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LES  TOMBES  DE  BROU. 


LE  CAVEAU  DUCAL. 


i er  décembre  1 8 5 6. 


A M.  J U L E $ BAUX,  chevalier  do  la  Lôgion-d'Honncur 
A.  de  l’ordre  des  Saints  Maurice  St  Lazare,  archiviflc  du  département  de  l'Ain , 
auteur  de  l'Hiftoire  de  l'églife  de  Brou 
A de  l'Hiftoire  de  la  réunion  à la  France  des  provinces  de  la  Brefle, 
du  Bugey  A Gex. 


CHER  MAITRE, 

ORSQU  E je  lifais  vos  livres,  avant  mê- 
me de  vous  connaître,  je  me  Tentais  irré- 
fiftiblement  attiré  vers  vous  par  une  com- 
munauté de  goûts,  de  fentiments  & de 
principes.  Je  fuis  donc  venu,  comme  un 
difciple,  vous  demander,  en  outre,  d’être  l’ami  du  favant 
modefte  qui  ne  cherche  ni  bruit  ni  réclame.  Vous  avez 
bien  voulu  m’accueillir,  m’encourager,  & diriger  mes  études 
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LE  CAVEAU  DUCAL. 

& mes  élans  vers  le  moyen-âge,  cette  grande  époque  à la- 
quelle on  commence  à rendre  juftice  (*),  & qu’on  calomnie 
moins  à mefurc  qu’on  l’étudie  & qu’on  la  connaît  davan- 
tage , ne  fût-ce  que  fous  le  rapport  de  l’art. 

Laiflez-moi  donc  vous  falucr  du  titre  de  zMaitre  que  vous 
méritez  fi  bien  de  ma  part,  & permettez-moi  de  vousadref- 


( • ) Après  un  trop  long  Ai  trop  injufte 
mépris, le  moyen-âge  commence  à être 
en  honneur. 

L’hiftoire  At  les  arts  s’umffent  à l’en- 
vi , de  nos  jours,  pour  venger  cette 
grande  époque  du  difcrédit,  de  l’in— 
différence  ëc  de  l'ignorance  de  nos 
pères,  comme  de  la  haine  Ai  des  ftu- 
pides  dévaluations , malheureufement 
irréparables,  de  9}. 

De  toutes  parts  on  annonce  la  publi- 
cation de  nouveaux  Ai  favants  ouvra- 
ges, dans  lefquels  les  archéologues 
nous  initient  aux  merveilles  d’un  pafTé 
que  l'on  ne  connaifTait  pas  ou  que  l’on 
connaiiïait  mal. 

Les  favants  fouillent  avec  ardeur  les 
bibliothèques , recherchent  patiem- 
ment les  reftesdcs  archives  Ai  des  char- 
triers  échappés  |>ar  miracle  h la  fureur 
Ai  à la  torche  révolutionnaires,  Ai  pu- 
blient mémoires  Ai  chroniques.  Les  ob- 
jets d’art,  les  manuferits , les  vieux 
titres  Ai  les  vieux  livres  atteignent  des 
prix  fabuleux,  inabordables  pour  qui- 
conque n’en  pas  banquier  ou  bourJiery 
preuve  inconteftablede  l’intérêt  qu’ils 
rappellent.  Il  faudrait  des  volumes 
pour  citer  tous  les  ouvrages  fpéoiaux 
qui  depuis  quelques  années  ont  paru 
fur  le  moyen-Agc.  Le  Gouvernement  a 


fuivi  l’impulflon  générale,  il  encourage 
les  publications  Pavantes,  fait  réparer 
foigneufement,  à grands  frais,  Ai  dafTcr 
les  monuments.  Les  particuliers,  à fon 
exemple,  réparent  les  châteaux,  ou  en 
conftniifent  d’après  les  modèles  du 
gothique  Ai  de  la  renaiffonce,  que  les 
architectes  favent  enfin  comprendre 
Ai  imiter. 

M.  Dupafquier  a fait  fur  Brou  (*)  un 
favanl  Al  magnifique  ouvrage  trop  peu 
connu  malheureufement,  qui  nécerfila 
de  grandes  dépenfes  Ai  d'intermina- 
bles travaux  .Malgré  les  généreux  facri- 
fices  de  l'Auteur,  le  prix  en  eft  encore 
beaucoup  trop  élevé,  Ai  le  format  trop 
volumineux,  pour  être  à la  portée  de 
toutes  les  bibliothèques,  61  popula- 
rifer  l'œuvre  Ai  le  monument.  Nous 
avons  été  afTer  heureux  pour  voir  l'im- 
menfité  des  deffins  qui  fervirent  d’é- 
tudes préparatoires.  C’eft  par  de  fem- 
l 'labiés  travaux  , qui  durèrent  des 
années,  que  l’architecture  gothique,  fi 
variée,  fi  riche  de  détails,  peut  être 

(*}  JfonopraphM  de  FêÿUtt  de  .\otrr-[iams  rfe 
JProv,  par  L.  Dupanquier,  architecte  du  Gouver- 
nement. grand  in-folio,  M planche*,  dont  plu- 
•ieura  coloriée*  et  plusieurs  doubles,  tiré  seu- 
lement * MO  exemplaires,  teste  par  M Didrnn 
Pris  ■ 150  franc*.  Paris,  librairie  archéologique  de 
Victor  Didroo,  1S,  me  St-Dominique-Si-Grr- 
m*io,  et  * Lyon,  cher  l'auteur. 
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fer  ces  lettres,  ou  plutôt  ces  intimes  cauferiesfur  les  céré- 
monies impofantes  de  la  translation  des  cendres  des  trois 
grands  pcrfonnages  qui  depuis  tant  d’années  dormaient 
en  paix  à Brou,  & dont  vous  avez  ravivé  puiflamment  la 
mémoire  en  vous  acquittant  de  l'œuvre  difficile  de  décrire, 
comme  vous  l’avez  fait,  leur  magnifique  tombeau. 

Le  public  intelligent  a témoigné,  même  à l’étranger,  un 
empreffement,  je  dirai  prefque  une  avidité  extraordinaire 
à recueillir  tout  ce  que  les  journaux  ont  publié  fur  la  tran- 
flation  de  leurs  cendres.  C’eft  une  incontefiable  preuve  du 
progrès  des  études  hiftoriques  à notre  époque,  & vous  de- 
vez particulièrement  vous  en  applaudir,  vous  qui  avez  fu 
jeter  un  tel  charme  & une  clarté  fi  vive  fur  ce  fujet,  & ren- 
dre fi  intérefi'ante  la  douce  & grande  figure  de  la  princefie 
Marguerite  d’Autriche,  par  les  touchantes  particularités 
que  renferme  fur  cette  femme  accomplie  & extraordinaire 
votre  Hiftoire  de  leglife  de  Brou. 

Que  n’avez-vous  cédé  à la  tentation  de  divifer  le  travail 
en  deux  parties  plus  larges  : d’abord  la  vie  complète  & plus 
détaillée  de  la  fille  de  Maximilien,  puis  comme  corollaire, 
en  un  deuxième  volume,  l’hiftoirc  & la  defeription  rai- 
fonnée  du  temple  admirable  avec  lequel  vous  avez  fu  fi 
bien  vous  identifier,  & en  qui  fe  réfuma  la  pen fée  confiante 
des  vingt-fix  dernières  années  de  la  Princefie? 

Les  Pavantes  recherches,  auxquelles  vous  vous  êtes  livré 


appréciée  4t  comprife.  On  peut  donc 
y revenir  actuellement  avec  la  certitude 
de  connailTanccs  parfaites  6l  Cures,  ce 
qui  manquait  autrefois. 

Un  fait  bizarre  à fignaler,  c’eft  qu’un 
grand  démagogue,  Viûor  Hugo , en 


publiant  Notre-Dame  de  Paris  y a puif- 
famment  contribué  h popularifer  le 
gothique  u le  moyen-âge,  dont,  héla.*! 
bien  des  talents  médiocres  en  tous  gen- 
res abuférent  impitoyablement  depuis 
lors. 
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avec  amour,  vous  rendirent,  on  le  voit,  l'œuvre  facile  & 

attrayante. 

Cependant,  pour  relier  dans  les  bornes  d'un  ouvrage 
trop  court  à mon  fcns,  vous  vous  arrachez  à regret  à la 
partie  biographique  pour  palier  à la  monographie  & à 
l'hifloire  du  fplendide  monument.  Ce  regret,  que  d'au- 
tres ont  éprouvé  fortement  comme  moi,  peut  avoir  un 
bon  côté,  & le  voici  : 

Irritée  par  le  défird'en  apprendre  davantage,  la  curio- 
fité  de  plus  d’un  travailleur  laborieux  pourra  fufciter  de 
nouvelles  recherches  & donner  peut-être  le  jour  à un  pré- 
cieux & intéreflant  ouvrage,  auquel  le  vôtre  aura  fervide 
modèle  & de  guide. 

Charmés  de  ce  que  vous  leur  apprenez  fur  la  veuve  de 
Philibert  de  Savoie,  vos  lecteurs  comprendront  qu’après 
avoir  fi  longtemps,  dans  le  filence  du  cabinet,  étudié  la 
vie  de  cette  femme  incomparable,  fon  enfance  douce- 
ment écoulée  au  château  d’Amboife,  fes  joies  éphémères 
d’époufé,  fui  vies  de  déceptions  fi  amères,  fa  grande  car- 
rière politique  fi  fagement  & fi  noblement  parcourue  ; vos 
lecteurs,  dis-je,  comprendront  votre  émotion  profonde 
au  folennel  moment  de  defcendre  les  marches  du  caveau 
funèbre  qui  contient  fes  refies  mortels,  & que  nous,  petit 
nombre  d'élus,  allions  contempler  face  à face  après  520 
ans  du  fommeil  de  la  tombe. 

Humble  pèlerin.  Dieu  jadis  m’accorda  la  grâce  de  l'a- 
dorer en  me  proflernant  devant  fon  faint  Sépulcre,  au- 
quel ne  doit  être  comparé  aucun  fépulcrc  fur  la  terre  ; 
chrétien  fervent,  je  m’agenouillai  dans  les  catacombes  de 
la  Rome  chrétienne,  où  repofent  des  légions  de  faints  mar- 
tyrs & les  fidèles  de  la  primitive  Eglifc. 
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Voyageur  heureux,  il  m’a  été  donné  de  voir  les  anti- 
ques caveaux  funéraires  de  l’Etrurie  & de  la  Grèce,  les 
tombeaux  phéniciens  de  Malte  & du  Gozzo;  puis  tout  ce 
que  la  myftérieufe  Egypte  peut  offrir  de  plus  curieux,  de- 
puis la  fimple  grotte  fépulcrale  de  l'homme  du  peuple , 
jufques  à la  chambre  royale  de  la  grande  pyramide  où  un 
gigantefquc  cercueil  de  granit,  vide  & profané,  attelle 
aux  vifiteurs  le  néant  des  vanités  de  ce  monde. 

J’ai  encore  vifité  "Biban  el  tMoulouk  (*),  funèbre  vallée 
du  délert,  forte  de  fente  étroite,  longue  & profonde  cre- 
vafle  entre  deux  montagnes  de  pierres  que  creulêrent  les 
dynafties  thébaincs  des  Pharaons  pour  eflfayer , mais  en 
vain,  de  chercher  repos  & oubli  pour  leurs  momies  roya- 
les en  ces  cryptes  merveilleufes,  dont  les  innombrables 
peintures,  tout  éclatantes  de  fraîcheur,  femblcnt  d'hier 
feulement  forties  des  mains  des  artilles. 

Plus  jeune,  j’éprouvai  alors  de  bien  vives  & profondes 
émotions  religieufes,  j’évoquai  de  bien  grands  fouvenirs 
profanes,  & bien  des  traditions  hilloriqucs.  Auffi  me 
croyais-je  incapable  de  reffentir  de  nouveau  ces  poignan- 
tes fenfations  de  lame  qui  relient  profondément  gravées 
au  fond  du  cœur  & de  la  mémoire! 

Cependant  je  me  trompais;  car  le  i*r  décembre  i8f6 
reliera  encore  un  des  grands  jours  de  ma  vie  intellectuelle. 

Le  comte  Emmanuel  de  Coëdogon  a dignement  cou- 


(•)  Biban  e!  Moulouk,  deux  pluriels 
arabes,  littéralement  lés  Portés  dés 
Rois.  Cette  vallée  myftéiïeufe  eft  à 
deux  lieues  environ  des  ruines  deTltè- 
l>es;  e’eft  une  des  plus  merveilleufes 


curiofités  de  la  vieille  Egypte;  tous  les 
voyageurs  modernes  en  ont  parle. 
(Voir  pour  les  documents  fcientiOquc> 
les  lettres  de  Champollion  k de  Néi- 
tor  l’hùté.) 
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ronné  l'on  adminillration  du  département  de  l'Ain  parles 
deux  impofantes  cérémonies  dont  je  vais  efi'ayer  de  retra- 
cer les  fouvcnirs,  en  y joignant  quelques-unes  des  penlees 
6c  des  réflexions  qu’elles  m’ont  infpirées. 

Si  vous  ôc  moi  avons  quelque  part  à f idée  ôt  à f initiative , 
à lui  feul  reliera  toujours  l’honneur  6c  le  mérite  de  l’exé- 
cution; car,  pour  atteindre  ce  but,  il  n’a  reculé  devant 
aucune  démarche,  6c  a déployé  auprès  du  Chef  de  l’Etat  6c 
de  fes  Minillrcs  toute  l'éloquence  du  cœur  que  fes  amis  lui 
connaiflent. 

Par  un  rapprochement  digne  de  remarque,  c’était,  il 
vous  en  fouvient,  le  1er  décembre,  jour  anniverfairc  de 
la  mort  de  la  Duchefle  (*),  jufte  à J 26  ans  de  date,  que 
nous  étions  réunis  à dix  heures  du  matin  devant  le  tom- 
beau du  duc  Philibert.  M.  Dupafquicr,  architecte  dio- 
céfain,  lifait  les  détails  de  la  découverte  du  caveau  le  1 7 
feptembre  dernier,  à laquelle  nous  ne  pouvions  que  re- 
gretter, tous  deux,  de  n’avoir  pu  affilier  (**). 


(*)  Marguerite  d’Autriche  mourut 
à Matines  le  ier  décembre  1 5 jo. 

(**)  C’efl  à tort  qu’on  a voulu  pré- 
tendre connaître  le  caveau  ducal  avant 
cette  découverte.  11  eft  clair  qu’on  en 
favait  l’exiftence,  mais  on  en  ignorait 
b l'entrée  b la  véritable  place;  il  paraît 
certain  que  depuis  les  funérailles  nul 
n’y  pénétra.  A ce  fujet,  nous  emprun- 
tons  quelques  lignes  au  compte-rendu 
de  la  cérémonie»  par  M . le  chevalier 
Hardy  qui  voudra  bien  nous  le  par- 
donner : 

« Le  fanctuaire  de  la  mort  n’avait 
• |amai>  été  viHtc  depuis  le  jour  ou, 


» en  i$ja,  y Fut  inhumée  Marguerite 

■ d’Autriche  à côté  de  fon  augufte 
» époux  ; il  était  propre  b net  comme 

• un  reliquaire,  b les  infcriplion* 

■ avaient  encore  tout  leur  relief  b leur 

• pureté  primitive.  C’était  une  lettre 

• clofe,  dont  jufqu’â  prêtent  le  Tecret 
« b le  fceau  avaient  été  refpectés  b 
« par  les  fouverairis  b par  les  fujets. 

• Mais  il  importait  de  fouftraire  à une 

• détérioration  probable  les  cercueils 

• fermés  dans  cette  crypte,  b,  fous 
« l’empire  de  cette  penfée  conferva- 

■ trice  b refpectueufe,  on  avait  pu  b 
« dù  troubler  les  trois  fqtielettes  dan* 
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Je  vois  encore  les  moindres  particularités  de  cette  (cè- 
ne, & tandis  que  le  comte  de  Somis,  l'envoyé  de  la  mai- 
fon  de  Savoie,  examinait  le  rapport  & les  plans  des  lieux 
où  nous  allions  pénétrer,  la  pioche  des  ouvriers  foulevait 
les  briques  du  chœur,  jadis  émaillées,  à quelque  diltance 
en  deçà  du  monument  de  Philibert. 

On  a pu  conftater  alors  que  le  lit  de  mortier  épais,  re- 
couvrant les  dalles  de  l’entrée  de  l’efcalier,  & fur  lequel 
repofe  le  carrelage  del’églife,  aflourdiiTait  toute  efpèce 
de  fonorité  de  la  voûte  & rendait  ainfi  plus  difficile  la  re- 
cherche de  ce  caveau  relié  inconnu  jufqu’ici  : fans  doute 
cette  particularité,  fimple  en  apparence,  fut  la  caufe  heu- 
reufe  de  fa  confervation. 

Enfin,  ô indant  mémorable  & plein  de  folennelle  ma- 
jeflé  ! voici  à découvert  les  dalles  brutes  & fans  infcription 
qui  ferment  le  fépulcre;  elles  s’ébranlent  & nous  laiffent 
apercevoir  les  quelques  marches  conduifant  exactement 
fous  le  maufolée  du  Prince  : il  y eut  alors  un  religieux  fi- 


« le  filence  de  leur  caveau  funèbre. 

• Si  le  marbre  des  tombeaux  a clé 

• refpecté  par  le  temps,  il  n'en  a pas 
« été  de  même  des  cercueilsdc  plomb 

• fit  de  bois  de  Marguerite  de  Bour- 

• bon  fit  de  Marguerite  d'Autriche,  ils 
■ ont  été  prefquc  détruits  par  l'oxi- 

• dation  dans  leur  partie  inférieure,  fit 
- ce  n’cfl  pas  fans  émotion  qu’on  trou- 

• va  gifants  fur  le  pavé  les  offements 

• de  ces  deux  princeffes,  etc.  ■ 

Il  eft  a propos  de  protefter  ouver- 
tement contre  la  malveillance  qui  a 
prétendu  taxer  de  violation,  de facn- 


legc  fit  de  prof  anation  y une  mefure  de 
confervation  réparatrice  pour  ces  ref- 
îtes auguftes,  fit  à laquelle  Sa  Majefté 
Sarde  a voulu  s’aftbeier  avec  éclat  par 
l'envoi  d’un  aufTi  digne  repréfentant 
que  le  comte  Somis  de  Chiavrie.  Le 
trifle  fit  affligeant  fpectacle  des  deux 
cercueils  brifés  juftifiait  pleinement 
cette  rnefurc;  quelquesannéesencorc, 
fit  ces  ofTements  vénérables  eufTent  été 
complètement  fufés  fit  détruits.  La  cu- 
riofité  n’a  été  pour  rien  dans  cette  dé- 
couverte, fit  le  cercueil  du  Duc,  trou 
vé  intact,  n’a  point  été  ouvert. 
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lence,  & je  crois  encore  entendre  & fentir  les  battements 
démon  coeur! 

Lorfque  defcendirent  les  membres  de  la  Commilfion , 
involontairement  je  reliai  le  dernier  à leur  fuite,  afin  de 
jeter  encore  un  dernier  regard  fur  la  douce  & blonde  figure 
de  l'héritière  de  cette  terrible  maifon  de  Bourgogne , de 
Marguerite,  qui  refplendifiait  aux  verrières,  pour  mieux 
graver  dans  ma  mémoire  les  nobles  traits  de  fon  mélanco- 
lique & gracieux  vifage  avant  de  contempler  fes  dépouilles 
que  M.  Dupafquier  venait  de  nous  dire  éparpillées  fur  le  fol. 

Entre  les  trois  cercueils  & les  murs  du  caveau,  régnait 
un  étroit  paflagc  permettant  à peine  aux  dix  fpectateurs 
jullement  émus  d’entourer  ces  trois  perfonnages  célèbres 
dont  on  entend  fouvent  les  noms  retentir  dans  l’hiftoire, 
& repofantlà  en  toute  réalité  devant  nous  qui  venions  dans 
un  but  nécejfaire  6*  louable,  avec  un  faint  refpect,  interrom- 
pre le  long  filence  de  leur  dernier  afile  ! 

Peut-être,  me  difais-je,  dans  ce  grand  cercueil,  étendu 
fous  le  maufolée,  celui  qui  fut  le  Duc  de  Savoie,  Thili- 
bert-le-’Beau , dort-il  là  dans  fa  bonne  armure  de  guerre 
dont  vivant  il  aimait  à fe  revêtir! 

Car,  vous  le  favez,  les  dimenfions  de  fon  cercueil  con- 
traftent  démcfurément  avec  ceux  des  femmes  à lui  chères 
qui  repofentà  fes  côtés. 

J’aimais  à me  figurer  cette  veuve  défolée , connaiffant 
fi  bien  les  nobles  inftincts  du  cœur  chevalercfque  de  fon 
bicn-aimé  feigneur,  préfidant  elle-même  aux  dernières  fu- 
nérailles, lui  donnant  encore  cette  ultime  làdsfaction  du 
foldat,  d’emporter  avec  lui  fes  armes  ; mettant  auffi  de  fes 
mains  tremblantes,  au  côté  du  guerrier,  fon  épée,  épée  qui 
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ne  demandait,  pour  fe  rendre  illuftre,  qu’une  vie  moins 
éphémère,  heu  pro  iolor!  Mais  le  prince  la  tira  vaillam- 
ment pour.fervir  la  France  lorfquc,  n'étant  prcfque  encore 
qu’un  enfant,  il  chevauchait  déjà  fous  la  glorieufe  ban- 
nière des  lis,  accompagnant  le  roi  Charles  VIII  dans  fes 
fabuleux  exploits  de  la  conquête  de  Naples  (*). 


(•)  Il  eft  pofilif  que  le  jeune  Phili- 
bert ( viti«  duc  de  Savoie),  n’étant  âgé 
que  de  14  ans  feulement,  accompagna 
Charles  VIII. 

/Indre  Favin , en  fon  Théâtre  d’hon- 
neur & de  chevalerie , tome  11 , page 
1477,  s'exprime  ainft  : • Philibert , 

• XXIIIe  fouverain  (Guichenon  dit  le 

• XXVIIIe,  Cibrario  le  XXVe), 
» deuxieme  du  nom , dict  le  Bel,  nourry 

• en  la  cour  de  France  du  roy  Charles 

• huiâiefme  fon  coufin , avec  lequel  il 

• fut  J lu  conquefre  de  Naples  £r  J celle 

■ du  duché  de  Milan  avec  le  roy  Loys 

• douqiefmt . » 

Guichenon,  Hijîoire  de  Brejfe,  page 
95,  dit  également  que  fon  père,  le  re- 
doutable comte  de  Breffe,  n’ayant  pu 
enlever  la  tutelle  du  jeune  duc  Char- 
les-Jean-Jmedee , fon  neveu,  à Blanche 
de  Montferrat  fa  mère,  • fe  retira  au- 

• près  du  roy  Charles  VIII,  lequel  il 

• fui  vit  à la  conque  fie  du  royaume  de 

• Naples  avec  le  jeune  prince  Phili- 

• bert  fon  fils,  4t  l'accompagna  à fon 

■ entrée  dans  Naples. 

■ Au  retour  de  ce  voyage,  le  roy 

• étant  a Sere/ane  (Sar/ano),  l’en- 

• voya  avec  fix  vingts  lances  «t  cinq 

• cents  hommes  de  pied  François, 

• pour  exécuter  une  entreprife  fur  la 


• ville  de  Gênes,  de  laquelle  étoient 

• chefs  les  cardinaux  Julien  de  la  Ro- 
■ vere  U Paul  Fregoze,  laquelle  ne 

• réuffit  point.  Le  roy,  pour  recon- 

• noilTance  de  fes  fervices,  luy  donna 
« en  ufufruit  les  feigneuries  de  Sagy, 

• Cufery , 4t  la  Colomne  eu  la  Breffe 

• chalonnoife,  & en  propriété  la  priiv 

• cipauté  d 'Alifio  au  royaume  de  Na- 
b pies,  le  comté  de  Ville-Longue  en 
b Languedoc,  St  celuy  d ’Aft  en  Pié- 
b mont.  Et  depuis,  Sa  Majefté  ayant 
b retiré  le  comté  d’Aft,  luy  donna  en 
b place  ceux  de  ValentinoisâtDiois.  s 

Philibert,  élevé  à la  cour  de  France, 
comblé  de  bontés  par  le  roi,  ayant  fi 
jeune  déjà  partagé  les  j»érils  St  les  gloi- 
res de  l’armée  françaife,  lié  par  la  re- 
connaifTance  de  fon  père  à Charles 
VIII,  devait  être  français  decceur,  lors 
même  qu'il  n'eiit  pas  été  fils  d'une  prin- 
ceffe  de  Bourbon.  J’ignore  ce  qui  porte 
M.  Cibrario  h lui  prêter  une  politique 
hoftiie  à la  France,  à l’occafion  de  fon 
mariage.  Marguerite  d’Autriche,  ou- 
tre fa  grande  beauté  &t  les  états  puif- 
fants  qui  confiituaient  fon  apanage,  lui 
apporta  trois  cent  mille  écus  d’or  en 
dot,  plus  vingt  mille  écus  d'or  de 
douaire,  payés  annuellement  par  l'Ef- 
pagne.  C'était  la  plus  riche  princeffe 


Digitized  by  Google 


O 


LE  CAVEAU  DUCAL. 

A fa  droite  était  bien  le  cercueil  en  plomb  de  la  Prin- 
cefle  de  Bourbon,  fa  mère  ; à fa  gauche,  le  coté  du  caur,  6c 
fuivantles  termes  du  teftament  de  i Co8  que  vous  citez(*), 


de  l'Europe,  b les  agréments  de  la  per- 
fonne  du  jeune  duc  de  Savoie,  les  ef- 
pérances  qu'il  donnait,  fa  jeunette  b 
fa  bravoure  furent  peut-être  les  caufes 
qui  déterminèrent  le  choix  de  la  ten- 
dre Marguerite,  après  les  malheurs  de 
fon  premier  hymen  b fon  veuvage 
prématuré,  dont  elle  efpérait  fe  con- 
foler  en  donnant  fon  cœur  b fa  main 
à un  nouvel  époux  auquel  tout  fem- 
blait  devoir  fourirc  dans  un  long  ave- 
nir. Ce  font  ces  ef|K*ranccs  trompées, 
cette  pertinence  du  fort  à la  frapper 
St  à la  pourfuivre , qui  ajoutent  tant 
d'intérêt  aux  vertus  b aux  talents  de 
la  poétique  & touchante  figure  de  cette 
grande  princeffe;  aufïi  c'eft  avec  rai- 
fon  que  Mgr  Chalandon  a dit  dans  fon 
remarquable  difcotirs  : « Le  fouvenirdc 
Marguerite  d’Autriche  devient,  même 
de  nos  jours,  l’objet  de  la  plus  hono- 
rable comme  de  la  plus  univerfelle 
fympathie  b des  plus  remarquables 
travaux!  • 

(•)  • Item  nous  élifons  la  fépulture 

• de  noftre  corj>s  en  l'églife  du  con- 
« vent  de  Sainct  Nicolas  de  Tolentino 

• le/ - Bourg -en-Brefrc , lequel  avons 
« fondé  b faifons  préfentement  édi- 
« fier  b conftruyre  : voulons  b or- 
« donnons  que  par  les  cxéquuteurs  de 

• noftre  prêtent  teftament,  cy  après 

• nomme/,  foit  achettc  urig  ou  deux 
■ rlrapz,  tel/  qu'il/  odviferont  pour 


• mcctre  fur  noftre  dicl  corps , b à 

• chafcungz  quarré  des  dicts  drap/  ou 
« drap  foyent  mifes  nos  armes  en  bor- 

■ dure,  b voulons eftre  inhumée  em- 

• près  le  corps  de  feu  noftre  très  chier 

• feigneur  b mary  le  Duc  Philibert  de 

• Savoie  que  Dieu  abfoille,  du  eoujle 
« fenejlre  ; b au  deftre  fera  le  corps  de 

• feue  Madame  Marguerite  de  Bour- 

• bon  fa  mère,  b le  corps  de  mon  dict 
« feigneur  b mary  on  millieu.  » 

Ces  difpofitions  dernières  , qu’elle 
dictait  eu  1508,  quatre  ans  après  la 
mort  de  fon  époux,  réglaient  fes  moin- 
dres volontés  b de  nombreufes  b 
abondantes  bonnes  œuvres.  Malgré  les 
grands  événements  politiques  de  fon 
époque  dont  elle  fut  Pâme,  pour  oinfi 
dire,  rien  ne  put  la  détourner  ni  la 
diftraire  de  fes  regrets  b de  la  penfée 
de  fes  fins  dernières. 

Vingt-deux  ans  plus  tard  b deux 
jours  avant  fa  mort,  elle  confirme  ce 
premier  teftament,  fait  à Bruxelles,  par 
un  codicille  aux  termes  drivants  : 

• Madame  Marguerite  l'arclridu- 

• ceffe  d'Auftrice,  duceffe  b comteffe 
« de  Bourgoingne,  douagière  de  Sa- 

• voie,  be.,  bc.,  bc. 

• Par  devant  moy  notaire  public- 

• que  b témoings  cy  après  nomme/, 

■ h ce  fpécialement  requis  b appel- 

• le/,  laquelle  ayant  fouvenance  du 

• teftament  par  cy  devant  par  elle 
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celui  de  fa  charte  & inconfolable  époufe,  la  fille  des  Cé- 

fars tous  deux,  hélas!  prefque  vides,  rompus  & brilés 

dans  la  partie  inférieure  ; & fous  les  tréteaux  de  fer,  altérés 
profondément  par  la  rouille,  gifaient  épars  quelques  dé- 
bris fans  nom 

Comme  vous,  cher  Maître,  je  fens  qu'il  eft  des  moments 
d'émotion  fi  grande  que  lame,  tout  éprife  de  ce  qu’elle 
fent  & éprouve,  ne  peut  fe  replier  fur  elle-même,  fe  rape- 
tilfer  pour  compter  des  marches , prendre  des  mefures , 
cuber  la  capacité  d’un  tombeau  & analyfer.  Auiïi,  par 
inrtinct  de  cœur,  je  me  trouvai  malgré  moi  un  genou  en 
terre  & le  front  courbé  auprès  de  la  tête  de  Marguerite , 
murmurant  tout  bas  vers  Dieu  une  prière  d’humilité. 

A la  lueur  des  lampes,  j’cmbrafl'ais  bien  l’enfemble  de 
cette  fcène  impofante  & lugubre,  mais  fans  en  réunir  les 
détails. 

J’écoutais,  fans  l’entendre,  la  lecture  du  procès-verbal 
du  17  feptembre,  que  prononçait  d’une  voix  grave  M.  Du- 
pafquier;  & cependant  je  me  rendais  compte  qu’un  jour 
ce  procès-verbal , publié  fans  doute  (*),  aurait  un  bien 


».  faict  en  ia  ville  de  Bruxelles,  & (*- 

■ gné  de  feu  maiftre  Loys  Barangier 
« &.  de  ton  tréfourier  MefTire  Jehan 

■ de  Mamix , en  date  du  vingtième 

• jour  de  février  1508,  veult  Al  en- 

• tend  que  le  dict  teftament  forte  fou 

• |>lain  & entier  effeet  en  tous  fc  cha- 

• cuns  les  point/  qui  à prêtent  ne  font 

• encoires  furnis  U accomplis,  en  la 

• meilleure  forme  fc  manière  que  faux* 

• fe  |>cult , lu:.,  étc.  <* 

(Htjicire  dt  l'eglifedeBrou , par  Ju- 


les Baux,  |iages  $46  435,  IIe  partie. 

— Documents  authentiques  Al  inédits.) 

(*)  Je  dois  ici  un  témoignage  de  re- 
connaiffanceàM. Louis  Dupasquier  qui 
a bien  voulu,  malgré  de  nombreufes 
occupations,  me  donner  un  temps  pré- 
cieux U mettre  à ma  difpofition  tous 
les  détails  de  l'ouvrage  intéreffant  qu'il 
prépare  fur  la  decouverte  des  tombes 
ducales,  & qui  contiendra  les  moindres 
particularités  du  caveau  U de  tout  ce 
qu’il  renfermait  de  remarquable.  J'ai 
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grand  in  térét  de  defcription , lorfque  ce  caveau  ferait  de  nou- 
veau fcellé  pour  toujours,  fi  toutefois  ce  mot  toujours  peut 
s’employer  ici-bas  en  parlant  des  chofcs  humaines!. .. 

Lorfque,  moins  impreflionné,  je  pus  examiner  la  fim- 
plicité  de  ces  grandes  chofes,  mes  yeux  tombèrent  d’abord 
fur  les  beaux  caractères  gothiques  de  finfeription  en  relief 
du  cercueil  de  Philibert,  puis  fur  ceux  plus  anciens  indi- 
quant le  corps  de  fa  mère. 

Mes  regards  revenaient  conflamment  fur  Marguerite,  & 
derrière  fa  tête,  fur  la  ilèlc  de  pierre  blanche  à marge  fleu- 
ronnée,  que  lupporte  une  légère  colonne  ronde  à pans  oc- 
togones réguliers,  avec  tores  à fa  bafe  (*).  Elle  contient, 
incruftéc  en  forme  de  carré  oblong,  une  lame  de  cuivre 
où  finfeription  latine,  en  caractères  gothiques  gravés  en 


|»u  voir  dans  Ton  cabinet  les  preuves  du 
foin  minutieux  qu’il  apporte  à la  re- 
production , parfaitement  exacte,  des 
inferiptions  des  cercueils  moulées  fur 
place  fidèlement,  U réduites  par  les 
procèdes  ordinaires.  Celles  des  murs 
ont  été  calquées  avec  precifion  fur  pa- 
pier végétal.  Les  cercueil*,  les  cheva- 
lets, la  couronne,  la  ftêle  Ai  fon  pié- 
deftal  avec  fes  ornements  font  deffiués 
avec  minutie  fle  reproduits  à l'échelle 
dans  la  place  exacte  qu’ils  occupaient . 
Les  marches  Ai  le  caveau  font  égale- 
ment reproduits  religieufeinent.  J’au- 
rai» pu  profiter  de  fon  extrême  bien- 
veillance, lui  emprunter  quelques-uns 
de  fes  documents  précieux  Ai  fes  plarv- 
chet;  inaisje  croirais  faire  tort  à fon 
importante  publication,  attendue  im- 
patiemment, «t  qui,  efpérons-le,  ne 


tardera  pas  à venir  jeter  un  nouveau 
jour  fur  la  cérémonie  A<  fur  cet  admi- 
rable monument  auquel  il  a confacré 
fes  veilles  Ai  fa  fortune,  U où  il  a puifé 
les  premières  infpirations  de  fon  ta- 
lent , comme  Mgr  Chalandon  l’a  dit 
dans  fon  beau  difeours  prononce,  à 
Brou,  à la  cérémonie  du  a décembre. 

(•)  La  ftèle  n’est  j>as  même  fcellée 
fur  la  colonne  qui  la  fupporte;  elle  n’é- 
tait que  maintenue  d'aplomb  par  une 
mince  cale  en  bois  qui , au  moindre 
choc,  ne  l’eût  pas  empêchée  de  va- 
ciller Ai  de  tomber  fur  le  cercueil  de 
Marguerite,  qu’elle  eut  écrafé  dans  fa 
chute.  Auffi  n'ofions-nous  prefque  nous 
en  approcher,  dans  la  crainte  de  eau- 
fer  une  cataftrophe  : preuve  de  la  hâte 
ou  de  l'indifférence  rnife  à terminer  les 
funérailles  delà  Priuceffe. 
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creux,  émaillés  de  noir , conftate  l'identité  de  la  Régente 
des  Pays-Bas,  la  petite-fille  de  Charles-le-Téméraire  & 
fondatrice  du  monument,  defeendue  la  dernière  en  ce 
fanctuaire  de  la  mort,  auprès  de  ceux  dont  elle  accomplit 
fi  fidèlement  le  voeu. 

Ici,  & pour  la  dernière  fois,  éclatent  encore  toute  fa  ten- 
dreflè  & fes  prédilections  de  femme  aimante  pour  le  mort 
chéri  dont  le  cercueil  a pu,  grâce  à fes  intelligentes  pré- 
cautions, braver  trois  fiècles  & relier  intact  jufqu’à  nous. 

Au  procès-verbal  vous  expliquez  clairement  que  le  fo- 
lide  cercueil  en  forts  plateaux  de  chêne,  entouré  d’un  cuir, 
fut  ainfi  préfervé  de  l’oxidation  du  métal  à l’intérieur,  & 
protégé  au  dehors  par  l’épailTe  enveloppe  du  plomb,  trop 
mince  pour  les  deux  autres. 

Tandis  quelle,  la  grande  Princefle,  la  tante,  la  féconde 
mère,  la  bienfaitrice  de  l'homme  le  plus  puifiant  qui  fût 
alors  fur  la  terre,  abandonnée  à des  mains  mercenaires, 
attendait,  ainfi  que  la  mère  de  fon  époux,  de  la  généralité 
& de  la  munificence  du  Souverain  actuel  de  la  France , 
un  nouveau  cercueil  pour  réunir,  au  XIXe  fiècle,  leurs 
ofTements  vénérables  difleminés  fur  les  froides  dalles  du 

caveau •.  Que  voulez-vous  ! le  grand  empereur  Charles- 

Quint,  au  faîte  des  grandeurs  & pliant  fous  le  fardeau  des 
couronnes,  rêvait  encore  de  monarchie  univerfelle.  Avait- 
il  le  temps  d’arrêter  fes  penfêes  aux  funérailles  de  Mar- 
guerite fa  bonne  tante?... 

Dans  cet  étroit  fouterrain  voûté  folidement,  & qui  eft 
pour  ainfi  dire  fàme  de  T édifice,  plus  d'ornementation  ni 
de  magnificence  ! 

Aux  dentelles  de  pierre  & de  marbre,  aux  dernières  per- 
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fections  de  l'art  impuilTant  à mieux  faire,  fuccède  la  trille 

réalité,  la  religieufe  conviction  du  néant  des  pompes  ter- 

reflrcs. 

Les  murs  font  groffièrement  blanchis  à la  chaux,  comme 
il  convientà  des  mortschrétiens  & humbles, malgré  l’éclat 
des  couronnes  qu’ils  portèrent  (grand  & noble  enleigne- 
ment),  attendant  en  paix  le  jour  du  Seigneur  en  qui  ils  ne 
cessèrent  d’avoir  foi.  De  grolîïères  inferiptions,  fimple  trait 
de  charbon,  indiquent  les  dates  funèbres,  enregirtrées  déjà 
par  fhilloire. 

Ces  chiffres  noirs,  qui  pour  ces  trois  êcresont  commencé 
l'éternité,  je  les  vois  encore,  même  en  fermant  les  yeux  , 
ou  la  nuit  dans  mes  rêves  : 

OBIIT  14S3.  15-04.  if^o. 

Puis , comme  vous  le  relatez  au  procès-verbal , « on 
trouve  encore  fur  l’enduit  de  chaux  qui  recouvre  les  murs 
du  caveau  des  fentences  dont  le  fujet  cil  la  puiffance  irré- 
fiftible  de  la  mort  & la  rapidité  avec  laquelle  le  temps 
s'enfuit.  » 

Cet  enduit  groiïier,  femblablc  à celui  de  la  chaumière 
de  l'indigence,  s'eff  exfolié  par  place,  au  point  qu’on  ofait 
à peine  frôler  les  murs  avec  les  vêtements  par  crainte  de 
détruire  ces  inferiptionséphémères,  charbonnées  à la  hâte, 
& par  cela  même  H exprefïives  en  ce  lieu. 

Le  caveau  pourtant  eff  fain,  il  n'offre  pas  trace  évidente 
d'humidité  intérieure,  car  la  plaque  en  cuivre  de  l'infcrip- 
tion  eff  à peine  altérée  légèrement  & offre  feulement  quel- 
ques places  verdâtres.  Le  fol  eff  fec,  proprement  nettoyé  ; 
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tout  était  foigneufement  privé  d'air  & hermétiquement 
clos;  nullcs  traces  d’animaux  ou  d'infectes.  Rien  d'affli- 
geant donc,  fi  ce  n’eft,  nous  l’avons  dit,  la  rupture  infé- 
rieure des  cercueils  des  Princcflcs,  due  évidemment  à l’oxi- 
dation  du  plomb  beaucoup  trop  mince  & mis  en  contact 
immédiat  avec  les  chevalets  de  fer.  Cette  oxidation  a fans 
doute  eu  pour  caufe  à l'intérieur  les  matières  aftringentes 
elles-mêmes  employées  à l'embaumement,  ou  le  travail 
deftructif  de  la  mort. 

Les  chevalets  font  auffi  fortement  altérés,  & celui  du 
milieu  s’eft  rompu  fous  le  cercueil  de  Marguerited’Autriche, 
comme  s'il  était  impuifiant  à fupporter  tant  de  gloire. 

Pour  expliquer  les  exfoliations  de  l’enduit,  on  peut  dire 
& fuppofer  que  la  malle  énorme  de  béton , le  cube  de 
maçonnerie  qui  forme  & affeoit  les  inébranlables  fonda- 
tions de  l églifc,  tout  en  1 ifolant  complètement  des  infil- 
trations, que  le  fol,  naturellement  fec  tout  à l’entour,  aurait 
pu  fortuitement  contenir  par  fuite  d’années  extraordinai- 
rement pluvieufes  ou  d'inondation  accidentelle;  on  peut 
croire,  dis-je,  que  cette  bafe  de  maçonnerie,  après  certains 
hivers  longs  & rigoureux,  aura,  fuivantles  lois  de  la  phy- 
lïque,  préfenté  dans  le  vide  intérieur  cette  efpèce  de  fuin- 
tement , d’abord  femblable  à une  légère  couche  de  givre, 
puis  humide  & mouillé,  que  nous  remarquons  au  dégel 
à l’intérieur  de  nos  demeures , lorfque  Pair  extérieur  & la 
température  ambiante  font  plus  élevés  que  les  murs  encore 
glacés,  &laiffentfuinter  enfuite  l’eau  le  long  de  ces  mêmes 
murs.  Dans  le  caveau  fcellé,  pas  d’évaporation  poffible  : 
de  là,  fans  doute,  un  peu  d’humidité  fur  l’enduit  du  mur  & 
de  la  voûte. 
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Dans  un  Mémoire  intéreflant,  publié  par  M.  Th.  Ri- 
boud (*),  à qui  la  poftérité  reconnailTante  devra  d'éter- 
nelles actions  de  grâces  pour  avoir  fauvé  durant  la  Terreur 
Notre-Dame  de  Brou,  on  lit  que  l’emplacement  même  de 
l églife,  occupé  jufqu’au  vi®  ou  vu®  fièclc  par  une  cité  gallo- 
romaine,  a confervé  fidèlement  une  foule  d’objets  anti- 
ques, tels  que  médailles  & ftatuettes  de  bronze,  fi  faciles 
pourtant  à s’oxider.  Cette  remarquable  propriété  de  con- 
fervation  eft  due  à la  nature  légère  & fablonneufe  du  fol 
qui,  par  cela  même,  fut  merveilleufement  approprié  à la 
conftruction  du  monument. 

Dans  ce  caveau  funèbre,  & clos  jusqu’ici  à tous  les 


(*)  Confidérations  b recherches  fur 
les  monuments  anciens  b modernes 
du  territoire  de  Brou  , commune  de 
Bourg  , département  de  l'Ain  ; par 
M.  Thomas  Riboud.  Bourg,  Bottier, 
i8aj . 

Cette  brochure  de  60  pages,  b déjà 
rare,  renferme  fur  Brou  b fur  la  prin- 
ceffe  Marguerite  d’Autriche  d’intéref- 
fantes  recherches,  furtout  fi  l’on  tient 
compte  d'une  é|>oque  où  les  études  ar- 
tiftiques  b hiftoriques  n'étaient  point 
aufïî  en  honneur  que  de  nos  jours. 

M.  Millet  a publié  fur  cet  homme  de 
bien,  dans  l’Album  de  l’Ain,  une  notice 
fur  Th.  Riboud , ancien  député,  preji- 
dent  honoraire  de  la  Cour  royale  de 
Lyon,  officier  de  la  Legion-d’ Honneur 
Ce  feeretaire  de  la  Société  d'émulation 
de  l'/tmf  dont  il  Tut  le  fondateur. 

Son  digne  petit-fils,  M.  Phtlibert 
Leduc , déjà  connu  par  fes  charmantes 
poefies,  fous-infpecteur  des  Forêts,  a 


publié  également  une  brochure  inti- 
tulée : Th.  Riboud  Ce  la  Société  litté- 
raire de  Lyon  en  1778.  Lyon  , Léon 
Boitel,  185  a.  Il  prépare  fur  fon  grand- 
père  un  nouveau  travail  plus  complet. 

Avec  raifon  M.  Millet  s’étonne  que 
la  Breffe  reconnaifTante  n’ait  pas  en- 
core rendu  à ce  grand  citoyen  la  juf- 
tice  qui  lui  cft  due.  Il  fut  l’ami  de  La- 
lande, dejoubert,  de  Bichat,  b de 
l’agronome  Varenne  de  Fenille. 

Dans  mon  admiration  pour  Brou 
qu’il  nous  a conservé  b mon  culte  pour 
Marguerite  dont  il  fit  refpecler  le  mo- 
nument b les  cendres,  j’ai  cru  devoir 
offrir,  par  une  lettre  à M.  Millet  , la 
fournie  de  mille  francs  deftinée  à ou- 
vrir une  lifte  de  foufeription  pour  lui 
élever  le  monument  qui  devrait  per- 
pétuer fa  mémoire  à Bourg,  ne  fût-ce 
qu’une  infeription,  une  fimple  plaque 
de  marbre. 
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regards,  lorfque  s'évanouit  le  dernier  & lugubre  écho  de 
la  dalle  retombant  lourdement  pour  le  fermer,  vous  repré- 
fentez-vous  le  filence  des  trépaflês,  interrompu  feulement 
de  loin  en  loin,  dans  la  nuit  des  fiècles,  parce  léger  bruit 
des  gouttelettes  humides  fuintant  peu  à peu  de  la  voûte, 
& à de  bien  longs  intervalles  peut-être!  ou  bien  encore, 
celui  non  moins  lent  de  la  deftruction  progreffive  du 
plomb  des  cercueils,  s'altérant  peu  à peu,  & les  olfements 
des  Princeflfes  roulant  fur  les  froides  pierres  du  fol!  Il  a 
fallu  bien  des  heures  pour  qu’il  fût  donné  à la  rouille  def- 
tructive  de  ronger  ce  dur  chevalet  de  fer,  trille  & dernier 
lit  nuptial  ! 

Combien  elles  nous  femblcnt  longues  & interminables 
les  nuits  fans  fommeil,  lorfque  les  douleurs,  les  chagrins 
ou  la  fouflfrance  nous  clouent  trillement  fur  l’oreiller  du 
malade,  alors  qu'efpérant  le  jour,  qui  tarde  tant  à paraître, 
nous  écoutons  lentement  fonner  au  fein  des  ténèbres  & 
vibrer  des  heures  qui  ne  reviendront  jamais!  Et  pourtant 
ces  526  ans  de  la  nuit  du  caveau  ducal  n’équivaudraient 
pas  même  à une  feule  ofcillation  du  grand  balancier  ima- 
ginaire de  l'éternité 

Oh  ! qu'ils  font  infortunés  ceux  dont  le  cœur  attiédi 
tailla  s'éteindre  en  eux  le  flambeau  de  la  foi  divine , ou 
ceux  dont  l'âme,  abforbée  tout  entière  par  les  intérêts  ma- 
tériels de  cette  vie  palTagère,  n’ont  pas  à leur  dernière 
heure,  celle  des  adieux  fuprêmes,  la  douce  & confolante 
penfée  d’un  avenir  meilleur  & de  l’immortalité  de  l'âme  ! 

Ainfi  penfais-je , tandis  que  les  bruits  de  la  vie  & des 
voix  humaines  venaient  encore  une  fois  retentir  autour  de 
ces  trois  têtes  jadis  couronnées. 
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En  ce  moment  dcfceruiirent  deux  prêtres  du  Grand- 
Séminaire,  je  crois,  dont  l'habit  févère  & le  caractère  facré 
nous  apportaient  une  apparence  religieufe  que  j’aimais  en 
ce  lieu,  car  à eux  eft  confié  le  foin  touchant  & pieux  de 
réciter  des  prières  fur  ces  augufles&  princières  dépouilles. 

Nousv!mesencoredefcendreunjeuncécrivain,M.Clau- 
dius  Hébrard  , dont  on  a lu  avec  intérêt  l’article  plein  de 
convenance  que  lui  infpira  ce  fpectaclc  févère  &. qu'a  publié 
un  journal  de  Lyon. 

Le  cercueil  de  Marguerite  de  Bourbon  (*)  eft  en  plomb. 


(*)  Marguerite  de  Bourbon  était  fille 
de  Charles  rr,  cinquième  duc  deBuiir- 
hon,  grand  chambner  (s pjir  de  Fronce. 
H eut  nombreufe  lignée  d'Agnès  de 
Bourgogne,  fille  de  Jcau-fans-Peur, 
prince  fie  fécondé  6*  de  grande  ejli- 
macum , dit  Pa radin,  Alliances  généa- 
logiques, page  ai  5 ; fix  fils,  favoir  : 
i°  Jehan  II,  fixièmeduc  de  Bourbon  ; 
a®  Philippe  de  Bourbon,  mort  de  la 
lèpre  avant  d’aller  en  Chypre  vers  la 
fille  du  roi  qu’il  ovoit  époufée;  Char- 
les, feptièmeduede  Bourbon,  cardinal 
&.  archevêque  de  Lyon , abbé  de  St- 
YVaft  d’Arras;  4"  Pierre,  huitième  duc 
de  Bourbon,  régent  de  France  avec 
Anne  de  Beaujeu  fa  femme,  fille  de 
loys  XI;  5"  Loys  de  Bourbon,  évê- 
que de  Liège,  tué  par  Guillaume  de  la 
Marck,  dit  le  Sanglier  des  Ardennes  : 
c'eft  de  lui  que  defoendent  Meffieurs 
de  Bourbon  - Buffet  ; 6°  Jacques  de 
Bourbon,  décédé  A Bruges  fans  hoirs, 
fervit  Charles-  le  -Téméraire  contre 
Louis  XI.  — Cinq  filles  : 1"  Marie, 


morte  en  couches,  femme  de  Jean 
d’Anjou,  duc  de  Calabre,  fils  du  roi 
Rene;  a"  Ijabeau,  fécondé  femme  de 
Charles-le-Témérnire,  alors  comte  de 
Charotlois  ; j"  Catherine , mariée  à 
Adolphe  d’Egmont,  duc  de  Gueldres; 
4°  Jeanne,  mariée  à Jean  de  Chalon, 
prince d’Orange;  &.  5°Afjrgücnfedont 
il  s'agit,  mariée,  en  147»,  à Philippe 
de  Savoie,  comte  de  BrefTe. 

Marguerite  fut  une  princefTe  remar- 
quable par  fa  beauté  U fes  vertus.  Elle 
tempéra  par  fa  douceur  <t  fon  mérite 
la  violence  du  terrible  comte  de  BrelTe, 
qui  la  regretta  vivement. 

Le  roi  Loys  XI,  fon  coufin,  exigea 
d’elle  la  confirmation  folcnnelle  des 
promeffes  de  Philippe  fon  éj>oux , 
preuve  de  la  confiance  infpirée  par  le 
caractère  de  cette  princefTe.  On  fait 
que  fa  fille  Louife  de  Savoie  fut  mère 
du  roi  François  Ier.  Son  frère  Jean  II, 
dit  le  Bon,  époufa  Jeanne  de  France, 
fille  de  Charles  VU,  puis  Catherine 
d’Armagnao,  U en  iroifièmes  noces 
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Je  forme  carrée  allongée,  &,  fuivant  vos  exprcflïons,  fe 
rétréciffant  progrelïivement  vers  les  extrémités  (i). 

Les  trois  faces  fupérieures  font  dans  un  état  parfait  de 
confervation  ; il  n’en  cft  pas  de  même,  comme  j’ai  eu  le 
regret  de  le  dire,  de  la  partie  du  fond. 

On  y lit  une  courte  infcription  françaife  de  cinq  lignes 
& la  date  1485  que  vous  rapportez. 

Les  caractères,  plus  anciens,  font  d’une  forme  moins 
belle  que  ceux  du  cercueil  du  Duc,  dont  nous  allons  parler 
bientôt. 

Sur  l'invitation  de  M.  l’Architecte,  nous  foulevâmes 
avec  grand  foin  la  plaque  de  plomb  fupérieure  qui,  le  17 
fcptembre,  avait  été  delfoudée  fur  une  longueur,  je  crois, 
de  1 2 ou  1 y centimètres  feulement,  & nous  eûmes  alors 
l’affligeant  fpectacle  du  cercueil  effondré  par-deffous,  dans 
les  deux  tiers  inférieurs  de  la  longueur  totale,  ne  contenant 
plus  que  les  offements  du  torfe,  encore  même  incomplet, 
avec  le  crâne  bien  confervé  : le  tout  était  à découvert, 
n’étant  plus  même  enveloppé  du  linceul,  des  bandelettes, 
ni  des  matières  de  l'embaumement.  On  voyait  que  le  relie 


Jeanne  de  Bourbon-Vendôme  (Paradin 
dit  l'inverfe).  Il  marqua  dans  la  Ligue 
du  bien  public,  4t  fut  connétable  fous 
Charles  VIII.  De  fes  trois  mariages 
il  ne  laifTa  point  d'enfant  légitime. 
Mathieu,  fon  fils  naturel,  amiral  de 
France,  priformier  à Fornoue,  fut  le 
Grand  Bâtard  de  Bourbon.  Charles, 
cardinal  II  archevêque  de  Lyon,  affem- 
bla  en  cette  ville  un  concile,  en  1470, 
pour  terminer  le  fchifme  de  l’antipape 
Félix  V,  duc  de  Savoie.  Après  la  mort 


de  fon  frère  Jean  II,  il  prit  un  inftant  le 
titre  de  duc  de  Bourbon.  Pierre,  firede 
Beaujeu , n'eut  de  fa  femme  Anne  de 
France  qu’une  fille,  Suzanne,  mariée 
au  connétable  de  Bourbon,  dont  la 
trahifon  fut  fi  malheureufe  te  fi  funefte 
à la  France,  fit  qui  fut  tué  d'une  arquo- 
bufade  au  fiége  de  Rome,  en  1 ^27. 

L’apanage  &. les  titres  delà  branche 
aînée  de  Bourbon,  réunis  par  ce  ma- 
riage, firent  retour  à la  couronne  fous 
François  l*r. 
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du  corps,  &ce  qui  l'avait  entouré,  avait  dû  gli(Tcr&  tomber 
par  l’ouverture  béante  à nos  regards! 

J’obfervai,  en  rabailTant  doucement  la  feuille  de  plomb, 
quelle  était  fort  mince , devenue  peu  ductile  & prefque 
caftante  par  un  principe  d’oxidation,  & quelle  lailTait  un 
trait  vifible  fur  la  partie  où  avait  eu  lieu  la  flexion. 

Appelant  enfuite  l’attention  du  Comte  & de  la  Com- 
miflion  fur  le  cercueil  du  duc  Philibert,  M.  l'Architecte 
donna  lecture  de  la  belle  infeription  que  nous  fuivions  mot 
à mot  fur  le  cercueil  oii  on  la  voit  en  relief. 

Elle  occupe  treize  lignes  de  haut  en  bas , & chacune 
de  ces  lignes  eft  circonfcrite  dans  un  double  filet,  gravé 
légèrement  à l'aide  du  poinçon,  fansdoute  afin  de  guider 
l’opération  du  moulage  en  creux  pour  obtenir  le  relief 
faillant,  car  on  n’aperçoit  nulle  trace  de  l'outil  qui  eût  fervi 
à la  fculpter  dans  l’épaifleur  totale.  Les  lettres  font  de 
grande  dimenlion.  Elle  indique  en  français  que  le  jeune 
Prince  décéda  au  château  du  Pont-d'Ain  le  10  feptembre 
de  l'an  ifoq,  & que  le  26  du  même  mois,  c’eft-à-dire 
feize  jours  après  fa  mort,  il  fut  enterré  en  ce  lieu. 

Ceci  nedoit  s’entendre  que  del'enfeveliffement  du  corps 
proprement  dit,  car  vous  nous  apprenez  que  ce  ne  fut  que 
deux  ans  plus  tard,  en  1 fo6  feulement,  qu’eut  lieu,  par  la 
main  même  de  Marguerite,  la  cérémonie  de  la  pofe  de  la 
première  pierre  (*). 

Le  cercueil  occupe  exactement  le  centre  du  caveau 

(*)  • Déjà  Marguerite  avait  fait  dref-  • Gorrevod  : les  prix  faits  furent  don- 
«•  fer  les  plans  U devis  de IVglife  fc  du  • nés  aux  ouvriers  au  commenee- 
■ couvent  de  Brou,  par  1‘entremife  du  « ment  du  printemps  de  l’année  1 505, 
• gouverneur  de  Breffc , Laurent  de  • u.  la  première  pierre  du  fanrtuaire 
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mortuaire  ; lbn  volume  eft  le  double  des  deux  autres.  Il 
repofe  fur  un  chevalet  mafllf  de  fer  forgé,  qui  pourrait 
encore  défier  bien  des  fiècles. 

Nous  vîmes  en  tête  de  finfcription,  ôcdépofée  là  comme 
un'cmblème  de  la  fouveraineté,  une  couronne  ou  diadème 
ouvert,  à douze  pointes  arrondies  en  forme  de  perles  : elle 
eft  en  cuivre  doré,  fans  émail,  avec  des  pierreries  limu- 
lées  en  boffe,  au  repouflé  & peintes.  £Ue  était  dans  un 
état  de  confcrvation  parfaite,  preuve  nouvelle  de  la  falu- 
brité  du  caveau.  Le  brillant  de  la  dorure  était  feul  amorti 
faiblement  par  la  vétufté.  Sans  doute  elle  figura  le  jour  de 
la  pompe  funèbre. 

Le  cercueil  deffoudé  comme  le  précédent  à la  partie  de 
la  tête,  on  put  voir  & toucher,  lorfque  nous  foulevâmes  la 
forte  plaque  de  plomb  dont  il  eft  formé,  une  féconde  en- 
veloppe en  cuir,  & aux  places  où  ce  cuir  eft  endommagé, 
les  folides  plateaux  de  chêne  dont  eft  formé  le  cercueil 
proprement  dit,  dans  un  état  encore  à peu  près  parfait  de 
confcrvation,  au  moins  en  apparence. 


« fut  potée  par  la  Princefle  elle-même 
■ au  printemps  de  l'année  suivante.  » 
{Hijîoire  de  Brou , page  70,  & Do- 
cuments.) 

On  fait  que  le  duc  Philibert  mourut 
le  10  feptembre  1 504  : la  jeune  veuve 
n'avait  donc  pas  perdu  le  moindre 
temps  pour  commencer  ton  oeuvre , 
puifqu’au  printemps  qui  fuivit  elle  don- 
nait déjà  les  prix  faits,  arrêtait  les  plans 
I*.  devis.  Mais  elle  eut  à lutter  contre 
Charles  III,  son  beau-frère,  tout  fou 
confeil  lt  ton  entourage,  qui,  par  tous 
le«  moyens  poffible*  , tâchèrent  de  la 


diffuader  de  fon  projet  (voir  Paradin) 
Elle  dut  faire  intervenir  l’empereur 
Maximilien  fon  père,  par  le  traité  de 
Strasbourg,  t mai  1 (Le  père 
cifique  Rouffelet,  Hifioire  de  Brou.) 

L’églife,  commencée  en  1506,  fut 
confacrée  en  i^ja,  le  a a mars,  fans 
êl  re  po<  irtant  temt  inéc  complot  emei  il , 
U bientôt  après  les  voûtes  fouffraient 
déjà  par  vice  de  conflruction  des  gar- 
gouilles Ai  des  plombs  de  la  toiture.  En 
un  orage  détruifit  une  grande 
partie  des  vitraux. 
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Je  remarquai,  non  fans  étonnement,  malgré  l'épailfeur 
généreufe  de  la  feuille  de  plomb,  quelle  était  néanmoins 
perforée  de  plufieurs  léfions  fans  importance,  & fur  le  cuir 
même,  & en  defl'ous  par  conléquent,  une  efpèce  de  pouf- 
fière  en  terre  blanchâtre,  forte  de  cérufe,  produit  de  l’oxi- 
dation.  D’où  put-elle  provenir  cette  oxidation  qui  troua  le 
métal?  vint-elle  à l'intérieur  de  clous  en  for  fixés  dans  le 
bois?  ou  bien  fut-elle  caufée  à l’extérieur  par  cette  larme 
d’humidité,  tombant  de  la  voûte  toujours  à la  même  place, 
quoique  peut-être  à bien  des  années  de  diflance  & fuivant 
le  degré  d’intenltté  des  frimas  de  l’hiver?  Mais  ceci  n’eft 
qu’une  hypothèfe  (2). 

Paffons  enfin  au  dernier  cercueil , le  plus  intéreflânt  de 
tous,  celui  de  l'époufe  admirable  qui  voulut  repofer  près 
du  cœur  de  celui  quelle  avait  tant  pleuré  : il  eft  modelé  en 
quelque  forte  fur  la  forme  mortelle  qu’il  devait  renfermer 
& protéger  fidèlement,  lllufion  ! la  faux  du  temps  ne  ref- 
pecte  rien  ici-bas  ! Il  efl  également  en  plomb  ; fa  forme  eft 
celle  des  farcophages  de  momie,  bombée  & convexe,  fans 
doute  pour  adhérer  plus  exactement  aux  précieux  refies 
qui  lui  étaient  confiés,  lefquels,  comme  vous  nous  le  fites 
judicicufement  obferver,  avaient  à fubir  l’épreuve  tou- 
jours chanceufe  du  long  & périlleux  tranfport  de  Malines 
à Brou  (*). 


(*)  • On  lui  fil  à Main ie>  des  fu- 
« néraillcs  magnifiques,  6t  Corneille 

* Agrippa  prononça  forf  oraifon  fu- 
« nèbre  à l’églife  de  St-Rombauld. 

• Son  corps  fut  d'abord  tranfporté 

• a Bruges,  U y refta  «leux  ans.  Ses 
» entrailles  reftèrcnl  à Malines,  dans 


« l'ancienne  églife  de  Saint-Pierre  fc. 
■ Saint-Paul,  d'oii  elles  furent  en  i ??8 

• transférées  à la  nouvelle.  Son  cœur 

• fut  envoyé  aux  Annouciadcs  de 
» Bruges. 

• Charlcs-Quint  confocra  a Ma- 
» lincs,  par  une  infeription  fimple 


Digitized  by  Google 


LETTRE  PREMIERE 


23 

Pour  le  mieux  préferver  des  accidents  de  cette  périgri- 
nation  lointaine,  opérée  fans  douteen  litière, il  futmalheu- 
reufement,  à l'inverfe  de  celui  du  duc  Philibert,  renfermé 
dans  un  fécond  cercueil  en  bois  dont  le  froid  des  tombeaux 
a fait  complète  juftice;  car  fes  débris,  fufés  parles  fièclcs 
& les  ferrements  qui  devaient  le  confolider,  gifaient  plus 
ou  moins  détruits  tout  autour. 

Au  refte,  les  chocs  & les  fecouflès  regrettables,  mais 
que  le  voyage  peu  facile  à cette  époque  rendait  prefque 
inévitables,  ne  fe  lifent  que  trop,  hélas  ! aux  déchirures,  au 
froidement  du  métal,  prefque  partout  deffoudé,  principa- 
lement près  de  la  tête  où  l’épaiiïeur  du  plomb  était  cepen- 
dant renforcée.  Mais  on  ne  pouvait  que  trop  conftater  le 
fpectacle  pénible  de  la  dedruction  à peu  près  complète  de 
la  partie  du  fond,  & l'affaidement  plusconfidérable  encore 
qu'à  celui  de  Marguerite  de  Bourbon. 

Audi,  à part  la  tête  bien  confervée  & encore  abon- 
damment garnie  de  ces  beaux  cheveux  d'or  qui  brillent 
aux  vitraux  du  choeur,  les  reftes,  ou  pour  mieux  dire  les 
reliques  de  la  fainte  & noble  femme  qui  (*),  pendant  la 


• belle,  le  fouvenir  de  celle  qui  lui 

• avait  été  fi  dévoilée  pendant  fa  vie 

• entière.  » (Difcours  prononcé  par 
M.  Philippe  de  Pauw,  bourgmeftre de 
Malmes,  le  a juillet  1849,  a l'érection 
de  la  ftatuede  Marguerite  d'Autriche.) 

Il  femble  pofitif  que  le  tombeau  de 
la  Princeffe  ne  fut  terminé  que  deux 
ans  après  fa  mort,  ce  qui  explique  ce 
dépôt  à Bruges. 

M.  Jules  Baux  a retrouvé  dans  le* 
régi  Cires  de  la  ville  de  Bourg  les  dé- 


tails des  cérémonies  des  funérailles  qui 
durèrent  trois  jours,  les  10,  1 1 & 1 a 
juin  15  p. 

Les  fyndics  fit  les  notables  fortirent 
nu-devant  du  convoi  de  Marguerite, 
qu'accompagnèrent  à Brou  le  maré- 
chal de  Bourgogne,  le  comte  de  La- 
lamg,  l’archidiacre  de  Fauvcmey,  fi*. 
Claude  Boiffet,  plus  tard  évêque  d’Ar- 
ras, ces  deux  derniers  exécuteurs  left  a- 
ment aires.  (Hiftoire  dt  Brou,  p.  117.) 

(*)  C elait  eu  Dieu  que  Marguerite 
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dernière  moitié  de  fa  vie,  fe  prépara  religieufemcnt  à bien 
mourir,  gifaient  là  répandues,  mélangées  & confondues 
avec  les  débris  noirâtres  du  fer  & du  bois  de  la  première 
enveloppe  extérieure. 

En  fc  rompant  fous  ce  précieux  fardeau,  le  tréteau  de 


avait  fngement  placé  fa  confiance. 

• Sainte  fc  noble  femme  ! a dit  encore 
Monfcigncur  l'Evêque  de  Belley,  que 
nos  prières  montent  vers  le  Seigneur; 
elles  attireront  fa  miséricorde  fur  ceux 
dont  Marguerite  fur  la  terre  protégea 
les  pères,  fc  que  dans  le  ciel  elle  doit 
aimer  a protéger  eux-mêmes.  • 

Aucun  hifionen  n'attaqua  fa  vie 
chafie  fc  pure,  vouée  à fes  regrets,  à 
l'exercice  confiant  de  la  plus  douce 
piété,  fc.  à la  pratique  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes. 

Voici  encore  quelques  lignes  em- 
pruntées au  discours  déjà  cité  de 
M.  dePauw,  bourgmestre  de  Malines, 
lors  de  l’inauguration  de  la  fiatue  de 
la  Princeffe  : 

« Pieufe  par  caractère,  elle  com- 

• prenait  que  fa  miffion  était  aufli 

• d'eclairer  fc  d'édifier  les  autres  ; 

• elle  voulait  que  la  religion  fût  eufei- 
« gnée  par  des  hommes  inftruiU  fc 

• vertueux.  On  l'aimait  parce  quelle 
« était  toujours  au  milieu  de  fes  fujets 
» dans  les  grandes  folennilés  du  culte, 

• parce  que  les  infiitutions  créées  ou 
« protégées  par  elle,  fc  fes  libéralités 

• pour  les  objets  de  la  vénération  pu- 

■ blique , témoignaient  un  profond 

■ fentiment  religieux  , fyinpathique 

• aux  populations  belges. 


■ Et  n'était-ce  pas  une  charité  bien 

• intelligente  que  celle  dont  les  au- 

• mènes  allaient  chercher  les  com- 
» munautes  religieufes  vouées  au  fer- 

• vice  des  malades,  fc  qui  lui  dictait 

• un  legs  de  cinquante  mille  livres 
» tournois  pour  la  dot  de  cent  pauvres 

• jeunes  filles  ? 

« Marguerite  s’affociait  volontiers 
« aux  réjouifTances  publiques  ; mais 

• elle  n'etait  pas  moins  attentive  à 
•»  partager  les  douleurs  du  peuple, 

• quand  les  maladies  ou  d’autres  ca- 

• lamites  publiques  venaient  atteindre 
« le  pays. 

• Auffi,  reconnaiffante,  la  popula- 

• tion  adreffa  au  Ciel  des  prières  pu- 

■ bliques  pour  la  confervation  de  fa 

• bienfaitrice,  fc  la  pleura  comme 

■ une  amie  des  bons  fc  des  mauvais 
- jours. 

• Nous  , Meilleurs,  les  fils  de  ces 

• Malinois,  venons  payer  la  dette  de 
« nos  pères,  fcc.  • 

Malgré  fa  puiffance,  on  voit  par  f« 
correfpondance  combien  étaient  en- 
tières fc  abfolues  fa  complète  foumif- 
fionfc  fa  refpcctucufe  déférence  envers 
le  Saint-Siège,  quoique  le  Pape  guerrier 
fc  belliqueux,  le  remuant  Jules  III,  mît 
l’Europe  en  feu  |»our  des  intérêts  mon- 
dains fc  |*erfonnels.  Outre  la  paix 
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1er  du  milieu  a contribué  à la  rupture  du  cercueil.  En  cé- 
dant, ülaifla  échapper  une  partie  de  ces  cendres  vénérables 
jufque  fous  le  corps  de  l’époux. 

Elles  l'einblent  vouloir  ainlî  venir  encore,  même  après 
la  vie,  fe  placer  fous  l'abri  tutélaire  de  fa  force  qui  n'cfl 
plus,  & réclamer  fon  impuiflante protection  contre  le  néant 
auquel  il  a pu  jufqu’ici  réfifter,  mais  qui  l’attend  lui-même 
un  jour.  Ne  fommes-nous  pas  pouflière,  devant  retourner 
en  pouflière?  Humilions-nous  donc  dans  la  poulTière  des 
tombeaux,  <5c  proflernons-nous  devant  Dieu  à qui  feul  ap- 
partient la  toute-puilïance.  éMemento,  homo,  quia  pulvises. 

Après  avoir  suivi,  à l'aide  des  lampes  que  nous  tenions 
à la  main,  la  lecture  de  l’infeription  de  la  Princcfl’e,  inferip- 
tion  qui  non  plus  que  les  deux  autres  n’ajoute  rien  à 
l’hiftoire,  l’inventaire  nécrologique  était  terminé  pour  la 
Commilfion  comme  pour  l’Architecte. 

Celui-ci,  dans  une  allocution  courte  & bien  fentie, 
rejuma  le  trijle  état  des  chofes,  fit  reffortir  [ opportunité  de 
notre  defeente  en  ces  lieux  (*),  & rendit,  comme  il  le  devait, 
juflice  à l’initiative  heureufe  de  M.  le  comte  deCoétlogon, 


qu’elle  fut  procurer  à fes  peuples,  fon 
plu»  grand  litre  de  gloire  a la  recon- 
naifTance  des  Flandres  fut  d’avoir,  par 
fa  rarefageffe,  fa  douceur  U fopcrftia- 
fion,  préfervé  fes  états  du  fléau  de  la 
Reforme  qui  fit  couler  tant  de  fang  Ai 
caufa  tant  de  défaftres,  de  ruines,  de 
calamités  Si  de  malheurs.  Ce  fut  le 
grand  fléau  de  l’é^toque,  la  démocra- 
tie du  temps  î 

Sa  confiance  Si  fes  efforts  pour  em- 
pêcher l’hérésie  de  pénétrer  dans  les 


Flandres,  parmi  des  populations  ref- 
tées  fi  catholiques,  ont  fait  reprocher 
à fa  mémoire,  par  un  historien  belge, 
d'avoir  pourfuivi  à outrance  les  Re- 
formés. M.  Baux,  Hijfoue  de  Brou  , 
page  i ao,  cite  au  contraire  un  exemple 
de  fa  douceur  Ai  de  fa  manfuëtude 
perfuafive  Ai  intelligente , quoique 
ferme,  comme  le  fut  toujours  fa  poli- 
tique. 

(*)  Les  journaux  qui  rendirent 
compte  des  ceremonie"  du  irr  du  a 
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dont  le  nom  déjà  illuftrefe  trouvera  déformais  lié  à l'hiltoire 
de  Brou,  pour  avoir  fu  appeler  à temps  la  jufle  follicitude 
du  Gouvernement  furies  mefures  urgentes  de  confervation 
à apporter  au  déladre  de  ces  fépultures  princières. 

Puis  s'adreffant  au  comte  de  Somis,  repréfentant  de  l’hé- 
ritier de  la  maifon  de  Savoie,  intérellé  plus  encore  que  la 


décembre  18^6  furent  unanimes  à en 
apprécier  l'utilité.  Nous  avons  déjà 
cité  M.  le  chevalier  Bard.  M.  Eugène 
Jouve  s'exprimait  ainfidans  le  Courrier 
de  Lyon  du  9 décembre  : 

• Voilà  dans  quel  état  ont  été  re- 
trouves les  reftes  de  cette  princeflc  de 
génie,  de  fon  époux  Al  de  fa  belle- 
mère. 

« Le  gouvernement  de  l’Empereur 
a voulu  que  ces  nobles  cendres  biffent 
réenfevelies  avec  tout  le  refpect  qu'elles 
méritent  ; Al  au  commencement  de  ce 
mois  de  décembre,  ainfi  que  nous  l’a- 
vons rapporté , Alc . , Atc . , cès  dépoi li Iles 
mortelles,  renfermées  dans  leurs  cer- 
cueils reftaurés , ont  été  réinftallées 
fous  les  voûtes  de  leur  caveau  mor- 
tuaire, après  de  nouvelles  Al  folennelles 
funérailles.  • 

M.  Claudius  Hcbrard  écrivait,  le 
a décembre,  dans  le  Salut  public  : 

• Les  deux  autres  cercueils  rompus 
par  le  milieu  avaient  laiffé  choir  en 
partie  fur  la  terre  les  précieux  reftes 
confiés  à leur  enveloppe  : la  main  du 
temps  rend  fragile  ce  que  la  main  de 
l'homme  croit  avoir  établi  de  plus  fo- 
lide  ici-bas.  De  ces  doux  femmes  fi 
renommées  autrefois  pour  leurefprit 
ti.  leur  beauté,  on  |mttvait  dire  avec 


BofTuet  : Les  voilà  telle s que  la  mort 
lei  a faites , c’eft-à-dire  ne  formant 
plus  qu’un  mince  amas  de  pouffière, 
au  milieu  duquel  on  diftmgue  à peine 
la  voûte  ofTeufe  d’un  crâne  Al  quelques 
offemenls  épars. 

• Un  fentiment  de  refpect  qu’on  11c 
faurait  trop  louer  arrêta  tout  d’abord 
l'architecte  Al  l'autorité.  Le  Gouver- 
nement, averti  de  l’état  de  détériora- 
tion qu'avaient  fubi  deux  des  cercueils 
ainfi  retrouvés,  état  outrageant  pour 
la  mémoire  des  hautes  illuftrations 
dont  ils  devaient  abriter  le  dernier 
fommeil,  &.C.,  prit  auditot  fes  mefures 
pour  «durer  une  fépulture  convenable 
aux  deux  prince  des,  Atc.,  Atc.  • 

C'eft  aufli  pour  nous  un  devoir  de 
reconnaifTance  nationale , quand  on 
fonge  aux  bienfaits  de  Marguerite  fur 
le  fol  brelTan,  &.  à l’impulfion  que  les 
arts  reçurent  de  fa  munificence  vrai- 
ment royale.  Rien  n'a  été  négligé  |>oiir 
donner  à cette  folennilé  funèbre  tout 
l’éclat  Al  la  dignité  qu'elle  com|»oi  te. 
Tous  ces’  journaux  pmtederonl , 
comme  tous  les  gens  graves  Al  fenfés. 
contre  la  Jïupide  Al  ridicule  allégation 
de  violation  de  fépulture,  de  vaine  Al 
indiferèle  curiofite  1 
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France  à retarder  l'oeuvre  de  la  deftruction,  il  lui  expliqua 
que  deux  cercueils  provifoires,  foigneulement  préparés  par 
fes  foins,  allaient,  en  attendant  que  les  anciens  fuflènt 
réparés  à neuf,  recevoir  ces  auguftesolTements,  après  qu’ils 
auraient  été,  par  les  foins  éclairés  du  docteur  Dupré, 
reconflitués  dans  l’ordre  anatomique;  après  quoi  ils  feraient 
refermés  folennellement  fous  deux  doubles  ferrures,  dont 
une  clef  ferait  confervée  par  la  cour  de  Turin  & l'autre 
dépofée  à la  préfecture  jufqu'à  la  folution  réparatrice. 

Il  ajouta  que  le  foir  une  chapelle  ardente,  dreffée  ma- 
gnifiquement devant  l’autel  de  la  Vierge,  recevrait  ce  dépôt 
que  les  prières  de  l’Eglife  allaient  entourer  fur  la  terre  des 
vivants,  & que  le  lendemain  verrait  une  pompeufc  céré- 
monie religieufe  deflinée  à rendre  une  fécondé  fois  les 
honneurs  funèbres  aux  hôtes  illuftres  de  Brou. 

Aucune  obfervation  n étant  objectée  à ce  programme, 
on  reconnut  qu’il  était  convenable  de  laifl'er  en  place  le 
corps  du  Duc,  devant  plus  tard , comme  celui  des  deux 
Marguerite,  voir  remplacer  les  chevalets  de  fer  qui  le  fup- 
portentpar  trois  monumentales  tables  de  marbre  ; mefure 
fage,qui  promettait  une  plus  longue  confervation,  en  écar- 
tant dans  l'avenir  les  chances  d’avaries  graves,  par  caulè 
d’humidité,  qu’il  importait  d’éloigner  avant  tout. 

Chacun  fe  retira,  non  fans  émotion,  pour  vous  laifi’er 
commencer  le  travail  dont  vous  étiez  chargé  (en  qualité 
de  Rapporteur  de  b Commiffion),  honneur  qui  vous  re- 
venait de  droit,  à vous  l'hiftorien  de  b Princeflé  & de  l’é- 
difice qu  elle  érigea  à fes  regrets  (*). 


(*)  Après  avoir  payé  lin  judetribut  de  magnifique  ouvrage  fur  Brou  deM.  Du- 
l«  manges,  mi  nom  de  l'archéologie,  au  pafquier,  M.  Jules  Baux,  l'hiftoricn  du 
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Nous  biffions  la  place  aux  plombiers,  qui  defl'oudèrent 
en  entier  les  cercueils. 

Cependant  je  revenais  bientôt  auprès  de  vous,  puilTam- 
ment  attiré  par  le  défir  de  vous  fuivre  dans  votre  milfion 
importante,  daififler  aux  travaux  intérelTants  qui  s’opé- 
raient dans  cet  étroit  caveau,  & entraient  déformais  dans 
le  domaine  de  l'hiftoire. 

Elles  étaient  graves  & impofantes,  en  effet,  les  fonctions 


qui  vous  étaient  confiées. 

monument , a également  droit  aux  élo- 
ges fi  bien  mérites  par  fon  intéreflant 
travail.  Il  rend  le  premier  plus  inté- 
reflant  encore  en  lui  fervant  de  com- 
mentaire par  fesdétails  hiftoriques,  qui 
nous  en  révèlent  Icscaufes,  les  origines 
U les  viciffitudes.  — Hijîoire  de  l'Egltfe 
de  Brcu  , par  Jules  Baux , arcl livide  du 
département  de  l’Ain,  chevalier  de  la 
Legion-d’Hom >eur  6c  des  SS . Maurice 
Lazare-,  2 e édition.  Baucliu  , éditeur; 
Lyon , 1854. 

Malgré  fon  prix  élevé  ( 1 2 francs),  ce 
livre  efi  a la  fin  de  la  fécondé  édition  : 
e’eft  affez  faire  fon  éloge. 

La  première  partie,tropcourte, com- 
me nous  l*avonsdit,confacre  1 a 4 |*ages 
a la  fondatrice  , 6l  renfenne  fur  cette 
rharmante  princefTe  de  ravinants  dé- 
tailsqui  nécenitérent  de  favai  ites  fitcoD  ■ 
teufes  recherches.  Le  dirai -je?  elles  font 
prefque  regretter  de  paffer  fi  vite  à la 
Monographie.  Ou  y trouve  tout  enfern- 
ble  poéfies  inédites , particularités  hif- 
loriques,  récits  de  tournoi»  6c  de  fêtes, 
details  de  moeurs  , de  cofhimes  6c  de 
caractères.,  à cette  grande  cj«»qnc  de 


tranfition  des  premières  années  du  xvi* 
fiécle  , de  la  RenaifTance;  ce  que  les 
Italiens,  dans  leur  admiration , nom- 
ment fimplement  le  Cinque  cento.  Mal- 
gré l'attrait  qu'infpire  le  beau  monu- 
ment qu'il  décrit  fi  heureufement,  c’eft 
la  partie  hi dorique  du  livre  de  M.  Baux 
qui  , félon  moi , cft  deftinée  au  plus 
grand  fuccès. 

Après  i° cette  Introduction  fur  Mar- 
guerite , 2 la  Monographie,  l’Hif- 
toirc  proprement  dite  de  l'églife,  fe 
trouve  une  quatrième  partie  non  moins 
intércfiante,  c'eft  la  Collection  de»  do- 
cuments authentiques  6c  inédits  renfer- 
mant le  teftament  de  la  PrincefTe,  fon 
codicille  6c  pluficurs autres  piècesd'un 
grand  intérêt.  Ne  pouvant  ici  donner 
une  analyfe  complète  du  livre  entier, 
je  crois  mieux  faire  de  renvoyer  le  lec- 
teur à l'article  plus  détaillé  de  M.  An- 
toine Mollière  fur  cet  intéreffant  ou- 
vrage, article  que  tout  le  monde  a pu 
apprécier.  San»  tomber  dans  la  récla- 
me, M.  Mollière  a fu  tout  ce  qu'il  faut 
etipenlerêt  en  dire, il  a enfin  dignement 
rendu  compte  du  livre  de  M.  Baux. 
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Je  dois  rendre  juftice  aux  ouvriers  eux-mêmes  qui  vous 
prêtaient  leur  concours,  & dont  la  tenue,  digne  & refpec- 
tucufe  devant  ces  illuflres  morts,  témoignait  allez  qu'ils 
comprenaient  toute  l'importance  du  devoir  que  vous  aviez 
à remplir.  Souvent  en  pareil  cas  ne  fe  rencontre  pas  tou- 
jours une  femblable  convenance. 

Je  vois  encore,  comme  vous  le  dites  au  procès-verbal, 
le  cercueil  de  Philibert-le-Beau  fervant  de  table  & fuppor- 
tant  les  lampes;  M.  Dupafquier  & vous,  écriviez  chacun 
à un  bout  les  détails  du  procès-verbal,  ayant  près  de  votre 
papier  cette  couronne  illufoire  de  paillon  doré  ! 

Votre  émotion  était  vifiblc,  aulïi  bien  que  celle  du  bon 
docteur  Dupré,  pendant  que,  refoulant  les  fouvenirs  hilto- 
riques  qui  vous  revenaient  en  foule  à la  mémoire,  vous 
recherchiez,  à l'aide  delafcicnce,  la  place  de  chaque  débris 
humain  qu'il  fallait  auparavant  retirer  de  cette  poufïièrc 
humaine,  puis  le  reconnaître  & le  décrire  au  procès-verbal. 

L'oeuvre  était  déjà  terminée  pour  la  Princefle  de  Bourbon . 
Les  trois  plaques  de  plomb  defToudées,  reliées  intactes  de 
fon  cercueil,  étaient  appuyées  contre  le  mur  méridional,  & 
les  relies  placés  dans  le  nouveau.  Il  était  en  beau  bois  de 
chêne,  folidement  garni  & richement  clouté  de  cuivre  avec 
l'écu  peint  en  lofange,  parti  Savoie  & France,  au  bâton  de- 
gueules  de  la  maifon  de  Bourbon  (*)  ; car  elle  defeend  de 


(#)  Moniteur  Robert  de  France,  comte 
de  Clermont , Pire  de  Bourbon , frère 
du  roi  Philippe  tien»,  |>orta  Cerné  de 
France , au  b J flon  de  gueules , fit  ne  print 
l’efcude  la  feigneurie  de  Bourbon,  qui 
eftoit  d’or  au  lion  de  gueules , J Li  bor- 
dure de  coquilles  fj*ur.  (Du  Tillet, 


Recueil  des  Roys  de  France,  pag. 

Robert,  fixiemc  fils  de  faint  Louis, 
comte  de  Clermont  en  Beauvoifis.  De 
ton  mariage  avec  Beatrix  de  Bourgo- 
gne , fille  de  Jean  de  Bourgogne  & 
d’Afi!  ics  de  Bourbon,  cft  iftue  la  bran- 
che de  Bourlion  , qui  cft  montée  fur 
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Robert  de  France,  fixième  fils  de  faint  Louis.  Elle  appar- 
tenait également  à la  famille  de  fil  belle-fille,  par  fa  mcre 
Agnès  de  Bourgogne,  fille  de  Jean-fans-Peur. 

Dans  un  nouveau  cercueil,  en  tout  femblable  à celui  de 


le  trône  trois  cents  ans  après  en  la  per- 
fonne  du  roi  Henri  IV.  — ( Prefident 
lienault.  ) 

Beatrix  (*)  était  fille  unique  Al  héri- 
tière deJean  de  Bourgogne  Al  d’Agnès 
de  Bourbon,  fille  puînée  d’Archam- 
baud  X,  «lit  le  jeune,  firc  de  Bourbon. 
(Le  P Buffier,  Mafons  fouveraines.) 

Dans  fa  Généalogie  de  la  maifon  des 
fires  de  Larbour  dicts  de  Combauldy 
fortie  autrefois  puifnce  de  l'ancienne 
race  de  Bourbon  non  royale  (Paris, 
Claude  Percheron,  M dc  xxvm),  Maî- 
tre Pierre  d’Hoziera  écrit  l'hiftoire  de 
la  maifon  des  Archambaud  dc  Bour- 
bon, dicts  Bourbon  ancien,  Al  rapporte 
l’arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris, 
donné  avec  légitime  contradicteur 
pour  la  confirmation  Al  maintenue  de 
la  nobleffe  dc  cette  famille.  Sous  le  roi 
Louis  XIII;  donné  à Paris  l’an  de  grâce 
1628,  Al  prononcé  le  vingl-troifièmc 
jour  dc  février  ; fcellé  du  grand  fceau 
dc  cire  jaune,  Al  contre-feeilé. 

Cette  pièce,  dont  l’authenticité  cfi 
inconteftable,  prouve  que  • de  ladicte 
« maifon  dc  Combauld  eftoient  yffus 
« plufieurs  grands  perfonnoges  qui  dc 
« tous  temps  a voient  vécu  en  gen- 

(*)  Le»  arm»  d<*  la  darne  de  Bourbon  étalent 
P arUe»  R-.unjngne  iia'va  et  de  Bourbon  - l'Ar- 
chamhaud,  dti  chef  de  ta  niere.  Ce*  dernierea 
•ont  d'or  au  lion  de  *nr ulp*.  4 hait  coquille*  d'a  - 
»ur  en  ork. 


• tilshommes  ; mefme  depuis  plus  de 
« trois  cents  ans,  encelledechevaliers 

• bannerets,  dont  lesdefccndantsjuf- 
« qu'a  aujourd'huy  en  portent  encore 
■ les  armes-,  lefquelles  auroient  efté 
« autrefois  en  écu,  Al  aujourd’huy  en 
« bannière  ; 

• D’or  à trois  merlettes  de  fable , au 

• chef  de  gueules,  ayant  pour  fupports 
« deux  griffons,  lefdictes  armes  tim- 
o brées  de  front  ; 

• Que  ladicte  maifon  avoit  pour  fon 
» cry  de  guerre  ce  mot  Bourbon , cry 

• ancien  de  la  première  race  de  Bour- 
« bon , pour  marque  que  la  maifon 
■»  de  Combauld  cftoit  une  branche  de 

• cette  illuftre  fouche  ; 

« Lefquelles  armes  avoient  toufiours 

• eftéfucccffivement  continuées  dans 

• la  maifon  depuis  que  Combauld  de 
« Bourbon , cadet  de  ladicte  ancienne 
« famille  Al  première  maifon  dc  Bour- 

• bon  non  royale,  fils  puifnéde  Guy, 
v fire  de  Bourbon  6r  de  Dampierre , 
» après  partage  faici  avec  fes  frères, 
« Al  après  la  mort  de  fes  père  Al 
« mère  (du  vivant  defquels  il  auroit 
« toufiours  retenu  le  nom  At  les  armes 
•»  de  Bourbon , d'or  au  lyon  rampant 
« de  gueules  a l’orle  de  huit  coquilles 

• d'ajur ) , avoit  pris  les  fufdites  armes, 
«*  pour  cfire  diftingué  fie  fes  affilés  & 
b principalement  de  fon  frère  dreham- 
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fa  belle-mère,  fauf  leculTon  du  couvercle  aux  armes  parti 
de  Savoie,  écartelé  au  premier  d'Autriche,  au  deuxième 
Je  ‘Bourgogne  moderne,  au  troifième  Je  Bourgogne  ancien, 
au  quatrième  Je  Bohème,  & l’écu  de  Flandres  brochant 


« bauld  (*),  firc  de  Bourbon,  après 
« avoir  efté  par  luy  du  nom  de  la  terre 

• de  Larbour , efehue  en  Ton  partage, 

• fait  le  fumom,  qui  auroit  cfté  de- 
« puis  celuy  de  fes  fils  & petits-fils; 

• lefquels  auraient  accompagné  leurs 

■ noms  propres  de  Noël  ét  «le  Gabriel 
« du  nom  dudit  Combauld  leur  pré- 
« décefleur  (*#),  en  marque  de  l’cfti- 

• me  qu'ils  fai foient  de  ce  grand  por- 

• fonnage,  fcc.,  Ue.  » 

L’arrêt  ajoute  encore  : 

• Que  ces  mutations,  &.  change- 

• ments  de  nom  & d’armes  en  ces 

■ temps,  entre  enfants  d’une  mcfme 
«■  famille,  auraient  efté  fréquents  le 
« ordinaires , ainfi  qu'il  eftoit  arrivé 
« audict  Combauld  de  Bourbon  qui 
o n’avoit  eu  aucune  part  à la  firerie 

• le  principauté  de  Bourbon,  efehue 
<»  par  droict  d’aifricfTeà Àrchambauld 

■ fon  frère  aifné,  huitiefmc  du  nom.  • 
Meffire  Anthoine  de  Murai,  u plu- 

Heurs  autres  gentilshommes,  furent 

(*)  • Arctunbjud  VIII,  «nrnnniaié  leGrind. 
ta*  A I*  bataille  dt  Copnac  en  IMS  en  tombat- 
tiot  pour  »oa  roi,  Inhumé  A l'abbaye  de  8el!«i< 
Sue  * , At bai nîre,  llt*Mrt  ginJGlogirjut  de  lamai- 
•»»  royale  de.  Bourbon  ) 

(**)  • Gibrwl  de  CmnlMuld,  dourieme  aïeul 
da  demandeur,  en  1JBW  rrcognea  pour  lurent 
par  Madame  Béairii . dame  de  Bourbon,  et  par 
Monaleur  Robert  de  France,  comte  de  Clermont 
((lia  du  roy  St  Loy*‘  *on  mary,  aource  enaemhlc 
de  la  royale  ma  taon  de  Bourbon  ■(tVHo*ier,«W., 
P»**  **■) 


affignés  pour  collationner  les  armes 
que  blafonne  ainfi  Du  Buijfonàm%  fon 
Armorial  des  principales  tnaifons  le  fa- 
milles du  royaume,  livre  efiimé  le  de- 
venu a fiez  rare  : • De  Combauld  fei- 
çneur  d’Auteuil  : d’or  à trais  merlettes 
de  fable,  au  chef  do  gueules  chargé  a 
d«?xtre  d’un  écuffon  du  champ,  fur- 
chargé  d’nn  lionceau  de  gueules,  ac- 
compagné de  huit  coquilles  de  même, 
rangées  cnorle.*  (Tome  t,  page  109.) 

Lecomte  Archambaud  d’Auteuil  eft 
aujourd’hui  le  chef  de  la  famille. 

■ St  Loys  donna  la  charge  de  grand- 
chambrier  de  France  à fon  fils  Mon- 
iteur Robert  le  à fes  hoirs  à hommage. 

Les  fubféquents  ducs  de  Bourbon 
ne  l’ont  eue  héréditaire,  mais  à vie, 
par  concelTion  des  rois.  La  charge  de 
grand-chambrier  donnoit  juridiction 
fur  les  pelletiers , foureurs , drapiers , 
merciers , fripiers , gantiers , bourjiers , 
fcc. , droit  de  vente  du  métier  de  cor- 
donnier à Paris,  ainfi  que  favetier  le 
bâtonnier,  parce  que  le  titulaire  avoit 
la  charge  des  habillements  du  roi , 
partie  defquels  fe  prenoient  chez  les 
dicts métiers.  Au  jugé  de  Pierre  de  la 
Vielle,  donné  le  i*r  février  1474,  cft 
récité , que  la  juridiction  cft  fur  dix- 
fept  métiers  de  Paris.  Les  dicts  droits 
vraifemblablement  fervoient  de  gage«.. 

En  la  dicte  branche  «le  Bourbon  fut 
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fur  le  tout,  qui  eft  d'or  au  lion  de  fable  (*),  fur  un  lit 
de  mouflelinc,  on  reconftituait  foigneufement  les  refies 
de  Marguerite  d’Autriche.  Non,  jamais  je  n'oublierai  le 
caractère  de  cette  tête  augufle  qui  fut  la  plus  forte , une 
des  plus  belles  & la  mieux  organifée  de  fon  temps.  Tous 
deux,  vous  vous  en  fouvenez,  nous  lui  trouvions  encore  la 
pureté  du  galbe,  le  développement  heureux  du  front,  les 


l'office  continué  fors  durant  la  dicte 
faction  de  Bourgogne  qui  y mit  le 
prince  du  fan  g,  comte  de  \evers,  1410» 
«t  le  prince  d'Qrjnge , 1420.  Depuis, 
le  roi  Charles  VII  rendit  ledit  office 
audit  duc  de  Bourbon,  Sl  fut  continué 
en  celte  branche  jufqu'aprës  le  dérés 
du  dernier  duc  Charlcs'lcconiiétable), 
duc  de  Bourbon,  que  le  roi  François  Ier 
le  donna  a Moniteur  Charles  d'Orléans 
fon  fils,  & en  1 S45»  après  la  mort  du 
dict  fils,  le  fupprima  St  réunit  à la  cou- 
ronne les  fiefs,  feigneuries,  domaines, 
cens,  rentes  St  juridictions  y apparte- 
nants. 

L’édict  eftenrcgiftré  au  Parlement, 
cinquième  volume  des  Ordonnances 
du  roi  François  Ier,  feuillet  126. 

Du  Tillet  obfcrve  que  la  charge  de 
chambrier  eft  plus  ancienne  que  celle 
de  chambellan  , qui  pout-eftre  fut 
inftituée  pour  l’éminence  des  perfon- 
nes  qui  eftoient  grands-chambriers , 
Sl  que  les  dicts  rois  ne  voulurent  em- 
ployer h tel  fervice.  Pour  ce  on  lit 
fouvent  le  chambrier  en  latin  eflre  en- 
tendu pour  le  grand-chambellan , qui 
cfl  argument  que  au  commencement 
ce  n’eftoit  qu'un  office. 


Le  grand-chambrier  eft  exempt  du 
feel  ; il  a aftiftance  &.  opinion  en  la 
Cour  des  Pairs  de  France. 

Le  titre  de  chambellan  héréditaire 
de  la  caftellenie  de  Tonnay-Charente, 
appartenant  à Mouf.  Alphonfc  de  Fran- 
ce, comte  de  Poitou,  frère  du  roi  Saint- 
Lovs  , exprime  partie  du  fcrvice  dû 
Sl  accowftume  pour  l'office  , favoir  : 
fournir  la  falle  du  dict  comte  de  Jeune 
l’hiver  St  de  jonc  l’efté  ; tenir  en  bon 
eftot  le  haubert  ou  cuiraffe  St  les  bar- 
des de  fon  cheval,  préparer  les  bains 
des  nouveaux  chevaliers,  defqucls  les 
robes  qu'ils  nvoient  veftue*  avant  le 
dict  bain  lui  appartenoient,  êt  le  man- 
teau de  chafcwn  vaffal  Taifant  hom- 
mage. Le  grand-chambellan  de  Fran- 
ce, ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  eftats 
des  hoftels  des  rois  Philippe-le-Bel  Sl 
Philippe-lc-Long,  doit  géfir  quand  la 
Roync  n’y  eft  au  pied  du  lict  du  Roy. 

II  a la  garde  Sl  porte  le  feel  du  fc- 
cret  du  Roy  en  fon  abfence,  ât c.  • — 
( Du  Tillet,  Recueil  des  Roy*  de  France .) 

(*)  Guiehcnon  dit  Autriche  écartelé, 
au  1 Sl  2 burrlë  d’argent  Sl  de  gueules 
de  huit  pièces,  qui  eft  de  Hongrie;  au 
2 Sl  ) de  Bohême,  d’argent  au  lion  de 
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nobles  proportions  de  l’enfèmble,  enfin  des  reftes  de  beau- 
té! Etions-nous  prévenus  par  notre  jufte  admiration  pour 
la  grande  Princelfe,  ou  bien  nos  yeux  retrouvaient-ils  avec 
raifon,.dans  la  forme  de  la  boîte  ofleufe,  le  type  réel  & 
véritable  des  traits  charmants  que  nous  avons  fouvent  étu- 
diés fur  le  verre  fragile  & tranfparent  qui  tamife  un  jour 
fi  harmonieux,  à travers  fon  doux  regard  en  prière  : c’efl 
probable.  Mais  ce  que  les  autres  témoins  ne  pourront  nous 
refufer,  c’eft  fon  inconteftable  caractère  de  grandeur  & de 
profonde  majefté,  fi  lifiblc  même  dans  l’immobilité  du 
fommeil  de  la  mort 

Lorfque  le  docteur  Dupré  eut  complété  l'enfcmble  de 
la  tête  par  le  rapprochement  du  maxillaire  inferieur  que 
nous  venions  de  retrouver,  nous  pûmes  alors  échanger  à 
voix  baffe  les  impreffions  que  fâifaient  naître,  d’après  nos 
fouvenirs,  ce  qui  fût  autrefois  cette  bouche , dont  il  ne 
reftait  pour  nos  yeux  que  quelques  dents,  devenues  jau- 
nâtres , mais  que  bien  fouvent  la  poéfie  contemporaine 
dut  comparer  aux  perles  de  l’Orient  ; bouche  gracieufe  qui 
jadis  captivait  les  coeurs,  & dont  l’éloquence  toutc-puif- 
fante , la  réferve  confommée  dicta  des  lois  à la  politique 
de  ce  grand  xvi®  fiècle,  fi  orageux  & fi  important  dans 
l’hiftoire.  C’était  donc  là  cette  bouche  aux  lèvres  de  rofes, 
qui,  pendant  de  trop  courtes  joies,  murmurèrent  de  fuaves 
& mélodieufes  paroles  d’amour,  puis,  hélas  ! les  plaintes 
amères  du  défefpoir,  & de  touchants  & poétiques  regrets  ! 


gueules  à la  queue  nouée  U paffée  er» 
fautoir,  St  fur  le  lout  un  écu  parti  Au- 
triche u Bourgogne  ancien.  Mais  il 


oublie  l'écu  de  Flandres,  d’or  au  lion 
de  fable,  St  fur  la  médaille  frappée  à 
Bourg  nous  ne  voyons  pas  Hongrie. 
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Mais  bientôt  après  leur  fucccdèrent  les  accents  plus  doux 
de  la  foumiffion  aux  décrets  de  la  Providence  & de  con- 
fiantes prières  pour  le  repos  de  ceux  qu'elle  perdit  fi  jeune 
encore,  un  enfant  mort-né,  Jeux  époux  &•  un  frère  (*) . Elle  était 
donc  bien  en  droit  de  s’écrier  avec  Jérémie  : O vos  omnes 
qui  tr  an  fi  iis  per  viam , &c. 

Ce  qui  donnait  à cette  tête  augufie  un  caractère  encore 
plus  particulier  de  royale  mélancolie,  c’était  ce  large  front 
où  l’on  croyait  voir  conlèrvéc,  comme  par  un  prodige,  la 
triftc  empreinte  de  la  couronne  fouveraine.  Hélas!  c’était 
la  marque  laifice  par  la  fcic  du  trépan  qui  fendit  fon  crâne 
lors  de  l’embaumement. 

Il  fut  donc  trifiemcnt  & inutilement  mutilé,  ce  beau 
front  jadis  le  fiége  de  fi  hautes  & fi  nobles  penlecs,  de  fi 
larges  conceptions! ...  & les  favantcs leçons  qui  fondèrent 
la  puiffance  de  Charles  V,  & les  négociations  qui  fervirent 
de  bafe  aux  traités  de  paix,&c.;  tout  cela  mené  de  pair  avec 
laconftructioncoûteulè,  longue  & difficile  du  monument 
de  fon  beau  Philibert,  à qui,  jeune  & belle  encore,  elle 


(•)  Doux  ans  après  la  mort  de  fon 
époux,  Marguerite  perdit  à Burgos,  au 
même  mois  de  feptembre  qui  lui  était 
fi  fatal,  fon  frère  bien-aimé  l’archi- 
duc Philippe,  fumomméfcfiW comme 
Philibert  : il  laifTait  fix  orphelins  do 
Jeanne-la-Folle  fa  veuve,  pour  laquelle 
Robert  fon  rapporte  qu’il  ne  fut  pas 
rompatiffant.  La  touchante  folie  de 
Jeanne  confifta  furtout  à ne  pas  vouloir 
quitter  des  yeux  fon  cadavre  qu’elle 
efpérait  à chaque  inftant  voir  revenir 
à la  vie, ât  dont  elle  était  fijaloufe  qu’elle 


ne  voulait  pas  même  en  laifTer  appro- 
cher fes  femmes. 

Marguerite  fut  accablée  fie  ce  nou- 
veau coup  du  fort , & pleura  amèrement 
ce  frère  chéri.  Elle  compoîa  elle-même 
en  latin  fa  touchante  épitaphe,  termi- 
née par  un  verfet  des  Lamentations  de 
Jérémie  : O vos  omnes  qui  tranfitis  per 
viam  j attendue  b videte fi  efi  dolor ficut 
dolor  meus. 

Cettemort  laifTait  fon  cœur  tendre  &. 
aimant  fans  antres  affections  de  famille 
que  Charles-Quint  U fes  fœurs,  dont 
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voulut  relier  conllamment  fidèle  pendant  les  vingt -fix 
années  du  plus  charte  veuvage  (*)  ! Mais  la  penfée,  qui  pa- 
raît avoir  dominé  toutes  les  autres,  fut  l’accomplilTement 
de  ce  vœu  dont  l'inexécution  femblait  pourfuivre  comme 
une  vengeance  ceux  qui  le  négligèrent.  Il  a exigé  de  fa 
part,  peut-être,  plus  de  force  de  volonté,  de  ténacité  éner- 
gique & de  tenfion  d’efprit,  vu  la  diftance  & l’éloigne- 
ment, que  la  conduite  & la  direction  des  affaires  de  l’Europe 


fa  maternelle  tendrcffe  protégea  les 
premiers  pas  : car  l'empereur  Maxi- 
milien fon  père , tout  en  rendant  com- 
plète jnftice  aux  mérites  de  fa  fille , ne 
dut  jamais  être  une  grande  relTource 
pour  elle.  (Voir  les  deux  volumes  de 
M.  Le  Glay). 

(*)  Après  la  mort  d’Ifabelle  deCaf- 
til!e(i  o janvier  i 506),  l'archiduc  d’Au- 
triche Philippe,  quittant  les  Pays-Bas 
fes  états  , s'embarqua  avec  fa  femme 
Jeanne,  fillede  Ferdinand  U d'Ifabelle, 
pour  aller,  avec  une  flotte  nombreufe, 
prendre  pofTcffion  de  la  couronne  qu'il 
avait  fi  ardemment  défirée  U qu’il  ne 
devait  porter  que  quelques  mois.  Après 
avoir  louvoyé  quinze  jours  dans  la 
Manche,  la  tempête  le  jeta  fur  les  côtes 
d'Angleterre.  Il  débarqua  à Falmouth, 
imprudence  qui  lui  coûta  trois  mois 
d’une  hofpitalité  brillante  qui  femblait 
plutôt  néanmoins  une  captivité  degui- 
fée  fous  les  fêtes. 

Il  ne  put  fe  rembarquer  qu'au  prix 
de  plufieurs  conceffions  que  lui  extor- 
qua le  roi  Henri  VII , k en  première 
ligne  le  mariage  de  fa  feeur  la  duchefTe 
douairière  de  Savoie,  Marguerite,  au- 


quel il  fut  forcé  de confentir,  ayant  lui- 
même  fixé  fa  dot  à troi*  centmille  cou- 
ronnes , à l'infu  U fans  le  confentement 
de  la  PrincefTe. 

Il  donnait  également  les  mains  au 
mariage  de  fon  fils  l'infant  Charles  avec 
Marie , la  plus  jeune  des  filles  du  roi 
d’Angleterre. 

Le  monarque  exigea  (fuivant  l'éter- 
nelle coutume  des  Anglais)  la  conclu- 
fion  d'un  traité  de  commerce  avan- 
tageux pour  l'Angleterre  U defajtreux 
pour  les  Flamands. 

(Lingard,  11e  vol. , chap.  v,  pag.  i j 1 
& ija.  — Robert  fon  , Hijfoire  de 
Charles-Qyint , iervol.) 

Marguerite  eut  également  à repouf- 
fer les  vœux  du  roi  de  Hongrie. 

Les  charmes  de  fa  perfonne  èt  de  fon 
efprit,fajeunefre,fcsgrandesricheffes, 
l’euffent  fait  rechercher  par  les  plus 
puifTants  princes  de  la  chrétienté , fi 
bientôt  fa  détermination  de  refier  fi- 
dèle à fon  dernier  & véritable  amour 
ne  fût  venue  ajouter  au  refpect  U à la 
vénération  dont  furent  entourées  les 
vingt-fix  dernières  années  de  fa  vie,  de 
fon  confiant,  trifie  &.  chafio  veuvage. 
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dont  elle  lut  li  bien  tenir  tous  les  fils  dans  fa  main  (*). 

On  voyait  encore,  en  quantité  fuffisante&en  étatcom- 
plet  de  confervation  pour  en  apprécier  la  belle  couleur, 
cette  admirable  & abondante  chevelure  dorée  qui,  dans 
l'étage  inférieur  de  fon  monument,  remplace  le  manteau 
ducal  & couvre  les  épaules  de  la  Princeffe  : ces  cheveux 
aureins,  comme  vous  le  dites,  la  couleur  aimée  des  peintres, 
dont  le  Pérugin  & Raphaël  ont  voulu  parer  leurs  divines 
madones , comme  du  dernier  complément  de  la  beauté 
féminine.  Oui,  nous  pourrons  le  dire  un  jour,  nous  les 

aurons  vus  & admirés  ! Il  vous  fallut  fix  heures  d’un 

confciencieux  & émouvant  travail  continu,  pour  parfaire 
cette  œuvre  patiente , de  reconftituer  à peu  près  deux 
fquelettes  à demi-confumés. 

Vous  expliquez  le  grand  nombre  de  fragments  de  côtes 
retrouvées  brifées  de  Marguerite  (voir  le  procès-verbal), 
par  l’opération  que  néceflîta  l'extraction  de  fon  cœur,  & 
qui  fractura  ainfï  fa  noble  poitrine.  Singulier  & étrange 
ufage  de  difpofer,  à cette  époque,  d’une  partie  quelcon- 
que des  perfonnages  qui  ne  pouvaient  relier  entiers  après 
leur  mort  ! 


(*)  • Il  fallait  bien  qu’elle  fût  douée 
» de  talents  d’un  ordre  fupérieur  : elle 
« était  placée  au  centre  de  la  diplo- 
« matie  européenne  ; le  fil  de  toutes  les 
« intrigues  politiques  venait  aboutir 
■ entre  fes  mains  ; elle  devait  fansceiïe 
« intervenir  dans  les  événements  qui 
o agitaient  le  xvie  fièclc,  U ces  événe- 
• ments  furent  immérités. 

« Aux  qualités  de  l’cfprit  elle  joignait 


• celles  du  cœur.  Les  Belges  lui  témoi- 

• gnèrent  bientôt  le  même  attache' 
■ ment  qu’à  fon  frère  Philippe.  • 

( ProfelTcur  Altmeyer.) 

Elle  était  infiniment  fupéricureà  fon 
frère  fcà  fon  père,  qu’elle  guida.  Tous 
les  hiftoriens  lui  accordent  de  grands 
talents  U une  immenfe  influence  fur  les 
affaires  de  fon  temps,  quelle  fut  con- 
duire 6t  dominer. 
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Pouvez-vous  foutenir  dans  la  penfée  cette  forte  de  diflèc- 
tion  d’amphithéâtre  pour  un  père  vénéré,  une  mère,  une 

époufe  chérie,  un  enfant  aimé  ! forte  de  boucherie, 

contre  laquelle  pro  te  lient  nos  mœurs  actuelles,  & qui 
nous  attrifle  pour  la  Princcfle. 

Les  olTcments  principaux  étaient  allez  bien  confervés  ; 
mais,  vous  le  favcz,  ce  ne  fut  point  fans  une  forte  de  véné- 
ration que  nous  pûmes  confidérer  fcs  bras  & ce  qui  reliait 
des  mains  qui  tinrent  le  crayon  & le  pinceau  de  fartille, 
comme  la  plume  célèbre  des  poélîes  & des  deux  traités  de 
Cambrai  : cette  plume  fi  ingénieufement  figurée  fur  fon 
tombeau,  au  milieu  des  fleurs  dont  la  Princelfe  porta  le 
doux  nom  ! 

Souvenons-nous  aulfi  que  cette  plume  écrivit  avec  fer- 
meté à Charles-Quint  en  faveur  de  notre  roi-chevalier 
François  1er,  pour  lui  rappeler  févèrement  que,  victorieux, 
il  devait  encore  néanmoins  refpecter  dans  fon  royal  pri- 
fonnier  les  fentiments  d’un  père  (*). 

Elle  écrivit  encore  le  difcours  de  fa  vie  6*  de  fes  infor- 
tunes, trille  élégie,  chant  du  cygne,  empreint  de  réfigna- 
tion  chrétienne,  & de  cette  piété  douce  & fincère  qui  la 
guida  conllamment  dans  fa  grande  politique  & dans  fa 
paternelle  adminillration  des  Pays-Bas. 

Nous  retrouvâmes  encore  intactes  les  rotules  de  fes 
genoux,  qui  tant  de  fois  s’inclinèrent  & fléchirent  dans 
l'oratoire  pour  prier  Dieu  & adorer  fcs  décrets.  La  dim’en- 


(*)  M.  Baux  cite  tout  au  long  la 
oorrefpondance  de  François  Ifr  avec  fa 
tante  Marguerite  à ce  fujet,  t donne 
la  lettre  de  l<*  Princeffe  à Charles-Quint: 


elle  eft  remarquable  de  fermeté  digne 
6t  noble,  tout  en  refiant  dan* les  bor- 
nes de  la  convenance . (Hiftoirtde  Brou , 
|>ag.  ioo-  io$.) 
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lion  des  oflements  indique  que,  fans  être  grande,  Mar- 
guerite, d’une  taille  au-delTus  de  la  moyenne,  dut  être 
heureufement  proportionnée  & acculer  les  riches  contours 
de  la  beauté  flamande.  La  blancheur  de  la  peau  & la  fraî- 
cheur du  teint  reffortent  de  la  couleur  des  cheveux  ; ils 
étaient  d’un  beau  blond  ardent  fans  être  roux,  de  cette 
couleur  aimée  de  Paul  Véronèfc  & des  grands  peintres. 
Quoique  la  princeffe  foit  morte  à cinquante  ans,  il  ne  fe 
trouvait  aucune  trace  de  cheveux  gris,  & nul  doute  que 
le  charmant  portrait  du  vitrail,  reproduit  fidèlement  dans 
votre  ouvrage  (*),  ne  foit  d’une  exacte  & parfaite  reflem- 
blance. 


(•)  Dans  la  Monographie  de  M.  Du- 
|w»fquier  , comme  dans  Yttiftoire  de 
Brou  de  M.  Baux,  c’eff  le  j>ortrait  de  la 
PrincefTe  aux  vitraux  du  chœur  qui  a 
été  reproduit  parla  gravure.  Il  eft  plus 
fin  que  celui  de  la  chapelle  de  la  Vierge; 
les  traits  font  plus  délicats,  plus  jeunes; 
elle  eft  dans  tout  l’éclat  de  la  beauté. 
C’eft  la  jeune  époufe  dans  fa  t rop  cour- 
te période  de  bonheur,  près  du  jeune 
prince  qu’elle  ne  devait  point  voir 
vieillir.  Elle  voulut,  en  fouvenirde  ces 
heureux  moments  &.  de  Ton  éphémère 
pui  (Tance  fouveraine  en  nos  contrées , 
y biffer  une  forte  d'ex-voto  devant  l’au- 
tel. C'eft  le  fécond  portrait  que  nous 
avons  choifi. 

Mais  en  examinant  attentivement  la 
deuxième  effigie  de  Marguerite  , celle 
qui  du  vitrail  de  la  Vierge  domine  les 
trois  monuments,  nous  y avons  trouvé 
une  différence  fenftble  & bien  fentie, 
une  expreffion  de  trifteffe  bien  mar- 


quée; les  traits  ont  vieilli  6t  groffi  : ce 
virage, qui  depuis  plus  de  trois  cents  ans 
contemple  le  maufolée  de  Philibert 
d’un  regard  fixe  «t  morne,  eft  celui  de  la 
femme  aimante  qui  fouffre  & prie  pour 
foulagerfon  cœur.  Cette  figure  fi  ex- 
preffiveeft  grave, douce,  mélancolique 
U trifte.  La  première , fi  douce  auffi  , 
eft  jeune  & t heureufe  ! Mort  en  la  fleur 
de  fes  ans,  Philibert  devait  toujours 
refter  pour  elle  le  Beau  Philibert.  A la 
cérémonie  du  lendemain,  ce  magnifi- 
que vitrail,  illuminé  tout-à-coup  par  un 
foleil  inefpéré,  donnait  une  expreffion 
fantaftique  à cotte  image  de  la  Prin- 
ceffe,  qui  femblait  vivre,  s’animer  è*. 
fe  mouvoir  dans  un  éclat  fumaturel. 
Je  n’ai  pu  m'empêcher  d’être  faifi  par 
l'effet  que  tous  mes  voifms  remarquè- 
rent auffi,  non  fans  en  être  autant  que 
moi  vivement  frappés.  Du  refte,  le- 
moindres  détails  dans  la  conftruction 
de  Brou  n’échappèrent  pas  a la  perfpi- 
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Ces  cheveux,  vous  le  dirai-je,  me  fafcinaient!  Accoudé 
longtemps  fur  le  cercueil  de  Philibert,  préoccupé  de  tout 
ce  que  je  viens  d’exprimer,  j’obfervais  d'un  œil  d’envie  le 
Docteur  que  la  Providence  chargeait  de  réparerles  outrages 
du  temps,  n’ofant  porter  fur  ces  relies  de  la  Princcfl'e  une 
main  inutile  & profane. 

Le  feul  journal  démocratique  que  nous  ayons  encore. 
Dieu  merci , trouverait  fans  doute  bien  ridicule  & bien 
puéril  ce  refpect,  qu'il  taxerait  d’obfcurantifmc  retarda- 
taire, d’abfurde  préjugé  ; à cet  efprit-fort,  promoteur  du 
progrès  révolutionnaire,  nous  ferions  pitié,  lâns  doute  : ce 
ferait  pour  lui  du  fétichifme. 

Mais,  confiant  dans  mon  refpect  des  vieilles  traditions, 
je  n’ai  pu  encore  fubir  l’influence  des  orgueilleufes  théories 
égalitaires  de  notre  époque,  qui  veulent  hypocritement 
le  niveau,  en  delfus  feulement  : point  de  fupériorité,  rien 

qui  faffe  ombrage Mais,  en  delfous,  ne  trouve-t-on 

pas  le  vulgum  pecus,  pour  qui  ces  grands  déclamatcurs  ont 
au  fond  du  cœur  le  plus  grand  & le  plus  profond  dédain, 
tout  en  criant  toujours  : le  peuple!  le  peuple!  en  le  pouf- 
fant à la  révolte  & à la  misère,  aux  barricades  & à l’émeute 
fanglante  ! 


cacité  de  la  fondatrice  qui,  de  Malincs, 
fe  faifait  rendre  un  compte  exact  des 
plus  petites  k des  plus  minutieufes 
particularités  de  l'exécution.  Habile 
dans  l’art  du  deffin  k de  la  peinture  , 
elle  dut  être  pour  beaucoup  dans  les 
plans  d'enfemble  k furtout  de  détail. 
Dans  fa  confiante  tendrelTe,  tout  était 
emblème  pour  elle  , tout  avait  lin  feus 
myfiique,  k nul  doute  que  bien  de* 


lignifications  nous  échappent  k mou- 
rurent avec  elle.  Mais  la  merveillcufe 
habileté  des  peintres  fur  verre  ne  nous 
permet  pas  de  douter  qu'il  n'y  eût  une 
intention  pofitivo dons  la  différence  des 
deux  portraits  de  Marguerite , qu’ils 
ont  voulu,  k par  ordre  fans  doute,  re- 
préfenter  à deux  époques  différentes 
de  fa  vie,  quoique  avec  la  même  ref- 
femblanoe. 
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Je  conferverai  toujours  le  refpect  pour  ce  que  la  Provi- 
dence plaça  au-deflus  de  moi,  pour  l’autorité,  bafe  plus 
folidc  de  toute  fociété  que  les  théories  nouvelles.  La  cha- 
rité chrétienne,  cette  admirable  vertu  inconnue  de  l’anti- 
quité, n'a  pas  befoin,  ce  me  fcmble,  de  nouveaux  com- 
mentaires pour  nous  rappeler  l 'égalité  devant  Dieu,  la  feule 
véritable,  la  feule  qui  ne  puiffe  être  faulfée,  comme  l’cft 
trop  fouvent,  hélas!  celle  qui  ne  repofe  que  fur  les  lois 
humaines,  faciles  à efquiver  malgré  les  conftitutions,  quoi 
qu’on  en  dife. 

Je  me  trouvais  donc  placé  trop  loin  & trop  petit,  moi 
obfcur  gentilhomme  du  Dauphiné,  pour  toucher  à la  fille 
des  Empereurs,  dans  le  refpect  que  m’infpirait  fa  grande 
mémoire;  & fi  je  cédai  enfin  à une  irréfifliblc  tentation, 
ce  fut  au  fouvenir  de  fes  vertus,  de  fes  confiantes  bonnes 
œuvres  ; ce  fut  au  point  de  vue  religieux  qui  rapproche 
toutes  les  diflances  devant  Dieu,  le  fouverain  Maître,  que 
j’ofai  toucher  d’une  main  tremblante  ces  cheveux,  dont  les 
boucles  étaient  là  collées  par  la  fueur  froide  de  l’agonie  & 
l’humidité  du  tombeau.  Je  voyais,  dans  l’honneur  de  cette 
dernière  careffe  donnée  à une  grande  ombre,  l’engage- 
ment folenncl  d ‘être  toujours  fidèle  à tous  les  devoirs,  en 
me  fouvenant  de  la  noble  devife  de  je  ne  fais  plus  quelle 
famille  depuis  longtemps  éteinte  : Tour  bien  faire;  devife 
que  portait  auffi  Wulfon  de  la  Colombièrc,  auteur  de  la 
Science  héroïque  & du  Théâtre  d'honneur  & Je  chevalerie. 

Certes,  fi  quelque  chofc  doit  porter  au  mépris  des  gran- 
deurs humaines,  de  l’orgueil  princier  & nobiliaire,  n’eft- 
ce  pas  le  trille  fpcctacle  que  nous  avons  eu  dans  le  caveau 
de  Brou?  En  regardant  ce  que  la  mort  laifia  de  cette  chc- 


Digitlzed  by  Google 


LETTRE  PREMIERE. 


4» 

velure,  nous  penfions  aux  pierreries,  à l’or  & aux  perles 
des  joyaux,  des  parures  & de  la  couronne  ducale  qui  l’or- 
naient jadis  cette  blonde  chevelure,  alors  que  le  beau  duc 
de  Savoie,  dans  l'ardeur  de  fon  jeune  amour,  eflayait  cette 
couronne  fur  les  bandeaux  l'oyeux  de  la  belle  DuchelTe,  & 
que  fa  main  dut  lifler  dans  fes  carelfes  d’époux  bien-aimé, 
lorfque,  revenant  des  tournois  (*),  il  quittait  fon  lourd  gan- 
telet de  fer. 


(*)  C’était  un  rude  jouteur , dit 
M.  Baux  , jeune , brave , ardent  au 
ploiftr  U à la  charte,  aux  exercices 
des  armes  U de  l’équitation.  Elevé, 
dans  fa  jeunefie , à la  cour  de  France 
fur  un  grand  théâtre , à quatorze  ans 
ayant  déjà  guerroyé , il  ne  pouvait  fe 
confoler  de  l’inaction  de  la  paix  que 
dansl’irnagede  la  guerre,  la  charte,  les 
joutes  êt  les  tournois.  Aufîi  la  cour  de 
Savoie , embellie  par  les  charmes  de 
Marguerite,  fut-elle,  fous  ce  règne  trop 
court,  des  plus  brillantes  de  l’époque. 
L’auteur  de  YHiftoire  de  Brou  nous 
raconte  ces  fêtes  U nous  y a initiés,  en 
citant  les  vers  que  la  Princeffe  com- 
pofapour  une  mafearade  ou  ballet  mi- 
litaire, • dans  lequel  Philibert  y alloit 

• fi  terriblement  qu’il  abattit  un  fien 

■ chevalier  fon  advorfaire , puis  d’un 

• autre  coup  d’efpée  un  autre,  de  forte 

■ qu’il  lui  rompit  une  efpaule  j U fut 

• la  fait  de  belles  appertifes  d’armes, 
« qui  trop  longues  feroient  à racon- 

• ter.  » 

Il  faut  dire  à fa  décharge  que  le  che- 
valier auquel  il  rompit  l’épaule,  feignait 
d’enlever  fa  dame.  Il  prit  fans  doute  la 


citofeau  férieux,  ccqui  tourna  au  tra- 
gique. 

Voici  quelques-uns  des  vers  de  Mar- 
guerite, qui  peignent  bien  fa  tendre  (Te 
en  ce  naïf  langage.  ■ Ils  furent  pro- 

• noncés  devant  le  Prince  par  une  an- 
« cienne  damoifelle  vêtue  de  toile  ou- 
« vrée  d’or  St  de  foie  à la  mode  farra- 

• fine , portant  deffus  cotte  d’armes 

• de  fatin  jaune,  écartelée  fur  velours 
« noir  d’une  croix  de  St-André  en 

• argent  (de  Bourgogne  ) , coiffée  de 
m finople;  b fervoit  la  dicte  damoifelle 
« de  héraut,  députée  par  la  royne  des 
9 Amazones , annonçant  à Philibert 
■ que  dans  les  joutes  qui  alloienl  s’ou- 
9 vrir,  & pour  l’y  affifler  8c.  fecounr  : 

Pour  le  dict  prince  et  ne  lui  faillir  paa, 

.lu  moiiu  ritnt,  lent  «oit  pre*  ou  de  loiof , 
Se  tiendra  prêt  louioura  à aoo  briotog; 

Et  veut  pourter,  en  loua  endroit»,  lea  faict* 
De  ta  personne,  auaai  loua  aea  haute  faicta. 
Car  pour  ce  faire  est  en  ce  monde  née. 

En  bon  vouloir  l'a  icy  amenee. 

« La  princeffe  eftoil  revenue  d’un 
« drap  d'or  trop  plus  riche , fous  les 
« découpures  duquel  brilloit  une  fine 
« cuirartc  d’argent  ornée  de  pierre- 

• ries,  avant-bras  de  mefme,  St  par- 
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Mais  on  étouffait  dans  ce  caveau,  trop  étroit  pour  tout 
ce  qu'il  renfermait  de  grand.  Plufieurs  fois  je  remontais 
pour  y revenir  encore  : alors  j’aimais,  tout  en  fongeant  à 
l'avenir  qui  nous  attend  tous,  à refpirer  l'air  & à revoir  la 
lumière  du  jour,  puis  à admirer  encore  toutes  les  prodi- 
gieulès  merveilles  d'art  que  fit  entafler  ici  celle  qui  difparut 
& fe  confuma  peu  à peu  là-deffous  ! 

Cependant  le  vailfeau  de  l’églife  retentiffait  des  prépa- 
ratifs de  la  folennité  du  lendemain.  Malgré  la  conlïgne, 
la  foule  pénétrait  dans  la  nef,  pouflée  par  la  curiofité 
légitime  & l'intérêt  que  la  tranfiation  des  cendres  était 
bien  faite  pour  infpirer.  Ce  fut  alors  que  je  m’eftimai  heu- 
reux de  rencontrer,  là  furtout,  M.  Ph.  Le  Duc,  le  digne 
petit-fils  du  courageux  citoyen,  du  fyndic  vigilant  qui 
fauva  Brou,  & dont  la  modeflie  égale  le  mérite.  M.  Th. 
Riboud  le  contente  , dans  fon  intéreflant  mémoire  déjà 
mentionné  plus  haut,  de  nous  citer  fimplemcnt  les  dé- 
marches de  l'Adminiftration,  dont )' étais  alors , dit-il, procu- 
reur-fyndic  général.  Voilà  tout  ce  qu’il  croitdcvoir  fc  donner 
d’éloge  ; mais  les  compatriotes  n'oublieront  point  fa  mé- 
moire & la  grande  action  qui  aurait  dû  lui  conférer  la  no- 
bleife,  s’il  exiftait  encore  une  nobleffe  ! Son  écu  aurait  eu 
des  armes  bien  méritées  : fur  f <qur  du  ciel  f églife  I or,  que 
nous  voyons  le  foir  dorée  par  les  rayons  chauds  du  cou- 


• defTus  grands  manches  de  vollet , 
« traînantes  jufqu'à  terre  ; a la  main 
■ eftoit  l'épée  nue  pour  frep|>er  en  un 

* befoin , la  ceinture  d'argent  foute- 
« uoil  le  fourreau;  fc  fur  la  tefte  une 
« coiffure  cramoifie  chargée  de  picr- 
« reries,  avec  une  grande  aigrette  fc 


• fes  treffesd'or  pendant  derrière,  » 
fcc. , fcc. , fcc. 

Ces  détails  gracieux  fc  intereffants 
ont  clé  extraits  |>arM.  Baux  des  archi- 
ves de  Turin  ; il  donne  encore  le  récit 
d'autres  fêtes  fc  tournois.  Qu'il  me  par- 
donne CCUe  citation, en  faveur  du  1er 
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chant,  puis  au  chef  coufu  Je  gueules  (*) , pour  attefter  la 
noblefle  du  fang  à tranfmettre  à fa  lignée,  chargé  des  trois 
(ignatures  des  trois  maifons  royales  dont  il  fauva  les  relies  : 
r aigle  J ^Autriche , la  croix  de  Savoie  & la  fleur  de  lis  des 
‘ Bourbons , avec  ces  deux  mots  pour  devife  : confervation 
& reconnaiflance . 

Mgr  l’Evêque  de  Belley,  dans  l'on  admirable  difcours, 
dit  avec  juftice  que  la  plus  belle  ftatue  élevée  à Marguerite 
par  la  ville  de  Bourg  n’équivaudrait  jamais  pour  la  cité  à 
la  gloire  que  bien  des  villes  doivent  lui  envier , d’avoir  fu 
préferver  fes  tombeaux.  Bel  éloge  & noble  penfée  ! 

Mais  il  me  femble  qu’en  face  de  ce  fplendide  tombeau 
la  lia  tue  de  celui  qui  parvint,  non  fans  efforts  & fans  périls 
peut-être,  à le  préferver,  ferait  une  juftice,  une  dette  à 
acquitter.  Si  j’étais  un  habile  railleur  tfimaiges,  je  voudrais 
modeler  Riboud  drapé  dans  la  robe  rouge  du  fyndic,  & 
difant  avec  la  majefté  du  gefte  : cArrière!  à la  tourbe  icono- 
clafte  & fauvage  des  dévaftateurs. 

A défaut  du  talent , je  croirais  honorer  mon  nom  en 
l'mlcrivant  en  tête  de  la  liste  des  fondateurs. 

J’aimais  à voir  deux  foldats  à l'entrée  du  caveau  ; ils 
étaient  là  plutôt  comme  une  garde  d’honneur,  que  pour 
contenir  les  viliteurs  defeendant  en  filence  pour  contem- 
pler à leur  tour  ce  que  nous  avions  vu  les  premiers.  Us 
étaient  de  toutâge,fexe,  condition  & habits;  les  uns  venus 


tour  qui  n’aurait  pas  encore  lu  fon 
livre. 

(#)  En  termes  héraldiques,  coufu  fe 
dit  du  chef  lorfqu’il  cft  de  même  nature 
que  le  champ  , U ce  mot  indique  un 


trait  de  réparation.  On  fait  que  , fous 
peined’drni** fdujfes,  on  ne  doit  jamais 
mettre  couleur  fur  couleur,  ni  métal  fur 
métal,  mais  au  contraire  alterner,  a 
moins  d’exceptions  rares. 
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par  fimple  curiofité,  d’autres  par  vénération  & intérêt  hifto- 
rique , & parmi  eux  je  citerai  le  chevalier  Bard  & l’abbé 
Nyd  qui  possède  de  précieux  documents  fur  la  famille 
puiflante  des  Gorrevod,  dont  l’hiftoire  fe  rattache  à celle 
de  Marguerite,  & dont  le  monument  de  bronze  arraché  à 
leur  chapelle  fit  des  canons  pour  la  République . Nous  fom- 
mes  encore  heureux  que  le  P.  Pacifique  RoulTelet  nous  en 
ait  laifië  la  defcription  : 

<■  On  y voit,  dit-il,  la  figure  de  Laurent  de  Gorrevod  en 
« bronze,  plus  grande  que  nature,  étendue  fur  une  table 
« de  marbre  noir,  ayant  à fa  droite  fa  première  femme 
« avec  une  petite  fille  qu’il  en  avait  eue,  & à fa  gauche  fa 
« deuxième  femme  ; celles-ci  ont  chacune  un  lion  à leurs 
« pieds,  & le  comte  une  levrette.  Aux  quatre  angles  on 
« voit  quatre  génies  dont  les  ailes  ont  été  volées.  Contre 
<•  le  pilier  où  le  maufolée  eft  adoffé,  on  a fufpendu  l’écu 
« des  armes  de  la  maifon  de  Gorrevod  ; plus  haut  on  aper- 
« çoit  un  cafque  & un  fabre.  » 

Il  eft  bizarre  que  Claude  de  Rivoire , en  faifant  élever 
ce  riche  monument,  ait  voulu  s’y  joindre  à Philiberte  de 
Varax-Lapalud  & fa  fille,  première  femme  de  Laurent. 

Nous  efpérons  que  ces  documents  ne  tarderont  pas  à 
voir  le  jour,  & à nous  apprendre  de  nouveaux  détails  fur 
cette  époque  & fur  ces  grands  perfonnages  (3). 

Vous  fouvenez-vous  de  ce  profil  fi  intelligent,  fi  pur  & 
fi  naïf  de  la  jeune  fille  que  nous  examinions  vous  & moi, 
contemplant  attentivementles  reftesde  celle  qui  fut  l’hon- 
neur de  fon  fexe?  Son  regard  était  ému,  mais  ne  mani- 
feftait  point  cette  terreur  qu'aurait  pu  lui  infpircrle  fpectacle 
lugubre  auquel  la  douce  enfant  n était  pas  encore  habituée . 
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Nous  y trouvions  une  preuve  que  les  fouvenirs  des  vertus 
& des  grandes  chofes  triomphent  des  hommes,  même  de 
La  mort  & de  l'horreur  quelle  infpire. 

Faifant  une  dernière  fois  le  tour  du  caveau,  M.  Dupaf- 
quier  me  fit  remarquer  près  de  terre  & tracée  au  charbon 
la  date  de fur  laquelle  vous  nous  faites  efpérer  des 
éclaircififements.  11  eut  enfuite  la  complaifance  de  nous 
montrer,  après  être  remonté,  un  caveau  latéral  vide  & 
probablement  defliné,  comme  vous  le  faites  obfcrver,  à 
recevoir  les  princes  qui  feraient  venus  à décéder  en  Breffe  ; 
la  direction  oppofée  de  l’efcalier  indique  l’intention  for- 
melle de  les  ifolcr  complètement  de  celui  où  étaient  les 
trois  corps  deftinés  à repofer  enfemble  : touchante  & der- 
nière penfée  de  Marguerite  de  la  réunion  dans  la  mort! 

Il  vous  était  réfervé  deux  récompenfes  après  vos  fatigues 
de  la  journée  : c’était  de  retrouver  les  relies  de  la  robe  de 
bure  de  l’ordre  religieux,  dans  laquelle  la  Princefle  voulut 
être  enfevelie  en  figne  d’humilité  chrétienne  (*);  puis  l’au- 
gufte  majeflé  de  la  cérémonie  religieufe  & du  chant  des 
prières  confiantes  de  l’Eglife,  d'un  fi  grand  effet  lorfquc 
le  foir,  au  déclin  du  jour, s’illumina  tout-à-coup  le  pompeux 


(•)  Marguerite  avait  auffi  fait  conf- 
truire  le  monaftère  de  PAnnonciade  à 
Bruges  ( peut-être  en  fouvenir  de  P An- 
nonciade  (*)  de  Savoie).  Deux  pièces 
authentiques,  trouvées  dans  les  archi- 
ves de  cette  maifon  religieufe,  prou- 
vent que,  difpofée  à quitter  le  monde, 
la  gouvernante  des  Pays-Bas  fongeaità 

[*]  Charles  III  changea  l’ordre  du  Coltirr  «b 
celai  4e  l’Annoncude.  septembre  151»,  ajoutent 
quinte  rote»  blanche»  aai  qui  n/e  lac». 


paffer  dans  celte  retraite  les  dernières 
années  de  fa  vie.  Marguerite  n'avait 
fans  doute  confié  fon  projet  de  retraite 
qu’à  la  mère  Ancillc,  U tenait  à ce  qu'il 
ne  fût  pas  divulgué  : « Je  délire,  lui  dit- 

* elle,  que  n’en  foit  fait  grand  bruit, 
« k pour  bonne  caufe,  vous  priant, 
« ma  bonne  Mère , ma  Mie,  que  je  ne 

* foye  oubliée  aux  voftres,  Al  vous 
« demouray  toufiours  voftre  bonne 

* fille  Marguerite.»  (Hijioire  de  Brou .) 
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catafalque  armorié  de  la  chapelle  ardente,  & que  les  voûtes 
retentirent  des  voix  pures  de  ces  jeunes  lévites  du  Seigneur 
qui  venaient  commencer  leur  faint  miniflère  en  afliflant 
au  fervice  dit  fur  ces  deux  cercueils , fortant  après  trois 
cents  ans  de  la  tombe. 

Ce  fera  un  grand  jour  pour  nous  que  le  i*r  décembre 
i8f6;  pour  moi,  je  ferai  toujours  uni  par  le  lien  du  fou- 
vcnirôc  d'une  forte  de  fraternité  à ceux  qui  affilèrent  à cette 
dramatique  & impofante  fcène.  Je  les  prie  d'agréer  ici  ces 
fentiments  & cette  marque  d'intérêt. 

Qu’il  me  foit  encore  permis,  en  terminant  cette  trop 
longue  lettre,  d'élever  ma  faible  voix  contre  le  projet  qui 
cft  parvenu  jufqu’à  moi,  lequel  confinerait  à lailTer  ouvert 
le  caveau  ducal,  qui  ne  ferait  plus  déformais  protégé  contre 
l'indifcrète  curiofité  des  touriftes  que  par  une  fimple  grille, 
laillant  pénétrer  les  regards  indiferetsau  fond  dcce  caveau, 
jufqu'ici  caché  avec  tant  de  foin  au  profane. 

Paix  aux  morts  ! refpectons  la  volonté  de  Marguerite 
qui  voulut  dormir  ignorée,  en  filence,  aveefes  deux  êtres 
chéris(*).  Lai(Tons-lui  donc  encore  la  pudeur  du  cercueil! 
Replaçons  le  Duc  & les  deux  Duchelfes  fur  une  table  de 
marbre,  &,  en  priant  Dieu  d’avoir  un  jour  pitié  de  nos 
âmes,  prions-le  en  même  temps  d'épargner  à la  poflérité 
& à nos  neveux  de  nouvelles  & déshonorantes  violations. 


(*)  C'eft  la  penfée  générale  qu'ex- 
prime ainfi  M.  le  chevalier  Bard  : 

« Les  nouveaux  cercueils  font  def- 

■ cendus  dans  le  caveau,  où  ils  rece- 

■ vront  plus  tard  une  nouvelle  enve- 
« loppc  de  plomb  qui  les  mettra  plus 
• encore  à l’abri  d**s  outrages  de* 


• fiècles,  &t  fous  laqt  «elle  ils  repoferont 

• fans  doute  déformais  dans  une  paix 
■ folitaire,  comme  l'a  voulu  l’augufte 
- fondatrice,  4t  comme  les  fiècles  pré- 
« cédents  l’ont  compris  , à l’abri  des 
« regards  indifcret s des  hommes...  ■ 
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Si  ces  tombes  relient  vifibles,  qui  nous  ditqu’clles  feront 
toujours  refpectées  ? Il  n’appartient  qu'aux  Saints  cano- 
niféspar  notre  faintc  mère  i’Eglife  de  relier  expofés  à la 
vénération  des  fidèles.  Ces  PrincelTes  & Philibert-le-Beau 
ont  droit  au  fiience  & au  refpect,  iSc  on  voudrait  en  faire 
une  exhibition  de  mufée  ! — 

Comme  autrefois,  la  ville  de  Bourg  peut  faire,  à cette 
occafion,  frapper  une  médaille  avec  les  noms  de  l’Empe- 
reur, du  Préfet,  de  l'Architecte  & le  vtitre,  du  Maire  & des 
Officiers  municipaux.  Que  les  chevalets  de  fer  qui  fuppor- 
tèrent  les  trois  cercueils  & même  celui  qui  eft  brifé,  foient 
confervés  foigneufement  dans  ia  chapelle  de  la  PrincefTe, 
au  fond  de  la  cheminée,  & entourés  d’une  grille,  en  fou- 
venir  de  la  tranfiation  des  cendres;  mais  qu'enfuite  la  dalle 
retombe  pour  toujours  fur  les  marches  ! Tels  font  les  pen- 
fées  & les  vœux  de  celui  qui  fera  toujours  votre  ami  pro- 
fondément dévoué,  & votre  fincère  admirateur. 

Afin  de  ne  pas  entraver  le  récit,  nous  avons  cru  devoir  renvoyer  ci-après 
trois  notes  qui  ne  manquent  pas  d’tm  certain  intérêt  hiftorique  : i°  le  con- 
trat de  mariage  du  duc  Philippe  de  BreJJe ; a°  celui  de  fon  fils  Philibert-le-Beau: 
quelques  particularités  fur  les  Gerrrvod. 
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(i)  MARIAGE  DE  PHILIPPE  DE  SAVOIE 

COMTE  DE  BAUGE,  SEIGNEUR  DE  BRESSE, 

ET  DE  MARCUERITE  DE  BOURBON 


Tin1  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie. 


Saichem  tous  prefens  & advenir.  Que  en  la  Court  du  ‘Roi 
nojlre  Sire,  à tous pardevant  nous  perfonellement  ejlablys  très 
hault  & puilfant  Rrince  zMonfeigneur  le  T)uc  de  “Bourbon , & 
d'cAuvergne  d'une  part.  Et  iMeJfire  Boniface  de  Chalanr  Sei- 
gneur de  “Retour tour,  Théodore  Roere  Seigneur  de  Gourenne i, 
6*  ' Pierre  Bolomicr  CMaijlre  de  Requejles  de  Savoie,  Confeillers 
de  haut  6*  puijfant  Seigneur  Thilippe  de  Savoie  Comte  deBaugé, 
& Seigneur  de  Brejfe,  & fesVrocureurs  fouffifamment fondés  de 
procuration  contenant  pouvoir  efpecial  de  faire  pajfer,  conf en- 
tir,  & accorder  les  chofes  ci  apres  délibérées,  de  laquelle  procu- 
ration, la  teneur  ejl  ci  dejfous  inférée  S aulne part,foubmettans 
à fçavoir  ejl  mondit  Seig.  de  Bourbon  en  fon  nom , foi,  & fes 
hoirs  & ayons  caufe  avec  tous  & chafcuns  de  fes  biens,  meubles, 
& immeubles  prefens  & advenir  qu'il  a au  Royaume  de  France, 
& lefdits  Rrocureurs  par  vertu  de  leurdite  procuration  mondit 
Seig.  de  Brejfe  fes  hoirs  & ayons  caufe  avec  tous  & chafcuns 
fes  biens,  6*  chofes,  meubles,  & immeubles , ou  qu'ils  foient 
prefens,  & advenir,  à la jurifdiâion , cohercion,  pouvoir , & 
rejfort  de  ladite  Court,  lefquelles parties  és  noms  que  dejfus  ont 
cogneu,  & confejfé,  cognoijfent  6*  confejfent  en  droit  en  ladite 


Digitized  by  Google 


LETTRE  PREMIERE. 


49 

Court  avoir  en  traitant,  parlant  & accordant  le  mariage  dont  ci 
apres  fera  faire  mention,  fait,  paffé,  confenrijl,  & accordé  toutes 
&chafcunes  les  chofes  ci  apres  declairées  en  la  forme  & maniéré 
que  s'enfuit.  C'ejl  ajfavoir  que  à f honneur,  & louenge  de“Dieu, 
& par  le  bon  plaiftr,  vouloir,  & confentement  du  'Roi,  b pour 
touftoursKperpetuellement  conferver , & entretenir  les  Princes 
éMeffeigneurs  de  "Bourbon  , de  Savoie  , & de  Breffe  en  bonne 
union,  amour,  alience,  confanguinité,  &•  confédération,  enfem- 
ble  en  F obeiffance  & fervice  dudit  Seigneur,  &■  au  bien,  honneur 
& exaltation  de  la  Couronne  de  France  dont  ils  font  iffus , te 
aliés  ont  ejié,  & font  accordes,  confentus,  boélroyés  fur  le  traité 
du  mariage  Haulc&puiffant  Seigneur  Philippe  de  Savoie, 

Comte  de  Baugé,  & Seigneur  de  Brefle, &de  rres-noble“Da- 
moifelle  {Marguerite  de  Bourbon,  fceur  naturelle,  & légitimé  de 
très  haut&puijfant  Prince  {Monfeigneur  le  “Duc  de  Bourbonnois 
6-  <f  cAuvergne,  en  la  prefence  du  Confeil,  traitii,  & confente- 
ment de  haut  & puiffant  Seigneur  ires  Reverend  Pere  en  "Dieu 
cMonfeign.  Charles  de  Bourbon  cArchevefque  & Conte  de  Lyon 
les  articles,  pafls,  & conventions  qui  s' enfuivent . “Premièrement, 
que  mondit  Seigneur  le  “Duc  ejlant  en  prejence  promet  de  faire, 
& procurer  par  effet  que  madite  “Damoifelle  fa  Saur  prendra, 
& efpoufera  ledit  {Monfeigneur  de  Breffe  à fon  vrai  Efpoux, 
& c Mari  dedans  temps  deheu  folempnellement , & en  face  de 
fainte  {Mere  Eglife  de  “Dieu,  & nojlre  dite  fainâe  mere  foi 
accordent.  Item  perfonnellement  ejlablis  cMeffire  Boniface  de 
Chalant  Seigneur  de  Retourtour,  Théodore  Roere  Seigneur  de 
Gourennes,  & Pierre  Bolomier  c Maijlre  des  Requejlef  de  Sa- 
voie, Confeillers  de  mondit  Seigneur  de  Breffe,  Procureurs,  & 
ayons  pouvoir  fouffifamment  fondés  pour  mondit  Seigneur  de 
Breffe,  duquel  pouvoir  la  teneur  ejl  ci  deffoubs  inferée,  ont  pro- 
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mis,  6e  promettent  au  nom  des  Trocureurs  JeJfufJits,  que  mondit 
Seigneur  deBrefi'e prendra,  & epoufera  àfemmeée  vraie  Efpoufe 
madite  Damoifelle  Marguerite  de  “Bourbon  en  face  de  fainéle 
mere  Bglife,  6e  dedans  temps  deu  fera  folempnifé  ledit  mariage, 
6e  afferment, 6e jurent  lef dites  “Parties  qu'ils  ne  aucun  d'eulx  n'ont 
fait  ne  feront  d'un  cofté  ne  S autre  chofe  pourquoi  ledit  mariage 
ne  puiffe,  ou  doye  ejlre  accompli,  6e  fortirfon  plain  effeél.  Item 
6e  en  faveur,  6e  contemplation  dudit  mariage,  6e  afin  que  plus 
convenablement  il  fortifie  fon  plain  effeél,  mondit  Seig.  de  “Bour- 
bon donne , confiirue , 6e  afiigne  en  dot  à madite  “Damoifelle 
Marguerite  de  Bourbon  fa  Saur,  6e  pour,  6e  au  nom,  & au  profit 
d'elle,  des  fiens,  6e  de  ceulx  qui  d'elle  auront  caufe,  6e  pour  tous 
droiéls,  querelles,  aétions,  partaige,  appenaigue,  fuccefiions, 
6e  autres  droiéls  quelconques  en  bien  de  Pere,  -Mere,  Freres,  6e 
Saurs,  6e  autres  lignaigiers,  6e  fuccefiions  direéles,  & collate- 
rales pref entes , paffées , 6e  advenir  quelconques  la  fomme  pour 
une  fois  de  foixante  mil  efcus  d’or  neufs,  à prefent  ayant  cours 
au  “Royaume  de  France,  defquels  les  vingrs  fept  fols  fix  deniers 
tournois  voilent  t efcu,  6e  les  promet  à payer  pour  la  caufe  deffuf- 
diteà  madite  “Damoifelle,  & audit  mondit  Seign.  de  Brefiepour 
elle  aux  termes,  folucions , 6e payemens  qui  senfuivenr;  cejl 
afiavoir  le  jour  de  la  folempniiation  en  fainéle  Eglife  dudit 
mariage  la  fomme  de  dou^e  mil  livres  tournoifes  de  F or  , ou 
monnoye  prefentement  ayons  cours  audit  “Royaume  de  France,  6e 
apres  le  jour  de  la  folempniqation  dudit  mariage  tan  révolu  la 
fomme  de  cinq  mil  livres  tournoijés  de  T or,  ou  monnoye  defi’uf- 
dits , 6e  en  apres  f aultre  an  révolu  autres  cinq  mil  livres  tour- 
noifes , 6e  ainfi  confequemment  les  années  finies,  6e  révolues,  6e 
apres  un  an  desdits  payemens  de  an  en  an  jemblable  fomme  de 
cinq  mil  livres  tournoifes  jufques  à fin  de  payement  de  ladite 
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fomme  totalle  de  foixante  mil  efcus  en  la  valeur  deffufdite 
montans  en  fomme  rouie  à raifon  de  quatre-vingts  deux  mil 
cinq  cens  livres  tournoifes.  Item,  & pour  ladite  fomme  de 
foixante  mil  efcus  S or  dejfufdits  promife  payer  par  mondit 
Seig.  de  ‘Bourbon  pour  raifon,  6*  à caufe,  & aux  termes,  & 
payemens,  & ainfi  que  dejfus  mondit  Seig.  de  Bourbon  oblige, 
ajlrainél , & hypotecque  toutes  fes  terres,  places,  & Seigneu- 
ries, & autres  biens  à lui  apparrenans  audit  Bpyaume  de 
France,  lefqueulx  mondit  Seign.  de  Bourbon  veult,  & confent 
ejire  affeâés , obligés  & hypotecqués  pour  ladite  fomme , & 
par  exprès  les  cens,  rentes,  efmolumens,  &revenus  S ungchafcun 
an  des  Chajlelleniei  de  éMontluçon,  Heriçon,  éMurat,  Chan- 
telle,  & Bourbon,  lefquels  cens,  rentes,  emolumens,  & revenus 
d' ung  chafcun  an,  & les  fonds  d'icelles  rentes,  & revenus  fans 
pource  loucher,  ne  comprendre  les  Chajieaux,  maifons  fortes , 
jurifdiélions,  & JuJlices  dej dites  places , mondit  Seig.  deBour- 
bon  veult,  oélroye,  & confent  ejire  ajlrainél,  & ajfefiej  obligées, 
& hypotecquées  pour  la  feheureté  des  payemens  deffufdits.  Et  à 
faute  <f  iceux  payemens , icelles  ejire  pour  la  conrrainéle , au- 
thorité,  cohercion  du  Boi,  ou  de  fa  Court  de  Tarlement  apres 
le  terme  if  un  chafcun  defdits  payemens  efcheu,  prinfes,faifies, 
arrejlés,  & exploités  au  payement,  & acquittement  dudit  dot  & 
les  Becepveurs  defdits  cens,  rentes,  & revenus  au  deffault  <f  eulx 
leurs  plaiges  ejire  conrrainâs  à faire  payement  desdits  deniers 
fi  befoin  ejloit,  tout  ainfi  que  fiarrejt  de  la  Court  de  Tarlement 
en  avoit  ejlé  donné  au  prouffit  de  mondit  Seig.  de  Breffe , de 
madite  ‘Damoifelle , & des  leurs.  Item,  &•  en  cas  que  rejlitution 
dudit  dot  aura  lieu,  mondit  Seig.  de  Breffe,  ou  les  ftens  feront 
tenus,  & ainfi  le  promettent,  & accordent  fefdirs  Trocureurs  à 
rendre,  6*  rejlituer  à madite  'Damoifelle,  ou  aux  fiens  defcen- 
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dans  d'elle , ou  defcendans  des  dej'cendans,  Se  à faulte  ifeulx 
à mondit  Seig.  le  Vue  de  “Bourbon , ou  à ceux  qui  auront  caufe 
de  lui,  ou  cas  que  madite  Vamoifelle,  ou  les ftens  n'en  auront 
autrement  difpofé , lefdits  dot , ou  ce  qui  en  aura  efié  payé  à tels, 
& femblables  termes,  folucions,  Se  payemens  qu'ils  font  promis 
à payer,  Se  ainfi  que  dejfus  font  efcripts,  c'ejl  ajfavoir  apres  le 
décès  Se  trépas  de  mondit  Seign.  de  Brefe  que  rejiitution 
dudit  dot  auroit  lieu  l'an  révolu,  Se  pajfé  dou~e  mil  livres,  Se 
ainfi  de  an  en  an  confequemment  jufques  à fin  de  plainiere  Se 
entière  rejiitution  dudit  dot , Se  de  ce  que  de  celui  en  auroit  efié 
receu.Item,  & efi  convenu , accordé,  & pajfé  entre  lef dites  parties 
que  au  cas  quemondit  Seig.  deBreJfe  ira  de  vie  àtrepas  avecques 
enfans,  ou  fans  enfans,madireVamoifellefurvivant  audit  mon- 
dit Seig.  de  Bref?  pour  lui,  & les  ftens,  donne  purement,  Se 
abfoluement  dés  maintenant  en  augment,  Se  accroiffement  dudit 
dot  à maditeVamoifelle  pour  elle, Se  les  ftens,  Se  ceux  qui  cf  elle 
auront  caufe,  la  fomme  de  dix  mil  efcus  S or  dejfufdit  pour  icelle 
fomme  de  dix  mil  efcus  efire  prinfe,  exigée,  levée  fur  les  biens 
prefens,  Se  advenir  de  mondit  Seig.  de  Bref?,  ou  les  ftens,  fes 
hoirs  Se  fucceffeurs  quelconques,  lefquels  biens,  Se fefdits  hoirs, 
Se  fucceffeurs  font,  Se  demeureront  obligés,  ajfeüés,  Se  hypo- 
tecqués  à madire  Vamoifelle,  Se  aux  ftens.  Se  qui  J elle  auront 
caufe  jufques  à fatiffaélion,  Se  plain  paiement  de  ladite  fomme 
audit  cas  advenu.  Item  aujft  au  cas  que  madite  Vamoifelle  ira 
de  vie  à trefpas  fans  enfans  furvivant  mondit  Seig.  de  Brejfe, 
mondit  Seig.  de  Bourbon,  veult,  ouflroye,  Se  conjenr  que  mon- 
dit Seig.  de  Brejfe  ait  en  gain,  proujfit,  Se  advantage fur  ledit 
dot  de  madite  Vamoifelle  femblable  fomme  de  dix  mil  efcus, 
laquelle  lui  demeurera  fans  ce  qu'il,  ou  les  ftens  foient  tenus 
défaire  rejiitution  de  ladite  fomme  defdits  dix  mil  efcus.  Item, 
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b pour  le  feureté  Je  la  rejlitution  Je  Jot,  b Je  f accroiffement 
d icelui  Jot  es  cas  Jejfuf  dits  lefJits  Trocureurs  Je  monJit  Seig . 
Je  TSreJfe  obligent , hipotecqueni  tous  les  biens , meubles , im- 
meubles prefens,  b aJvenir  Je  monJit  Seig.  Je  Tdreffe,  b Je 
fes  Succejfeurs,  b par  exprès  les  terres,  places,  b Seigneuries, 
Chajleaux , b Chajlellenies  , rentes , proujfits , b revenus  Je 
Saind-TrivierJe  Courroux,  dejajferon,  JeSaifiria,  Je  Trejforr, 
b le  Vont- Je-V aulx  avec  leurs  appartenances , dépenJences , 
b appenJences  quelconques,  lefquels  lefJits  Trocureurs  ou  nom 
que  Je  Jus  ont  promis  fornir,b  faire  valoir  lefdites  fommes  Je 
ladite  rejlitution,  dot,  b augmentation  d' icelle  es paiemens  des- 
fusdits  : b pource  qu  elles  ne  valent  pas  par  chef cun  an  lefdites 
fommes  deues  pour  lefJits  paiemens,  maJire  Damoij'elle,  ou  les 
fiens  pourront prenJre  Jesfruids,  brentes  Jes plus prouchaines 
terres  , b Seigneuries  JefJites  places  appartenons  à monJit 
Seig.  de  Urejfe,  le  furplus  jufques  à pleine  b entière  rejlitu- 
tion dudit  dot , ou  de  ce  que  en  aurait  efit  payé  en  augment 
d icelui , icelles  , b chafcune  d'elles  ajfeâent , obligent , b ex- 
prejfement  hipotecqueni  pour  ladite  fomme  totale  de  foixante 
mil  efcus,  ou  Je  ce  que  en  auroit  eflé  receu  ; b pour  lefJits  dix 
mil  efcus  pour  f augment,  b accroiffement  dudit  dot,  voulons  b 
confentans  que  madite  ‘ Damoifelle , ou  les fiens  fi  bon  lui J'emble, 
les  puijfent  appréhender,  entrer , b icelles  tenir,  b poffeder  Je 
fon  aufloritc,  b fans  autre  mandement,  faire  prenJre  lesfruiâls, 
proujfits,  revenus  , b efmolumens  d icelles  jufques  à pleniere 
rejlitution,  b farisfaBion  dudit  dot,  b augmentation  d icelui, 
ou  Je  ce  que  auroit  ejlé  receu  comme  dit  ejl  , dudit  dot , en 
comptant  lefdits  fruiéls  en  fort  defdui\  les  defpences  raifon- 
nables,  b non  comptes  les  demourances,  b places  dicellui  • b 
neantmoins  madite  'Damoifelle,  ou  les  fiens  fie  pourront  aider 
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de  tous  droifls,  6e  privilèges  de  dot,  6e  d'exprejfe  hipotecque,  6e 
£ autres  privilèges,  6e  raifons  de  droiâ,  ou  de  coujlume,faifons 
pour  elle  en  eux,  6e  toutes  chafcunes  les  places,  terres,  Seigneu- 
ries, & rentes  deffufdits , foubfmettans  quant  aux  chofes  en  ce 
prefent  contraél  contenues,  6e  efcriptes  à la  Jurifdidion,  co- 
hercion,  6e  contrainte  du  "Epi,  6e  de  fadite  Court  de  Tarlement, 
comme  fi  arrefi  en  efioit  enfuivi  au  prouffit  de  madite  Damoi- 
felle, 6e  des  fiens,  non  entendons  lefdits  Trocureurs  de  mondit 
Seig.  deBreffie pour  les J'oubfmiJfions  dejfufdites  faire,  6e  accor- 
der aucune  chofe  qui  porte  préjudice  en  autres  que  en  celles  qui 
font  en  ce  prefent  contraél  declairées  à la  Seigneurie  de  Savoie, 
6e  de  Breffie  en  la  Souveraineté  prétendue  en  icelle.  Item,  & au 
cas  dejfufdit  que  mondit  Seig.  de  ’BreJfe  ira  de  vie  à trépas  avec 
enfans,  ou  fans  enfans  avant  madite  ‘Damoifelle,  & icelle  fur- 
vivant,  audit  cas  lefdits  Trocureurs  de  mondit  Seig.  de  ’Brefie 
pour,  & au  nom  £ icelui  donnent,  confiituent,  6e  ajfignent  dés 
maintenant  à madite  'Damoifelle pour  en  joir,  6e  ufer,  les  tenir, 
6e  pojfeder,  6e  faire  les  fruiéls  fiens  fa  vie  durant  feulement  en 
douhaire,  & pour  nom,  6e  tiltre  de  douaire  pour  maintenir,  6e 
entretenir  fon  efiat,6e  lui  aider  à fupponerfes  charges  la  fomme 
de  quatre  mil  livres  de  rente  à l’ajftette,  6e  couftume  du  Tais  de 
"Brejfe,  en  ce  cas  que  ladite  ajftette  de  ’BreJfe  nejl,  ou  ne  Jeroit 
£ autre  efmolument , valeur,  ou  revenus  que  tajjietre  du  Tais  de 
' Beaujolois , ou  de  Foureq,  lefdits  quatre  mil  livres  de  rente  pour 
ledit  douaire  feront  baillés,  6e  defiivrés  à maditeDamoifelle  de 
' Bourbon  à tel  valeur,  prouffit,  & efmolument  que  valent,  6e  ont 
accoufiumé  de  valoir  quatre  mil  livres  de  rente  à F ajftette  defdirs 
Tais  de  Foureq,  ou  de  Beaujolois , ou  de  la  meillieure  ajftette 

£un  chafcun  defdits  Tais de  ladite  Damoifelle , lejquels 

quatre  mil  livres  dejfufdits  feront  baillés  6e ajftgnés,  6e  dés  main- 
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tenant  comme  Jejlors  au  cas  advenu  leJ'ditsTrocureurs  demondit 
Seig.  deüreffe ounom  que  dejfus  baillent ,conJlituent ,6e alignent 
ou  nom  , 6e  tiltre  de  douhaire  fus  les  Villes  , Chajleaux , 6e 
Chajlellenies  de  SWonluel , SWeribel , SWonrdidier , Teroges, 
&Tontdains,  avec  toute  JuJlice,  6eJurifdiclion  haute,  moienne , 
6e  bajfe,  rentes , revenus,  proujfits , efmolumens,  & autres  droites, 
& appartenances  quelconques  def dires  Tlaces,  Villes,  Chajleaux, 
6e  Chajlellenies  dejfufdites,  6e  leurs  appartenances,  6e  deppen- 
dances  , 6e  en  cas  quelles  ne  J'uffiroient , toutes  chofes  payées 
pour  ladite  fomme  de  quatre  mil  livres  de  rente  à F ajfiette,  6e 
valeur  que  dejfus  pour  ledit  douaire,  audit  cas  madite  Damoi- 
felle  aura,  & prendra  le  refidu,  6e  ce  qui  rejlera  dej dites  quatre 
mil  livres  de  rente fur  les  autres  plus  prouchaines  Terres,  Tlaces, 
& Seigneuries  dejdites  Villes,  Chajleaux  6e  Chajlellenies  def  - 
fufdites  declairées  qui  font,  6e  appartiegnent,  6e  pour  le  temps 
advenir  feront,  6e  appartiendront  à mondit  Seigneur  de  ’BreJfe, 
& aux fiens,  en  ce  non  compris,  6e pour  rien  comptés  les  attouchans 
& circonvoifins , demanies,  boys,  chajfes,  pafquiers,  garennes, 
maifons , demourance , 6e  habitations  que  madite  ‘ Damoifelle 
aura  6e prendra  ej'dits  Chajleaux  , Tlaces  6e  Chaflellenies , 6e 
maifons  d'icelle,  lefquelles  elle  tiendra,  pojjedera  6e  jouira,  6e 
fera  les  fruits fiens  comme  douairière  dejfujdire,  6e  en  lapojfejfion 
d'elle,  6e  chafcune  S icelles,  pourra  madite  ' Damoifelle  par  elle, 
ou  fes  Trocureurs ,familliers , 6e  ferviteurs parle  commandement 
S elle  entrer,  6e  ladite  pojfejfton,  6e  jouijfance  appréhender  audit 
cas  advenu,  fans  attendre  ne  requérir  autre  congié,  licence,  ou 
permijfwn  S autrui,  6e  fera  tenue  madite  "Damoifelle  maintenir 
lej dites  Tlaces  comme  douairière  doit  faire.  Item  6e  pour  t en- 
tretenement,  confervation  6e  accroijfance  de  la  SW  ai  f on  6e  Sei- 
gneurie de  mondit  Seig.  de  "Brejfe  6-  des  fiens,  6e  que  en  J on 
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entier  6e  grans  prouffits  , revenus,  & prinfes , ladite  éMaifon 
puiffe  perpétuellement  ejlre  confervée  6e  en  mieulx  augmentée, 
lefdits  Trocureurs  de  mondit  Seign.  de  Brejfe  ou  nom  de  lui 
6e  comme  fes  Trocureurs  veullent,  confenteni  6e  accordent  que 
le  premier  ne  majle  de  ce  prefent  mariage  emporte,  6e  par  ces 
pref entes  deci,  6e  défia  comme  dejlors  lui  donnent  à avoir  à 
prendre  apres  le  dexces  6e  trefpas  de  mondit  Seig.  de  Brejfe, 
la  Conté  6e  Seigneurie  de  Baugié,  6e  les  "Villes,  Chajlel,  6e 
toute  la  Chajlellenie  6e  mandement  de  "Bourg,  enfemble  toutes 
les  Terres,  Tlaces,  6e  Seigneuries,  Villes,  Chajleaux,  Chajlel- 
lenies  6e  rentes,  revenus,  droits,  querelles,  aflions  6e  réclama- 
tions quelconques,  qui  font  6e  appartiegnenr,  6e  pour  le  temps 
advenir  feront  6e  appartiendront  à mondit  Seig.  de  Brejfe,  à 
caufe  defdits  Conté  deBaugé,  Ville,  6e  Chajlellenie  deBourg , 
6e  leurs  appartenances  6e  dépendances  quelconques,  avec  toute 
Seigneurie , jujtice  haute , moyenne  6e  baffe , fiej\  6e  rerejieq, 
droits  6e  autres  devoirs  quelconques , & néanmoins  la  moitié 
de  routes  fes  autres  Terres,  Villes,  Chajleaux,  droits,  devoirs, 
Chajlellenies , rentes , proufits , efmolumens , 6e  revenus  f oient 
démunis,  ou  autrement  qui  font  6e  appartiegnent  ou  pour  le  moins 
advenir  feront  6e  appartiendront  à mondit  Seig.  de  Brejfe  en 
precipuiré,  outre  6e  par  dejjus  tous  autres  enfans  mafles  ou  fe- 
melles de  mondit  Seigneur  de  Brejfe,  avec  le  nom  & les  armes 
pures,  6e  le  Cry  de  mondit  Seig.  de  Brejfe,  fi  ledit  premier  né 
majle  efi fouffifant  6e  habille  à fucceder,  6e  à porter  armes,  fecu- 
lier  6e  non  homme  S Eglife,  6e  fi  ledit  premier  né  majle  ne  feroit 
tel  que  dit  ejl,  audit  cas,  l'autre  qui  à ce  fera  habille,  aura  6e 
prendra  ledit  avantage , 6e  au  deffaut  de  lui  qu'il  ne  feroit  tel 
à r autre  ou  autres  mafles  enfuivans  félon  F ordre  cf  aifneffe,  en 
préférant  toufiours  f aifné  habille  au  puifné.  Et  que  lefdits  en- 
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fans  dudit  mariage  & les  defcendans  leulx,  repref entent  la 
perfonne  dudit  aifné  apres  lui , & fuccedent  efdites  Terres  & 
Seigneuries,  félon  l'ordre  Sainefe  & de  primogeniture,  retenu 
toutesfois  (erefervé  par  lefdits  “Procureurs  de  mondit  Seigneur 
de  “Breffe,  quant  à ladite  moitié  tant  feulement  defdites  Terres, 
Pays,  biens  & Seigneuries  données  audit  aifné  fils,  & ainji  que 
dejfus  ejl  efcript  la  voulenté,  bon  vouloir  & plaijir  de  mondit 
Seign.  de  “Breffe,  dont  il  fera  tenu  foi  declairer  en  aggreant  & 
ratifiant  le  contenu  de  ce  prefent  contrat,  lefurplus  quant  auf dits 
Conté  de  “Baugié , Ville,  Chajfel,  Chaftellenie,  mandement  de 
“Bourg,  & les  appartenances  purement  & abfolument , & fans 
aucune  refervation  odroyé,  confenti  & accordé.  Item,  fera  tenu 
mondit  Seign.  de  “Bourbon , veftir  & habiller  des  habillemens 
& vefemens  nuptiaux  madite  “Damoifelle  ô Marguerite  de  “Bour- 
bon fafaur,  bien  & honorablement  ainft  qu'il  afiert  & appartient 
à“Damoif elle  de  telle  maif on.  Item  aufi  mondit  Seign.  de“Breffe 
enjoyaulera  madire“Damoifelle  de  nobles  & riches joaux  tels  qu'il 
afiert  & appartient  à Femme  de  tel  Seign.  que  mondit  Seigneur 
de  “Brejfe,  & de  telle  maifon  qu'ef  madite  “Damoifelle,  lefquels 
avec  fes  robbes  6*  autres  joaux,  vefemens,  utenfilles,  vaifelle 
J or  b d'argent  s aucune  elle  en  a ou  aura,  feront  6e  demeureront 
à madite  Damoifelle  comme  propres  & fiens , pour  en  faire  6* 
difpofer  à fon  proufit  & voulenté,  fans  efre  aucunement  ypo- 
thecques  pour  les  debtes  & charges  de  mondit  Seigneur  de“Brefe 
fi  aucuns  en  y avait.  Item,  6*  madite  Damoifelle  par  le  moyen 
delaconf  itution  dudit  dot  à elle  confitué  toutesfois  (equantesfois 
que  de  par  mondit  Seig.  de  “Bourbon,  les  fiens,  ou  leurs  Pro- 
cureurs pour  eulx  fera  requife,  renoncera  une  fois  ou  plufieurs 
avant  la  folemniqation  de  ce  prefent  cAfariage,  &■  apres  ladite 
renonciation  d'abondant  ratifiera  pour  elle  & les  fiens  au  profit 
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de  mondit  Seigneur  de  'Bourbon  & des  fiens  fuceeffeurs  "Ducs 
de  Bourbon,  ou  ayons  caufe  à tous  droits  de  j'ucceffton,  prefens, 
paffés  & advenir,  partaige,  apanaige,  ou  portion,  aâion,  que- 
relles ou  réclamations  es  biens  de  fes  tres-redoubtés  Seigneur 
& Dame,  pere  & mere,  freres  &•  fœurs,  parens,  lignagiers  & 
fuceeffeurs,  directes  ou  collaterales,  pref entes,  paffées  & adve- 
nir, tant  quily  aura  majles  ou  defcendans  de  majles  [oient  ma  lies 
ou  femelles  de  feu  de  bonne  mémoire  zMonfeigneur  le  Duc 
Charles  pere  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  refervé  en  autre  cas 
à madite  Damoifelle  loyale  efcheyte,  aufquelles  renonciations 
& ratiffications  à faire  une  fois  ou  plu/ieurs,  & par  intervalle 
comme  dit  ejl,  mondit  Seigneur  de  Bref  e fera  tenu  de  aggreer, 
confentir  & autorifer  madite  Damoifelle  entant  qu'il  ejl,  & fera 
befoin  à plus  grand  effet,  fermeté  & valeur.  Item,  & fera  tenu 
mondit  Seigneur  de  Breffe  à la  corroboration,  valeur,  effet  & 
fermeté  de  toutes &chafcunes  les  chofes  deffus  efcriptes,  paffées, 
confenties  & accordées  par  cefdits  Trocureurs,  ce  pref  en  t contra  r, 
& le  contenu  en  iceluy  ratifier  6'  aggreer  entant  que  mefier  ejl 
ouferoit,  iceluipaffer,  oélroyer,  confentir  (raccorder  S abondant 
& de  nouveau  fans  innovation,  immutation  tf  icelles  foubsypo- 
thecque  & obligations  de  tous  fes  biens  prefens  (r  advenir  quel- 
conques, contraintes  & cohercions  deffusdites,  avec  les  claufes 
à ce  neceffaires,  convenables  & opportunes.  Item,  & promettent , 
(e  jurent  lefdites  Tarries,  & chafcune  d icelle  endroit  foy,  toutes 
6*  chafcunes  les  chofes  deffufdites  ci-dedans  contenues  avoir 
agréables,  tenir,  garder  (r  obferver  de  point  en  point,  (r  non 
contrevenir  de  droit  ou  de  fait  en  jugement  ou  deshors,  avec  ren- 
dre & reflituer  f une  à F autre  tous  dommages,  interets  & defpens 
qui  feroient  ou  auroicnt  efté  fousbtenus  par  defaut  des  chofes 
deffufdites  non  gardées  ou  non  obfervées  entièrement,  avec  foub- 
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miffton  de  toutes  Cours  du  Bpi  nojire  Sire,  de  J'adite  Cour  de 
Tarlement,  & autres  temporelles,  tant  ordinaires  qu extraordi- 
naires , fans  préjudicier  en  autres  chofes  de  la  Seigneurie  de 
Savoie  comme  deffus  en  cas  femblable  ejl  declairé renonçant  à 
tous  droits  efcripts  & non  efcripts,  & mefmement  à routes  couj- 
tumes,  ufages,Jlyles  de  “Pays,  edits,Jlaruts,  ordonnances,  déro- 
gatoires, droits,  aâions  & autres  chofes  quelconques , par  lef- 
quelles  ren  pourroit  venir  de  droit  ou  de  fait  en  jugement  ou 
deshors  aucunement  contredire  ou  empefcher  les  chofes  deffuf- 
dites  , ou  aucunes  d'icelles  qu  elles  ne  fortijfent  leur  plain  & 
entier  effet,  & mefmement  au  droit  dij'ant  generale  renonciation 
nou  valoir  fi  f efpecial  ne  précédé,  & avec  routes  autres  claufes 
opportunes  b neceffaires  : pour  la  plus  grand  valeur  & corrobo- 
ration des  chofes  deffuf  dites,  & chafcune  d icelles  ou  diélié  & 
confeil  de  gens  Clercs  expers , 6*  cognoiffans  en  tel  cas , fans 
toutefois  changer  ou  innover  aucune  chofe  de  la  fubjlance  & 
vrai  effeél  des  chofes  deffuf  dites  : les  chofes  deftus  declerces,  6- 
chafcune  d icelles  pafiées  & accordées  audit  Tours,  & jugées 
à tenir  par  le  jugement  de  ladite  Court, monditSeig.  de ‘Bourbon 
& Trocureurs  deftufdits  à ce  prefens  & confentans,  lef quels  & 
chafcun  d eulx  mefmement  lef  dits  Trocureurs  en  l ame  de  mondir 
Seig . de  Br  e fie  ont  promis  6*  juré  par  la  foy  & fer  entent  de  leur 
corps  fur  ce  corporellement  baillés  en  nos  mains  de  non  jamais 
fere  ne  venir  encontre  en  aucune  maniéré  ; & ont  ejlé  fcellées 
lefdites  prefenres  à leurs  requejles  du  Scel  Bpyal  ejlably  en  la 
ville  de  Tours,  donné  le  ftxieme  jour  de  Janvier  mil  quatre  cens 
feptante  un.  Trefens  nobles  6-puiffansSeig . éMeffeurs  Tannegui 
du  Chaftel  Gouverneur  de  Bpffdlon  & Diceconue  de  la  Bellierc, 
cAnthoine  de  ChaJleau-neufSeig  .de  Lau , f drquis  de  Canilliac, 
cdnthoine  Doiltac  Chevaliers  , Jean  de  Trenchelion  Seign.  de 
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éMarteau,ointhoine  delà  Fin  Seig.  Je 'Beauvoir,  Jean  de  Foulet 
Seig.  dudit  lieu,  Jean  deFerrieres'Baillifdu'Beaujolois,  oindre 
Je  Latiere  Seig.  dudit  lieu,  éMaiJlre  Jean  Teletier  Trejtdent  de 
‘Bourbonnais,  Jean  de  la  Goûte  general  des  Finances,  6ec.  Signe 
Lappelin,  6e  Tard. 


(a)  MARIAGE  DE  PHILIBERT  DUC  DE  SAVOIE 
ET  DE  MARCUER1TE  D’AUTRICHE. 


Tiré  de  l'archive  de  Turin. 


o du  nom  Je  la  fainâe  6e  indivifée  Trinité,  du  Tere,  du  Fil j, 
6e  du  benoifl  S.  Efprit,  de  la  glorieufe  Vierge  zMere,  & de 
toute  la  Cour  Celejlielle,  cAmen.  Tar  ce  publique  injlrument  à 
tous  prefens  & à venir  apparoiffe  évidemment  6e  foir  notoire  : 
que  F an  Je  nojlre  Seigneur  courant  SW.  T).  I.  prins  à la  Cfa- 
tivité,  6e  à la  quarte  InJiélion  en  ce  mefme  an  prinfe,  6e  le  vingt 
fixiefme  jour  du  mois  de  Septembre  pardevant  nousCbfpraires  6e 
Secrétaires  foubfignés , en  la  prefence  des  Seign.  6e  tefmoins 
deffoubs  eferiprs  6e  nommés  perfonnellement  ejlans  6e  conjlituis 
pour  faire  6e  conduire  le  rraiéfé  Je  mariage,  entre  très  hault 
& puiflant  Prince  Philibert  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Savoie,  dcChablais&d'Aoufte,  Prince  & Vicaire  perpétuel 
du  S.  Empire,  Marquis  en  Italie,  Prince  de  Piémont,  Conte 
de  Genevois,  de  Romont  & de  Baugé,  Baron  de  Vaud,  de 
Gex,de  Foucigni,  &deBeaufort,Seig.de  Nice,deVerceil 
& de  Brefie  d'une  part,  & très  haulte  & puifl'ante  Princefle 
Madame  Marguerite  d'Auftriche , Princefi'e  & Dovagiere 
d’Efpagne  & de  Caflille,  fille  de  très  hault  & très  illuftre. 
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& très  excellent  Prince  Maximilian  par  la  grâce  & clemence 
de  Dieu  Roi  des  Romains  tofiour  Augufte,  &de  Hongarie, 
de  Dalmacie  & de  Croacie,  &c.  6e  faeour  de  très  hault  & 
ires  puifiant  Trince  Thelippe  par  la  mefme  grâce  , (Archiduc 
d' Aufiriche ,T)uc deTourgoingnie , de Lothier , dellrabani , 6ec. 
Cefi  afiavoir  mondit  Seig.  F Archiduc  6e  madite  dame  la  Trin- 
ceffe faSatur  ,6e%everendTere  en  Dieu zM effire  Aymé  deéMont- 
falcon  Evefque  6e  Trince  de  Laufanne,  & magnifiques,  fpeéla- 
bles  6e  puijfans  Seig.  zAfejfire  Hugues  de  la  T alu  Chevalier 
Conte  de  Varax,  Coufin  & éMarefchal  de  Savoie;  Ame  Taron 
& Seig.  de  Uiry,  Honorât  de  Duel  Seig.  cf  Efcros,  Tierre  de 
Tonvillars  Seig.  de  zMefieres,  Trefident  de  Savoie,  Angellin 
Trovanne  Seig.  de  Favolles  Chevalier,  Trefident  Tatrimonial, 
Dodeur  en  tous  Droiâs,  6-  Claude  de  ‘Balleifon  Seig.  S Avan- 
chie,  Confeillers,  Chambellans,  Ambafiadeurs  & Trocureurs 
efpeciaulx  de  mondit  Seig.  le  Duc  de  Savoie,  comment  il  appert 
par  fies  lettres  patentes  de  procuration,  données  à Geneve  le  un- 
\iefme  jour  du  mois  S Aoufi  dernier  pajje,  deuement  feellées  en 
cire  rouge  &•  I ignées , lefquels  Ambafiadeurs  bTrocureurs  de  (fus 
nommés  ont  dit  6e  cxpofé  en  vertu  du  pouvoir  à eulx  donné  par 
mondit  Seig.  leur  éMeiflre  à mondit  Seig.  F Archiduc  , que 
mondit  Seig.  le  Duc  de  Savoie  confiderant  f afiinité6e proximité 
de  lignage,  enfemble  les  amitiej,  confédérations  & bien-veuil- 
lances,  par  lefquelles  lui  6e  cMefieigneurs  fies  predecefieurs  ont 
efié  6e  font  liés  6e con/oinâs  avecques  lefdits  Seig.  Tere6e  Frere 
de  madite  Dame,  6e  leurs  predecefieurs  ; aufii  que  fes  terres  6e 
Seignories  de  Savoie  J'ont prouchaines  6e  contiguës  des  Tays  6e 
Seigneuries  de  mondit  Seig.  F Archiduc,  lefquelles  proximité 
de  lignaige,  amitié-  6e  bien-veuillances,  mondit  Seig.  le  Duc 
efi  toufiours  defirant  (F entretenir,  rajfermer  6e  continuer,  6e  en- 
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cores  plus  approcher  à ce  que  fes  "Pays , Seignouries  & Sujets 
foient  & demeurent  en  bonne  paix,  amour,  concorde  & union 
comment  ils  font,  & de  tous  temps  ont  ejlé  avec  mondit  Seig. 
f tArchiduc  & Meffeigneurs  fes  cAnceflres  “Duc  de  “Bourgoin- 
gnie,  leurs  Seignouries , Pays  & Subjeâs , & de  celui  mondit  . 
Seig.  le  Duc  de  Savoie , a exprejfement  mandé  6e  envoié  lefdits 
cAmbaffadeurs  & Procureurs  par  devers  mondit  Seig.  f cArchi- 
duc,pour  au  nom  d icellui  Seig.  Duc  de  Savoie,  lui  demander 
en  leal  mariage  a femme  6*  Efpoufe  madite  Dame  Marguerite 
d'zAuf  riche  fa  Saur,  ainfi  que  paravant  a efié  pourparlé  entre 
alcuns  Seig.,parens,  amis  &fervi leurs  defdiélsSeig.  tArchiduc 
& Duc,  laquelle  chofe  mondit  Seig.  IcArchiduc,  pour  la  fmgu- 
liere  amour  & dileâion  qu'il  a à mondit  Seig.  le  Duc,  6e  Mef- 
feigneurs  fes  predecejfeurs  de  moult  long-temps  ont  eu  à la 
maifon  de  Savoie  6e  leursPays  6e  Seignouries,  lefquelles pareil- 
lement il  deftre  continuer,  6e  toufiours  de  bien  en  mieulx  entre- 
tenir, 6e  pour  plus  grant  proximité  de  fang  & lignage  ejl  affec- 
tionné, bdefirant  pour  lesraifons  deffuf dites ,& plufieurs  autres 
jufles  du  bon  vouloir  6e  confentement  dudit  Seig.  fon  Pere,  6e 
aufft  de  [advis  d'aucuns  des  Seig.  de  fon  fang,  de  fon  ordre  6e 
de  fon  conseil,  a voulu  6e  confent  ledit  mariage  ejlre  fait  6e 
commancé  fous  les  conventions  que  s'enfuivent.  Premièrement 
que  mondit  Seig.  le  Duc  de  Savoie  prendra  madite  Dame  Mar- 
guerite en  leal  mariage  pour  fon  Efpoufe,  ainfi  que  Dieu  l'a 
ordonné,  6e  fainte  EgliJ'e  s'y  accordé,  6e  pareillement  madite 
Dame  Marguerite  pour  fon  leal  mari  6e  Efpoux  mondit  Seig. 
de  Savoie , obtenues  par  lui  fur  ce  à fes  coujl  & defpens , les 
difpenfations  denojlre  S.  Pere,  telles  que  befoin  ejl.  Et  mondit 
Seig.  I cArchiduc  en  contemplation  dicelui  Mariage, pour  aufft 
demonflrer  l'amour  qu'il  porte  à madite  Dame  fa  Saur  , lui  a 
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libéralement  donne'  Se  promis  en  commencement  de  fon  dot  au 
proffit  d'elle,  Se  de  fes  hoirs  la  fomme  de  trois  cents  mille  efcus 
d'or,  outre  Se  pardeffus  fon  Douaire  de  vingt  mil  efcus  d or  par 
an  quelle  ha  en  Efpagne  Se  fes  biens  meubles,  laquelle  fomme 
de  trois  cents  mil  efcus  d'or  mondit  Seigneur  l'oirchiduc  fera 
tenu  de  payer  en  la  Cité  de  Geneve  rj  termes  convenus  à fes 
propres  frais  Se  defpens,  laquelle  fomme  fera  tenu  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Savoie  affigner  fur  tous  fes  biens,  & pareille- 
ment lefdits  Sieurs  cAmbaffiadeurs  Se  Procureurs  e\  noms  que 
deffius pour  caufe  dudit  mariage,  au  cas  que  ledit  éMonfeig.  le 
Duc  de  Savoie  voife  de  vie  à trefpas,  furvivant  madite  Dame 
en  ce  cas  Se  non  autrement  donnent  à madite  Dame  la  Princeffie 
pour  caufe  de  fon  Douaire  à fa  vie  tant  feulement  la  fomme  de 
dou\e  mil  efcus  d'or  par  an,  lefquels  lui  feront  affignés  fur  le 
Comté  de  fpmont,  Toys  de  Vaud,  Se  de  Faucigni  par  bonne  Se 
leale  afftette  félon  le  taux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Savoie, 
def quels  elle  jouira  par  fes  mains  incontinent  apres  le  trefpas  de 
mondit  Seigneur  le  Duc , faufue  toufiours  aux  hoirs  de  nvmdit 
Seigneur  le  Duc  fur  lefdits  Comté  Se  PaJs,  lt>  Souveraineté  Se 
reffort.  Et  en  cas  de  dijfolution  de  ce  prefent  éMariage , madite 
Dame  & fes  hoirs  auront  tous  lesVeJfelles,  tapijferies,  bagues, 
joyaux  & autres  biens  meubles,  que  lors  feront  appartenons  à 
fa  perfonne  Se  à fon  EJlat,  Se  moyennant  ce  que  dit  ejt,  madite 
Dame  outre  Se  pardeffus  les  renonciations  par  elle  faites  avant 
fon  premier  mariage , a renoncé  au  proffit  de  mondit  Seigneur 
r cArchiduc , Se  de  fes  hoirs  defcendanrs  de  fon  corps  en  leur 
mariage,  tant  feulement  à tout  ce  qu  elle  peut,  Se  pourroil jamais 
quereller  à la  fucceffion  de  feu  zMadame  fa  zMere.  Promettons 
lefdites  Parties  ef  obferver  le  contenu  ej  prefentes.  Sec.  Fait  Se 
donné  à 'Bruxelles  en  la  maifon  de  mondit  Seigneur  i cArchiduc, 
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prefens  & à ce  appelles  Tres-Rgverend  & Reverends  Teres  en 
“Dieu  cMeffire  François  de  Bujfleyden  cArchevefque  de  Befançon, 
& LEvefque  de  Cordoxer  cAmbaffadeur  du  Roi  S Efpagne  , 
éMaiflre  Thomas  de  Tlaine  Seigneur  de  éMagny,  Chevalier  & 
Chancellier,  tMaiflre  Henry  de  ‘Ber gués  Evefque  de  Cambray, 
zMaiflre  Charles  de  Croy  Trince  de  Cimay,  cMaiflre  cAntoine 
de  Berghes  cAbbé  de  S.  Berlin , zAfaiflre  Corneille  deBerghes 
Seigneur  de  Zenemberghue,  tMaiflre  Tierre  de  Lanoy  Seign. 
du  Frenoy,  ThilibertSeigneur  de  Veré  dit  la  Mouche , zMaiflre 
Tierre  de  zMontfalcon  Seigneur  de  Terreaux  & de  Trangin , 
tMaiflre  Tierre  Gruet  Trotonotaire  cApoflolique , Vicaire  de 
Geneve,  tMaiflre  Girard  de  Tlaine  tMaiflre  de  Requefles  or- 
dinaires de  IHoflel,  Claude  Bouvard  grand  Efcuyer  <1  Efcuyrie 
de  mondit  Seigneur  f cArchiduc , Simon  de  Chantrans  Seigneur 
de  Corbojan,  cAlexandre  de  Saleneuve  Seigneur  de  Sainterin, 
Barthélémy  de  Soliers  Seigneur  de  Villeneufve,  Thiliben  Roer 
Seigneur  de  Toyrin,  & Chabert  Scalingues  des  Comtes  de  Tio- 
\afque.  Signé  Hanneton  & "Du  Four. 

(1)  NOTE  SUR  LA  FAMILLE  DE  GORREVOD. 

Rien  ne  témoigne  plus  le  néant,  des  vanités  & de  la  fragilité 
des  chofes  humaines  qu  un  nobiliaire,  t armorial  S une  province 
& les  études  généalogiques. 

Les  familles  puijfantes  de  nos  contrées  ont  difparu  : les  fires 
de  Baugé,  de  Thoires,  de  Villars,  les  Labaume,  Montrevel, 
d Andelot,  les  Grolée,  les  Gorrevod,  &c.,  &c.;  il  ne  refle 
plus  que  le  fouvenir  de  leurs  actions.  Cette  grande  maifon  re- 
monte au  XII*  flicle . Guy  de  Gorrevod,  chevalier  en  1250,  était 
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déjà  feigneur  de  la  terre  & du  château  de  ce  nom,  6*  Guichenon 
fignole fonexijlence  dès  1 1 8o.  Il  époufa  Clémence  de  Beyniers. 
Tonce  de  Gorrevod f on  fils  était  aufji  chevalier  en  1230 , ce  qui 
était  marque  de  bonne  noblefife,  comme  chacun  le  fait.  Guy  & 
^Matthieu,  fies  deuxfils, figurent  parmi  les  gentilshommes  donnés 
pour  caution  des  franchifes  concédées  aux  habitants  de  Tont-de- 
Vaux  par  les  deux  fines  de  "Bougé,  Guy  & fiaynatd  frères,  en 
12^0,  alors  feigneurs  de  Brejfe. 

Guillaume  de  Gorrevod,  chanoine  & prévôt  de  Saint-Jufi, 
plus  tard  chanoine  & comte  de  Lyon,  figure  dans  une  tranfaction 
pafiée  entre  Jean  de  Talaru,  archevêque  de  Lyon,  & les  cha- 
noines de  Saint-Jufi,  en  1387.  Il  décéda  en  1406,  après  avoir 
laijfé  de  grands  biens  aux  églifes  6*  hôpitaux  de  Lyon. 

Thilibert-le-Beau,  en  récompenfe  des  fervices  de  Claude  de 
Gorrevod, chevalier,  confeiller,  chambellan &fon  maitre  S hôtel, 
lui  fit  don,  par  lettres-patentes  datées  de  Chambéry,  19  odobre 
1498,  du  droit  de  langues  de  toutes  les  belles  qui  fe  tue- 
royent  dans  la  ville  & mandement  de  Tont-de-Vaux.  Tréfents 
à cette  concefiion,  les  comtes  de  Uillars,  deVarax  & autres  fei- 
gneurs, 6v.  (Guichenon,  Hifioire  de  Brejfe,  p.  192.) 

Son  fils  Louis  de  Gorrevod  mourut  en  Efpagne.  Loys  Gollut, 
dans  fon  Hilloire  de  la  République  Séquanaife,  dit  qu'il 
figura  au  fameux  tournoi  que  T infant  Charles  ( depuis  Charles- 
Quint)  donna  en  I f lj  à TJalladolid.  En  lui  s éteignit  la  branche 
ainée. 

Jean  de  Gorrevod,  de  la  branche  cadette,  époufa  Jeanne, 
fille  de  CM e fifre  Jacques  de  Loriol  & de  tMarie  de  Virieu  (*). 


(*)  Marie  de  Virieu,  grand'mèrede 
Laurent  & du  cardinal  loys  de  Gorre- 


vod. Je  dois  faire  remarquer  cette  illuf- 
trationde  la  famille  de  ma  m^re,  fille 
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D elle  naquirent  deux  grands  perfonnages , les  illuflrations 
de  leur  maifon  : 

Laurent  de  Gorrevod,  comte  de  Pont-de-Vaux,  vicomte 
de  Salins,  baron  de  Mnntanay,  fcigneur  de  Gorrevod , 
Courcondray,  Chalamont,  Gerbais,  Bclmont,  Sermoyé, 
Lay,  &c.;  duc  de  Noie,  créé  le  cent  trentc-unièmc  che- 
valier de  la  Toifon-d  Or,  au  dix-huitième  chapitre  tenu  à 
Bruxelles  par  Charlcs-Quint,  cinquième  chef  de  l’ordre  en 
i p 6,  conlciller,  chambellan  & grand-maître  d'Efpagne, 
maréchal  de  Bourgogne  & gouverneur  de  Brelfe. 

Il  fur  le  confeiller  & le  confident  de  [Marguerite  d'oiutri- 
che,fon  tréforier  pour  la  confiruâion  de  “Brou,  & afiifia  à la 
pofe  de  la  première  pierre  par  la  Trincejje, printemps  de  i f 06. 

Il  refufa  f honneur  d'être  gouverneur  de  Charles-Quint  en 
fa  qualité  d étranger,  grande  marque  de  jugement  & de  pru- 
dence. Il  fut  du  célèbre  tournoi  de  Ualladolid  comme  fon  pa- 
rent; SSfarguerite  le fit  fon  chevalier  d honneur  ,&  r avait  nommé 
fon  exécuteur  teflamentaire  en  1 fo8.  Elle  [honora  toujours  de 
fon  amitié  & de  fon  efiime,  6*  le  fit  combler  d honneurs  par 
Charles-Quint  & parfon  beau-frère  le  duc  de  Savoie,  Charles  III, 
qui,  en  I y 2 1 , dans  la  ville  de  Genève,  en  la  maifon  de  Sainte- 
cAure,  le  créa  comte  de  Tont-de-Uaux.  Guichenonrap  porte  en 
ces  termes  les  détails  de  cette  curieufe  cérémonie  : 

« Le  Cavalier  de  Savoie  dit  qu'à  ce  voyage  le  duc  avoir 

du  comte  de  Virieu-Pupé  titres,  colonel  pour fervir  «i  l'hijfoire  de  la  ville  de  Lyon 
de  cavalerie  (Roynl-Limoufin),  mem-  pendant  l J Révolution . Hijloiredu  fiége 
bre  de  l’AlTemblée  conflit  liante,  U tué  de  Lyon , par  le  même.  Siège  de  Lyon , 
glorieu rement  au  fiége  de  Lyon,  à la  /ortie  de*  Lyonnais  & retraite  du  gene- 
fortic  où  il  commandait  l’arrière-garde  ral  Precy } racontés  par  fut  même.  Lyon 
foiisle^ordresdcM.dcPrécy,  le  9 oc-  184*. 
tobre  i?9).  Voir  Guillon,  Mémcire 5 
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« amené  unje  cents  gentilshommes  fes  vaffaux.  Vn  roy  d'ar- 
« mes  du  duc  de  Savoie  a recueilli  toutes  les  cérémonies  qui  fe 
« firent  en  cejle  création.  Le  nouveau  comte  ejloit  vejlu  d'une 
« robe  de  fin  velours  noir  fourrée  de  panne  rouffe,  fie  en  cet 
.1  équipage  il  fut  amené  en  la  faite  où  ejloit  le  duc  avec  toute 
« fa  cour.  U offrit  fa  bannière  S armes  qui  ejloit  ifaïur  au  ché- 
ri vron  if  or,  laquelle  fut  préjentée  par  le  roy  S armes  de  Sa- 
’•  voie,  lequel  donna  un  coup  et efpée  J'ur  icelle  par  comman- 
” dement  du  duc,  fie  rompit  la  hante  en  deux  tronçons,  puis  la 
<t  bailla  à un  gentilhomme  qui  la  jetta  hors  de  la  falle  par  une 
« fenejtre  ; après  quoy  on  fit  entrer  le  comte  au  parquet,  où 
n il  fut  devefiu  de fes  habillements,  fie  on  luy  donna  une  tunique 
« de  fatin  tané,  puis  une  ceinture  d'or;  de  là  on  luy  fit  monter 
« le  premier  degré  de  plus  haut  ejlage  du  parquet,  fie  là  il  print 
<•  le  manteau  de  comte,  qui  ejloit  d ejcarlatc  fourré  de  menus 
« vairs,  fendu  du  cojlé  gauche  depuis  F épaule  jufqu  aux  pieds; 
" puis  il  prejla  ferments  de  dignité,  /adminiftracion,  de 
« vaffelage,  d'office  6*  df  fubjcccion . Et  s' ejlanr  mis  à genoux, 

il  prit  le  bonnet  de  comte  avec  la  guirlande  par  les  mains  du 
« fieur  de  Charmois,  premier  chambellan  de  Savoie.  De  là  on 
« le  fit  monter  aux  hauts  rangs  avec  les  autres  comtes,  après 
« avoir  ouy  le  difcours  du  préfident  de  Laude pour  le  chancelier 
« de  Savoie  abfent.  Tourjàire  que  Laurent  fut  comte  de  Tont- 
« de-Zlaux,  il  acquit  la  ville  fie  feigneurie  de  Tont-de-Vaux 
« par  échange  avec  le  duc.  » 

La  Chambre  des  comptes  refufa  denregijlrer  F échange, 
comme  onéreux  au  prince,  Tont-de-Vaux  étant  après  Tour  g la 
ville  la  plus  jolie  de  Treffe,  & le  fouverain  fut  forcé  d'inter- 
venir généreufement  pour  terminer,  quoique  à fon  défavantage, 
par  une  rroifième  fie  dernière  juffion. 
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Guichenon  donne  encore  les  lettres-patentes  de  Charles-Quint 
nommant  Laurent  de  Gorrevod  grand  maitre  d hôtel  de  F em- 
pereur après  le  décès  de  Ferry  de  Cray,  1 'r  mai  I y 2 2 , datées  du 
château  de  Douvres  en  c Angleterre  ;puis  celles  de  François  S force 
concédant  au  même  Laurent  une  penjion  de  deux  mille  écus 
( Milan,  17  juin  I y 23  ) pour  avoir  pris  fes  intérêts  auprès 
de  r empereur,  qui  traitait  les  affaires  les  plus  importantes  par 
fon  entremife. 

cAuffi  il  afftflait  aux  conférences  de  Tolède  le  2 juillet  I y 2 J' , 
après  la  bataille  de  Tavie,  comme  grand-mairre  ifEfpagne, 
avec  le  comte  de  FNffffau  6*  le  vice-roi  de  FTfaples,  conférant 
avec  François  de  Tournon,  archevêque  et  Embrun,  & Jean  de 
Selve,  premier  préfident  du  Tarlement  de  Taris,  pour  traiter 
de  la  délivrance  de  François  V empereur  renvoya,  après 

F élargiffement  du  roi,  prendre  poffeffion  du  duché  de  “Bour- 
gogne en  fon  nom  & y recevoir  les  ferments  des  gentilshommes 
dudit  pays. 

Il  y eut,  au  traité  de  Cambray  (1  y 29)  figné  par  FM ar gué- 
rite, un  article  exprès  pour  le  comte  de  Tont-de-Uaux,  où  il 
eft  fpécifié  que  ledit  comte  entrerait  en  poffeffion  de  la  terre  de 
Chalamont  en  Dombes. 

En  récompense  de  fes  fignolés  fervices,  T empereur  lui  fit  don 
du  duché  de  Noie  en  Sicile,  & des  mines  de  Bifcaye,  préfent 
efiimé  alors  un  million  de  livres. 

Il  tefia  au  château  de  Marnay  le  6 mai  1 y 27,  & mourut 
à Barcelone,  cF  où  fon  corps  fut  rapporté  à Brou  & enterré  dans 
la  chapelle  que  Marguerite  / c Autriche , par  une  fpéciale  fa- 
veur, lui  permit  d'y  fonder  en  1 y 20.  Il  y repofe  entre  fes  deux 
femmes  : 1 0 Thiliberte  de  la  Talud,  fille  du  comte  de  Varax, 
maréchal  de  Savoie  & gouverneur  de  Dauphiné;  2°  Claudine 
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Je  Hivoirty  fille  Je  SW  arguer  lie  IcAlbon,  Ce  qui  fut  dame 
J honneur  Je  ^Marguerite  J'cAurriche.  Laurent  n'eut  qu'un  fils 
mort  en  bas  âge  b une  fille  naturelle  mariée  à Claude  Je  Gor- 
revod,  feigneur  Ju  Tiret. 

Son  frère  fut  Loys  Je  GorrevoJ,  abbé  éf  cAmbronay,  puis 
évêque  b prince  Je  SMaurienne  b premier  évêque  Je  "Bourg  en 
Brejfe,  en  1 f 1 f ; ambaffadeur  Ju  duc  Je  Savoie  au  concile  Je 
Latran,  en  la  même  année  cardinal  ( 1 6 mars  I y 30)  & légat 
Ju  Tape.  cAvec  Laurent  b Loys  Je  GorrevoJ  finit  la  deuxième 
branche. 

C'efi  par  erreur  que  le  marquis  Je  Cofla-BeauregarJ  (*) 
donne  un  fils  à Laurent  Je  GorrevoJ,  qu'il  cite  parmi  les  gentils- 
hommes refiés  fidèles  au  grand  Emmanuel-Philibert.  Le  Gor- 
revoJ dont  il  parle  fut , d'après  Guichenon,fon  coufin  Laurent , 
fils  de  Jean,  feigneur  Je  Salans  & Je  Four  g,  qui  fut  fon  héri- 
tier. Il  contribua  vaillamment  à la  viéloire  Je  Saint-Quentin, 
b aida  puijfammenr  Emmanuel-Thilibert  à reconquérir fes  états 
que  Charles  llfne  fut  pas  défendre  contre  François  Ier. 

"Dans  ces  guerres  il  reçut  Jix-fept  blejfures  b fut  enterré  à 
Brou,  s'étant  noyé  au  fiége  Je  Genève,  en  revenant  un  foir  Ju 
quartier  du  Duc. 

Son  fils  Charles-Emmanuel  Je  GorrevoJ  fut  tenu  fur  les 
fonds  baptifmaux  par  le  duc  Charles-Emmanuel  Je  Savoie  b 
-1 Marguerite  Je  France,  mère  Je  ce  prince. 

Il  commandait  à dix-fept  ans  route  la  cavalerie  Je  Savoie,  fut 
créé  chevalier  de  la  Toifon  d'or  par  Thilippe  III,  roi  J'Ef- 
pagne,  b,  à la  bataille  Je  Ufieuport , fauva  la  vie  à f archiduc 

(*)  Mémoires  fujiortque » fur  la  nui-  du  refte  U devenu  rare. 
fon  royale  de  Savoie,  ouvrage  eftime 
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c Albert,  dont  il  était  grand-chambellan,  & gouverneur  du  duché 
de  Limbourg.  Henri  IV  par  une  lettre  très-flatteufe  lui  permit 
de fe  retirer  dans  les  “Pays-Bas.  (Guichenon.) 

Le  roi  Louis  XI II  érigea  en  fa  faveur  le  comté  de  Tont- 
de-Vaux  en  duché  ( février  1 623)1  & L empereur  Ferdinand  II 
la  même  année  le  créa  prince  du  Saint-Empire,  avec  voix  déli- 
bérative aux  diètes  imprériales.  Guichenon  rapporte  également 
le  diplôme. 

Il  époufa  l Libelle  de  “Bourgogne,  fille  de  Herman  de  Bour- 
gogne,  chevalier  comte  de  Falais,  baron  de  Sommeldik,  Fe  dé- 
céda au  château  de  zMarnay  en  iÔ2f. 

Cette  antique  lignée  ejl  depuis  longtemps  éteinte,  6e  fa  J'uc- 
cejfion  a pajfé  dans  lillujlre  maifon  de  Baufffemont . ( 1 68 1 . ) 

Il  efl  défolant  qu'il  ne  refie  pas  meme  un  deffm  du  magni- 
fique maufolée  en  bronze  qui  fe  voyait  dans  la  chapelle  de  Gor- 
revod  6e  qui  fut  fondu  en  93 . Il  n'en  exijle  nulle  trace  : tous  les 
efforts  tentés  pour  retrouver  ce  document  important  font  refiés 
j/ériles  jufqu  ici.  On  voit  au  vitrail  Laurent  6e  Claudine  de  Bf- 
voire  : leurs  armes  font  : S ajur  au  chevron  / or;  pour  cimier 
une  licorne  d'argent;  fupport  deux  lions  d or;  devife  PO v R a 
iamais,  qui  J'emble  une  dérifton  de  la  deflinée! 

' Des  nombreufes  familles  mentionnées  par  Guichenon  dans 
fon  Hiftoire  de  Brcll'e  & du  Bugey,  en  1 6f  o (ce  qui  n ef!  pas 
une  époque  reculée,  tant  s en  faut),  combien  pouvons-nous  en 
compter  encore.' 

Sic  cranlit  gloria  mundi  ! — 


C e/l  a I amitié  du  comte  Georges  de  Soultrait,  dont  le  nom 
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1 Sceau  du  Doyen  et  du  Chapitre  de  Pont-de-Vaux— *2  Sceau  de 
Marguerite  d'Autriche— 3 Sceau  deVirieu-4  Sceau  de  Gorrevod. 
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ejl  déjà  connu  par  fes  publications  archéologiques,  que  nous 
devons  les  deux  fceaux  de  la  famille  de  Gorrevod  que  nous  joi- 
gnons ici.  Ils  font  partie  de  la  précieufe  & riche  colleélion  de 
-M  Henri  -Morin , jujlement  apprécié,  dans  le  monde  favant, 
par  fon  bel  ouvrage  fur  la  numil'matique  féodale  du  TDauphiné 
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DEUXlEMt  LETTRE  A M.  JULES  BAUX. 


MOSSI  EUR  . 

OU  S feriez  bien  en  droit  de  me  deman- 
der compte  de  la  folidarité  que  je  fem- 
ble  vouloir  établir  entre  vous  & moi,  en 
venant  ainfiaflocier mon  nom  au  vôtre, 
pour  effleurer,  accidentellement  il  cft 
vrai,  mais  fans  prétexte  & fans  titres,  un  fujet  vous  appar- 
tenant en  quelque  forte. 

Je  confèfl'e  humblement  ici  n’avoir  d'autre  exeufe  que 
votre  indulgente  bonté  bien  connue. 

Etranger  même  au  département  de  l’Ain, où  je  fus  tranf- 
plantéparles  caprices  de  la  fortune,  je  n’ai  fous  ce  fécond 
rapport  à arguer  que  de  mon  attachement,  comme  enfant 
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d’adoption  , pour  ces  belles  & poétiques  contrées,  & de 
mon  vif  défir  d’obtenir  à Bourg  droit  de  cité,  par  fuite  de 
ma  bien  fincère  admiration  pour  une  ville  qui  fut  témoi- 
gner tant  de  fagefle  & une  fi  rare  modération  à l’époque 
regrettable  & néfafle  de  nos  tourmentes  politiques. 

Que  du  moins  l’attraction  pu  ilia  rue , infpirée  par  cette 
bonne  ville  qui  fut  pour  moi  fi  hofpitalièrc , me  ferve  de 
titre  pour  faire  agréer  ma  prcHante  requête  de  naturalifation 
par  le  cœur  & par  le  fentiment. 

Jepourrais  cependant,  pour  ma  double  juftification,  allé- 
guer que,  né  dans  une  petite  ville  voifine  de  la  Brefle(*), 
fi  curicufe  encore  avec  les  portes  crénelées,  fes  remparts, 
les  tours  & fes  ruines  féodales,  lituée  tout  près  des  lieux 
où  commença  le  drame  émouvant  qui  vint  le  terminer 
dans  les  fplendides  merveilles  de  Brou  (ce  poème  de  pierre 
& de  marbre,  comme  on  l'a  dit),  dès  ma  plus  tendre  jeu- 
nelTe  j’ai  entendu  prononcer  les  noms  qui  s'y  rattachent. 
Bien  fouvent  j’en  ai  vilïté  le  théâtre,  Si  ouï  conter  la  tou- 
chante hifioirc  de  la  douleur  amère  & des  confiants  regrets 
de  la  belle  ducheflfc  de  Savoie,  pleurant  le  jeune  duc  Phi- 
libert fon  époux. 

Bien  fouvent  j'ai  chevauché  fcul&  rêveur  dans  la  plaine 
aride  de  Loyettes,  cherchant  à fuivre  la  trace  des  deux 
chaffes  doublement  funeftes  aux  deux  Princes,  à Philippe  II 
qui  jadis  fut  gouverneur  du  Dauphiné  pour  Charles  VIII, 
<Scà  fon  fils  Philibert.  La  première  futl'occafiondu  vœu  pour 
la  confervation  du  père,  & la  féconde  caufa  la  mort  du  fils  I 


(*)  Crrmieu  ou  Dauphiné , pris  r|u  que  du  pavs  qui  IVirtmire  U forme  fon 
RIkhic,  dont  l'autour  fe  propr.fr*  <JV-  territoire, 
f rire  riiilloire  b la  defniptinn,  ainfi 
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Souvent  aulîi  j'ai  vilité  Saint-Vulbas,  de  plus  trille  mé- 
moire encore,  avec  fa  fontaine  glacée  auprès  du  Rhône, 
où  le  jeune  Prince,  dans  fon  ardeur  imprudente,  vint  trem- 
per l'es  lèvres  altérées  pour  y boire  un  mortel  breuvage  ; 

Et  près  de  là  Gourdan  (*),  qui  fut  cédé,  avec  le  comté 
de  Villars  , en  complément  de  douaire  à fa  veuve  défolée, 
pour  contribuer  à l’érection  de  fon  admirable  tombeau  ; 


{•)  Gourdan,  ou  dire  deGmchenon, 
eut  pour  premier  feigneur,  dont  il  refte 
témoignage,  Thomas  III  de  Savoie,  en 
i 370. 

Ce  prince  U Ame  de  Savoie  fon  frere 
donnèrent  ladite  terre  à Guichard , fei- 
gneurd’yfnf/rcm  tde  Peroges.  Son  fnc- 
eeffeur  Aymar €l , baron  d'Anthon,  n»* 
laifTa  «ju’une  fille,  Ifabelle.  File  vendit 
Gourdan  au  Duup/undf  Viennois,  Gui- 
gnes; mais  celui-ci,  le  5 foptemhre 
iji?  , inféoda  par  lettres  - patentes 
( titres  de  la  Chambre  des  comptes  «Je 
Dauphine)  le  château,  ville,  bourg  u 
mandement  de  Gourdan,  en  toute  juf- 
tice,  haute,  moyenne  fc  baffe, à Hugues 
de  Geneve,  chevalier,  U h ladite  Ifabelle 
d'Anthon  fa  femme;  puisGourdan  l'en- 
tra de  nouveau  en  la  pofTelïïon  du  Dau- 
phin par  un  fécond  rachat  à prix  d'ar- 
gent, avec  les  château  Sr feigneune  de 
Varey , qui  devinrent  partie  intégrante 
du  Dauphiné,  pour  retourner  encore  à 
la  maifon  de  Savoie,  en  vertu  «le  l'é- 
change fait  en  1^4  entre  le  duc  de 
Normandie,  fils  du  roi  Jean,  fe  le  comte 
Verd , par  lequel  le  Rhône  fr parait  les 
deux  étals  ; la  France  cédant  tout  ce 
qu'avaient  pofféde  le-  Dauphins  au- 


delà  de  ce  fleuve,  ét  vice  verfd , fous 
réferve  de  l’hommage.  Cette  impair- 
tante  feignenrie  pafla  enfuite  dans  la 
puiffaute  maifon  deGrolée qui  jouaun 
fi  grand  rôle  dans  nos  contrées , puis 
a Odo  de  Villars  en  1 j 8 5 , qui,  décédé 
fans  enfant»,  la  légua  aux  La  Baume- 
Mont  revel.  Un  des  cohéritiers, en  1 418, 
échangea  fa  part  contre  Pierre-Chùtel, 
nu  comte  de  Savoie.  En  1445,  le  refte 
de  la  terre  lui  fit  également  retour  par 
échangé.  Leduc  Philibert-le-Beau  vou- 
lant conftituer  apanage  a René  de  Sa- 
voie , fon  frère  naturel , dit  le  grand 
Bâtard  de  Savoie,  lui  donna,  par  lettres 
du  19  novembre  1497  , le  comte  de 
Villars  6*  Gourdan  avec  la  feigneune 
tl’dfpremont.  On  a vu  que,  jaloufe  de 
fon  influence  fur  Philibert,  Marguerite 
d’Autriche  obtint  que  René  fût  exilé  t 
fes  biens  confifqués.  Cette  terre  fit  par- 
tie du  douaire  de  la  Priuceffe.  Apres  la 
mort,  François  l*f  ayant,  en  1 5 ) 5,  con- 
quis le  Bugey  u la  Breffe,  Honorât  de 
Savoie,  marquis  de  Villars-Tende,  fil» 
«le  René  (lequel  mourut  de  fc*  bleflures 
à Pavie),  fut  réintégré  dans  les  biens  «le 
fon  père,  tu  au  temps  de  Guicbenon 
(1 6,o)  fa«lof«  endancepoffédaitGour- 
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Puis  La  Balme  & fa  grotte  célèbre,  une  de  nos  mer- 
veilles du  Dauphiné,  dont  Hugues  de  La  Balme  était  fei- 
gneur,  ainfi  que  du  Tiret.  Il  fut  l'un  des  ambafl'adeurs 
(îgnataires  à Strasbourg  du  traité  qui  réglait  le  douaire  de 
Marguerite  en  litige  avec  Charles  III,  frère  & fuccelfeur 
de  Philibert,  f mai  ifof . 

Enfin  Lagnieu  & le  Pont-d'Ain  furtout , où  moururent 
Marguerite  de  Bourbon  & Philibert,  ce  dernier  dans  la 
chambre  même  où  il  avait  reçu  le  jour  ! 

Tous  ces  lieux,  dis-je,  où  s’écoula  prefque  mon  enfance, 
me  font  toujours,  comme  les  fouvenirs  qu’ils  rappellent, 
reliés  chers  au  coeur.  Ce  n’ell  jamais  fans  bonheur  & fans 
une  vive  émotion  que  je  revois  ce  beau  pays,  nos  mon- 
tagnes fi  bleues  le  foir,  & la  plaine  s’enfuyant  vers  le  midi, 
où  le  jour  ell  fi  brillant  ; le  Rhône,  ce  beau  fleuve,  lorlqu'il 
relie  calme  & pailible,  dont  le  cours  ell  un  emblème  de 
nos  jours,  s’écoulant  auffi  vers  l'immenfité,  l’océan  de 
l’avenir  ! 

J’appris  à épeler  & à lire  dans  Guichenon,  les  Chroniques 
de  Taradin  & l'hillorien  Chorier , fur  les  genoux  d’une  mère 
chrétienne  qui,  dans  ces  antiques  & naïfs  récits  du  pafle, 
formait  mon  cœur  en  me  faifant  toucher  le  doigt  de  Dieu 
intervenant  fans  celle  dans  tous  les  événements  de  ce 
monde.  Elle  joignait  au  culte  des  arts,  que  je  fuçais  avec 
fon  lait,  le  goût  prononcé  des  études  hilloriqucs,  mais 


dan  en  la  perfonne  «lu  comte  de  La  LcufTe  d’Anthon  vient  par  un  riche 
Baume,  neveu  d'Einmanucl-Philibort,  mariage  de  réunir  laterre  deGourdan, 
dernier  marquis  de  Villars-Tendc.  comme  autrefois  Guichard,  feigueur 
Par  une  bizarre  coïncidence,  Stcom-  d’Anthon  U «le  Cour  dan. 
me  au  XIII*  ficelé  , M.  le  comte  de 
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furtoutdes  anciennes  traditions  locales  fi  intéreffantes,  qui 
font  parler  en  quelque  forte  autour  de  nous  les  lieux  & les 
chofes,  tout  en  nous  attachant  plus  particulièrement  à nos 
provinces. 

Depuis , toutes  ces  împreffions  du  premier  âge  n’ont  fait 
que  grandir  en  moi.  J’ai  donc  vécu  avec  tous  ces  morts 
illuftres,  dont  j’ai  avidement  recherché  plus  tard  la  vie  dans 
l’hiftoire.  Vous  comprendrez  ainfi  pourquoi,  dès  fes  pre- 
mières pages,  votre  livre  m’allait  fi  droit  au  coeur! 

Heureufes  les  contrées  dont  l’hiftoire  eft  obfcure!  c’eft 
une  preuve  que  leur  pafle  fut  exempt  de  vicillltudes  : pour 
nousl’épopée  de  Broueftlévénementcapitaldu  moyen-âge. 

De  toutes  parts  nous  voyons  le  goût  des  recherches 
& des  publications  de  chroniques  & d’hiftoires  locales  fe 
répandre  de  plus  en  plus,  en  France  comme  à l’étranger. 
Heureufe  tendance , à laquelle  on  ne  faurait  trop  applaudir! 

Rien  n’attache  plus  profondément  au  fol  natal  que  la 
connailTance  exacte  de  fon  pafle , de  fes  misères  & de  fes 
gloires  , de  fes  profpérités  comme  de  fes  malheurs  ! 

Decetenfeignementdoitfurgir,aufonddetouslescœurs 
droits,  un  ardent  défir  d’aimer  fon  pays,  de  le  fervir  cha- 
cun fuivant  fa  capacité  & dans  fa  fphère,  d’interroger  fon 
hiftoire  & de  chercher  à l’expliquer,  à la  compléter  & à la 
rendre  populaire.  On  voudrait  alors,  en  interprétant  les 
caufes  de  fes  revers  dans  le  pafie,  pouvoir  les  lui  faire  éviter 
dans  l’avenir;  (mais  depuis  CafTandre,  à quoi  fervit  l’ex- 
périence?) ou  bien  encore  contribuer  à fon  éclat,  aug- 
menter le  luftre  de  fa  célébrité , en  racontant  aux  généra- 
tions qui  fuivent,  fes  phafes  brillantes  & heureufes,  fes 
beaux  jours  de  fplendeur,  de  félicité. 
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Tels  font  les  deux  mobiles  qui  ont  infpiré  généralement 
les  chroniqueurs  lorfqu  ils  écrivirent  les  événements  dont 
ils  furent  témoins;  ils  font  devenus  ainfi  les  hirtoriens  par- 
ticuliers de  leurs  villes  & de  leurs  contrées  natales.  C cd 
dans  ces  chroniques  ou  hirtoires  privées  que  l'on  doit  puifer, 
ainfi  que  dans  les  mémoires,  quelquefois  même  dans  les 
romans  du  temps,  ces  connaiflances  intimes  que  ne  peut 
donner  l’hiftoirc  générale,  écrite  ordinairement  avec  une 
aride  fécherclTe  qui  de  nos  jours  tend  heureufement  à difpa- 
raitre.  Lorfquel'on  s’eft  complètement  identifié  avec  une 
époque,  étudiée  confciencieufement  dans  les  documents 
que  renferment  encore  les  archives,  hélas!  lî  peu  nches 
des  provinces  & des  particuliers,  & les  fpécimens  que  l’art 
nous  a confervés,  on  finit  par  obtenir  une  forte  d’intuition 
fccrète  qui  nous  fait  comprendre  bien  des  chofes  ; on  le 
figure  l’inconnu  par  le  connu,  & les  peintures,  les  monu- 
ments, les  médailles,  les  inferiptions,  les  joyaux,  lesarmes, 
les  manuferits  furtout,  nous  font  revivre  pluficurs  fièclescn 
arrière  ; nous  nous  figurons  alors,  grâce  à eux,  les  mœurs, 
les  coutumes,  les  habitudes,  les  coftumes,  en  un  mot  la 
manière  de  vivre  des  princes  ou  des  perfonnages  célèbres 
auxquels  on  s’cfl  intérertc,  & don  ton  retrouve  la  vie  intime 
dans  les  comptes  de  leur  hoftel,  fource  des  plus  curieufes 
à confulter. 

On  rit  & l’on  plaifante  de  la  manie  des  collectionneurs  ; 
mais  tel  objet , infignifiant  en  lui-même  & fort  laid  peut- 
être  , qui  pourtant  fera  payé  un  prix  fou  , a un  grand  in- 
térêt pour  l’antiquaire,  s’il  fe  rapporte  à une  époque  peu 
connue,  & bien  plus  encore  s’il  préfente  un  intérêt  hirtori- 
que,  une  date  certaine,  ou  rappelle  un  fouvenir.  On  repro- 
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che,  je  le  fais,  à Guichenon  6c  à Chorier,  l'un  hiftorien  6c 
généalogiste  de  la  Breffe6c  du  Bugcy,  l’autredu  Dauphiné, 
d’avoir  tout  facrifié,  par  avarice  ou  ambition,  au  délir  de 
flatter  les  princes  6c  les  familles  mentionnés  dans  leurs  ou- 
vrages 6c  leurs  nobiliaires.  Cependant,  c’elî  par  eux  que 
nous  poffédons  le  peu  qui  nous  refte  de  l’hiftoirc  de  ces 
princes  6c  de  ces  familles,  hiltoire  qui  alors  était  celle  du 
pays.  Il  faut  bien  plutôt  leur  reprocher  le  manque  de  cri- 
tique, les  citations  6c  l'étalage  faftidieux  d'érudition  anti- 
que dont  ils  font  hériffés,  les  grands  défauts  de  l’époque. 
Mais  l’école  démocratique,  qui  furtout  leur  a fait  ce  repro- 
che, n’a-t-cllc  pas  à s’humilier  pour  les  llupides  dévalta- 
tions  des  archives  6c  des  chartriers  des  villes,  des  châteaux 
6c  des  couvents,  6cc. ? incalculable  défaftrc,  quoiqu’on 
en  dife,  6c  que  l'hiftoirc  déplorera  toujours,  car  il  efl  irré- 
parable. Il  fut  cependant  accompli  au  nom  du  progrès  6c 
de  la  liberté  par  des  hordes  fanatiques,  trépignant  d’une 
joie  barbare,  féroce  6c  fauvage,  en  brûlant  ces  tréfors.  C’cft 
une  honte,  fans  doute  : efforçons-nous,  par  des  travaux 
qu’elle  rend  plus  difficiles,  au  moins  de  l’atténuer. 

Il  efl  plus  noble,  certainement,  de  porter  lepée  que  de 
tenir  la  plume  ; mais  il  n'efl  point  donné  à tous  de  fervir 
militairement.  Ne  vivons-nous  pas  en  un  temps  où  l’encre 
joue  un  grand  rôle?  Il  efl,  hélas  ! des  époques  de  tranfition 
où  l’écrivain  courageux  peut  rendre  de  grands  fervices  ; il 
eft  tant  de  faintes  6c  nobles  choies  à défendre,  pour  lef- 
quelles  il  a fouvent  befoin  de  plus  de  fermeté  d’âme  6c 
d’intrépidité  que  le  foldat.  Le  courage  civil  fera  toujours 
plus  rare  6c  auffi  utile  que  le  courage  militaire. 

Elevons-nous  auffi  contre  la  centralifation  des  talents 
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& des  intelligences,  & appelons  de  tous  nos  vœux  les 
jeunes  natures  d’élite,  auxquelles  vous  indiquez  la  route,  à 
faire  de  confciencieufes  recherches  & à labourer  utilement 
le  champ  paternel  de  notre  hiftoire  locale,  fi  intéreflant 
& fi  peu  fouillé  jufqu’ici. 

D'après  cela,  ne  croyez  pas  que  j’aie  la  prétention  de  me 
pofer  en  hiftoriographe  de  ces  deux  journées  mémorables, 
à joindre  déformais  aux  chroniques  de  la  Brefle  ; il  eût 
fallu  une  forme  plus  grave,  un  ftyle  plus  exercé  & plus 
févère.  Votre  patronage  exeufe  une  cauferic  intime,  un 
échange  réciproque  de  fentiments  & de  fenfations.  Puif- 
fent  ces  lignes  engager  d’autres  témoins  de  ces  belles  céré- 
monies , plus  habiles  que  moi , à les  mieux  décrire , & à 
laifler  une  page  intérelfante  digne  d’échapper  à l'oubli  ! 

Pcrmettez-moi  feulement  de  revenir  avec  vous  fur  quel- 
ques détails  qui  me  frappèren  t plus  particulièremcn  t & d’en 
tirer  plufieurs  appréciations,  de  développer  les  penfées  & 
les  réflexions  qui  en  furent  les  conféquences. 

M.  Millieta,  dans  fon  numéro  du  Journal  Je  l'cAin  (3  dé- 
cembre), rendu  un  compte  parfaitement  exact,  bien  dit 
& heureufement  infpiré,  de  la  cérémonie  pompeufe  du  2. 

La  veille  au  foir , lorfque  par  un  froid  humide  nous  re- 
venions de  Brou,  au  fortir  de  l’églife,  le  ciel,  drapé  de  noirs 
& fombres  nuages , femblait  vouloir  par  fa  triftefle  donner 
encore  plus  de  caractère  aux  devoirs  funèbres  & aux  foins 
touchants  que  vous  veniez  de  remplir,  & qui  taillaient  à 
la  penfée  un  charme  mélancolique. 

« Dès  le  matin , dit  M.  Milliet,  la  neige  avait  tendu  la 
« terre  d’un  blanc  linceul,  comme  pour  mieux  l’afTocier 
« aux  funérailles  de  Marguerite.  » Il  faut  rendre  avec  lui 
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jultice  à la  population  qui , malgré  ccttc  froide  couche 
de  neige  & celle  qui  tombait  abondante  en  flocons  épais, 
fe  preflait  en  foule  pour  alliéger  l’églifc  en  habits  de  fête. 
Non , il  n’y  avait  pas  feulement  de  la  curiofité  dans  cet 
unanime  emprclfement,  mais  encore  un  vif  intérêt  de 
reconnaiffance. 

Tous  deux  à pied,  malgré  un  temps  afTreux,  nous  étions 
défircux  de  connaître  les  impreflîons  des  malles  parmi  lef- 
quclles  nous  marchions  confondus,  heureux  de  les  trouver 
dans  un  efprit  de  recueillement  qui  femblait  s’unir  à notre 
penfée.  Pour  nous  & pour  les  autres  témoins  de  la  veille, 
la  pompe  funèbre  étau  d’un  bien  faible  intérêt  auprès  de 
la  trille  réalité  du  tombeau 

Cependant  pouviez-vous  ne  pas  voiries  honneurs  qu'on 
allait  rendre  à Marguerite,  & ne  pas  vous  y aflbcier  par 
votre  préfence,  vous  fon  hillorien? 

Il  y a dans  la  rcconnaillance  des  peuples  un  bon  fens 
& un  tact  à défefpérer  les  agitateurs  politiques;  car,  fi  leurs 
calomnies  & leurs  menées  fouterraines  réuHiflent  un  mo- 
ment à égarer  & à pervertir  l’opinion,  malgré  leurs  efforts 
la  vérité  & l’hilloire  en  ont  bientôt  fait  complète  jullice. 
A qui , par  exemple , le  couple  royal  & infortuné  de 
Louis  XVI  & de  cette  autre  belle  & infortunée  Princeffe 
d'Autriche  rcpréfentera-t-il  encore  des  êtres  féroces  & fan- 
guinaires?...  pour  qui  tel  autre  fouverain,  trop  débon- 
naire, fera-t-il  encore  un  tyran,  pour  avoir  voulu  régu- 
larifcr  la  prefife,  comme  on  a bien  été  forcé  d’y  arriver  plus 
tard,  car  la  liberté  ne  l'aurait  comporter  la  licence? 

Le  Siècle  feul,  de  nos  jours,  a le  trille  courage  de  jullifier 
le  régicide,  crime  encore  plus  honteux  pour  un  peuple  que 
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le  poignard  ifolé  d'un  alTaflînat.  Et  il  fe  trouve  des  plumes 
trempées  dans  le  fang , le  poifon  & le  fiel , qui  ofent  en 
faire  la  glorification,  l’apologie,  & un  journal  pour  en  allu- 
mer la  refponfabilité  & s'en  faire  honneur  ! 

Un  écrivain  moderne  a dit  que  Marguerite  tiflait  des 
filets  pour  enchaîner  & étrangler  les  peuples  ! &,  malgré 
cela,  la  Brefife  comme  les  Flandres  ont,  dans  leur  reconnaif- 
lance  pour  fes  bienfaits,  confervé  le  fouvenir  de  la  bonne 
DuchelTe  ; il  eft  répandu  dans  toutes  les  clall'cs.  Oui,  nos 
populations  font  fières  de  pofiféder  fon  tombeau  & de  le 
garder  fidèlement.  Malgré  la  Terreur,  elles  fe  lignaient 
encore  en  pafiant  le  foir  devant  la  magnifique  églife,  foli- 
taire  & par  cela  même  plus  expofée,  dont  la  façade  n’eût 
pas  ailleurs  confervé  trace  peut-être  des  emblèmes  reli- 
gieux & des  ornements  fragiles  & délicats  qui  la  décorent. 

Difons  que  fi  le  linceul  des  frimas  s’harmonifait  avec  le 
caractère  funèbre  de  la  folennité,  il  nuifait  infiniment  à 
l'effet  extérieur  & à l'enfemble  de  la  fete. 

Le  grand  portail,  enfin  débarralfé  de  fes  trilles  échafau- 
dages, était  richement  pavoifé  aux  couleurs  d'Autriche,  de 
Savoie  & de  France.  De  grands  mâts  vénitiens  rouges  bif- 
faient flotter  aux  vents  les  plis  onduleux  de  leurs  flammes 
immenfes,  & ornaient  ainfi  la  place  devant  Féglifc  où  la 
neige  cachait  le  fingulier  cadran  elliptique  que  fit  reftaurer 
l'aftronome  Lalande  à qui  Bourg  a donné  le  jour. 

La  garde  placée  au  grand  portail  pour  maintenir  la  foule 
empreflee,  avaitgrandpeine  àen  contenir  lesflotsmon  tan  ts 
comme  une  mer  agitée  ; & , pour  être  impartiaux,  conve- 
nons que  nous  fommesen  France  bien  inférieursaux  étran- 
gers nos  voifins  pour  l’ordre , le  calme  & la  dignité  des 
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mafles , aux  jours  de  réunions  populaires  : cela  doit  tenir 
fans  doute  à notre  caractère  impatient  & plus  vif.  De  là 
aulïï  fur  les  champs  de  bataille  notre  élan  irréfiftible  fi  fatal 
aux  armées  ennemies,  lafuria  francefe , comme  difent  les 
Italiens. 

La  grande  nef  était  févèrcment  décorée  à l'intérieur  : à 
la  naill'ance  des  voûtes,  les  trois  drapeaux  ifolés  ou  en 
faifceaux  glorieux  ; les  piliers  tendus  de  noir,  & fur  chacun 
appendus  les  écuflons  richement  peints  des  alliances  prin- 
cières  de  cette  grande  & illultre  maifon  de  Savoie,  dès  le 
xu"  fiècle  s'alliant  déjà  aux  empereurs,  & dans  la  fuite  à 
toutes  les  familles  fouveraines  d’Europe.  Comme  l'a  fait 
remarquer  M.  Cibrario  que  vous  aimez  à citer,  fa  feule 
méfaliiance  eft  une  Sforce  (*). 

Ces  alliances  glorieufes  fe  lifent  dans  les  magnifiques 


(•)  Le  partage  eft  artez  remarqua- 
ble pour  que  nous  le  citions  en  entier  : 
• $ i — La  pureté  originaire  du 

• fang  de  Savoie  eft  établie  par  l’élé- 

• vation  des  alliances.  Ce  fang  coule 

■ dans  la  plupart  des  fouverains  de 

• l’Europe,  de  même  que  celui  des  fa- 

■ milles  royales  les  plus  illuftres  cir- 
« cule  dans  les  veines  des  princes  de 
« Savoie.  Parmi  les  races  antiques  au- 

• jourd’hui  éteintes  qui  plus  d’une  fois 
« s’allièrent  à la  nôtre,  nous  citerons 

• celle  d«*s  Paiéologues,  empereurs 
« de&Crecs;  celle  deSouabe, qui  donna 

■ à la  Germanie  plufieurs  Céfars  ; b 
« celle  des  Lufignan,  rois  de  Chypre, 
« dont  les  derniers  tranfmirent , de 

• droit  finon  de  fait , l’héritage  de  leurs 

• états  à la  maifon  de  Savoie.  Parmi 


» les  dynafties  qui  fleurirtent  aujour- 

■ d’hui , nous  rappellerons  celle  des 

• Bourbons  , la  maifon  impériale  de 

■ Lorraine,  celles  de  Bavière,  de  Saxe 
a &i  de  Portugal.  Dans  des  occafions 
« rares,  fe  par  des  confidérations  pti- 

• rement  politiques , les  princertes  de 

• Savoie  s'allièrent  aux  familles  éga- 
o lement  illuftres,  mais  moins  anti- 

• ques , des  Famèfe  fe  des  Médicis. 
« Mais,  fi  on  en  excepte  une  feule  prin- 

• ccrtc  de  Sforce , le  trône  de  Savoie 

• n'en  reçut  aucune  qui  n'appartînt  à 
« une  famille  où  l’illuHration  rejoignît 
« à l’ancienneté.  » 

(Cibrario,  Recherche1!  fur  l'HiJIotre 
& fur  l’ancienne  Conftitu  tien  de  la  Mo- 
narckie  de  Savoie,  page  50.  ) 
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vitraux  du  chœur,  heureufemcnt  intacts;  & M.  Dupai- 
quicr  a fu  avec  bonheur  & intelligence  les  utilifcr,  en  les 
reproduifant  comme  ornementation  : tout  en  étant  bien 
là  de  circonftance , ils  étaient  aulïi  d’un  grand  effet  dé- 
coratif. 

Comme  art,  rien  ne  fait  mieux  en  ornement  que  l'emploi 
de  l’écu  feul  ou  entouré  de  lambrequins,  timbres,  cimiers 
& fupports , fut-il  fimplement  gravé  ou  fculpté , & bien 
plus  encore  doré  & peint  dans  l'architecture  polychrome. 
Malhcureufemcnt  il  faut  en  ulèr  fobrcment,  furtout  à l'ex- 
térieur, pour  ne  pas  heurter  les  préjugés  de  notre  époque  ; 
car  clic  a auffi  les  fiens,  malgré  les  lumières.  L’écu  s’cfl 
réfugié  fur  le  panneau  des  voitures  prefquccxclufivement, 
& femble  ainfi  vouloir  nous  dire  que  cette  diflinction  ho- 
norifique, récompenfe  autrefois  (ï  défiréc  de  toute  grande 
& généreufc  action  , en  quelque  forte  la  croix  héréditaire 
qui  engageait  pour  ainfi  dire  envers  le  pays,  toute  une  fa- 
mille à l'honneur,  efl  dcllinée  de  nos  jours  à être  alterna- 
tivement tantôt  brillante,  tantôt  fous  la  poufiïère  & dans 
la  boue,  ce  qui  peint  admirablement  les  viciflitudes  & les 
agitations  des  temps  où  nous  vivons. 

Le  noble  appareil  des  armes& l'uniforme  militaire  vont 
merveilleufcment  aux  belles  cérémonies  du  culte  chrétien  : 
auffi  un  nombreux  détachement  de  troupes  en  grande 
tenue,  repréfentant  notre  belle  & brave  armée,  formait, 
avec  le  corps  des  pompiers  de  la  ville,  la  haie  à l’intérieur 
de  l’églife,  & attirait  tout  d'abord  les  regards  en  entrant. 

Malheureufement  le  jubé  fermait  aux  regards  du  plus 
grand  nombre  le  chœur,  véritable  enceinte  réfervée,  où 
allait  s’accomplir  la  folcnnité  religieufe  , le  grand  événe- 
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ment  du  jour,  depuis  long-temps  annoncé  & impatiem- 
ment attendu  des  populations. 

Nous  pénétrâmes  dif  ficilemen  t,  car  le  nombre  des  places 
était  fort  reftrcint.  Le  jubé,  divifé  en  plulleurs  tribunes, 
n’avait  pu,  malgré  les  difpofitions  favantes  de  M.  l’Archi- 
tecte, donner  que  deux  cent  quarante-fix  places,  chilTre 
bien  au-dclfous  des  demandes,  avec  lequel  il  fallait  fatisfaire 
les  exigences  locales  & étrangères,  parer  à toutes  les  éven- 
tualités d’affluence  venue  de  loin  : auflï  M.  le  Secrétaire 
général  &lesCommi(Taires  volontairement  fous  les  ordres, 
ontdroitaux  éloges  pou  rieur  talent  à placer  toutle  monde; 
ils  le  multipliaient  afin  d’indiquer  à chacun  fon  rang  & fa 
tribune.  C’était  un  véritable  tour  de  force;  car  l’cxiguité 
des  lieux  rendait  fort  reftrcint  le  nombre  des  élus,  & grand 
était  celui  des  folliciteurs  faifant  valoir  leurs  titres.  Le  diffi- 
cile, on  peut  le  deviner,  était  furtout  de  placer  courtoilb- 
ment  les  dames , chacune  également  en  évidence , fous 
un  jour  convenable,  & à leur  mutuelle  & complète  fatif- 
faction.  La  diverfité  de  leurs  élégantes  toilettes,  qui  par- 
tout ailleurs  eût  été  d’un  charmant  effet,  lailTait  regretter 
là,  pour  l’afpect  févère  d’une  auffi  grave  & impofante  céré- 
monie, au  lieu  des  chapeaux  rofes,  l’uniformité  pourtant  fi 
gracieufe  & fi  remarquable  des  robes  de  foie  noires  & du 
voile  de  dentelle  pour  coiffure,  qu’admirèrent  tous  ceux  à 
qui  il  a été  donné  d’aftifter  aux  magnificences  des  fonc- 
tions de  la  Semaine-Sainte  à la  chapelle  Sixtine  ou  à Saint- 
Pierre  de  Rome. 

Elles  fàifaient  face  au  maître-autel  &,  furies  côtés,  aux 
belles  ftalles  du  chœur. 

Pour  nous,  parmi  les  privilégiés,  du  dais  qui  abrite 
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le  monument  de  Marguerite  de  Bourbon  nous  dominions 
tout  le  chœur  dont  nous  occupions  la  droite , embraflant 
ainfi  tout  à la  fois  les  tribunes,  l'autel,  les  maufolées  & 
l’efpace  réfervé  aux  fonctionnaires,  qui  fe  garniflait  peu  à 
peu,  enfin  toutl’enfemble.  Devant  nous,  exactement  en 
face  , dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  était  la  chapelle  ar- 
dente étincelante  de  lumières;  & tout  cela  éclairé  faible- 
ment, vaguement,  fous  un  trifte  ciel  de  neige,  par  le  beau 
vitrail  de  l’Affomption  & par  ceux  du  chœur  ! 

C’était  une  fituation  parfaite  pour  tout  voir  & ne  rien 
perdre  de  l’apothéofe  de  Marguerite. 

Près  de  nous  & contre  un  pilier  fe  trouvait  l’artifte  chargé 
de  reproduire  ce  magnifique  coup-d’œil. 

Quelques  étrangers  venus  de  la  Savoie,  des  notabilités 
de  la  ville  & des  environs,  plufieurs  perfonnages  littéraires, 
parmi  lesquels  vous  aviez  bien  droit  de  figurer , tel  était 
notre  entourage  choilî , dont  le  recueillement  nous  était 
précieux.  En  effet,  parla  penfée  nous  remontions  les  fiècles, 
Si  cherchions  dans  nos  fouvenirs  à nous  repréfenter  les 
funérailles  de  1 f 32,  repeuplant  l'églife  des  chevaliers  de  la 
Toifon-d’Or  & des  envoyés  de  Charles-Quint,  chargés 
d’accompagner  la  Princeffe  à fa  dernière  demeure;  mais,  à 
côté  des  riches  coflumes  du  xvi'liècle,  nous  voyions  aulTi 
les  larmes  fincères  d’un  peuple  entier  pleurant  la  bonne 
Duchcflc,  fa  bienfaitrice. 

A l'entrée  du  caveau,  une  torche  à la  main , il  nous 
femblait  voir  s’avancer  triflemen  t la  noble  figure  de  Laurent 
de  Gorrevod,  maréchal  de  Bourgogne,  le  confident,  l'ami 
& le  vieux  ferviteur  entièrement  dévoué  à Marguerite,  & 
le  comte  de  Lalaing,  également  Ion  chevalier  fidèle;  puis 
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lès  exécuteurs  tcllamentaircs  qui,  pâles  démotion  & le 
cœur  opprefle  de  légitimes  regrets,  accompliflaient  leur 
grave  & dernière  tâche  en  penfant  aux  recommandations 
que  la  PrincelTe  dut  fouvent  leur  répéter  à tous,  elle  qui 
voulut  tout  régler,  jufqu’aux  moindres  détails  de  fes  funé- 
railles (*).  Ce  dut  être  un  bcau&  touchant  fpectacle,  que 
l’imagination  elfayait  de  reproduire  à l'afpect  des  mêmes 
lieux. 

J’avais  apporté  votre  livre,  dans  lequel  je  relifais  le  tcfta- 
ment  de  Marguerite,  afin  de  mieux  m’identifier  avec  fes  der- 
nières & plus  folennelles  volontés,  au  moment  de  quitter 
toutes  les  fplendeurs  du  rang  & de  la  puifl'ance  pour  pa- 
raître devant  Dieu.  J’étais  particulièrement  touché  de  fon 
fouvenir  pour  les  pauvres  de  fon  pays  de  BrelTe,  qui  forma 
fon  douaire,  & où  elle  retournait  dormir  près  de  Philibert: 

« Item , voulons  & ordonnons , pour  la  réception  de 
<■  notre  dict  corps  en  la  dicte  églife  de  Saint-Nycolas  de 
« Tollentin  & enterrement,  que  noftre  luminaire  foitfaict 
« comme  les  troys  jours  apres  noftre  dict  trépas,  enfemblc 
« la  chapelle  ardente  que  l’on  aaccoultumé  faire  pour  telz 
« perfonnaiges , & que  fera  advilé  par  les  dicts  exécuteurs, 
« de  femblable  nombre  de  torches  & pourtées  par  fem- 
« blable  nombre  de  pouvres  habillez  auffi  de  robbes  & 
« chapperonsde  deul  que  leurs  voulons  élire  donnez  com- 
« me  aux  deffus  dicts , & que  les  dictes  torches  ardent  du- 
« rant  le  fervicc  qui  fc  fera  les  dicts  troys  jours,  & que 
« chafcun  des  dicts  troys  jours  l'oit  don  né  aux  dicts  pouvres 

(•)  M.  Baux  ayant  déjà  publié  le  inutiledereproduirecedocument  tnal- 
teftainenl  entier  de  la  princcHc  avec  gré  fon  iifcérét  hiftorique.  (.Voir  l'Hif- 
los  codicille?,  nous  |>enf<m$  qu'il  ferait  loir/  d/  Brou , i*agc  J4  s • ) 
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« tenant  les  dictes  torches  deux  fols  tournois,  afin  qu’ils 
« foient  tenuzde  prier  Dieu  pour  nous;  5cauf)i  que  quatre 
« gros  cierges  ardans  l'oient  mis  à l’entour  de  no  (Ire  dict 
« corps,  comme  aux  dicts  troys  jours  apres  noftre  dict 
« trépas.  » 

Elle  lègue  aufïi  huit  cents  livres  tournois  « aulx  pouvres 
« qui  fe  trouveront  les  troys  jours  durant  que  l’on  fera 
« l’exeque  5c  enterrement  de  noftre  corpsen  leglife  du  dict 
« couvent  de  Saint-Nycolas  deTollentin.  » 

Suivent  des  legs  importants  à tous  les  couverts , hôpitaux 
5c  eglifes  de  Bourg . Dix  mille  méfies  devaient  être  célébrées 
dans  l’année  pour  le  repos  de  fon  âme , tant  au  comté  de 
Bourgogne  qu’en  BrelTe , à cinq  fols  tournois  par  mcll'e. 

« Item,  voulonsSc  ordonnons  que  par  nos  dicts  exequu- 
« teurs  foyent  cflues  & choifies,  tant  en  nos  pays  de  Brelfe 
« que  comté  de  Bourgoigne  , ccntjeufnes  filles  pucellcs 
« preftes  à marier , aux  quelles  donnons  5c  legons  en  aul- 
« mofncs  à chafcune  d’elles,  pour  une  foys  la  fomme  de 
« cinquante  livres  tournoifes  pour  leur  mariage  , affin 
« qu’elles  prient  Dieu  pour  nous.  » Vous  citez  dans  votre 
Hijicire  de  “Brou  les  noms  des  cinquante  jeunes  Brefianncs 
ainfi  dotées  par  la  munificence  de  la  princeflc.  C’cftle  fou- 
venir  de  fes  aumônes,  feule  chofe  oubliée  à ces  fécondés 
5c  pompeufes  funérailles,  qui  vint  alors m'infpirer  la  penl'ée 
de  ce  livre  deftiné  aux  pauvres,  afin  qu'aufli  de  nos  jours  le 
nom  de  Marguerite  foit  encore  béni  des  malheureux  qu’elle 
aima  tant  à foulager.  Puiflc  cette  idée,  luggérée  par  mon 
admiration  profonde  pour  elle,  ne  pas  demeurer  ftérile,  5c 
me  valoir  aulTi  un  peu  d’indulgence  ! 

Il  cft  des  gens  d’un  naturel  dénigrant,  jaloux  5c  chagrin, 
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qui  ont  pour  habitude  de  tout  déchirer.  On  a donc  critiqué 
la  parcimonie  des  tentures  de  deuil,  & c’cft  à tort.  L'ufage 
italien  de  recouvrir  en  entier  les  églifes  nuit  à l’architec- 
ture & femble,  lorfqu’il  eft  exagéré,  un  étalage,  une 
exhibition  de  drapier.  Ici,  heureufement,  ce  n’était  point 
le  cas  : le  noir  favamment  difpofé  failiut  relTortir  les  nobles 
proportions  de  l'édifice  & les  tons  doux  & heureux  de  la 
belle  pierre  dont  il  eft  conftruit.  Remifes  à neuf  une  fois 
encore,  les  voûtes,  que  vous  nous  dites  dans  votre  Hiftoire 
fi  fouvent  menacées  de  ruine  , taillaient  pendre  les  dra- 
peaux amis  &,  avec  nos  couleurs  actuelles,  difons-le  aulfi , 
l’antique  oriflamme  fleurdelifée  de  St-Denis! 

Tendons  à Céfar  ce  qui  eft  à CéJ'ar,  & ajoutons  à fa  louange 
que  tous  les  gouvernements  n’auraient  peut-être  pas  eu  le 
bon  goût,  le  tact,  je  dirai  même  le  courage,  de  témoigner, 
en  acceptant  l’ineffaçable  hiftoire,  le  refped  pour  rouies  les 
gloires,  mot  heureux  du  Prélat  qui  honore  cette  mefure  de 
juflice  & infpire  en  retour  une  extrême  convenance.  Le 
choeur,  comme  de  raifon , concentrait  la  plus  riche  déco- 
ration : infignes  héraldiques,  drapeaux,  étendards  variés  de 
formes  & de  couleurs,  pennons,  flammes,  gonfanons,  bande- 
roles, guidons  & bannières,  luftrcs  & girandoles,  cierges  & 
torchères,  formaient,  avec  les  feux  de  la  chapelle  ardente, 
un  fplendide  & merveilleux  agencement.  Oui,  l’ordon- 
nateur a droit  aux  éloges,  comme  exécution,  & furtout 
pour  la  brièveté  du  temps  qui  lui  fut  laifle  pour  fes  pré- 
paratifs. 

Peu  à peu  nous  vîmes  fe  remplir  avec  ordre  l’clpacc 
rélbrvé  à la  magillraturc  en  robe , aux  fonctionnaires  en 
grand  uniforme  , aux  chefs  de  fervicc  du  département. 
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Jamais,  fans  doute,  comme  l’obferve  M.  Miliiet,  depuis  les 
funérailles  du  xvi'  fiècle , Brou  ne  vit  raffemblés  tant  de 
perfonnages  officiels,  tant  de  broderies  d’or  ou  d’argent, 
de  décorations,  de  coffumes  civils  & militaires.  L’envoyé 
de  Sardaigne,  Comte  Somis  de  Chiavrie,  & M.  de  Coët- 
logon,  revêtus  de  leurs  infignes,  firent  à onze  heures  pré- 
cifesleurcntrée  folennelleà  la  têted’un  brillantcortége,  aux 
accents  d'une  mufique  militaire  placée  derrière  nous,  tandis 
que  s’avançaient  lentement  les  élèves  du  Grand-Séminaire 
Sain  nombreux  clergé  précédant  Mgr  l’Evêque  de  Belleyen 
habits  pontificaux,  qui  vint  majeftueufement  prendre  place 
à droite  du  fanctuairc,  fous  un  dais  tendu  de  noir  & argent. 

Les  fpectateurs  fe  fouviendront  de  cette  magnificence 
8c  de  la  pompe  folennelle  de  ce  fervice  religieux.  Tous  les 
efforts,  en  effet,  avaient  été  combinés  8c  réunis  pour  lui 
donner  un  grand  caractère  avec  les  moyens  reflreints  des 
villes  de  province  que  la  centralifation  univerfelle  & tou- 
jours croiffante  tend  chaque  jour  à annihiler  8c  amoindrir 
davantage.  Où  s’arrêtera  donc  cette  fàcheufe  tendance? 

Il  faut  leur  rendre  juftice,  8c  témoigner  du  zèle  louable 
de  Meffieurs  les  fonctionnaires  de  toute  nature.  Dans  un 
empreffement  unanime  8c  qui  les  honore,  tous,  malgré  le 
froid  8c  l'éloignement  pourquelques-uns,  Meffieurs  lesfous- 
préfets  entre  autres,  furent  exacts  à apporter  par  leurpré- 
fence,  leur  caractère  8c  leur  coflumc  officiel , un  éclat  de 
plus,  un  hommage  pompeux,  auquel  la  population  entière 
était  auffi  heureufe  de  s’affocier  pleinement  : dernier  8c 
religieux  témoignage  de  refpectSc  de  reconnailfance  tou- 
chante, accordé  à la  mémoire  bienfaifante  de  ceux  qui 
furent  les  anciens  princes  d’un  pays  qu’ils  aimèrent. 
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Sans  doute  dans  ce  peuple  emprefl'é,  peut-être  même 
parmi  cette  foule  dorée,  tous  ne  favaient  pas  également  ni 
au  même  titre  les  mérites , les  vertus , les  grandes  qualités 
& la  vie  pure  de  la  Princefle  dont  ils  honoraient  les  cendres, 
paruneffetdesvuesdc  la  Providence  qui  récompcnfc  même 
ici-bas  quelquefois  les  bonnes  actions  ! 

C’eftce  que  nouspenfionsen  nous  unifiant  à ces  prières 
de  l'Eglife,  à ces  chants  religieux  du  “Dies  ira,  d'un  caractère 
fi  émouvant  devant  des  cercueils  remontés  fur  la  terre  des 
vivants.  On  eût  dit  le  tuba  mirum  fpargens  fonum  les  tirant 
du  fépulcre , non  pas  encore  pour  les  rappeler  à la  vie 
devantle  trône  du  Tout-Puifl'ant,  mais  pour  nousenfeigner 
au  pied  de  l'autel,  à nous  autres  vivants,  ce  qui  refie  après 
la  mort  des  grandeurs  & des  puiffances  terreftres,  & aufiï, 
penfée  confolante,  pour  nous  montrer  que  Dieu  accorde 
à la  vertu,  même  en  ce  monde,  une  rémunération  première 
longtemps  encore  après  la  vie  ; car  à la  mort  n’eft  pas  don- 
née la  puifiance  de  tout  anéantir,  puifquc  lui  furvivent 
encore  & la  mémoire  & la  tradition. 

Que  de  penfées&de  fouvenirs  nous  montèrent  au  cœur 
& à la  mémoire  pendant  ces  deux  heures  que  dura  l'office 
divin  (*)  ! 

Involontairement  l’cfprit  était  ramené  par  le  lieu  & les 


(*)  Durant  l'office,  la  Société  cho- 
rale de  Bourg,  qui  remporta  dernière- 
ment à Dijon  le  grand  prix  au  concours 
vocal,  fit  entendre,  placée  derrière  le 
maître  autel,  une  meffe  d'un  mode 
large,  grave  févère.  Plufieurs  mor- 
ceaux à nu'jjo  voce  chanté*  avec  une 
grande  habileté  furent  furtout  d'un 


puifiant  effet.  Ces  chants  myfiérieux 
du  chœur  invifible  alternaient  avec  le 
clergé  &l  les  élèves  du  Grand-Sémi- 
naire qui  occupaient  ces  belles  Halles 
merveilleufement  fculptécs,  & la  mu- 
fiqtic  militaire  placée  derrière  le  jubé 
dans  une  chapelle  latérale. 
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circonftances  à l’oraifon  funèbre  de  Marguerite  d'Autriche, 
qui  fut  un  jour,  bien  loin  de  nous  déjà,  prononcée  dans 
ce  même  fanctuaire  avant  qu  elle  defcendit  dans  le  fombre 
& étroit  caveau  où  il  nous  fut  donné  de  la  retrouver  hier. 

Que  de  chofes  elle  aurait  dû  contenir,  cette  oraifon,  au 
lieu  des  bizarres  & étranges  divagations  dont  vous  nous 
avez  donné  un  aperçu  fingulier  & curieux  ! 

En  voici  un  paflage  : 

« Je  ferois  icy  commémoration  de  l’entiereté,  dévotion 
« & courtoifie  & d’autres  bonnes  mœurs  de  Marguerite, 
« jadis  femme  de  Henry,  roy  des  Anglois,&  fœurde  René, 
<•  roy  des  Napolitains  ; mais  auprès  de  celle  il  y a telle 
« différence,  comme  du  jafement  d’ung  gay  au  doulx 
« fon  de  la  harpe  : la  marjolaine  n’a  rien  de  commung 

« au  groing  d’une  truye,  reverence  fàulve » ( Hiftoire 

Je  "Brou , page  1 1 8 . ) 

Il  femble  que  leCiel  voulut  le  complaire  à éprouver  cette 
PrinccITe  infortunée  , dont  l’exillence  orageufe,  battue  du 
vent  de  l’advcrfité  malgré  fon  illullre  origine,  n'échappa 
à aucune  douleur  terreftre.  Elle  épuifa  le  calice  d’amer- 
tume, la  coupe  empoifonnée  des  trilleflês  & des  chagrins 
du  cœur,  avec  une  angélique  réfignation  . moyen  que  fou- 
vent  la  divine  Providence  emploie  pour  éprouver  la  vertu, 
dégoûter  du  monde  & de  fes  délices,  & former  les  fiens 
aux  défirs  épurés  d’en  haut.  Princefl’e,  elle  fe  vit,  malgré 
les  traités,  chalfée  du  trône  de  France  dont  elle  eût  été 
fans  doute  l'ornement,  le  foutien  peut-être  , mais  incon- 
testablement une  des  plus  grandes  reines  de  notre  hiftoire. 
Son  fang  royal  dut  alors  recevoir  une  rude  offenfc  ; atteinte 
dans  fa  dignité  de  fouvcrainc  outragée,  elle  apprenait  ainlî 
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qu’il  n’eft  rien  de  véritablement  grand  fur  la  terre,  rien 
qui  foit  à l’abri  des  revers. 

Femme,  fon  coeur  dut  être  blefi'é  profondément  de  la 
violation  des  ferments  jurés , & doublement  éprouvée  en- 
fuite  dans  fa  tendreffe  d'époufe  aimante;  carelle  voit,  dans 
le  double  deuil  de  fon  double  veuvage,  la  volonté  mani- 
fefte  de  Dieu  de  retirer  fon  cœur  des  affections  charnelles, 
terre  il  res  & périifables,  pour  les  placer  en  lieu  iur,  le  divin 
amour.  AuiTi,  malgré  fa  beauté,  malgré  fa  jeuneflê,  à vingt- 
quatre  ans,  & béniffant  la  main  qui  la  frappe , elle  fc  refufe 
aux  nouveaux  liens  dont  les  rois  la  preflent,  & la  chafleté 
de  fa  vie  la  ramène  tout  entière  aux  chofes  célefles.  Pour 
que  la  femme  fût  frappée  dans  toutes  fes  tendreffes,  de  la 
maternité  elle  ne  connut  que  les  horribles  douleurs  de  l'en- 
fantement : aprèsfix  jours&fixnuitsdefouffrances cruelles, 
fon  efpoir  cil  trompé , & les  efforts  de  la  nature  n’abou- 
tiflènt  qu'à  une  douleur  plus  vive , douleur  de  mère , une 
princeifc  morte  avant  d'avoir  vu  le  jour!  il  ne  lui  reile  pas 
même,  comme  aux  au  très  filles  d'Eve,  la  douce  confolation 
du  fruit  de  cette  union  éphémère.  Les  joies  fraternelles 
elles-mêmes  lui  font  également  retirées  : bientôt  après  le 
beau  Philibert,  elle  voit  Philippc-le-Beau,  fon  frère,  defeen- 
dre  auffi  dans  la  tombe  implacable,  ce  frère  aimé  lui  auifr , 
qu’elle  reçut  & fêta  magnifiquement  dans  nos  contrées, 
alors  que  tout  fouriait  à ces  trois  êtres  fi  jeunes , fi  beaux 
& fi  haut  placés  qu’ils  fembiaient  à l'abri  du  malheur. 
Pauvre  Princeiîe! 

Cette  nouvelle  affliction  , complétant  fes  trifteifes,  lui 
femblc  une  nouvelle  & dernière  preuve  des  vues  de  la 
Providence  iur  elle  pour  fe  tourner  dès  lors  entièrement 
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vers  Dieu  & lui  demander  les  véritables  confolations  de 
l'âme  chrétienne:  l’efpoir  d’une  vie  meilleure,  en  récom- 
penfe  de  fa  foumiffion  aux  décrets  divins. 

Nous  l’avons  déjà  dit,  la  grande  préoccupation  terreftre 
qui  va  dominer  fa  vie,  efl  la  conftruction  de  Brou,  du  tom- 
beau qui  chaque  jour  doit  lui  rappeler  celui  de  fa  mort,  à 
laquelle  elle  fe  prépare  ainfi  chaque  jour.  Les  foins  ma- 
ternels dont  elle  entoure  un  royal  berceau , & fa  confiante 
folhcitude  pour  les  intérêts  de  l’orphelin  Charles  d’Autriche 
fon  neveu,  ne  peuvent  lui  faire  négliger  ce  tombeau  : rien 
ne  l’en  diflraira.  Mais,  malgré  la  politique,  malgré  le  chef- 
d’œuvre  qu  elle  érige  à la  mémoire  de  fon  époux,  elle  dé- 
verfa  tous  les  tréfors  <5c  les  tendreflesde  fon  cœur  aimant, 
fur  cet  enfant  dont  fon  éducation  fage&  brillante,  fescon- 
fcils  & fa  prudence,  furent  faire  l’empereurCharles-Quint. 

Durant  la  minorité  de  ce  prince,  tout  en  lui  gardant 
fon  héritage,  elle  fit  le  bonheur  des  peuples  confiés  à fa 
douce  & habile  adminiflration  ; elle  les  préferva  du  fléau 
de  la  guerre,  alors  prefque  générale  en  Europe.  Vous  nous 
dites  fon  amour  des  arts  & des  fciences,  fa  douceur,  fa 
bonté  extrême,  fa  modération,  fa  juflice,  fon  adreffe,  fa 
fermeté  & fes  talcns  diplomatiques:  ils  firent  de  Margue- 
rite un  fouverain  accompli. 

Les  bons  princes  font  un  des  plus  grands  bienfaits  du 
Ciel  envers  les  peuples  : aufift  les  Pays-Bas  ne  font  point 
ingrats  pour  fa  mémoire  encore  vénérée,  & Malines  a ré- 
pondu par  un  monument  (*)  à l’injure  groflière  citée  tout 

(*)  11  eft  regrettable  que  l'artifte  pnneeffe,  n’ait  pas  eu  connai  (Tance  des 
diftingué,  M.  Jofeph  Tuerlinclcx,  né  à deux  portraits  des  vitraux  de  Brou  flt 
Malines  & chargé  de  la  Raine  de  la  des  deux  blanches  images  de  marbre 
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à l'heure.  Edatance  & jufie  proteftation  d’un  peuple  qui 
s’honore  ainfi  lui-même! 

Hifiorien  fidèle,  malgré  vocre  légitime  admiration  pour 
cette  grande  figure,  votre  livre  a confiaté  fes  rancunes 
contre  la  France. 

A mon  avis,  ce  rcffentiment,  bien  excufable  après  l'ou- 
trage fanglant  fait  à fon  père  & doublé  par  fon  dur  renvoi, 
s’adrefle  bien  plus  directement  à la  maifon  de  Valois,  dont 
un  membre  fut  parjure  envers  elle , qu’à  la  France  qu’elle 
ne  ccfla  de  regretter. 

Ils  me  femblent  confiants,  fes  regrets  pour  ce  beau 
royaume , témoin  des  jeux  & des  illufions  de  fon  enfance , 
& qu’elle  ne  dut  jamais  oublier. 

N'a-t-elle  pas  employé,  en  elfet,  fa  langue  & fa  tou- 
chante poéfie  à chanter  les  triftefles  & les  fouffrances  de 
fon  âme , lorfqu’ellc  déverfait  les  foupirs  de  fon  tendre 
cœur  dans  les  cueurs  défolés par  routes  nations! 

Pour  moi,  la  perfiftance  même  de  fes  regrets  & fon  atta- 
chement involontaire  à la  France  qu  elle  aima  toujours, 
percent  dans  cette  amertume  qu’elle  a confervée,  fentimen t 
qui  aurait  pu  être  remplacé  par  le  mépris,  l'indifférence, 
la  haine  & la  vengeance  fyfiématique,  que  rien  ne  prouve, 


du  tombemide  Marguerite».  Son  œuvre 
mérite  des  éloges.  La  pofe  eft  noble; 
les  draperies  font  bien  rétiffies.  Lecof- 
tume  tout  en  étant  heureux  pourrait 
être  plus  exact,  mais  pour  nous  qui 
avons  admiré  fou  vent  les  traits  fi  doux, 
fi  fympathiques  de  Madame  de  Savoie, 
la  flatue  nouvelle  ne  prefente  aucune 
trace  de  refTemblanee*  L’auteur  fut 
égaré  |v»r  les  bas-reliefs  du  tombeau 


de  Maximilien  à Infpruqk.  Nous  avons 
été  alTeü  heureux  pour  envoyer  à Ma- 
line-s  un  plâtre  moulé  fur  le  tombeau 
même,  s’il  en  eft  temps  encore,  le 
fculpteur  rectifiera  fon  œuvre.  (Voir 
pour  les  détails  de  l’érection  du  mo- 
nument, une  brochure  graiKl  in-8°, 
intitulée  : Fêtes  miiugutdles  de  Ij Jfdtue 
de  Marguerite  d'Autriche , à Malines , 
1849,  Van-Velfen,  avec  1 a planches. 
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après  tout,  dit  avec  raifon  M.  Le  Glay.  Elle  ordonne,  îleft 
vrai , des  réjouiflances  pour  la  victoire  de  Pavie , mais  le 
vainqueur  eft  le  fils  de  fon  frère  dont  elle  a faitla  puiflance, 
& le  rival  heureux  du  roi  de  France  ; elle  qui  avait  dû  être 
reine  de  France,  ce  beau  pays  d'où  elle  fut  renvoyée  mal- 
gré la  foi  jurée  du  traité  d’Arras.  Bientôt  après  vous  nous 
la  montrez  s’intérelïant  néanmoins  à François  Ifr  dans  les 
fers,  (ans  doute  par  un  trille  retour  fur  elle-même,  lorfque 
la  mère  du  prifonnier,  Louife  de  Savoie,  la  fœur  de  Phili- 
bert, comme  lui  née  dans  ce  fatal  château  du  Pont-d'Ain, 
vient  toucher  la  plaie  de  fon  cœur  toujours  faignante  & 
pleurer  avec  elle.  Sans  les  regrets  communs  qui  unifiaient 
ces  deux  femmes  & les  fouvenirs  probablement  évoqués 
des  trois  années  où  la  BrefTe  vit  Marguerite  heureufe  & en 
paix  avec  la  France  fi  voifine,  peut-être  le  traité  de  Cam- 
brai n’eût-il  pas  eu  lieu.  Quoique  onéreux,  & pouvait-il  ne 
pas  l'être  après  un  fi  grand  défallre  ! il  lauvait  pourtant  la 
France  (*);  il  lui  évitait  de  nouvelles  guerres  en  lui  rendant 
la  paix.  Précédemment  Churles-Quint,  fans  la  régente  des 
Pays-Bas,  eût  peut-être  voulu,  dans  fa  haine  jaloufe,  laiflêr 
mourir  à Madrid  fon  royal  prifonnier,  & peu  s’en  fallut. 
Par  fon  codicille  du  28  octobre  1 y 50,  qui  précéda  fa  mort 
de  deux  jours  feulement,  ne  recommande-t-elle  pas  avec 
inftances  à l'empereur,  dans  un  recueillement  fuprême  & 

(•)  Nous  avons  retrouvé  aux  ar-  pereur  ne  reJUtuepjs  Jet  enfants  tenus 
chivcs  de  lu  Chambre  des  comptes  de  en  otage  en  Efpagne  après  que  fa  Ma- 
Lille  un  document  hiftoriquede  la  plus  jefié  impériale  aura  ratifié  le  traité  de 
haute  importance.  Obligation  du  1 1 Cambray.  Certes,  c'était  une  fomme 
octobre  i $ 39,  de  Marguerite  d’Autri-  énorme  At  qui  prouve  que  la  princefTc 
che,  d'un  million  d’écus  d'or,  en  fa-  n était  point  fi  fort  notre  ennemie, 
vêtir  de  François  Ier,  en  , j<  que  Vem-  n'en  déplaife  à M.  Michelet. 
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au  moment  folennel  de  paraître  devant  Dieu,  comme  elle 
en  avait  le  droit,  au  nom  des  fervices  qu’elle  lui  rendit,  & 
de  fa  longue  expérience,  de  vivre  en  paix  avec  la  France? 
voulant  ainfi  léguer  à la  pauvre  France  épuiféc  le  repos  & 
la  tranquillité  dont  elle  avait  tant  befoin.  Quoi  qu’il  en 
foit,  & fi  un  reflentiment  trop  acerbe  l'emporta  fur  la  cha- 
rité qui  preferit  l’oubli  & le  pardon  des  injures,  Dieu  a vou- 
lu, tout  en  le  lui  pardonnant,  punir  jufqu’à  ce  fentiment 
trop  mondain  & infliger  à fa  rancune  une  forte  de  purga- 
toire tcrreflre  ; car  il  fit  précifément  revenir  à la  France  fes 
états  de  Brefle  témoins  de  fes  joies,  & fon  douaire,  où, 
dans  fa  reconnaiflance,  elle  voulut  placer  & fa  tombe  & fa 
douce  image  que  nous  voyons  encore  priant  aux  verrières 
fous  fon  grand  manteau  bleu  fleurdelifé  d’or,  dernier  fym- 
bole  de  lès  affections  fympathiques  aux  lis  qu’elle  veut 
porter  même  encore  après  elle.  Remarquez,  en  effet,  cette 
fingulière  coïncidence  de  date  : c’eft  juflc  un  fiècle  après 
fon  mariage  qu'a  lieu  la  celfion.  Unie  à Philibert  de  Savoie 
en  iyoi,  en  1601  le  fils  de  fon  propre  neveu,  Charles- 
Emmanuel,  cfl  contraint  par  les  victoires  d’Henri  IV  de 
figner  l’échange  du  marquifat  de  Saluces.  Echange  heu- 
reux pour  la  France,  & que  vous  avez  fi  habilement  décrit 
dans  votre  fécond  ouvrage  (*). 

Elle  devait  donc  repofer  en  terre  françaife , à l’ombre 
d’un  trône  fur  lequel  toujours  elle  regretta  de  n'avoir  pu 
monter  & s’affeoir  pour  en  augmenter  l’éclat  & la  gloire. 

Oui,  l’homme  propofe&Dieu  difpofe:  époufe  de  Char- 
les VIII  & nubile  à feize  ans,  elle  eut  bientôt  perdu  ce 

(•)  Ihtfoire  de  la  réunion  a /a  Frjnce  /ou i Charles  - Emmanuel  l *r.  Bourg  , 
de^  Province*  de  BreJ/e,  Bugey  (y  Cex , Millet-Boltier,  i vol.  grand  in-8°. 
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prince,  deux  ans  après  tout  au  plus,  car  il  mourut  (7  avril 
1498)3  vingt-fcpt  ans.  Eût-elle,  comme  Anne  de  Bretagne 
fa  rivale,  époufé  Louis  Xll  fon  fuccefleur?  les  mêmes caufes 
de  veuvage,  fi  nousen  croyons  le  préfidentHénault,eufTent 
exifté  plus  puiffantes  encore,  car  elle  était  bien  plus  belle. 

Et  qui  fait,  fi  la  tombe  ne  lui  eût  pas  ravi  Philibcrt-le- 
Beau  à vingt-quatre  ans,  après  trois  années  feulement  d'un 
bonheur  complet,  encore  fans  nuages;  qui  fait,  dis-je,  ce 
que  l'adverfité,  femblant  la  pourfuivre,  lui  eûtréfervé  de 
déceptions  non  moins  amères  & plus  encore  peut-être 
que  fes  confiants  & touchants  regrets  de  veuve  inconfolée? 
regrets  adoucis  tout  au  moins  par  les  idées  religieufes, 
les  devoirs  accomplis , & cette  poéfie  douce  qu’elle  aima 
tant  à exhaler  dans  fes  vers  naïfs  & charmants! 

Le  jeune  Prince,  en  effet,  ardent  au  plaifir  comme  à la 
bataille,  bon  de  cœur,  mais  faible  de  caractère  &infou- 
ciant,  aimant  pafïïonnément  le  mouvement,  les  tournois 
& furtout  la  chafl'e , exactement  du  même  âge  qu’elle 
(fâcheux  écueil  pour  l’âge  mûr),  l’eût-il  toujours  rendue 
hcureufe , elle,  la  timide  fleur  de  beauté,  la  douce  co- 
lombe? Lorfque  fes  charmes  venant  à pâlir  fous  les  années, 
fon  époux  encore  dans  la  force  de  l'âge  & des  pallions  brû- 
lantes, oubliant  la  voie  droite,  écoutant  peut-être  de  per- 
fides complaifants  ou  d'infidèles  confcillers , eût-il  pu,  ô 
fragilité  humaine,  toujours  éviter  les  écueils  & les  dangers 
d'une  cour  galante,  où  fes  moindres  délirs  euflent  été  pré- 
venus, peut-être  même  foliieités? 

Délaiflée  alors,  n’eût-elle  pas  verfé  bien  des  larmes  de  re- 
grets? ou  bien  feulement  lorfque  fon  époux  monté  fur  fon 
fougueux  defirier,  partant  dès  l’aube  aux  bruyantes  fan- 
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fares  de  chatte  pour  luivre  le  fanglier  dans  les  forêts,  l’eût 
laifiee  feule,  trille  & défolée,  l’attendant  en  vain  jufqu'à 
la  nuit,  toute  en  pleurs  & montée  fur  la  tour,  fans  le  voir 
revenir  à elle  ? 

Mais  bien  plus  encore  fi,  à l’inconduite,  à la  mollette  du 
jeune  fouverain  de  la  Savoie,  fût  venu  s’ajouter  l’oubli  des 
préceptes  religieux  & fages,  des  catholiques  croyanccs(car 
cette  époque  agitée  comme  la  nôtre  vit  des  princes,  par 
ambition  ou  par  faiblefle,  renier  le  glorieux  patte  de  leurs 
ancêtres),  elle  fi  profondément  rcligieufe  & catholique, 
fi  dévouée  au  Saint-Siège,  eût-elle  fupporté  ce  nouveau 
coup?  Non,  fans  doute;  &,  comme  la  tendre  fleur  fon 
emblème,  on  l’eût  vue  fe  faner,  s’incliner  triftement  fur  fa 
tige  & mourir!  Certes,  en  admirant  les  talents  qu’elle  dé- 
ploya dans  fa  régence,  on  peut  dire  qu’infiniment  fupé- 
rieure  à Philibert,  le  règne  du  duc  de  Savoie,  eût  été  brillant, 
profpère  & heureux,  politiquement  parlant.  Mais  j’en  ap- 
pelle à la  tcndreflè&au  cœur  de  toutes  les  femmes  : la  gloire 
efl-clle  fuffifante  pour  guérir  un  cœur  mortellement  blette 
par  l’infidélité,  l’oubli  & l'indifférence  ? l’habileté  diplo- 
matique eft-elle  affez  forte,  affez  puittantc,  pour  réchauffer 
un  amour  éteint?  & vaut-il  mieux  languir  & fe  confumcr 
lentement,  mourir  de  pareils  chagrins,  ou  furvivre  à de  légi- 
times & chattes  regrets,  laiffant  enfuite  une  fi  grande  & 
fi  noble  mémoire?  Non,  fans  doute... 

Charles  III  dit  le  Bon,  fon  beau-frère,  comme  pour  la 
faire  regretter  davantage,  fut  un  prince  malheureux,  & fon 
long  règne  de  quarante-neuf  ans  ne  fut  qu’une  longue 
fuite  de  calamités  & de  revers. 

Oncle  de  François  I",  beau-frère  au  fli  deCharlcs-Quint, 


IOO 


LA  POMPE  FUNEBRE. 


il  ne  fut  tirer,  par  fon  indécifion,  aucun  parti  de  cette  triple 
alliance,  & mécontenta  également  les  deux  rivaux  dont  il 
eut  également  à fouffrir.  Quatre  ans  après  la  mort  de  Mar- 
guerite, Genève  & le  pays  de  Vaud  fecouèrcnt  fa  domina- 
tion & passèrent  irrévocablement  à la  Réforme,  ce  qu  elle 
aurait  probablement  fu  prévenir  ou  réparer,  ne  fût-ce 
qu'en  fouvenir  du  lieu  où  furent  célébrées  fes  fiançailles. 

Admirons  & adorons  les  décrets  de  la  Providence  & fa 
divine  fagcfle  ! Reine  de  France,  fa  vie  eût  peut-être  été 
plus  agitée  encore  & moins  tranquille  dans  fes  derniers 
jours.  Après  fa  mort,  reine  de  France  , elle  eûtfubi  le  fort 
des  royales  dépouilles  de  Saint-Denis  (*),  que  la  rage  im- 
pie&  révolutionnaire  profana,  hélas  ! & difpcrfa  aux  vents  : 
crime  inutile,  tache  indélébile,  que  Bourg  aura  la  gloire 
& la  fageffe  d’avoir  fu  éviter. 

Oui,  Dieu  voulut  épargner  à fon  tombeau  les  fauvagcs 
profanations  de  93  ; mais  tout  ce  qui  fe  rattache  à fa  def- 
tinée  doit  être  marqué  & empreint  au  coin  d une  fatalité 
fingulière.  Après  les  tourmentes  de  la  vie,  le  repos  eft  enfin 
accordé  à fes  cendres.  Par  une  protection  toute  fpécialc, 
fon  beau  monument  échappe  aux  iconoclaftes,  aux  intem- 
péries des  faifons  & du  climat,  qui,  à peine  terminé,  le 
menacent  de  deflruction  totale.  Et  c’ell  la  France  qui  plu- 
fieurs  fois  le  répare  (*’)  à grands  frais  & fhonore  fi  magni- 

(*)  Voir,  pour  plus  amples  détails,  X 1 1 1,  en  161 5,  & continuée  lors  de  la 
l’ouvrage  remarquable  de  M.  le  baron  prife  de  pofreflion  de  l’Eglifeit  du  cou- 
de Guillhermy.  Monographie  de  le-  vent  de  Brou  par  les  Pères  Auguftins- 
gli/e  royale  de  Saint  Denis , tombeaux  Déchauffés  de  la  congrégation  de 
Sr Jigures  hijîcriques.  Victor  Diderot  i,  France,  qui  en  1659  fuccédèrent  aux 
Paris  1S48.  religieux  Auguftins  Lombards. 

(*•)  La  première  reflauration  fé-  (HijJoirede  Brou,  p.  a6 a.) 

rieufe  fut  ontreprifo  par  ordre  de  Louis 
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fiquement  en  ce  jour!  Mais,  ôcontrafte!  par  fuite  de  l’in- 
difference  coupable,  de  la  négligence  égoiïlc  de  Charles- 
Quinc,  le  temps  impitoyable  n'a  pas  rcfpecté  fon  pauvre 
corps,  & voilà  que  la  France  encore  femble,  dans  fa  folli- 
citude  confiante,  arriver  jufte  à temps  pour  la  préferver 
d’une  diflolution  prochaine. 

Une  mince  & fragile  feuille  de  verre  a auffi  travcrfé  les 
fiècles,  & le  grand  défaftre  des  vitraux  de  i ^9,  & les  fu- 
reurs de  la  guerre,  la  rage  deftructive  des  Gafcons  pro- 
teftants,  les  deux  fiéges  de  Bourg,  les  guerres  civiles,  & 
évité  la  main  cent  fois  plus  deftructive  encore  des  révolu- 
tions. Comment  n’y  point  voir  une  hcureufe  intervention 
de  la  Providence?  Auffi,  dit  M.  Baux  : 

><  Malgré  fes  nombreufes  viciftitudes,  l’Eglife  de  Brou 
« s’eft  confervée  intacte  fur  notre  fol  hofpitalier.  Là,  fous 
« fon  dais  de  marbre,  Marguerite  repofe  encore  auprès  de 
« fon  époux,  pendant  que  la  Belgique,  qui  fe  fouvient 
» toujours  de  la  haute  capacité  de  fa  régente  & qui  la  place 
« au  premier  rang  « des  têtes  puiffantes,  dans  un  fiècle 
« où  tout  fut  grand,  les  hommes  &les  chofes,  les  chefs  & 
« les  peuples,  » n'a  prefque  rien  à préfenter  qui  rappelle 
« fon  fouvenir.  Où  font  en  effet  les  vitraux  de  l’églife  de 
« Saint-Rombauld,  à Mali  nés  (*),  où  Bernard  Van  Orley 
« avait  peint,  comme  à Brou,  Marguerite  & Philibert  age- 
« nouillés  fur  la  pourpre,  dans  la  fleur  de  leur  jeunefle  & 
« de  leur  beauté?  Où  trouver  aujourd'hui  le  magnifique 
» cénotaphe  d’albâtre,  décoré  de  ftatuettes  d’or,  que 

(*)  Il  exifle.  dit-on,  à Mons  un  vitrail  par  min-môme,  afin  de  comparer  In 
ou  fe  trouve  le  portrait  de  Marguerite,  reffemblance  A celles  que  Br  «mi  iioii«.  u 
Je  regrette  de  n ‘avoir  pu  m'en  affurer  cnnfervées. 
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««  Charles-Quint  avait  fait  élever  aux  portes  de  Bruges, 
« en  l'honneur  de  fa  tante?  Tout  cela  a difparu;  il  n cn 
■i  refte  ni  débris  ni  vertiges  : Eiiam  perière  ruiner! 

« La  Brefle,  au  contraire,  montre  avec  orgueil  com- 
« bien  le  legs  de  Marguerite  lui  a été  cher  & facré.  Elle 
« a toutconfervé  avec  affection  : fa  magnifique  églife,  les 
« fragiles  vitraux  où  refplendit  fon  effigie,  &c.  » ( Hijloire 
« de  'Brou,  p.  306.) 

Ce  verre  précieux,  qu’un  rien  eût  pu  altérer  ou  détruire, 
il  eft  parvenu  jufqu'à  nous  à travers  tant  de  viciffitudes,  & 
a duré  plus  longtemps  que  bien  des  royaumes,  bien  des 
familles  puiflantes,  qui  ne  font  plus  qu'un  fouvenir.  Nous 
retrouvons  dans  fa  tranlparence  heureufe  les  traits  char- 
mants, reflets  gracieux  de  la  belle  âme  de  Marguerite,  qui 
femblc  nous  fourire  encore  d’un  fourire  trifte  & mélanco- 
lique, empreint  de  douceur  & de  bonté,  dans  le  calme  du 
recueillement  & de  la  prière , comme  il  convient  à une 
églife,  à un  tombeau. 

On  voit  dans  fon  regard  tranquille  que  fes  efpéranccs 
font  aux  cieux,  où  Dieu  fans  doute  a,  dans  fa  miféricorde 
infinie,  voulu  depuis  longtemps  l'appeler,  & récompenfer 
enfin  fa  confiance  & fa  foi.  Elpérons-le  , fon  âme  recon- 
naill'ante  des  honneurs  que  la  France  vient  de  lui  rendre 
priera  toujoursau  pied  du  trûne  de  l’Eternel  pour  la  France 
& fes  anciens  Etats. 

Jadis,  à Cambrai,  elle  fut  oppofer  une  digue  formi- 
dable à l’ambition  d’une  république  ariftocra tique  & mar- 
chande, toute  puilfante  alors  par  fa  domination  des  mers. 
De  nos  jours,  que  l’exemple  de  fa  politique  ne  l'oit  pas 
perdu  pour  l'avenir  ! & lorfque  viendra  à déborder  la  coupe 
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de  l’orgueil,  des  humiliations  & des  outrages,  le  monde 
enticrfefouviendraquela  domination  des  mers  n’eft  qu’une 
puiflancc  variable  & fugitive,  une  force  factice  uniquement 
baféc  fur  les  inftinctsmercantiles& l’intérêt  ma  tériel.Tyr& 
Sidon,  Carthage  & Venife,  ont  vu  fucceiïivemcnt  pâlir  leur 
étoile,  & tour  à tour  confommcr  leur  ruine.  Oui,  n’en  dé- 
plaife  aux  journaux  vendus  à une  autre  république  ari- 
ftocra  tique  & marchande  auffi,  il  peut  être  dans  les  vues 
de  la  Providence  qu'un  jour  luira  fur  le  monde,  jour  de  la 
vengeance,  où  cette  lifte  fatale  s’augmentera  d'un  nom  de 
plus,  d’un  nom  chargé  de  la  haine,  des  imprécations  des 
peuples  & des  malédictions  des  catholiques  de  l lrlande  ! 


A l’élévation,  les  tambours  battirent  aux  champs  & les 
clairons  fonnèrent  leurs  fanfares  guerrières,  tandis  que 
montaient  vers  le  Dieu  des  armées,  avec  la  fumée  de  l’en- 
cens, les  prières  des  fidèles,  dont  les  fronts  s’inclinaient 
dans  le  recueillement.  Ce  fut  majeftueux  & folennel. 

Après  la  mefife,  Mgr  Chalandon , s'avançant  crolfé  & 
mitré  au  pied  de  l'autel , revêtu  d’une  chape  d’argent , 
prononça  un  difeours  merveilleufement  approprié  à la  cir- 
conftance.  11  prit  pour  texte  & développa  heureufement 
la  plaintive  & touchante  devife  de  Marguerite,  que  chacun 
pouvait  lire , cifelée  & brodée  à jour  fur  le  marbre  & la 
pierre,  en  mille  endroits  de  l'églife.  Ne  pouvant  être  ap- 
plaudi dans  le  lieu  faint,  il  fut  admiré  du  moins  & reli- 
gicufement  écouté. 

Il  fut  auffi  , d’après  votre  interprétation  nouvelle  (*)  , 

(*)  M.  Baux  a trouvé  un  doublon  avec  la  légende  : Focderf  Et  Religion! 
d'or  frappé  fous  le  duc  Victor-An  lé  Ier,  Tencmur.  Elle  entoure  l'ccu  de  Savoie 
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dérouler  la  devife  de  Savoie,  don  t les  quatre  initiales  F E RT 
rcluifent  fur  le  collier  de  l’ordre  de  Philibert,  & en  tira  une 
habile  allufion  , dont  la  tranfparence  ingénieufe  ne  put 
échappera  perfonne.  On  ne  fait  qu’admirer  le  plus,  de  la 
forme  éloquente  & adroite,  ou  de  la  noble  élévation  des 
idées. 

Voici  le  texte  fidèle  de  ce  beau  difeours  : 

‘Difcours  prononcé  par  Mgr  l'évêque  Je  ‘Belley  pour  le  J'ervice 
Je  {Marguerite  J' c Autriche , à "Brou,  à F occafwn  Je  la  Jé- 
couverte  Ju  tombeau  Je  cette  princejfe. 

FORTUNE.  INFORTUNE.  FORT.  UNE. 

« Ce  que  nous  difent  les  dentelles  de  pierre  fufpendues 
à tous  les  murs  de  ce  monument,  la  mort  nous  le  répète  en 
ce  moment  d’une  manière  bien  frappante.  Cette  fortune 
qui  infortune  fi  fort  une  princefi'e  qui  femblait  à tous  les  titres 
mériter  d’être  heureufe,  ne  s’eft  pas  arrêtée,  pour  la  pour- 
fuivre,  à la  porte  de  fon  tombeau  : elle  y cft  entrée  pour 
l'infortuner  encore.  Pendant  fa  vie,  Marguerite  d'Autriche 
a rencontré  tout  ce  qui  promet  le  bonheur,  & ce  bonheur 
s'eft  toujours  enfui  loin  d’elle,  à l’inftantoii  elle  croyait  le 
faifir  : Fortune  infortune  fort  une. 

« Fiancée  de  Charles  VIII,  elle  voit  Anne  de  Bretagne 


avec  les  entrelacs.  Ces  paroles  nous 
paraifient,  dit-il,  être  la  révélation  fi 
longtemps  cherchée  de  la  penfée  &t  du 
fens  littéral  de  cette  devife  des  princes 
de  Savoie  : • Nous  fommes  tenus  ou 
• liés  par  l'Alliance  h.  la  Religion.  » 


Cette  explication  lève  toutes  les  incer- 
titudes ét  diffipe  tous  les  doutes  en  fai- 
fant  tomber  les  fuppofitions  plus  ou 
moins  ingénieufes  auxquelles  la  devife 
FERT  avait  donné  liçu  jufqu’a  ce 
jour. 
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lui  enlever  la  couronne  de  France  ; époule  de  Don  Juan  de 
Caftille,  elle  eft  privée,  après  quelques  mois  de  mariage,  & 
du  prince  quelle  aimait,  & du  trône  de  Ferdinand  & d'Ifa- 
belle;  unie  à Phililiert-le-Beau,  duc  de  Savoie  & fouverain 
de  notre  BrclTc,  elle  eft  bientôt  condamnée  à un  nouveau 
veuvage;  &,  comme  Salomon  s’écriant  au  milieu  de  la 
profpérité  : Vanité  des  vanités,  tout  n'eji  que  vanité,  la  fille  de 
Maximilien,  malgré  lbnilluftrc  origine,  fes brillantes  allian- 
ces, Tes  riches  revenus,  les  dons  de  la  nature,  les  reiïourccs 
de  l'efprit,  l’amour  de  fes  fujets,  la  reconnailTance  des 
beaux-arts,  ne  trouve  pour  raconter  l’hiftoire  de  fa  vie 
qu'une  trille  plainte  à pouffer  : Fortune  infortune  fort  une. 

« Au  moins,  dans  ce  magnifique  tombeau,  penfait-elle 
trouver  un  afile  afi'uré  contre  de  nouvelles  rigueurs;  mais 
la  fortune  ï infortune  fort  une  fois  encore,  & quand  naguère 
nous  avons  pénétré  dans  ce  caveau,  qu’avons-nous  trouvé? 
Pas  même  un  cadavre,  pas  même  un  cercueil,  pas  même 
des  ofiements  entiers,  mais  à peine  quelques  débris  mé- 
connaiffables  & un  peu  de  poufiière.  Voilà  tout  ce  qui  relie 
de  très  haute  & puifiànte  pnncelfe  Marguerite  d’Autriche, 
dauphine  de  France,  princelfc&  douairière  d’Efpagne,  du- 
chefl'e  de  Savoie  & fouveraine  de  Breffe  ; Fortune  infortune 
fort  une. 

« Mais  pourquoi  auffi,  Meilleurs,  s’adreffer  à la  fortune  ? 
La  RenailTance  voulait  refl’ufciter  cette  vainc  idole  du  paga- 
nifmc  & cacher  une  idée  faulfe  & anti-chrétienne  fous  les 
belles  & agréables  formes  rapportées  de  la  Grèce  & de  l’Ita- 
lie. O fortune,  tu  n’es  que  néant,  tu  n’cxilles  pas,  tu  ferais 
la  négation  de  la  Providence  ! Qui  s'appuie  fur  toi  ne  peut 
être  qu’un  infortuné,  & ce  qui  devait  donnera  Marguerite 
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un  jufte  fujet  d'elpérance,  ce  qui  devait  illuftrer  fon  nom 
lur  la  terre,  ce  qui  devait  glorifier  fon  âme  dans  le  ciel,  ce 
n’était  pas  la  fortune,  c'était  la  reconnaiffance  de  Bourg, 
c'était  la  miféricorde  de  Dieu. 

« Oui,  Meilleurs,  honneur  à la  ville  de  Bourg!  je  la  re- 
mercie d'avoir  été  fidèle  aux  fentimcnts  que  notre  génércufe 
princefie  avait  fu  infpirer  à nos  pères.  Lorfqu’à  une  époque 
malhcureufe  d'égarements  & de  démence,  tant  de  villes 
ont  profané  les  tombeaux  de  leurs  bienfaiteurs  & ruiné  les 
monuments  de  leur  propre  gloire,  Bourg  a refpecté  la  mé- 
moire de  Marguerite  & de  Philibert  & confcrvé  leurs  admi- 
rables maufolées.  Notre-Dame  de  Brou  n’a  pas  échappé, 
malheureufement, aux  injurcsdu  temps;  elle  n'a  pasconnu, 
du  moins,  autant  qu’un  fi  grand  nombre  d'autres  merveilles 
de  l art,  les  ravages  de  la  main  des  hommes,  & nous  pou- 
vons contempler  encore  & fes  magiques  verrières,  & fes 
délicates  fculptures,  & fes  gracicufes  images  fouillées  dans 
le  bois  ou  la  pierre.  La  Breffc  n’a  pas  élevé  une  flatue  à (a 
bienfaitrice,  elle  a fait  davantage,  elle  a confcrvé  coura- 
geufement  cette  flatue  déjà  élevée  par  l’art,  elle  a veillé 
refpectueufcment  fur  elle,  elle  a protégé  contre  les  barbares 
du  xviuc  lièclc  ces  tombes  ducales  & les  chefs-d'œuvre 
que  la  Flandre  avait  confiés  à fon  amour  pour  les  princes. 

« Le  fouvenir  de  Marguerite  d’Autriche  devient  même 
de  nos  jours  l’objet  de  la  plus  honorable  comme  de  la  plus 
univcrléllc  fympathic  & des  plus  remarquables  travaux.  Un 
habile  écrivain  a tranfporté  dans  la  riche  élégance  de  l’hif- 
toire  de  fon  églife  quelque  chofe  de  la  magnifique  orne- 
mentation dont  elle  avait  voulu  enrichir  ce  monument  ; un 
favant  archéologue  fe  prépare  à nous  expliquer  les  énigmes 
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encore  imparfaitement  comprifes  que  l’art  a jetées  avec  tant 
de  profufion  lur  ces  murs  ; l'architecte  diftingué  qui  eft 
venu  puifer  ici  même  les  premières  infpirations  de  fon  ta- 
lent, a généreufement  confacré  fes  veilles  & fa  fortune  à 
reproduire  la  richefi'e,  le  goût  & l'originalité  de  cet  édifice 
dans  fes  delïins , objets  naguère  à l’Expofition  générale 
d’une  diftinction  fi  flatteufe. 

« Aujourd'hui  même,  lacitétoutentière  fc  prclïc  autour 
des  cendres  de  fon  ancienne  princeffc,  & après  trois  fièclcs 
& demi  écoulés,  les  enfants  de  Bourg  honorent  unanime- 
ment par  une  fête  de  deuil  celle  que  leurs  pères  honorèrent 
par  des  fêtes  brillantes.  A leur  tête  je  vois  leurs  dignes  ma- 
gillrats  & celui  furtout  qui,  revêtu  pendant  quatre  ans  dans 
le  département  de  l’autorité  adminillranve,  a fu  intércfl'cr 
fi  juftement  le  gouvernement  de  l’Empereur  à la  mémoire 
de  Marguerite,  & qui,  au  nom  du  pays,  apporte  à ce  tom- 
beau un  touchant  & dernier  tribut  de  reconnailïance.  Son 
féjour  parmi  nous,  fi  court  par  le  nombre  des  années,  mais 
fi  riche  par  les  œuvres  auxquelles  il  a donné  nailTance, 
lailfera  dans  l'hifloirc  de  cette  églife  comme  dans  les  cœurs 
de  fes  adminiflrés  un  durable  fouvenir.  Je  me  plais  en 
même  temps  à contempler  le  noble  repréfentant  d’une 
puill'ance  amie,  plus  diftingué  encore  par  fes  qualités  per- 
fonnelles  que  par  l'honorable  million  qui  lui  cft  confiée, 
venant  dépofer  près  de  ces  cendres  les  hommages  de  fon 
roi  & ceux  de  fa  nanon,  & pouvant  reconnaître  par  notre 
accueil  emprcflé  que  fi  la  Savoie  a confervé  fur  nos  murs  fes 
éculfons,  clic  confervc  aulli  dans  nos  cœurs  français  d’af- 
fectucufcs  fympathies. 

« L'Ecriturc-Sainte  nous  rapporte  que  les  dépouilles  mor- 
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telles  d'Elifée  ayant  été  jetées  dans  un  ancien  tombeau, 
celui  qui  y avait  été  inhumé  relYufcita  au  contact  des  olle- 
ments  du  prophète  & revint  à la  vie. 

» Puifl’e  la  cérémonie  de  ce  jour  renouveler  le  prodige  ! 
Que  les  relies  de  Marguerite  Si  de  Philibert  que  nous  avons 
retrouvés  & auxquels  nous  venons  rendre  une  fécondé  fois 
les  derniers  devoirs,  appellent  fur  notre  églile  la  généreufe 
attention  des  miniftres  de  l’Empereur  ; que  ce  monument 
trop  longtemps  négligé  forte  enfin  de  fes  ruines,  & parti- 
cipe à la  réfurrecrion  générale  des  édifices  facrés  que  nous 
devons  à la  munificence  éclairée  d’un  gouvernement  répa- 
rateur. 

« La  Breffe,  heureufe  d’être  françaife,  compte  fur  la 
France  pour  acquitter  envers  fon  augufte  bienfaitrice  la 
dette  de  fa  rcconnailfance;  & la  France  ne  pourra  pas  de- 
meurer fourdc  à l’appel  que  nous  faifons  à fon  amour  des 
arts  Si  à fon  rcfpect  pour  toutes  les  gloires. 

« Mais  que  font  après  tout  ces  témoignages  de  la  rccon- 
naiffance  des  hommes?  C’était  en  Dieu  que  Marguerite 
avait  fagement  placé  fa  confiance;  Si  en  faifant  élever  ces 
tombes  fi  magnifiques  à Philibert,  fon  époux,  à Marguerite 
de  Bourbon,  fa  mère,  à elle-même,  elle  avait  voulu  qu’elles 
fullent  entourées  de  prières  Si  que  de  continuelles  fuppli- 
cations  artiralfent  fur  ceux  qui  n’étaient  plus  de  ce  monde 
les  bénédictions  qui  purifient  dans  un  autre  monde.  Durant 
trois  cents  ans,  de  pieux  religieux  ont  rempli  fes  inten- 
tions; maintenant  les  jeunes  élèves  du  fanctuaire  leur  ont 
fuccédé  Si  continuent  avec  une  égale  ferveur  le  facrifice 
de  leurs  prières,  & aujourd’hui,  vous-mêmes,  mes  frères, 
n’êtes-vous  pas  venus  vous  y all’ocier?  Que  le  ciel  entende 


Digitized  by  Google 


LETTRE  DEUXIEME 


109 

tous  ces  vœu  x , & que  nos  pieu  x fondateurs  repofen  t en  pai  x ! 
Paix  à leurs  cendres  dans  leurs  tombeaux  reftaurés  ! Paix  à 
leurs  âmes  dans  le  fein  de  Dieu  !... 

« Je  l’efpère,  depuis  longtemps  ces  âmes  ont  été  par- 
données  des  fautes  qu'elles  pouvaient  avoir  encore  à expier 
au  fortir  de  la  vie  ; mais  que  nos  prières  montent  néan- 
moins vers  le  Seigneur  : elles  attireront  fa  miféricorde  fur 
ceux  dont  Marguerite  fur  la  terre  protégea  les  pères,  & que 
dans  le  ciel  elle  doit  aimer  à protéger  eux-mémes.  Que  la 
France  <5c  la  Savoie,  naguère  aflociées  dans  la  victoire,  & 
aujourd'hui  réunies  près  d’un  tombeau,  recueillent  enfem- 
ble  les  grâces  qui  rendent  les  peuples  heureux  en  leur  don- 
nant une  foi  plus  abondante,  des  mœurs  plus  pures,  une 
obéiflance  plus  complète  aux  commandements  de  Dieu  & 
de  l'Eglifc,  une  foumilTion  plus  entière  à leurs  propres  lois, 
une  charité  plus  parfaite  envers  tous.  Qu’elles  vérifient  le 
l'ens  ingénieux  & probable  que  donne  à la  devife  de  la  Sa- 
voie, FERT,  fi  fouvent  reproduite  fur  nos  murs  & nos  ver- 
rières, le  favant  hilloricn  de  l'églife  de  Brou  : Fadere  Et  T{eli- 
gione  Tenemur.Q u’en  profitant  des  avantages  d’une  durable 
alliance,  qu’en  fe  foumettant  aux  préceptes  d’une  religion 
commune,  leurs  enfants  mêlent  enfemble  & leurs  peines 
& leurs  joies!  Que  la  Brefic,  qui,  d'après  un  ancien  hifto- 
rien  , fut  par  les  grâces  6*  les  vertus  de  {Marguerite,  contournée 
en  plénitude  fertile,  ait  toujours  à fe  réjouir  de  l’abondance 
de  fes  récoltes  & de  la  piété  de  fes  habitants  ! Que  la  ville  de 
Bourg,  qui,  fur  la  médaille  d’or  qu  elle  faifait  frapper  à l’oc- 
cafion  du  mariage  de  Philibert  & de  Marguerite,  inferivait 
cette  légende  fi  chrétienne:  Gloire  à’Dieub  paix  auxhommes, 
rende  elle-même  toujours  cette  gloire  à Dieu,  confervc 
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elle-même  toujours  cette  paix  à fes  enfants!  Et  que  nous 
tous,  mes  frères,  nous  emportions  de  cette  grave  cérémo- 
nie la  réfolution  de  ne  plus  placer  qu’en  Dieu  fcul  notre 
confiance  & notre  efpoir;  car,  pour  quiconque  s'éloigne 
de  lui,  quiconque  s’appuie  fur  les  choies  humaines,  il  ne 
relie  que  la  devife  de  Marguerite  : Fortune  infortune  fort 
une.  » 


Tout  le  clergé  officiant  & affiliant  fe  rendit  enfuite  à 
la  chapelle  ardente  où , prenant  les  deux  Princefles  & un 
fimulacre  exact  du  trop  lourd  cercueil  du  Duc,  laide  dans  le 
caveau , le  cortège  impofant,  fortant  par  la  chapelle  dite 
Je  luTrinceJfe  & celle  dcsGorrcvod,  fit  procefiionncllcment 
avec  lenteur  & majellé  le  tour  extérieur  du  jubé,  rentrant 
fur  la  droite  par  la  porte  du  féminairc. 

Avec  le  difeours  du  Prélat,  ce  fut  l’événement  remar- 
quable de  cette  belle  cérémonie. 

Heureufe  & noble  idée,  en  effet , que  cette  marche  fo- 
lennellc6c  triomphale,  pompe  rcligicufc&grandiofe,  dans 
tout  l’éclat  que  lui  prêtait  encore  la  pompe  militaire!  Car, 
fur  fon  pafl'age  ouvert  au  milieu  des  flots  ferrés  d’une  popu- 
lation accourue  cmpreflèc  & refpectucufc , des  foldats 
français  rendaient  à ces  ombres  les  derniers  honneurs.  Les 
mâles  accents  d’une  mufique  militaire  françaife  faifaient 
vibrer  & retentir  de  leur  éclat  belliqueux  les  voûtes  fonores, 
en  l'honneur  de  Marguerite  & de  la  grand’mère  de  Fran- 
çois I<’r,  le  roi  chevalier,  père  des  lettres  & des  arts.  Au- 
trefois les  trompettes  françaifes  retentirent  aulïi  fur  le  paf- 
fage  de  ce  jeune  Prince  courageux  & notre  allié,  lorfqu'à 
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la  tête  de  deux  cents  hommes  d'armes,  la  fleur  de  fa  vail- 
lante noblcffe  & l’élite  de  fa  chevalerie,  le  duc  Philibert 
fuivait  le  roi  de  France  Louis  XII,  marchant  vers  fon  duché 
de  Milan,  l'héritage  de  fa  grand'-mère  Valentine  Vifconti, 
qu’il  allait  reconquérir  ( 1498-99).  Egalement  pour  le  fer- 
vice  du  roi  de  France,  il  marcha  avec  fon  père  contre  Gênes 
où  les  Ficfques  & les  Frégofes  appelaient  Charles  VIII. 
Oui,  les  noms  de  NAPLES  (*),  MILAN  & GENES  au- 
raient dû  figurer  aux  plis  des  drapeaux  fufpcndus  & flot- 
tants fur  ce  cortège.  Nosfoldatsen  les  lifantauraientappris 
que  leur  préfence  en  ce  jour  n'était  point  là  une  vaine 
oftentation  du  programme  de  la  fête,  mais  qu’ils  venaient 
appelés  à rendre  les  honneurs  militaires  à un  foldat,  à un 
prince  ami  de  la  France,  qui  fut  jadis  un  frère  d’armes! 
Honneur  à toutes  les  gloires! 

Cette  mufique  du  1 y"",  venue  à pied  de  Lyon  par  la 
neige  & un  froid  piquant , en  eût  moins  fenti  les  effets  & 
la  fatigue  de  la  route;  car  le  foldat,  chez  nous,  fent  & 
comprend  tout  ce  qui  efl  grand  & généreux.  Autrefois 
l’honneur  & le  patriotifme  étaient  prefque  univerfels  en 
France;  de  nos  jours  l’honneur  chevalerefque,  malheureu- 
lèment  moins  général,  s'eft  réfugié  fous  les  drapeaux,  où 
du  moins  il  feconferve  & fe  perpétuera  pur  & fans  tache. 
Oui , l'armée , notre  belle  & noble  armée  , nous  a fauvés 
déjà  des  barbares  du  dedans,  ces  barbares  plus  redoutables 


(•)  Le  jeune  Philibert  fit  une  partie  avec  elle,  le  renvoya  à Blanche  de 
«le  la  campagne  de  Naples  avec  Char-  Montferrat,  (Voir  le  partage  de  Gui- 
l«*s  Vil  I.  Mais  fon  père  Philippe  effrayé  chenon  cite  dans  lu  première  partie 
des  maladies  contagieufes  que  l'armée  hiftorique.) 
rencontra  fur  fou  paffage  & traînait 
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& plus  deftructeurs  cent  fois  que  jadis  les  hordes  venues  du 
Scpcentrion  ! 

Elle  nous  fauvera  peut-être  encore  , hélas  ! 

En  retour,  ne  edfons  donc  jamais  de  reconnaître  à l'in- 
térieur fon  dévouement  confiant,  fes  importants&  lignalés 
fervices,  comme  fur  la  terre  étrangère  fes  glorieux  exploits. 
En  toute  occafion  rendons-lui  jujiiee , honneur  & recon- 
nu iffance 

De  jeunes  féminariftes  portaient  en  avant  de  chaque 
cercueil,  fur  des  coufiins  d’écarlate,  des  couronnes  dorées, 
variées  de  formes,  par  ordre  de  date  de  fépulture,  en  fou- 
venir  de  celle  trouvée  dans  le  caveau  : celle  de  Marguerite, 
la  couronne  fermée  d’Autriche,  venait  la  dernière.  Lorfque 
ce  nombreux  clergé  fut  folennellement  rentré  au  chœur, 
il  forma  un  cercle  impofant  autour  des  cercueils  avec  fes 
torches  ardentes,  pendant  que  Monfeigneur  donnait  l’ab- 
loute.  Nous  vîmes  alors  defeendre  dans  les  caveaux  qui 
fe  trouvent  fur  la  face  latérale,  où  momentanément  on 
les  dépofait,  les  relies  des  deux  princcffes  qui  allaient  y 
attendre  la  réparation  déjà  mentionnée  page  27. 

Durant  la  marche  lente  & difficile  de  ce  long  & im- 
pofant cortège  au  travers  de  la  foule , nous  fûmes  tous 
frappés  d’un  incident  heureux  dont  mille  témoins  peuvent 
le  fouvenir:  j'en  appelle  à leur  mémoire.  Le  ciel,  trille  & 
noir,  fombrement  voilé  jufque-là,  tout  d’un  coup  & 
comme  par  enchantement  fe  dépouilla  de  tous  ces  lugu- 
bres nuages.  Ce  fut  comme  un  coup  de  théâtre,  lorfqu'un 
foleil  étincelant , dont  l eclat  inattendu  était  réverbéré 
par  les  neiges  éblouifiantes,  vint,  fuccédant  à une  demi- 
obfcurité,  illuminer  fubitement  les  verrières  rcfplendif- 
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famés  de  leurs  couleurs  fi  vives  : comme  s'il  eût,  lui  aulïi, 
voulu  contribuer,  par  ce  con trafic  brillant,  à l’éclat  de 
la  marche  triomphale  & de  la  décoration.  En  face  de 
nous , il  me  femblait  voir  s'animer,  fe  mouvoir,  les  per- 
fonnages  des  vitraux,  & la  grande  âme  de  la  Princefle 
rayonner  de  joie  devant  fon  propre  triomphe  célébré  dans 
fon  églife  après  trois  fiècles,  & fourire  d'un  bonheur  célcftc 
de  reconnaiflance  envers  la  France,  à qui  elle  pardonnait 
tout  alors  en  faveur  de  cette  pompe  mémorable,  célébrée 
en  fon  honneur  & auflî  en  l’honneur  du  duc  de  Savoie, 
r epoux  tant  aime  d'elle  ! 

Sans  doute  du  haut  des  deux,  Marguerite,  qui  fonda  la 
puiflance  de  fa  maifon,  a vu  également  dans  les  honneurs 
rendus  en  ce  jour  à fon  nom  & à fa  cendre  une  éclatante 
réparation  de  la  France  envers  la  belle,  vertueufe  & mal- 
heureufe  Princefle,  cette  autre  dauphine,  de  la  maifon 
d’Autriche,  elle  qui  devint  reine,  hélas  !...  & dont  la  noble 
tête  tomba  fur  l’échafaud,  pour  notre  éternelle  honte  : pure 
& fain te  victime  d’expiation  parmi  tan  t d’autres  moins  illuf- 
tres.  Elle  a pardonné  à les  bourreaux  en  mourant,  & prie 

auffi  pour  nous Efpérons-le,  dans  nos  confiants  & 

étemels  regrets 

Un  chroniqueur  du  moyen-âge  n’eût  pas  manqué,  en 
fon  naïf  & vieil  langage,  de  placer  ici  une  blanche  & mer- 
veiileufe  colombe  qu’on  crût  être  l’âme  de  Madame  Mar- 
guerite , venue  on  ne  fait  d’où  par  la  permiflion  du  Très- 
Haut,  & qui,  après  avoir  voltigé  doucement  tout  autour 
de  F églife  & s’être  repofée  furies  tombeaux  des  deux  époux, 
aurait  enfuite  myllérieufemenr  difparu  aux  yeux  des  fidèles 
profondément  ejlonncs  & moult  esbahis.  Il  n’y  eut  point  pro- 
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dige,  mais  ce  fut  au  moins  un  à-propos  bien  heureux  que 
l'cclat  fpontanédont  rcfplendirent  alors  ces  incomparables 
vitraux.  Jamais  le  pourpre  des  vêtements  ne  parut  d'un 
velouté  plus  lumineux  ni  plus  brillant,  l'éclat  du  drap  d’or 
plus  fplendide,  les  détails  des  coftumcs  plus  diftincts,  l'or- 
fèvrerie & les  ornements  plus  riches.  La  chape  de  l’évê- 
que, de  faint  Philibert,  pafle  avec  raifon  pour  un  chef- 
d’œuvre  d'imitation  des  étoffes  d’or  hiftoriées,  telles  qu’on 
les  portait  à cette  époque. 

La  Vierge  du  vitrail  de  l’Affomption,  que  nous  avions 
en  face  de  nous,  femblait  fur  fes  légers  nuages  remonter 
aux  cieux,  figurés  par  cette  multitude  de  petits  anges  qui 
mériteraient  l’un  après  l'autre  un  attentif  examen. 

Les  artiftes  flamands  fe  furpassèrent  en  ces  peintures 
fragiles  qui  joignent  aux  admirables  couleurs  métalliques 
anciennes,  que  nous  cherchons  à retrouver,  avec  la  pureté 
& la  correction,  l'originalité  encore  naïve  du  deffin,  de  l’art, 
au  xvi*  fiècle  : c’cft  la  richefle  exceflive  des  ornements  du 
gothique  fleuri  unie  au  bon  goût  & à l'habileté  de  la  Re- 
naiiïance,  qui  a corrigé  déjà  les  formes  trop  raides  & dures 
des  figures  & des  draperies,  en  sïnfpirant  de  l’antique. 
Mais,  tout  en  faifant  ces  remarques,  c'étaient,  fur  leurs  prie- 
dieu  recouverts  de  riches  tapis,  le  Duc  & la  Duchefie  de 
Savoie , dont  les  traits  fidèles  & les  beaux  coftumes  hifto- 
riques  attiraient  toute  mon  attention  & mon  intérêt.  Je 
penfais  aux  magnificences  de  leur  joyeufe  entrée  à Bourg 
en  1 ÿo2  ( J-  août),  détaillée  fi  heureufement  en  votre  livre, 
& dont  voici  quelques  lignes  : 

« Ce  fut  une  journée  mémorable  pour  la  ville  de  Bourg. 
>>  Le  fon  des  cloches  de  la  paroiflè  & des  nombreux  cou- 


Digitized  by  Google 


LETTRE  DEUXIEME.  I I f 

« vents,  les  détonations  de  l'artillerie,  les  mailbns  en  bois 
« diffimulées  par  des  tentures  de  toutes  couleurs,  fur  lef- 
« quelles  étaient  fixés  foo  écufïons  aux  armes  de  Savoie 
« & de  Bourgogne,  le  tumulte  occafionné  parle  flot  de 
« la  population  qu’attiraient  de  toutes  parts  les  fêtes  & la 
« préfencc  des  fouverains,  la  variété  & le  pittorefque  des 
« coftumes  de  ceux  qui  devaient  figurer  dans  les  cérémo- 
« nies,  ou  qui  avaient  des  rôles  à remplir  dans  les  repré- 
« Tentations  fcéniques  préparées  fur  huit  échafauds  con- 
« ftruits  aux  frais  delà  municipalité,  tout  ce  bruit  & ce 
« mouvement  inaccoutumés  donnaientà  la  ville  une  phy- 
« fionomie  étrange  & nouvelle  qui  contraftait  finguliè- 
« rement  avec  I’unifbrmité  & la  monotonie  des  habitudes 
« breffannes,  &c. , &c. 

« Bientôt  le  l'on  de  la  trompette  fit  accourir  la  foule  de- 
« van t la  Maifon  de  Ville,  d’où  l’on  vit  fortir  le  corps  mu- 
« nicipal  précédé  des  fyndics  vêtus  de  leurs  robes  rouges, 
« l’un  d’eux  portant,  fur  un  plat  d’argent , les  clefs  de  la 
« ville. 

« Le  corps  s’achemina  folennellement,  au  fon  de  la 
<•  trompe,  jufqu’à  la  porte  de  la  Halle,  où  il  était  à peine 
« arrivé,  qu’une  fanfare  guerrière  & le  henniflement  des 
« chevaux  annoncèrent  la  préfencc  du  cortège  ducal,  à 
« la  tête  duquel  paraiflaient  Philibert  & Marguerite. 

<•  A la  vue  du  jeune  couple , des  cris  de  joie  & d’admi- 
« ration,  des  vivats,  s’échappèrent  de  toutesles  bouches. 

« Sur  une  blanche  haquenée,  caparaçonnée  d’une  riche 
« houffe aux armesde Bourgogne, &agitant  furfatête  une 
*■  touffe  de  plumes  blanches,  s’avançait  Marguerite,  la 
« couronne  ducale  en  tête.  Un  voile  tiflù  d’argent  laiffait 
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« entrevoir  fon  gracieux  vifage  encadré  de  fes  longues 
“ trclTcs  de  blonds  cheveux. 

« Une  robe  de  velours  cramoifi,  broché  d'or,  au  bas 
« de  laquelle  fe  relevaient  en  bolle  les  écuflbns  richement 
« brodés  d’Autriche  & de  Savoie,  ferrait  fa  taille  élégante 
« & deflinait  fes  formes  gracieufes. 

« D’une  main  tenant  les  rênes  de  fa  monture,  de 
« l’autre  elle  faluait  avec  grâce  la  foule  charmée,  pendant 
« qu’à  fa  droite,  fur  un  cheval  fougueux  & fouple,  cara- 
« colait  le  beau  Philibert,  ravi  de  l’enthoufiafme  qui  écla- 
« tait  fur  le  palfage  de  fa  belle  & noble  époufe. 

« A voir  ce  prince  fi  jeune,  fi  brillant,  à confidércr 
« cette  nature  fi  exhubérantc  de  sève , fi  riche  d’avenir  & 
« d’efpérances , offrant  l’affemblage  de  la  force  & de  la 
« grâce,  qui  eût  penfé  alors  que  ce  prince  infortuné  ferait 
« fi  tôt  mur  pour  la  tombe? 

Suivent  les  deferiptions  des  myftèrcs  qui  furent  repré- 
fentés  fur  le  paffage  du  cortège. 

« Après  cette  curieufc  exhibition,  qui  obtint  les  applau- 
« diflements  prolongés  de  la  foule,  le  Duc  & la  Ducheffe 
« de  Savoie  entrèrent  dans  le  château  ducal  fitué  dans  la 
« partie  la  plus  élevée  de  la  ville . Ce  fut  alors  que  les  fy  ndics 
« offrirent,  au  nom  de  la  Ville,  le  préfent  qu’ils  avaient 
« préparé  pour  la  Ducheffe,  lequel  confiftait  en  une  mé- 
« daille  d’or  d'un  poids  égal  à celui  de  cent  cinquante 
« ducats.  Cette  médaille,  frappée  à Bourg,  préfentait  fur 
« une  de  fes  façes  l’effigie  du  Prince  & de  la  Princefle 
« dans  un  champ  femé  de  fleurs  de  lys  & de  lacs  d’amour, 
« avecces  mots  à l’entour:  philibertusduxsabaudiae 
« v 1 1 u* . Margarita  MAXi.  buc.  Fl.  d.  sab.  Sur  le  revers 
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« émit  l’écu  mi-partie  de  Savoie  & d’Autriche,  furmonté 
« d’un  grandlacd'amourentouré  de  cette  légende  : Gloria 
<•  in  altijfimis'Deo  & in  terra  pax  hominibus  Burgus . On  voit 
« quelle  vive  émotion  la  venue  du  jeune  couple  avait 
« communiquée  à toute  la  cité.  >• 

( Hijloire  Je  Brou,  p.  1 8 & fuivantes  jufqu’à  29.) 

Je  fongeais  combien  Marguerite,  dans  fa  tendreffe  de 
femme,  a dû  mettre  toutes  les  délicatefics  exquifes  de  fon 
cœur  aimant  & de  fes  doux  fouvenirs  aux  moindres  détails 
du  grand  œuvre  qui  domina  le  relie  de  fa  vie  : réglife! 
Il  n’cft  donc  point  abfurde  de  fuppofer  que  ces  riches  cof- 
tumes,  bien  certainement  fpécifiés  & peut-être  même 
delïinés  par  elle,  lui  rappelèrent,  finon  fon  entrée  à Bourg, 
au  moins  une  page  heureufe  de  fa  vie  en  nos  contrées. 

Sous  la  cotte-d’armes  de  velours  écarlate  en  forme  de 
dalmatique,  avec  la  croix  d’argent  de  Savoie  fur  les  man- 
ches & la  poitrine,  ferrée  & gracieufement  plifi'ée  à la  cein- 
ture par  le  baudrier,  le  duc  Philibert  ell  armé  de  toutes 
pièces,  & éperonné  comme  pour  la  bataille  ou  pour  une 
brillante  pafl'e-d’armes  : il  porte,  nous  l’avons  dit,  le  collier 
de  l’ordre  plus  tard  dit  de  l Annonciade  ; près  de  lui,  on 
voit  fes  gantelets  d’acier  & fon  cafque  au  panache  ondu- 
leux. Tous  ces  détails  de  l’armure  qu’il  revêtit  peut-être  au 
tournois  donné  fur  la  place  des  Lices,  lors  de  la  vifite  à 
Bourg  de  l’archiduc  fon  beau-frère,  Philippe  d’Autriche 
(8  avril  ifo}),  font  incontcftablement  d'une  exactitude 
fcrupuleufc,  & ont  ainfi  un  double  intérêt  hiftorique  & 
archéologique. 

Toute  éclatante  de  pierreries  & de  joyaux,  belle  & calme, 
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mais  trifte  & recueillie  fous  fon  accoutrement  princier  & 
majeftueux  Je  foie , Je  velours  & d'or , avec  fon  lourd  & 
grand  manteau  ducal  armorié  & fleurdelifé  traînant  der- 
rière elle,  évidemment  la  Princeffe  eft  là  dans  un  pompeux 
coftume  d’apparat,  tel  qu’il  fied  à la  fondatrice,  il  efl  vrai  ; 
mais  il  devait,  certes,  dire  encore  un  fouvenir  à fon  cœur. 

II  en  crt  de  même  pour  les  admirables , je  dirais  prefque 
les  prodigieux  détails  d’ornementation  du  célèbre  rétable 
de  l'autel  de  la  Vierge,  qui  fans  doute  rappellent  des  fcènes 
d’intérieur  & des  particularités  curieufes  d’aménagement 
& d’ameublement  du  temps.  Ce  grand  lit  à baldaquin, 
vraiment  ducal,  orné  de  glands,  de  franges  & de  pafle- 
mentcrics,  avec  fescolonncs  à chapiteaux  grecs,  fcsamples 
rideaux  drapés,  fon  couronnement  à jour  & fa  frife  Renaif- 
fancc,  ferait-il  le  lit  nuptial  de  Hgmain-éMotier  au  pays  de 
Vaud,  ou  bien  celui  duTonr-I sAin,  dans  lequel  expira  Phili- 
bert?.. . Et  bien  fouvent  nous-mêmes  ne  nousfommes-nous 
pas  fentis  profondémentagités,  émus  jufqu’au  fond  de  lame 
par  une  forte  de  commotion  électrique,  au  retour  imprévu 
d’un  doux  fouvenir  empreint  de  poéfic  indicible,  fponta- 
nément  rappelé  au  cœur  par  unecaufc  fouvent  bien  légère 
en  apparence,  indifférente  à tout  autre  : quelques  notes 
d’une  mélodie  aimée,  un  objet  infignifiant  en  apparence, 
un  nom  chéri,  un  rayon  de  foleil  éclairant  un  payfage, 
revu  après  bien  des  années  peut-être,  & mille  circonftances 
imprévues  qu'on  ne  faurait  précifer  ni  définir,  mais  qui 
loudain  peuvent  raviver  les  douces  & fuaves  émotions  de 
notre  enfance  ou  de  notre  jeuneffe,  des  inftants  de  bon- 
heur, ou  de  trilles  & poignantes  fenfauons  de  Pâme  ; fou- 
vent  même  confondre  & mélanger  de  tendres  & d'amères 
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fouvenances  que  l'on  voudrait  pouvoir  alternativement 
attifer  & éteindre  pour  les  évoquer  encore 

De  même  autrefois,  Marguerite  dut  fe  complaire  au  fou- 
venir  de  fa  vie  heureufe  de  jeuneffe  & d’amour,  & fe  com- 
plaire auffi  dans  fa  défoladon  profonde  & les  fouvenirs  de 
triftelfe,  les  regrets  douloureux  de  fon  cœur  inconfolé, 
dont  Brou  eft  l'éclatant  témoignage.  Ainfi  l’on  évoque  & 
l’on  repouffe  tour  à tour  la  penfée  des  bons  & des  mauvais 
jours,  fouvent  tout  en  chérifl'ant  également  & prefque  au 
même  titre  jufqu’à  leurs  fouvenirs,  que  nous  cherchons  à 
raviver  dans  tout  ce  qui  nous  entoure,  & quelquefois  à 
perpétuer  après  nous  ! 

De  la  tribune  où  nous  dominions  la  fcène  impofante,  le 
centre  lumineux  & capital  qui  rappelait  involontairement 
& conflammem  nos  regards,  c’était  devant  nous  le  mo- 
nument du  Prince,  qui  occupe  le  milieu  du  chœur.  Vu  du 
bas,  il  n’étonne  que  par  les  délicates  fculptures  des  orne- 
ments gothiques  , les  dix  ftatuettes  délicieufes  qui  l’en- 
tourent & que  la  grille  empêche  d’admirer,  ainfi  que  le 
corps  nu  du  prince  repréfenté  mort  à l’étage  inférieur, 
mais  fans  laifler  deviner  les  proportions  heureufes,  la  grâce 
de  l’attitude  & la  majefté  répandue  fur  toute  cette  blanche 
image  de  marbre  couchée  fur  un  marbre  noir.  C’eft  vu  de 
haut  que  le  fpectateur  en  faifit  toutes  les  perfections,  & peut 
jouir  de  toutes  les  beautés  de  ce  chef-d’œuvre  trop  peu 
connu  de  maijlre  Conrad  {Meyt , le  confommé  tailleur  d'ymai- 
ges,  comme  le  nomme  cAntoine  du  Saix  ( Blafon  de  ‘Brou’). 
Je  recommande  donc  aux  viiïteurs  une  exploration  du  jubé 
& du  dais  qui  furmonte  & protège  le  monument  de  {Mar- 
guerite de  Bourbon  : ils  pourront  contempler  de  là  le  beau 
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Prince  dans  fon  fommeil  de  marbre,  fuivant  l’expreflion 
poétique  de  M.  Edgar  Quinet. 

Il  eft  rcpréfcnté  couchédansfon  manteau  ducal,  lequel 
échancré  autour  du  cou  eft  maintenu  fur  la  poitrine  au 
moyen  d’une  riche  agrafe  à tête  de  chérubin  ; ce  manteau 
eft  relevé  par  les  mains  jointes  & les  bras  du  Prince  tournés 
vers  Marguerite  de  Bourbon  fa  mère.  Figuré  d'hermine 
extérieurement  comme  intérieurement,  il  eft  orné  d’une 
riche  bordure,  dans  le  goût  de  l'époque,  repréfentant  des 
rinceaux,  des  fleurs  & des  enroulements  légers  circon- 
ferits  entre  deux  baguettes  ou  filets.  Ses  plis  gracieux  & 
fimples  fe  prolongent  amples  & bien  fuivis  jufqu’aux 
pieds,  & entourent  ainli  la  ftatue,  qui  doit  être  pofitive- 
ment  de  la  taille  exacte  du  Duc,  quoiqu’elle  approche  de 
deux  mètres  de  longueur.  En  effet,  le  cercueil  en  plomb, 
mefuré  dans  le  caveau,  atteint  deux  mètres  vingt-fept  cen- 
timètres ; on  peut  en  retrancher,  pour  le  cercueil  de  chêne 
& le  vide  intérieur,  &c.,  trente  centimètres  environ,  ce 
qui  bifferait  donc  jufte  les  proportions  du  maufolée.  Ceci 
nous  montre  que  Philibcrt-le-Beau  était  très  grand  (près 
de  fix  pieds),  & nous  prouve  les  foins  apportés  aux  repro- 
ductions fidèles,  fauf peut-être  la  couronne  qui  ne  me  fem- 
ble  qu’un  diadème  de  fàntaifie,  ne  préfentant  aucune  trace 
ni  prétention  de  fcience  héraldique.  Les  cifelures  de  la  poi- 
gnée du  croifillon  rond  & très  léger  de  l’épée  & celles  du 
fourreau  font  d’un  ftyle  analogue  à la  bordure  du  manteau, 
de  même  que  celles  de  la  cutraffe  & des  braflards  ; car  on 
commençait  alors  à porter  des  armures  damafquinées  & 
enrichies  par  la  gravure.  Précédemment  elles  étaient  remar- 
quables feulement  par  l'élégance  & la  beauté  de  leurs  for- 
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mes,  & pour  tout  ornement  n'avaient  le  plusfouventquede 
Amples  cannelures.  Les  cuifl'ards,  les  genouillères  & toute 
la  partie  inférieure  jufqu’aux  pieds,  ne  préfentent  point 
d’ornementation.  On  voit,  dans  la  région  des  genoux,  la 
partie  interne  de  l’armure  remplacée  par  des  mailles  pour 
faciliter  la  flexion  & les  mouvements.  Certainement  le 
calque  que  porta  le  Prince  a fervi  de  modèle  à l’artifte  : il 
eft  là  muni  de  la  courroie  & de  tous  fes  moindres  accef- 
foires,  mais  déjà  d’une  forme  lourde  & indiquant  la  dé- 
cadence. Le  ceinturon  eft  couvert  de  croifettes  réguliè- 
rement efpacées;  les  cheveux,  maintenus  par  la  couronne 
déjà  mentionnée,  font  coupés  carrément  fur  le  front, 
comme  on  les  voit  aux  vitraux,  & c'était  de  toute  nécef- 
fité,  pour  ne  point  gêner  la  vue  fous  la  vifière  baillée  du 
cafque  ; ils  font  longs,  frifés  légèrement,  & ondulent  fur 
le  couflin  à quatre  glands,  d’une  étoffe  à deflin  pareil  à 
celui  de  la  robe  d’or  de  la  Princefle  ou  de  la  chape  de  faint 
Philibert  & fur  lequel  repofe  mollement  la  tête  qui  femble 
dormir  & rêver.  Le  collier  de  l’ordre  eft  femblable  à ceux 
des  peintures  fur  verre  ; il  préfente  alternativement  la  devife 
FertSt  des  entrelacs.  Les  fix  génies  debout,  le  lion  couché 
aux  pieds  du  Duc  & dont  les  griffes  recouvrent  l’extrémité 
de  l’épée,  tous  ces  détails  font  admirablement  reproduits 
& charmants  d’exécution  Adèle  dans  la  belle  planche  de 
M.  Dupafquier. 

De  quel  prix  ineftimable  ferait  un  jour  ce  magniflque 
ouvrage,  s'il  furvit,  lorfque  la  fatalité  du  fort  viendra,  par 
fuite  de  circonftances  malheureufement  faciles  à prévoir, 
hélas!  s’appefantir  fur  cette  églife,  aujourd  hui  notre  or- 
gueil! Tant  d'autres  monuments  célèbres  ont  péri  déjà... 
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& rien  ici-bas  n’ell  durable.  Dieu  n’a-t-il  pas  permis  les 
profanations  & les  ruines  fucceffives  du  Saint-Sépulcre , 
toujours  aux  mains  des  Infidèles?  Encore  au  fiècle  où  nous 
vivons,  malgré  la  diplomatie  dont  ils  fe  moquent,  & non 
fans  caufes,  les  Turcs  ne  rançonnent-ils  pas  les  pieux  vifi- 
teurs  & les  rares  pèlerins  d’Europe,  comme  au  temps  des 
Croifades  (*)? 

En  contemplant  ces  maufolées,  ces  richelfes  artiftiques, 
ces  magnificences,  je  fentais  un  frilfon  glacial  à la  penl'ée 
qu’un  jour,  plus  ou  moins  lointain,  il  n’en  reliera  fans 
doute  qu’un  amas  de  décombres,  tout  au  plus  quelques 
pans  de  murs.  En  effet,  un  tremblement  de  terre  peut  ren- 
verferces  voûtes;  un  coup  de  tonnerre,  une  trombe,  un 
ouragan,  ou,  cequiadéjà menacé  leurexiftence,  quelques 
gouttières  négligées,  les  plombs  tentant  la  cupidité,  les 
fléaux  de  la  guerre  étrangère  : car  Dieu  veuille  éloigner 
de  nous  jufqu  a la  penféé  d’une  révolution  nouvelle  en- 
traînant la  guerre  civile  & fes  horreurs,  ou,  pour  mieux 
dire,  la  guerre  fociale  (que  préparent  cependant  quelques 
ambitieux,  efprits  faux),  & fes  horribles  conféquences  d'ex- 
termination ! Toutes  ces  caufes  deftructives  & inévitables, 
il’olées  ou  réunies,  peuvent  & doivent  probablement  fepré- 
l'enter  un  jour!  Vérité  trille,  mais  qui  n’en  ell  pas  moins 
réelle,  & tend  à nous  ramener  religieufement  & philofo- 
phiquement  au  néant  de  ce  monde,  fi  peu  durable,  où  tout 
palfe,  événements  & monuments,  où  nous  palfons  plus 


(*)  A moins  de  modifications  ré-  Saints-Lieux,  lorfquc  les  portes  étaient 
rentes  &.  de  changements  que  j'ignore.  fermées  : or  elles  ne  s’ouvrent,  le  plus 

Maisj’ai, comme  tant  d’autres,  acquitte  fouvent,  qu’à  prix  d'arpent, 
le  bachich  d'ufage  pour  viliter  les 
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vite  encore,  & qui  paffera  auffi  lui-même  : il  n’y  a que  Dieu 
d’éternel,  & l ame  qu’il  a créée  à fon  image.  Auffi,  pour 
nous  arracher  à ces  trilles  prévifions  qui  vinrent  nous  aflïé- 
ger  & alfombrir  la  fin  de  la  cérémonie,  pendant  le  dernier 
coup-d'œil  jeté  encore  fur  toutes  les  poétiques  merveilles 
dont  on  pouvait  prefientir  ainfi  la  ruine  & la  deftruction, 
nous  delcendîmes  à la  hâte  pour  trouver  place  parmi  l’au- 
ditoire d’élite  qui  fe  rendait  alors  dans  la  grande  falle  du 
féminaire,  probablement  l’ancienne  falle  du  chapitre,  où 
devaient  être  prononcés  les  deux  difeours  du  comte  de 
Somis  & de  M.  de  Coëtlogon  ; une  ellrade  ornée  de  dra- 
peries y avait  été  préparée  à cet  effet,  car  on  fait  que  dans 
aucune  cérémonie  religieufe , les  laïcs  ne  peuvent  prendre 
la  parole  dans  les  églifes  confacrées  au  culte.  Après  ces 
deux  difeours,  tout  était  terminé  : nous  les  reproduifons 
textuellement. 

‘ Difeours  prononce  dans  le  féminaire  de  "Brou,  le  2 décembre 
1 8f6,  à r occafion  de  la  rénovation  des  cercueils  de  Mar- 
guerite de  Bourbon  & de  Marguerite  d’Autri- 
che, par  CM.  le  Comte  Somis  de  Chiavrie,  intendant , 
général,  premier  officier  à la  Secrétairerie  'Royale  de  la 
Grande-tM aitrif  i de  /’  Ordre  des  Saints  éMaurice  & Lajare, 
membre  de  la  députation  royale  pour  les  études  de  f hijloire 
nationale,  délégué  par  S.  «JW.  le  Roi  de  Sardaigne  comme 
repréfentant  de  fon  Gouvernement  dans  la  Cérémonie. 

« Meilleurs, 

« Après  les  paroles  touchantes  & fympathiques  que 
vient  de  faire  entendre  votre  vénérable  prélat,  je  délirerais 
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pouvoir  le  remercier  dignement  des  vives  émotions  qu’il  a 
fait  naître  dans  mon  cœur;  mais  il  eftdes  fentiments  qu'au- 
cune exprefilon  ne  peut  reproduire,  ou  du  moins,  Mef- 
fieurs,  une  pareille  tâche  cft  au-defl'us  de  mes  forces,  & ce 
n’eft  pas  fans  un  profond  regret  que  je  me  vois  contraint 
de  la  laifler  à une  bouche  plus  exercée,  plus  éloquente  que 
la  mienne. 

« Meilleurs,  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  mon  auguüe  fou- 
verain,  a daigné  me  confier  l’honorable  million  de  repré- 
fenterfon  gouvernement  dans  les  cérémonies  mémorables 
qui  viennent  de  s’accomplir.  Cette  importante  million  me 
procure  la  faveur  précieufe  d'entrer  en  rapport  avec  tant  de 
perfonnages  éminents  par  le  talent,  le  rang,  les  vertus,  & 
par  leur  culte  pour  les  fouvenirs  de  notre  hiftoire  ; je  dis  de 
notre  hifloire.  Meilleurs,  car  dans  ce  monument  fomp- 
tueux  tout  attelle  la  communauté  de  notre  origine,  & per- 
mertez-moi  d’ajouter  de  nos  liens  de  famille. 

« Ce  n’a  pas  été  fans  une  profonde  émotion,  Meilleurs, 
que  j’ai  vilité  les  merveilles  de  cette  églife  confervée  & en- 
tretenue avec  un  foin  fi  louable  & fi  généreux  par  la  France 
& particulièrement  par  les  habitants  de  cette  ville.  Dans 
le  luxe  de  fon  architecture,  dans  les  détails  fi  admirables  de 
fon  ornementation,  j’ai  retrouvé  avec  bonheur  un  nouveau 
témoignage  de  la  munificence  & de  la  piété  de  nos  princes, 
fentiments  qui,  à toutes  les  époques,  ont  lignalé  leur  noble 
& antique  race  à l’admiration  du  monde. 

« J’ai  donc  un  grand  devoir  à remplir,  Meilleurs,  ce  11 
de  faire  parvenir  à S.  M.  l'empereur  Napoléon  I II,  la  recon- 
naiflancc  de  mon  augulle  fouverain  pour  la  haute  & bien- 
veillante follicitudc  qu’il  a daigné  apporter  à conferver  à la 


Digitized  by  Google 


LETTRE  DEUXIEME.  I 

poflénté  les  relies  vénérés  de  deux  membres  îlluflrcs  de 
l’auguflc  maifon  de  Savoie. 

« Le  génie  a ce  privilège,  Mcflieurs,  que  rien  n’échappe 
à fa  vue  & à fon  action.  Ainfi  la  même  main  qui  a rendu  à 
la  France  fa  profpérité  & fes  gloires  traditionnelles  eft  celle 
que  nous  retrouvons  dans  l’œuvre  réparatrice  qui  nous  a 
réunis  dans  cette  enceinte. 

" Qu’il  me  foit  donc  permis  d'exprimer  ici,  avec  toute 
l’efFufion  de  mon  cœur,  les  fentiments  de  gratitude  de  mon 
Roi&dcmonpayspourlaperfonneaugufte deS.  M.  l’Em- 
pereur des  Français,  & de  le  féliciter  en  même  temps  d’a- 
voir été  fécondé  avec  tant  d’habileté  par  le  premier  admi- 
niflrateur  de  ce  département,  dont  on  ne  faurait  trop  louer 
le  zèle  éclairé  & la  parfaite  bienveillance.  Félicitons  nous 
auffi,  tous  enfemble,  Meilleurs,  que  cet  incomparable  mo- 
nument de  Brou  ait  trouvé  parmi  vous  un  fi  diftingué  hifto- 
rien,  aulïi  élégant  que  fidèle,  & un  architecte  plein  de  zèle 
& d’intelligence. 

« PuilTent  les  âmes  de  ces  princes  de  Savoie,  objets  de 
foins  fi  touchants,  faire  defeendre  du  haut  des  deux  fur  la 
France  & fur  cette  ville  en  particulier,  les  plus  abondantes 
bénédictions!  Puiffe  auffi  la  protection  divine  qui  feule 
conferve  les  empires,  accorder  de  longs  jours  à fon  glo- 
rieux & magnanime  Empereur. 

« Vive  la  France!  Vive  l'Empereur  ! » 

M.  de  Coëtlogon,  préfet  de  l’Ain,  a répondu  en  ces  termes  : 

« Monfieur  le  Comte, 

« Je  ne  puis  être  que  très  vivement  touché  du  noble 
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langage  que  vous  venez  de  faire  entendre  à cette  afl'em- 
blée  ; on  ne  pouvait  mieux  que  vous  ne  l’avez  fait,  carac 
térifer  les  actes  & les  intentions  généreufes  de  l’Empereur 
dans  toutes  les  circonftances,  & fpécialement  dans  celle 
qui  nous  procure  l’honneur  de  vous  pofTéder  au  milieu  de 
nous.  L’intérêt  & l’affecdon  que  S.  M.  l’Empereur  porte  au 
noble  & valeureux  chef  de  la  maifon  de  Savoie,  viennent 
de  fe  manifefter  hautement  dans  ces  folennités  auxquelles 
votre  préfence,  M.  le  Comte,  a donné  un  fi  grand  luflrc. 
Ce  font  là,  je  fuis  heureux  de  le  proclamer,  des  gages  allu- 
rés de  l'alliance  intime  & durable  qui  exifte  entre  le  Pié- 
mont & la  France.  Un  fi  heureux  réfultat  eft  l’objet  de  nos 
vœux,  & nous  vous  prions  d’en  tranfmettre  l’expreffion  à 
S.  M.  le  roi  Victor-Emmanuel.  Quantàvous,  M.  le  Comte, 
vous  emporterez  ce  témoignage  qu’en  mon  nom,  comme 
en  celui  de  tous  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  de  vous  appro- 
cher & de  vous  entendre,  nous  conferverons  le  fouvenir 
ineffaçable  de  la  haute  dilbncnon  de  votre  cfprit  & de  la 
vive  & profonde  fympathie  que  vous  avez  fu  nous  infpi- 
rer.  » 


Par  un  fentiment  louable  d’attachement  profond  & vrai- 
ment national  d'inaltérable  rcconnailfance  qui  l’honore  , 
la  Belgique,  nous  lefavons,  a été  blefféedans  fa  vénération 
pour  la  mémoire  de  Marguerite,  en  ne  recevant  pas  d’in- 
vitation officielle  à fe  faire  repréfenter  folennellcmentàla 
pompeufe  tranllation  des  cendres  de  la  grande  & illuftre 
Princeffe  qui  fut  régente  des  Pays-Bas.  C’eft  en  effet  une 
des  gloires  les  plus  pures  que  la  Belgique  ait  à revendiquer 
parmi  fes  illuftrations.  Dans  une  intéreffante  brochure  fur 
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les  derniers  moments  de  Marguerite,  récemment  publiée  à 
Bruxelles  par  M.  Gachard,  archivée  général  du  royaume, 
ce  favant  n’a  pu  s'empêcher  d’être  l'écho  des  regrets  que 
fit  naître  cette  abftention  parmi  fes  compatriotes. 

Voici  t’exprclTion  de  fes  regrets  : 

« Ileft  fâcheux  que  la  Belgique  n’ait  pas  été  repréfentée 
« à la  cérémonie  du  2 décembre  1 8 f6.  Elle  y avait  droit. 
« La  PrinccTTc  à la  mémoire  de  laquelle  on  rendait  cet 
« éclatant  hommage  était  Belge,  Belge  par  le  fang  dont 
« elle  était  iflue , auffi  bien  que  par  le  lieu  où  elle  avait 
« vu  le  jour.  Elle  avait  paffé  dans  nos  provinces  la  plus 
« grande  partie  de  fa  vie;  elle  les  avait  gouvernées  avec 
« gloire  durant  vingt-quatre  ans  ; elle  y avait  rendu  le 
« dernier  foupir.  Il  y a plus , cette  magnifique  églifc  de 
« Brou,  l’une  des  merveilles  delà  France,  qui  recevait  ce 
« jour  là,  en  quelque  forte,  une  confécration  nouvelle , 
« les  provinces  belges  avaient  puilfamment  contribué  à 
« fon  érection;  ellesy  avaient  contribué  par  leurs  fubfides, 
« & par  les  architectes,  les  fculpteurs,  les  peintres  fla- 
« mands,  dont  l’augufte  veuve  de  Philibert  s’était  plue  à 
« réclamer  le  concours.  Si  un  repréfentant  de  la  Belgique 
« n’a  point  figuré  à la  folennité  du  2 décembre,  on  ne 
« faurait  en  faire  un  grief  à notre  gouvernement.  Pour 
« qu’il  s’y  fit  repréfenter,  il  fallait  qu’il  en  reçût  l’invita- 
« don.  Dans  une  circonftance  deftinéc  à raviver  des  fou- 
« venirs  que  la  Belgique  place  parmi  les  traditions  dont  elle 
« ejl  jière,  notre  gouvernement,  on  peut  en  être  certain, 
« aurait  répondu  avec  emprefl'ement  à l’appel  qui  lui  eût 
« été  adrefle.  » 

Que  nos  bons  voifins  & fidèles  alliés  fe  raffurent , la 
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France  n'a  point  voulu  manquer  à l'amitié  qui  ne  ceflèra, 
nous  l’efpérons,  d’unir  les  deux  peuples. 

Pour  les  nations  comme  pour  les  individus,  fouvent  des 
caufes  légères,  accidentelles  & involontaires,  influent  fur 
les  événements,  & femblent,  à tort,  engager  les  détermi- 
nations. Non  ! Il  n’y  eut  point  ici  préméditation  ni  oubli. 

Un  mouvement  important  dans  les  préfectures  venait 
de  paraître  au  1 -Moniteur  (16  nominations).  M.  le  comte 
dcCoëdogon  y figurait,  paflant  à une  claffe  fupérieure, 
légitime  récompenfe  de  fes  fervices  ! Son  cfprit  de  conci- 
liation qui  laiffera  de  longs  regrets  parmi  nous,  comme  fon 
intelligence  en  adminirtration  & fon  activité  remarquable, 
néccflitaient  fi  brufqucment  fa  préfence  à Limoges,  qu’il 
ne  lui  fut  pas  même  laifle  le  temps  défirable  pour  régler 
fes  propres  affaires. 

Etait-il  jufte  que  la  grande  cérémonie  qu’il  avait  deman- 
dée obtenue  & préparée  fut  célébrée  fans  lui?  De  plus,  la 
faifon  avancée,  les  neiges  & les  frimais  prématurés , ne 
permettaient  aucun  retard.  Le  voifinage  de  la  Savoie  (quel- 
ques kilomètres)  & un  intérêt  plus  direct  & tout  de  fa- 
mille y amenèrent  le  comte  de  Somis,  pour  le  roi  Victor- 
Emmanuel.  L’Autriche,  plus  que  la  Belgique,  aurait  pu  fe 
formalifer  de  n’avoir  pas  été  repréfentée. 

Mais  les  journaux  ont  auffi  raconté  les  détails  de  céré- 
monies analogues  en  l’honneur  des  cendres  de  l’illuftre 
maifon  de  Lorraine,  auxquelles  un  archiduc  d’Autriche 
affifta  réccmment(*).  Ainfi  donc,  la  queftion  de  courtoific 

(*)  A Lunéville  ou  à Nancy.  Nous  raine,  aujourd'hui  régnante  en  Au- 
avons expliqué,  dans  la  première  par-  triche,  ne  defeend  de  la  maifon  de 
lie  hiftorique,  que  la  maifon  de  Lor-  Hapfbourg  que  par  les  femmes.  Marie- 
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& de  bonnes  relations  de  voifinage  paraîtra  fuffifamment 
éclaircie , & calmera,  fans  doute,  toute  efpèce  d'honorable 
fufeeptibilité,  que  nous  nous  plailons  néanmoins  à enre- 
giltrcr,  mais  que  nous  ferions  heureux  de  dijftper  par  de 
loyales  & franches  explications.  Au  relie,  toute  la  partie 
lettrée  des  fpcctatcurs  déplorait,  au  point  de  vue  hillo- 
rique,  l’abfence  de  [cAutriche  & de  la  "Belgique , & ce  fut 
après  la  cérémonie  que  M.  de  Coëtlogon  nous  en  donna 
la  raifon  pofitive,  quoique  fa  modcllic  parût  en  fouffrir , 
& que  le  trop  bref  délai  qui  lui  était  laiflé  pour  fe  rendre 
à fon  polie  nouveau,  vint  augmenter  encore  les  regrets  que 
lui  laiffera  toujours  le  département  de  l’Ain. 

Mais  les  foins  de  l’architecte  avaient  déjà  paré  complè- 
tement à la  quellion  d’oubli , car,  outre  le  lion  belge  actuel, 
tous  les  bons  de  Flandre,  de  Hainaur,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg  & de  Luxembourg,  &c.,  fes  prédécelTeurs,  étaient  re- 
préfentés  avec  profufion  fur  les  bannières  dont  l’églife  était 
prefquc  tendue.  Lesarmesde  {Mali nés,  de  Gand,  d'cAnvers, 
de  Lille,  de  Bruxelles,  & autres  principales  villes  qui  firent 
partie  des  états  de  la  régence  de  Marguerite,  fe  voyaient  près 
des  armes  de  la  comte  de  Bourgogne,  de  la  Savoie  St  delà  Brejje . 
A u Hï  avons-nous  cru  devoir  précédemment  rendre  jufticc 
aux  belles  & intelligentes  difpofitions  de  M.  Dupafquier. 

Si  dans  ce  récit  j’ai  eu  le  tort  de  trop  multiplier  les  détails, 
de  trop  étendre  les  deferiptions,  de  tomber  prefquc  dans 
la  minutie,  c’ell  à la  penfée  qu’en  Belgique,  peut-être, 
ferais-je  exeufé  ; car  je  lais  par  ma  propre  expérience  à quel 

Thérèfe,  fille  fc  unique  héritière  de  grand-duc  de  Toïcane,  qui  depuis  fut 
l’empereur  Charles  V lt  ayant  epoufé,  l’empereur  François  F r. 
en  17  j 6,  François-Etienne  de  Lorraine, 
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point  on  y vénère  tout  ce  qui  touche,  de  près  comme  de 
loin,  au  fouvenir  de  la  PrincefiTe  ; & je  ne  l'aurais  aflez  re- 
connaître les  foins,  les  attentions,  dont  j’ai  été  comblé, 
grâce  à fon  doux  fouvenir,  pendant  que  je  me  livrais  à 
mes  recherches  dans  ce  noble  pays  des  Flandres.  Combien 
j’ai  regretté  moi-même  de  ne  point  retrouver  à Malines  une 
relation  détaillée  des  obsèques  de  i y 50  & des  cérémonies 
qui  eurent  lieu  à St-Rombault  comme  à Bruges! 

Je  crois  même  être  agréable  aux  lecteurs,  en  terminant 
ces  defcriptions  par  quelques  poéfies  locales  qui  parurent 
à cette  époque. 

Si  les  poètes  du  temps  nous  euffent  laiflé  jadis  leurs 
chants  fur  le  même  fujct,  malgré  les  différences  furvenues 
dans  la  langue,  n'auraient-ils  pas  un  grand  prix  pour  nous 
actuellement  (*)  ? 


(•)  La  lettre  fuivante  U la  pièce  de 
vers  qui  l’accompagne  furent  adref- 
fées  à M.  Jules  Baux,  archivifte  du  dé- 
partement de  l’Ain  : 

Mon(îeur, 

Je  viens  vous  faire  hommage  d'une 
ballade  dans  un  rhythme  employé  fré- 
quemment par  Charles  d’Orléans.  Il 
ne  m’appartient  pas  de  juger  du  mé- 
rite d'une  œuvre  dictée  par  le  fenti- 
ment  de  la  touchante  cérémonie  qui 


vient  d'avoir  lieu  au  fein  du  beau  mo- 
nument dont  vous  êtes  l’hiflorien.  Si 
mon  infpiration  n'a  pas  répondu  di- 
gnement à l'imjiortance  du  fujet,  j'ofe 
vous  prier,  Moniteur,  de  me  lavoir  grc 
de  mon  intention,  en  honorant  de  votre 
bienveillance  un  auteur  qui  vous  pré- 
fente  fes  hommages  refpectueux  u 
dévoués. 

Pont-de-Vaux,  le  6 décembre  1 8 ^ 6. 

J.  MARTIN. 
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BALLADE. 

Epoux  unis  d'amour  navré, 

Ils  vont  fe  joindre  dans  la  tombe. 

Le  prince  hélas  ! qui  tôt  fuccombe, 
Avant  fa  dame,  aux  cieux  livré, 

Chez  les  élus  voire  enivré, 

Il  attendait  doulce  colombe. 

Epoux  unis  d'amour  navré. 

Ils  vont  fe  joindre  dans  la  tombe. 

Le  cours  des  ans  moult  enfiévré, 

Fait  que  princefle  en  cendre  tombe 
Mais  notre  BrefTe  fous  la  trombe, 

Du  heurt  fatal  a délivré 
Epoux  unis  d'amour  navré. 


fNVOl. 


Ores  venez,  gens  de  Savoye, 

Au  nouveau  glas  geindre  & partir, 
Mes  preux  féaux.  Dieu  vous  envoyé, 
Devant  nos  flancs  comme  à T raktir. 
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LEGLISE  DE  BROU 


L’fgliir  4e  Brou  est  dm  l'architecture  U rn- 
ItMOoii  4e  I'i4ril  4c  uinlete  4e  l'amour  et  du 
mariage.  tel*  que  U poeair  et  le  dogme  Ira  ont 
fofittcrti  au  naFPB-if( 

Encan  Quart 


OEuvre  de  foi  divine  & de  foi  conjugale, 

Belle  églife  de  Brou,  nulle  autre  ne  t'égale 
Dans  les  grandes  cités, 

Non  pas  que  ton  vaiffeau  foit  d'ampleur  infinie, 
Mais  tant  il  a de  grâce  & d'amoureux  génie 
Dans  fes  marbres  fculptés! 

A la  droite  du  chœur,  un  dais  de  fleurs  abrite. 
Comme  dans  un  bofquet,  l'heureufe  Marguerite, 
Celle  qui,  par  ferment, 

Promit  cet  édifice  à fon  pays  de  BrefTe, 

Si  Dieu  lui  confervait  l'époux  de  fa  tendrefle, 
BlefTé  grièvement. 

Son  fils  qui,  mort  trop  jeune,  eut  l'infortune  amère 
De  ne  pas  accomplir  le  vœu  fait  par  fa  mère, 
Occupe  le  milieu. 

Il  femble  du  regard  prier  fa  bien-aimée. 

Grâce  au  cifeau  favant,  fa  beauté  renommée 
Brille  encore  au  faint  lieu. 

A gauche  eft  ton  image,  ô tendre  Marguerite, 

O toi  qui  fis  de  Brou  ton  œuvre  favorite. 

Pour  vivre  en  ta  douleur. 

Tu  repofes  non  loin  de  l'autel  de  Marie. 

L’art  n'a  pas  oublié  ta  devife  chérie 
Et  ton  doux  nom  de  fleur. 
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Le  fancfuaire  eft  clos  par  un  jubé  gothique. 

Des  ftalles  de  bois  fombre,  au  defïîn  fantaftique, 
Décorent  les  côtés. 

Les  verrières  du  fond,  au  coloris  fi  riche, 

A travers  les  blafons  de  Savoie  & d'Autriche, 
Tamifent  leurs  clartés. 

La  voûte  garde  encor  fa  blancheur  primitive. 

Sous  ces  candides  nefs  l ame  contemplative 
Se  recueille  aifément; 

11  femble  que,  fans  peine,  une  prière  fainte. 

Par  delà  les  arceaux  d'une  fl  pure  enceinte, 

Trouve  le  firmament. 

Cette  églife  n’a  pas,  comme  celles  des  villes, 

Des  amas  de  maifons  & des  échoppes  viles 
Qui  mafqucnt  fes  contours  : 

Brou  s'élève  en  plein  air;  la  forêt  folitaire, 

La  montagne,  les  champs  & le  vieux  monaftère 
Sont  fes  feuls  alentours. 

Oh  ! que  j'aime,  le  foir,  quand  le  foleil  décline, 
Que  j’aime  de  Bel-Air  defeendre  la  colline 
Par  le  chemin  des  prés  ! 

L’admirable  façade  enchante  ma  paupière  ; 

Aux  rayons  du  couchant,  le  jaune  de  la  pierre 
Prend  des  reflets  pourprés. 

Si  je  franchis  le  feuil  quand  les  cierges  s'enflamment, 
Quand  les  puifiantes  voix  des  lévites  proclament 
Les  louanges  de  Dieu  : 

Les  regards  en  extafe  & l’oreille  ravie, 

Je  trefiaille,  & mon  âme  aux  erreurs  de  la  vie 
Rêve  de  dire  adieu. 

Mais  bientôt  revenant  à ma  penfée  intime, 

Je  plains  ce  jeune  prince,  Sc  pourtant  je  l eftimc 
Heureux  de  fon  trépas  : 
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En  mourant  avant  l’heure,  il  laifla  fur  la  terre 
Une  femme  de  cœur,  une  chrétienne  auftère 
Qui  ne  l’oublia  pas. 

Marguerite  d’Autriche,  après  maintes  épreuves. 
Erigea  ces  tombeaux,  irrécufables  preuves 
D'un  amour  infini. 

Sur  les  mille  rinceaux  de  marbre  de  Carrare, 

Au  nom  du  digne  objet  de  fa  confiance  rare 
Son  nom  charte  eft  uni . 

Oh  ! qui  n’exhalerait  une  plainte  importune 
Pour  obtenir  du  ciel  l’éphémère  fortune 
De  Philibert-le-Bcau  ! 

Qui  ne  voudrait  mourir,  aimé  d’une  belle  âme. 
Comme  lui  faire  naître  une  immortelle  flamme 
De  la  nuit  du  tombeau! 

PH.  LE  DUC. 
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LA  DEVISE 

DE  MARGUERITE  D'AUTRICHE 


FORTUNE.  INFORTUNE.  FORT.  ONF.  (l) 


Ta  devife  FORTUNE  INFORTUNE  FORT.  UNE, 

A dit  une  voixfainte  au  pied  du  maître-autel, 

Ta  devife,  ô princefie,  eft  encore  opportune 
Devant  les  chers  débris  de  ton  être  mortel. 

Li  fortune,  qui  las  ! infortuna  ta  vie. 

Semble  pourfuivre  encore,  & bien  étrangement, 
Ta  dépouille  qu'en  vain  tu  crus  avoir  ravie 
A la  commune  loi  de  tout  trépaffement. 


( i ) Le  point  ou  l’intervalle  qui  fépare 
ordinairement  fort.  une.  à la  fin  de  la 
devife,  ne  doit  pas  faire  exclure  la  ligni- 
fication âc for  tune,  infortune, fortune. 
Sans  l’exclure,  il  eft  tout  (impie  que  l’on 
ait  adopté  la  coupure  graphique;  c’eft 
la  manière  d’écrire  qui  met  le  plus  en 
évidence  le  jeu  de  mots  U qui  fe  prête  le 
mieux  aux  diverfes  traductions.  Fort, 
une.  en  effet,  par  fa  confonnance,  rap- 
pelle aifément  le  fens  de  fortune , fc, 
par  fa  forme,  fuggère  divers  fens  dont 
fortune  n'aurait  pas  donné  l’idée. 

La  principale  fignification,  celle  de 
la  fortune  qui  infortune  fort  une , a été 


exprimée  par  ce  vers  latin  de  Corné- 
lius Gropheus  : Fort  i s fort  un  J infor- 
tunatfortiter  unam. 

Le  mot  fort vn e eft  fculpté  en  relief 
fur  deux  faces  du  pied  du  lutrin,  le 
mot  infortvne  fur  les  deux  autres  fa- 
ces; de  forte  qu’en  faifant  le  tour  de 
l’énorme  pupitre  on  lit  : infortvne  , 
FORTVNf , INFORTVNE,  FORTVNE.  Chaque 
fois  le  mot  FORTVNE  eft  écrit  fans  point 
ni  fëparation,  U même  les  lettres  T & 
v font  tellement  unies  que  la  brandie 
droite  du  T forme,  en  s'inclinant  U fe 
prolongeant,  le  jambage  gauche  du  v. 
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Oui,  pour  ufer  ici  d'un  fens  de  ta  devife, 
L'infortune  eft  vraiment  fort  une  à ton  égard  : 

En  pouiïière,  en  lambeaux,  ton  cercueil  fc  divife, 
Celui  de  ton  époux  s'offre  intaél  au  regard 

Ton  blafon,  je  le  fais,  d\t  forte  une  grande  âme 
Dans  la  fortune  ainfi  que  dans  ladverfité  ; 

Mais,  je  le  crois  un  peu,  haute  & puiffante  dame 
Tient  encor  dans  la  tombe  à fon  humanité. 

Pauvre  femme!  toujours  la  joie  & la  fouffrance 
Ont  éprouvé  ton  coeur,  ont  éprouvé  ton  corps. 
Fortune:  on  te  promit  au  futur  roi  de  France. 
Infortune  : la  France  oublia  fes  accords. 

Fortune  : ton  hymen  avec  l'infant  d'Efpagne 
Te  donna  le  bonheur  qu'on  rêve  â dix-huit  ans. 
Infortune  : tu  fus  à peine  fa  compagne, 

Sans  lui  tu  vis  fleurir  ton  vingtième  printemps 

Fortune  : un  vaillant  duc  de  Savoie  * de  Breffe 
Te  rendit  au  delà  de  ton  bonheur  perdu. 

Infortune  • la  mort,  après  trois  ans  d’ivreffe, 
Enleva  fon  idole  à ton  coeur  éperdu. 

Fortune  ■ ton  beau  front  fut  porter  la  couronne  ; 
Les  lettres  ont  béni  ton  règne  paternel. 

Infortune  • la  mort,  qui  toujours  t'environne, 
Ajoute  un  deuil  de  frère  à ton  deuil  éternel. 

Suivons  plus  loin  le  cours  de  tes  viciffitudes. 
Fortune  : tu  bâtis  un  temple  renommé  ; 

Tu  creufas  dans  le  choeur  de  fombres  folitudes, 
Pour  ton  dernier  fommeil,  près  de  ton  bien-aimé 

Dans  le  même  caveau  ta  dépouille  placée 
Devait  attendre  en  paix  l'heure  du  jugement , 
L'apparence  du  feuil  devait  être  effacée 
Et  le  refpeél  des  morts  te  garder  faintement. 
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Inf  ortune  les  arts,  inquifiteurs  avides. 

Ont  découvert  le  feuil  aux  entrailles  du  chœur, 

Et  leur  zèle  a troublé  tes  offements  livides 
Dans  leur  lutte  muette  avec  le  temps  vainqueur. 

Pardonne-leur,  princeflc;  une  fortune  heureufe 
A fuivi  de  bien  près  l'outrage  inufité. 

Sur  tes  os  recueillis  la  France  généreufe 
A refermé  la  tombe  avec  folennité. 

A l’ infortune  ainfi  fuccède  la  fortune 

Qui  deux  fois  eft  écrite  en  ton  blafon  chéri. 

D'où  vient  que  feulement  Yinfortune  l'eft  une? 

Aurais-tu  donc  pleuré  moins  que  tu  n’a  fouri? 

Peut-être le  ta  foi  vive  explique  ce  myftère  : 

Pour  un  cœur  élevé  comme  l’était  le  tien, 

Infortune  ou  fortune , ah  ! n'efl-ce  pas  fur  terre 
Fort  une  même  chofe  avec  l’efpoir  chrétien  ? 

Peut-être  donnas-tu,  dans  ton  âme  plaintive, 

Un  autre  fens  encore  aux  mots  fentencieux  : 

Les  premiers  — de  la  vie  étaient  l'alternative, 

Le  troifîème  exprimait  la  fortune  des  deux. 

C'était  dans  ton  veuvage  un  rêve  légitime  : 

Ta  fortune  ici-bas  venait  de  s'envoler  ; 

L'infortune  ici-bas  te  faifait  fa  viétime  ; 

La  fortune  d’en  haut  devait  te  confoler. 

Si  l'un  de  tes  regards  fur  ton  églife  tombe, 

Tu  dois  être  joyeufe  en  voyant  quel  honneur 
On  rend  à ta  dépouille,  à ta  nouvelle  tombe. 

Pour  toi  ce  jour  funèbre  cftun  jour  de  bonheur. 

Trois  fiècles  ont  paffé  depuis  ta  vie  éteinte  ; 

Brou,  fes  brillants  vitraux,  fes  marbres  afTouplis. 

D'un  fi  long  temps  â peine  ont  éprouvé  l'atteinte . 

N eft-ce  pas  le  plus  cher  de  tes  vœux  accomplis? 
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Les  inlignes  de  mort  décorant  les  murailles. 
Notre  deuil  volontaire  autant  qu'officiel, 

Et  les  milliers  de  voix  chantant  tes  funérailles, 
N’eft-ce  pas  une  part  de  ta  fortune  au  ciel  ? 

Ta  belle  âme,  fans  doute,  ô pieufe  princeffe. 
Obtint  ccttc  fortune  ; le,  depuis  ce  moment. 
Tu  vois  Dieu  dans  fa  gloire 


Décembre  18^6. 


y H.  LE  DUC. 


Tandis  que  s’écoulait  lentement  la  foule,  nous  parcou- 
rûmes alors  en  rêvant  de  fon  paffé  & de  les  viciflitudes, 
ce  vafte  édifice,  jadis  le  couvent  des  Auguftins  de  St-Ni- 
colas  de  Tolcntino,  aujourd'hui  le  grand  féminaire. 

En  admirantees  beaux  cloîtres,  il  me  femblait,  je  l’avoue, 
que  s'il  était  poiïible  de  faire  un  léger  reproche  aux  admi- 
rables paroles  de  MgrChalandon  qui  retentilïaient  encore 
à mon  oreille,  c’était  peut-être  l'oubli,  ou  plutôt  (fans 
doute,  par  une  modeftic  toute  épilcopalc),  fa  réferve  trop 
grande  à rappeler,  par  quelques  mots  de  reconnaifiance 
bien  fende,  le  fouvenir,  fi  légitime  cependant,  decMgr  de 
Vie,  fon  illuftreprédécefleur,  de  ce  faint  prélat,  qui  fut,  avec 
Mgr  de  Chartres,  MgrClaufelde  Montais, les  colonnes&la 
gloire  de  l'épifcopatde  France.  Nous  avons  donc  cru  devoir 
réparer  ici  par  quelques  lignes  cette  omilïion  que  le  pays 
tout  enricr  regretta  alors  vivement. 

Mgr  Alexandre-Raymond  de  Vie,  d'une  honorable  fa- 
mille, naquit  à Montélimart  le  22  janvier  1767.  Entraîné 
dès  fa  jeuncfl'e  vers  l'état  eccléliafiiquc,  la  tourmente  ré- 
volutionnaire le  trouva,  en  1792,  profêflcur  de  philofo- 
phie  au  féminaire  de  Viviers,  oii  il  avait  fait  de  folides  & 
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brûlantes  études.  Prêtre  fidèle,  ayant  refufé  le  ferment  à 
laConftitution,  il  dut  fuir  pour  fauver  fa  tête,  & fe  réfugier 
dans  les  montagnes  du  Vivaraisoù,  fecrètement,  il  fe  livra 
aux  foins  de  l'éducation. 

En  1 79f , il  revint  à Montélimart  fe  faire  rayer  de  la  lifte 
des  émigrés,  & y exerça  d’abord  en  fecret,  puis  ouverte- 
ment, le  faint  miniftère  jufqu’en  1812.  Rentrant  alors 
dans  fes  premières  fonctions  de  profefleur  au  féminaire  de 
Viviers,  il  y enfeigna  la  théologie  jufqu'à  fa  nomination, 
par  le  Chapitre  du  diocèfe,  de  grand-vicaire  de  Valence, 
& fignala  fon  adminiftration  par  l’érection  ou  la  reftaura- 
tion  , après  les  malheurs  des  temps,  d’une  foule  d’établif- 
fements  religieux  & utiles.  Elevé  en  1823  à l’épifcopat(*), 
le  fiége  de  Bclley  lui  fut  donné. 

Dire  tout  le  bien  qu'il  n’a  celle  d'y  faire  ferait  trop  long, 
& fa  vie  mériterait  un  hiftoricn.  Nous  ne  citerons  pas  les 
cinq  cents  églifes  qu’il  fit  conftruire  ou  réparer,  ni  les  éta- 
blififements  de  charité  qu'il  fonda;  fon  patrimoine  était  ce- 
lui des  pauvres,  & fon  zèle  tout  puiflant  pour  découvrir  des 
reflources  avec  lefquelles  il  a fait  de  grandes  chofes. 

Outre  la  confervation  des  bâtiments  de  l’ancien  cou- 
vent de  Brou,  & l’heureufc  idée  de  leur  deftination  ac- 
tuelle, il  a reconftruit  la  cathédrale  de  Belley  & réorganifé 
dans  cette  ville  un  petit  féminaire  aujourd'hui  très  florif- 
fant&profpère,  grâce  aux  foins  éclairés  de  M.  l’abbé  Col- 
let, fon  digne  fupéricur  actuel,  dont  la  modeftie  égale  au 
mérite,  m'empêche  de  dire  de  lui  tout  ce  que  l'on  en  fait 
& tout  ce  que  perfonnelleinent  j’en  penfe. 

(•)  Il  fut  facré  le  1 5 juin  par  Mgr  naire  <Io  Sl-Sul|w*e  d'Ifly. 

Frayffimous  dans  la  chapelle  du  lemi- 
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Mgr  a créé  auflî  un  collège  univerfitaire  à ThoifTey,  & 
fortement  encouragé  l’établifTement  agricole  de  La  Sauf- 
fayeen  Dombes.  Il  a encore  bâti  à fes  frais  l’églife  de  Fer- 
ney,  multiplié  les  écoles  & les  établiflements  de  Frères, 
& furtout  ceux  fi  utiles  de  la  congrégation  des  Sœurs  de 
St-Jofeph,  pour  l éducation  & le  foin  des  malades.  On  fait 
que  la  fupérieure  générale,  perfonne  d’un  haut  mérite, 
cftà  Bourg,  & ne  peutfuffire  aux  demandes  innombrables 
dont  elle  cft  aflaillie  chaque  jour. 

Mgr  de  Vie,  dont  le  fouvenir  fe  trouvera  deux  fois  lié 
aux  monuments  qui  rappellent  en  nos  contrées  Marguerite 
d’Autriche,  a auflî  préfervé  ce  qui  reftedu  château  du  Tont- 
ifoiin  d’une  deftruction  probable  en  en  faifant  l’acquifi- 
tion,  quart  dit  fort  oncreufe,  pour  y placer  dans  de  magni- 
fiquesconditions,letablifTementfiintérefTantd’une  maifon 
de  retraite  & de  refuge  pour  les  prêtres  âgés  & infirmes. 

Ecrivain  remarquable,  d’un  cl'prit  charmant,  Mgr  de  Vie 
a biffé  de  nombreux  ouvrages  eftimés,  que  l’efpace  ne 
nous  permet  pas  de  remémorer  ici  (*).  Ses  mandements 
étaient  particulièrement  cités,  & remarquables  de  folidité, 
de  clarté  & de  fermeté,  autant  quede  profonde  fciencc 
eccléfiaftique  & d’à-propos.  Mais,  ce  que  fes  ouailles  n’ou- 
blieront point,  c’eft  que,  nommé  le  4 décembre  1839  à 
l’archevêché  de  T{eims,  il  fut  inébranlable  dans  fon  atta- 
chement pour  fon  Diocèfe,  & rcfufa  toujours  de  le  quitter. 
Opéré  d’abord  heureufement  de  la  cataracte,  il  crut  néan- 


(#)Nousciteronsnéanmoiuscomme  d'un  Directeur  de  feminaire  avec  un 
un  des  plus  pratiques  un  petit  in- 12  jeune  prêtre  fur  la  manière  dont  le > 
qui  a obtenu  un  très-grand  nombre  ecclefiajfi^uet  doivent  fe  conduire,  ëa? 
d'éditions’,  intitulé  : Currefpondance 
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moins  l'encir  dans  fes  dernières  années  (*)  le  befoin  d’un 
aide  habile  & il  demanda  pour  coadjuteur  un  grand-vicaire 
de  Metz,  que  dans  fa  paternelle  follicitude  il  a voulu  facrer 
lui-même  le  x 2 janvier  1 8f2  dans  fa  cathédrale  de  Bclley, 
Mgr  Chalandon.  Ce  dernier  vient  d’être  promu  à l’ar- 
chevêché d'Aix. 

Notre  nouveau  prélat,  Mgr  Géroult  de  Langalerie,  en 
qui  tous  voient  le  continuateur  de  Mgr  de  Vie,  a fait  en- 
tendre de  confolantes  paroles  en  montant  fur  le  fiégc  épif- 
copal  de  St-Anthelme,  & nous  promet,  lui  aufiî,  de  ne 
jamais  nous  quitter. 

Tandis  que  j’errais  dans  ces  beaux  cloîtres,  hélas  ! bien 
mutilés,  je  me  fouvenais  que  ce  fut  Mgr  de  Vie  qui  obtint 
du  Confeil  général  de  l’Ain , le  6 juin  1823,  la  ccfiîon 
pour  le  diocèfc  de  Belley  de  l’églife  de  Brou  & de  fes  belles 
dépendances.  Leroi  Louis  XVI 11  confirma  cette concef- 
fion  le  i*r  octobre  de  la  même  année,  & malgré  des  tra- 
vaux urgents  & d’importantes  réparations,  Monfeigneur 
put  y mil  aller  pompeufement  l'établifiement  du  grand  fé- 
minairc,  le  1 1 novembre  fuivant,  fous  le  vocable  de  faint 
Martin:  favorifé  en  cela  par  fadminiftration  intelligente 
de  M.  Durand  de  Chiloup,  préfidentdu  Confeil  général, 
maire  de  Bourg  à cette  époque;  tous  deux  ont  rivaliféde 
zèle  pour  rendre  ce  beau  monument  à une  pieufe  deftina- 
tion  ; gage  au  moins  probable  d’une  longue  & défirable 
confervation  ; c'eft  ce  qu’attefte  une  infeription  latine  gra- 


(*)  C’eft  en  1 8 s a qu’il  efl  mort  âge  un  feul  inftant.  Nous  regrettons  de  ne 
de  85  ans,  Ai,  malgré  fon  grand  âge,  pouvoir  joindre  ici  le  teftament  du 
jufqu’au  dernier  foupir,  cette  noble  A*  faint  évéque. 
vafte  intelligence  ne  s’eft  pas  affaiblie 
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vée  fur  une  table  de  marbre  noir,  qui  fut  placée  dans  léglife, 
au  maître-autel  du  côté  de  l’Evangile.  Un  fervice  annuel 
eft  religieufement  célébré  en  mémoire  de  cet  événement 
le  1 1 octobre.  Grâce  au  prélat  dont  je  fuis  heureux  de  rap- 
peler la  vénérable  & pieufe  mémoire  , le  monument  de 
Marguerite  d’Autriche  cft  de  nouveau  rendu  au  culte,  & de 
continuelIesSc faintes  prières (*)  font  dites  chaque  jour  fur 
ces  trois  tombes  auxquelles  nousfommes  venus  afiurer  une 
plus  longue  durée  & rendre  un  dernier  & nouvel  hom- 
mage. 11  contribuera  puifiamment  encore  à perpétuer  la 
mémoire  du  Prince  & des  deux  Princeflesen  ravivant  furtout 
le  louvenir  des  mérites  de  l'auguflc  fondatrice  de  Brou. 

Pour  moi  (&  tous  ceux  qui  aiment  palTionnément  leur 
pays  me  comprendront),  c’eftavec  joie  & je  dirais  prefquc 
une  forte  d’orgueil,  que  j’ai  vu  la  France  généreufement  & 
magnifiquement  rendre  ces  honneurs  à Marguerite,  que  la 
fatalité  des  événements,  fans  doute,  plutôt  que  fon  cœur 
aimant,  firent  notre  ennemie  au  xvi®  fiècle.  C'cft  pour  le 
gouvernement  qui  ordonna,  & pour  tous  ceux  qui  y con- 
tribuèrent, un  honneur  que  je  m’ellime  heureux  de  figna- 
ler  hautement. 

Tous  ceux  qui  vifitent  émus  & remplis  d'admiration 
ces  lieux  confacréspar  la  piété  touchante,  la  tendreflê  & 
la  fidélité  conjugale,  auraient  bien  peu  de  poéfieau  cœur 
s’ils  ne  rendaient  juftice  aux  nobles  efforts  de  Mgr  de  Vie, 
en  fongeant  qu’avant  lut  ces  bâtiments  fomptueux  habités 
jadis  par  de  pieux  cénobites,  ont  trop  longtemps  retenti 
des  hurlements  furieux  & infenfés,  des  blafphêmes  & des 

(•)  Sa  Majcfte  le  roi  Charles-Albert  pour  le  repos  des  émes  des  princes  de 
a également  fondé  à Brou  tu;  fervice  l'augurte  maifon  de  Savoie. 
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imprécations  des  fous,  ou  des  cris  de  la  douleur  & du  dé- 
fefpoir.  La  nuit,  alors  que,  fous  la  Terreur,  le  temple  était 
devenu  un  magafin,  un  entrepôt  de  fourrage,  au  temps  où, 
dit  M.  de  Moyria,  dans  fon  charmant  poème  : 

Plus  de  loi , plus  de  Dieu  , le  temple  cft  dévaftë  : 

Son  clocher  cololTal  avec  fracas  fuccnmbe , 

Elles  morts  indignés  frémiffent  dans  la  tombe; 

la  nuit,  dis -je,  fi  l’ombre  de  Marguerite  eût  foulevé  la 
dalle  qui  fermait  le  caveau,  elle  aurait  entendu  aufli  les 
foupirs  & les  plaintes  des  malheureux  prêtres  victimes  de 
leur  foi  & de  leur  confciencc,  dits  alors  prêtres  fanatiques , 
emprifonnés  & entalïés  dans  cette  enceinte  profanée,  fous 
la  furveillance  des  invalides  de  la  garde  départementale 
cafernés  dans  les  appartements  de  La  Princefle.  On  plaça 
même  un  dépôt  de  deux  cent  dix -neuf  porcs  dans  les 
cloîtres  inutilement  mutilés  (*),  lorfqu’ils  furent  plus  tard 
transformés  en  écuries  pour  l’artillerie.  On  les  entoura  de 
murs  en  coupant  des  piliers;  mais  après  de  coûteux  tra- 
vaux & des  dégradations  regrettables,  on  reconnut  l’im- 
poffibilité  pratique  de  cet  aménagement.  A la  caferne 
fuccéda  un  hôpital  d’aliénés  en  1810;  puis  un  lieu  de  ré- 
clufion  : un  dépôt  de  mendicité.  L’enclos  fut  utilifé  comme 
pépinière  départementale.  En  1814,  lors  du  pafiàge  à 
Bourg  de  Mgr  le  Comte  d’Artois,  le  Confcil  général,  dès 
le  26  octobre,  avait  déjà  émis  le  vœu  de  voir  l’évêché 
inftallé  à Brou,  ainfi  que  le  féminaire.  Ce  vœu  ne  fut 
réalifé,  pour  le  féminaire  feulement,  qu’en  1823,  fur  les 
prefl’antes,  continuelles  & inftantes  réclamations  de  l’au- 

(#)  Hijioirf  de  Brou,  p.  398. 
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gufte  Prélat  auquel  il  eft  bien  juftc  d'en  attribuer  le  mé- 
rite, d’en  confervcr  le  fouvcnir.  Actuellement  clalïée,  & à 
bien  jufte  titre,  parmi  les  monuments  nationaux  & fous  un 
gouvernement  éclairé,  il  eft  permis  d’efpérer  pour  l’églifc 
& le  couvent  de  Brou,  une  ère  de  profpérité  nouvelle.  Que 
Dieu  veuille  la  leur  accorder  longue  & durable.  En  rendant 
à Cefar  ce  gui  revient  à Cefar , ofons  encore  élever  la  voix 
pour  demander  la  continuation  des  travaux  qui  ont  été 
généreufement  commencés  fur  une  grande  échelle.  Les 
réparations  de  la  charpente  & des  conduits  d'eau  pluviale, 
alTurcnt  pour  le  moment  la  confervation  des  voûtes,  mais 
l’oeil  n’ell  pas  encore  fatisfait,  loin  de  là,  par  la  pauvre  & 
trille  toiture  en  tuile.  Ofons  efpérer,  & même  redemander 
cette  brillante  couverture  émaillée  de  diverfes  couleurs  (*) 
qui  refplendifiait  au  loin,  avec  fa  crête  de  dentelure  dé- 
coupée à jour&  le  magnifique&  radieux  clocher  tout  brodé 
de  cifelures,  que  furmon  tait  originairement  un  dôme  fomp- 
tueux  & inufité,  la  couronne  impériale.  Si  nous  ne  fommes 
pas  exaucés,  qu'au  moins  nous  ayons  l’cfpérance  de  voir 
bientôt  une  élégante  & folide  toiture,  plus  légère  & moins 
écrafée,  aux  tons  doux  & harmonieux  de  l’ardoife  bleue, 
ou  bien  encore  aux  reflets  métalliques  du  cuivre  ou  du  zinc, 
qui  rendraient  à l’églifc,  avec  plus  de  lecurité,  une  appa- 
rence moins  humble  & plus  monumentale,  dont  elle  ell 
plus  digne  que  bien  d’autres  cent  fois,  & par  les  fouvenirs 
qu’elle  nous  rappelle,  & parles  tréfors,  & furtout  les  tom  • 
beaux  qu’elle  abrite. 

(•)  On  recouvre  actuellement  à Di-  comme  chacun  peut  s'en  convaincre, 
jon  St -Bénigne  en  tuiles  de  couleurs  d'un  magnifique  effet  architectural, 
émaillées,  Al  cette  toiture  polychrd-  Puiffe-t-elle  être  imitée  à Brou! 
me,  dans  le  (lyle  de  l'époque,  eft, 
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Tout  ferait-il  donc  réfervé  d’ailleurs  pour  la  capitale  or- 
gueilleufe,  qui,  dans  les  nouvelles  magnificences  baby- 
loniennes & les  fplendides  profufîons  dont  on  fe  plaît  à la 
combler  tous  les  jours,  ne  voit  en  fcs  profpérités  inouics 
que  motifà  fe  montrcrplus  dédaigncufe  & plus méprifante 
pour  la  pauvre  province  délaifi'ée  & appauvrie  fans  celle? 
Si  clic  eft  la  tête,  nos  campagnes  dont  le  rude  labeur  four- 
nit à fon  exillence  & à fes  luxueufes  prodigalités,  ne  font- 
elles  pas  les  membres?  Le  foleil  luit  pour  tous.  A notre  épo- 
que où  fart  & la  fcience  fe  popularifent  en  fe  généralifant 
tous  les  jours  de  plus  en  plus , fi  on  ne  crée  plus  hors  de 
Paris  des  merveilles,  on  ne  laiffera  pas  du  moins  périr  celles 
qu’enfanta  le  génie  de  nos  pères.  Nous  le  difons  avec  toute 
confiance  : les  reüaura rions  intelligentes  de  "Blois,  de  T.tu 
& d’autres  monuments,  en  font  un  gage,  & le  talent  des 
architectes  comme  celui  des  artifles,  en  rend  la  tâche  facile. 
Les  bienfaits  de  la  paix  laiffent  la  France  allez  riche  pour 
y confacrer  une  partie  de  fes  tréfors.  Et  en  eft-il  un  plus 
noble,  un  plus  jufte  emploi,  que  celui  de  raviver  l’éclat 
de  nos  antiquités  nationales,  de  rendre  un  peu  de  vie  à 
l'art  dans  les  départements  pour  former  le  goût  des  géné- 
rations nouvelles  & conferver  au  moins  nos  fouvenirs  & 
les  traditions  que  rappellent  nos  monuments? 

Ce  qui,  du  relie,  nous  rend  hardi,  âpre  même  aux  de- 
mandes , c’ell  qu’en  toute  jullice  le  Gouvernement  doit 
payer  les  dettes  de  la  nation  qui,  fans  le  moindre  fcrupule, 
s’elt  approprié  les  biens  laides  par  Marguerite  à fon  églife, 
&,  qu’après  elle,  de  pieufes  fondations  vinrent  augmenter 
encore  pendant  plus  de  deux  cents  ans. 

Dans  votre  hifloire  de  Brou,  ces  biens  font  fpécifiés,  de 

ro 
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même  que  quelques  fondationsparticulières.  Maisle  peuple 
fouverain,  c'ell  - à - dire  les  mon  lires  qui  opprimèrent  le 
peuple  & la  France,  au  nom  de  la  Liberté,  vinrent  bruta- 
lement & fans  honte  brifer  le  pacte  des  mourants,  déchi- 
rer les  contrats  lacrés  volontairement  confentis  & exécutés 
religieufement  depuis  des  fiècles. 

Une  mer  de  fang  a pafié  fur  cette  inique  fpoüation, 
caufe  de  tant  de  calamités  & de  ruines,  fans  cependant 
avoir  défabulé  une  foule  d’efprits  imbus  de  perverfes  al'pi- 
rations,  en  qui  fubfiftc  toujours  le  monflrueux  & coupa- 
ble défir  de  voir  renaitre  ces  fcènes  de  défolation  & de 
deuil. 

Mais  il  n'y  a plus,  nous  dira-t-on , de  biens  du  clergé 
& de  la  noblelfe  à voler  ; il  n’y  a que  des  citoyens  plus 
ou  moins  honnêtes,  impofés  ou  patentés,  qui  ont  pour 
eux  le  nombre  , le  droit , la  force  & la  jullice  ; il  faudrait 
avoir  perdu  la  raifon  pour  vouloir  les  menacer!  Nous  fou- 
tenons  qu’il  ne  ferait  pas  plus  injufte  de  leur  prendre  leurs 
biens,  fous  le  même  facétieux  prétexte  de  liberté,  que 
lorfqu’on  pillait  les  églifes,  & que  l'on  mettait  à fac  les 
couvents  & les  châteaux.  Il  n'y  a que  le  premier  pas  qui 
coûte,  & le  prétexte  qui  manque  ; bagatelle  ! Certes,  il  n’y 
a pas  là  de  quoi  cmbarraflerles  prétendus  amis  du  peuple. 
Ils  favent  fi  bien  que  le  nombre  eft  incommenfurablc  des 
niais  politiques  qu'on  dupera  toujours  avec  des  grands  mots 
& des  phrafes  creufes  & fonores,  faufà  fe  repentir,  un  peu 
tard  peut-être,  de  s’être  lailïés  amener  à tirer  les  marrons 
du  feu  au  profit  des  habiles,  des  intrigants  & des  ambi- 
tieux , les  premiers  à les  méprifer  & à rire  de  leur  fottife 
& de  leur  flupidité  qu'ils  exploiteront  encore,  ainfi  que  leur 
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vanité,  toujours  fatisfaite  lorlqu’ils prétendent  avoirdonné 
une  leçon  au  pouvoir!... 

Voilà  le  grand  danger  : orgueil,  vanité  & fottife  pour  les 
uns  qui  font  encore  honnêtes,  & font  néanmoins  pencher 
la  balance  par  leur  nombre  ; jaloufte,  convoitife  ardente 
pour  les  autres,  venimeufe  minorité  qui,  fans  les  premiers, 
ferait  peu  dangereufe  quoique  habile  & effrontément  au- 
dacieufe.  Puiffants  leviers,  en  effet,  qui  dureront  autant 
que  le  monde,  qui  font  auffi  anciens  que  lui  & de  la  fatale 
puiffance  defquels  le  meurtre  de  Caïn  fut  le  premier  & 
trille  réfultat!  Quelle  fera  labienheurcufeconflitution  qui, 
nous  ramenant  l’âge  d'or,  viendra  clore  enfin  l’abîme  des 
révolutions  autrement  que  par  des  paroles  mielleufcs  & 
menteufes?  Elle  mettrait  férieufement  un  terme  à l’exploi- 
tation prodigieufe  de  l’homme  par  l’homme,  feul  but  réel 
& vifible  des  apôtres  de  la  Révolution. 

En  dehors  des  idées  religieufes  & de  la  morale  de  l’Evan- 
gile, qu’ils  prétendent  réformer,  jamais  l'homme  ne  par- 
viendra à trouver  le  bonheur  individuel  dans  la  vie  privée, 
non  plus  que  le  bonheur  & la  paix  dans  l’état  politique  & 
focial. 

Sans  la  charité,  & tout  ce  que  cette  fublime  vertu  ren- 
ferme, & la  croyance  à une  autre  vie,  avec  la  rémunéra- 
tion du  bien,  comme  la  punition  du  mal,  le  refpect  du  bien 
d’autrui,  comme  de  l’autorité  religieufe  & civile,  il  n’y  a 
de  progrès  poflible  que  le  progrès  matériel,  celui  du  bien- 
être,  du  luxe,  des  machines  & de  la  vapeur.  Or,  il  n’eft 
point  fuffifant,  ce  nous  femble,  pour  affurer  l’avenir. 


Crémîeu  (Isère),  décembre  1856. 


Digitized  by  Google 


PROCES-VERBAL 


DE  LA  RECONNAISSANCE  DES  SEPULTURES 


i°  Ve  {Marguerite  de  "Bourbon , Vuchejfe  de  Savoie  ; 
2°  Ve  Thilibert-le-Beau,  Vue  de  Savoie; 

J"  Ve  c Marguerite  d'cdutriche,  fa  femme; 

Et  de  la  tranilation  dans  de  nouveaux  cercueils 
des  reftes  mortels  des  deux  PrincefTes. 


L’an  i8f 6 & le  1er  du  mois  de  décembre,  à dix  heures 
du  matin,  en  préfence  de  M.  le  comte  Somis  de  Chia- 
vrie,  intendant-général,  premier  officier  de  la  fecrétai- 
rcrie  de  la  grande  maitrife  de  l’ordre  équeftre  des  SS.  Mau  ■ 
rice  & Lazare,  délégué  par  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne 
Victor-Emmanuel  II,  pour  a flirter  au  renouvellement  des 
obsèques  du  prince  & des  princelTes  de  la  maifon  de  Sa- 
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voie,  dont  les  corps  repofent  dans  l'églifc  de  Brou,  près 
Bourg-en-Brefle  ; & auffi  en  préfence  des  membres  com- 
pofant  la  commifïion  fpéciale  nommée  par  M.  le  comte 
deCoëtlogon,  préfet  de  l’Ain,  ci-après  dénommés  : 

M.  le  comte  de  Coëdogon,  préfet  de  l'Ain; 

Mgr  l’évêque  de  Bellcy  ; 

M.  Bernard  (Charles),  maire  de  la  ville  de  Bourg; 

M.  Favre-Giily,  prélidentdu  tribunal; 

M.  Jeandet,  procureur  impérial; 

M.  de  Ville  Suzanne,  fecrétaire  général  de  l’Ain  ; 

M.  le  docteur  Dupré; 

M.  Louis  Dupafquier,  architecte  diocéfain  ; 

M.  Pourroy-Laubérivièrc,  comte  de  Quinfonas; 

M.  Jules  Baux,  archivifte  du  département,  fecrétaire- 
rapporteur  de  la  Commifïion. 

M.  Louis  Dupafquier,  architecte  diocéfain,  a fait  en- 
lever les  dalles  qui  recouvrent  l’efcalier  du  caveau  renfer- 
mant les  cercueils:  i°  de  Marguerite  de  Bourbon,  du- 
chelfe  de  Savoie,  mère  de  Philibert -le- Beau,  morte  de 
phthific  au  château  du  Pont-d’Ain,  le  24  avril  1483;  — 
2°  du  duc  Philibert-le-Beau,  aufli  décédé  au  château  du 
Pont-d’Ain,  le  lofeptembre  ifoq;  — 3"  de  Marguerite 
d’Autriche,  décédée  à Malincs,  le  1“  décembre  1 f 30, 
tranfportéeen  1 y 32  à Bourg,  où  le  cercueil  qui  renfermait 
fes  relies  mortels  arriva  le  9 juin  de  ladite  année. 

La  commifïion,  à laquelle  s’était  réuni  M.  le  comte 
Somis,  après  être  delcendue  dans  le  caveau,  a entendu  la 
lecture  du  procès-verbal  de  la  fouille  pratiquée  le  17  fep- 
tembre  1 Syô,  dans  le  but  de  trouver  la  place  occupée  par 
les  cercueils  des  trois  perfonnages  fufnommés. 


Digitized  by  Google 


PROCES-VERBAL. 


*)  1 

Du  rapport  lu  à la  commiffion  par  M.  l’architecte  dio- 
céfain,  ilréfultc  que  le  171'eptembre  i Sf  6,  à quatre  heures 
& demie  du  foir,  le  caveau  placé  dans  le  chœur,  immé- 
diatement au-deflous  du  maufolée  de  Philibert,  renfer- 
mant les  corps  de  Philibert-le-Beau,  duc  de  Savoie,  de  la 
princefle  Marguerite  de  Bourbon,  la  mère,  enfin  celui  de 
Marguerite  d’Autriche,  fa  femme,  a été  ouvert  en  préfence 
de  M.  le  comte  de  Coëdogon , préfet  de  l’Ain , chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur,  &c.,  &c.;  de  Mgr  Georges- 
Claudc-Louis-Pie  Chalandon,  évêque  de  Belley,  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honneur,  affilié  de  M.  Vuillod,  vicaire 
général  & fupérieur  du  Grand-Séminaire  ; de  M.  Didron 
(Adolphe),  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  directeur 
des  cAnnales  archéologiques,  occupé  d’un  travail  hidorique 
& deferiptif  fur  l’églife  de  Brou  ; de  M.  l’abbé  Jayr  (An- 
felme),  chanoine  honoraire  de  Troyes  & deffervant  de 
St-Remy,  canton  de  Bourg  ; enfin  dcM.  Louis  Dupafquier, 
architecte  diocéfain  de  Belley,  remplilfant  les  fonctions 
de  fecrétaire,  affidé  de  M.  Eugène  Chanut,  entrepreneur 
des  travaux  du  féminaire.  Les  fufnommés  étant  defeendus 
dans  ce  caveau  y ont  trouvé  trois  cercueils  revêtus  de 
plomb,  repofant  fur  chevalets  en  fer;  le  premier  & le  plus 
important,  placé  au  centre,  contenant  le  corps  de  Phili- 
bert-le-Beau ; le  cercueil  au  midi,  le  corps  de  Marguerite 
de  Bourbon , fa  mère  ; enfin  celui  au  nord , les  redes  de 
Marguerite  d’Autriche,  fa  femme  ; des  inferiptions  gravées 
fur  l’enveloppe  en  plomb  des  deux  premiers  cercueils  & 
fur  plaque  en  cuivre  pour  le  dernier.  Après  cette  deferip- 
tion  fommaire,  il  a été  décidé  que  le  caveau  ferait  refermé 
immédiatement  pour  être  ouvert  de  nouveau  en  préfence 
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de  M.  le  préfet  de  l’Ain  & de  Mgr  l'évéque  de  Belley  ou 
de  leurs  délégués,  afin  de  donner  au  fecrétaire,  M.  Du- 
pafquier,  la  facilité  de  delTiner  & mefurer  en  détail  le  ca- 
veau & les  cercueils,  & puis  eflomper  Si  calquer  les  diffé- 
rentes in  feriptions  ci-deffus  rela  tées . En  foi  de  quoi , &c . , &c . 

Il  nous  a paru  nécclTaire  de  reproduire  la  fubftance 
du  procès-verbal  du  17  feptembre  dernier  pour  concen- 
trer & fondre  dans  ce  rapport  l’enfcmblc  de  ce  qui  a été 
fait  pour  arriver  au  but  que  l'on  s'efl  propofé  dans  le  prin- 
cipe & qui  confinait  à rechercher  la  place  occupée  dans 
le  chœur  de  l’églife  par  la  lépulturede  Philibert-le-Beau, 
& des  deux  princeffes,  Marguerite  de  Bourbon,  fa  mère, 
& Marguerite  d'Autriche,  fa  femme,  découverte  faite  le 
17  feptembre,  ainfi  que  le  conflate  le  procès-verbal  du 
même  jour  ci-deffus  relaté. 

Après  la  découverte  du  caveau  contenant  les  trois  fé- 
pultures  ducales,  il  rcflait  à rechercher  les  moyens  de  répa- 
rer, autant  que  faire  Ce  pourrait,  les  ruines  occafionnées 
par  faction  du  temps,  l'humidité  & l’imperfection  des  me- 
fures  prifes  dès  l'origine  pour  affurer  la  confervation  des 
corps  & des  cercueils  qui  les  renferment.  Telle  a été  la 
miffion  confiée  à la  follicitude  de  la  commiffion  nommée 
par  M.  le  Préfet,  & notre  procès-verbal  de  ce  jour  va  re- 
produire avec  détail  ce  qu  elle  a cru  devoir  faire  pour  la 
remplir  de  fon  mieux. 

En  premier  lieu,  la  commiffion  arrête  que  les  relies  des 
deux  princeffes  contenus  en  partie  dans  leur  cercueil  ref- 
pectif,  en  partie  gifants  fur  le  fol,  pêle-mêle  avec  un  amas 
de  matières  diverfes,  décompofées  & inappréciables,  pro- 
venant foit  des  cercueils  en  bois  tombés  en  dilfolution , 


Digitized  by  Google 


PROCES-VERBAL. 


■n 

foitde  plantes,  réfines  ou  autres  fubftances  ayant  fervi  à 
l’embaumement,  l'oit  enfin  des  linceuls  en  toile  ou  en  cuir 
de  vache,  feraient  placés  dans  deux  cercueils  provifoires 
préparés  par  les  foins  de  M.  l’architecte  diocéfain,  après 
avoir  été  préalablement  analyfés  & reconlbtués  dans  leur 
ordre  anatomique  par  M.  le  docteur  Dupré.  Nous  allons 
préfcnter  par  ordre  & avec  détail  le  réfultat  de  cette  déli- 
cate & longue  opération  qui  nous  a occupés  pendant  fix 
heures  confécutivcs. 

Au  détail  des  opérations  de  la  journée  du  1er  décem- 
bre, nous  joindrons  une  defeription  fommairedu  caveau 
funèbre,  des  trois  cercueils  qu'il  contenait,  & des  objets 
dignes  de  remarque  fur  lefquels  s’eft  portée  l’attention  de 
la  commiflïon. 


CAVEAU  FUNEBRE. 


Ce  caveau  a été  dès  le  principe  mefuré  & préparé  pour 
recevoir,  à l’exclufion  de  tous  autres,  les  cercueils  des  trois 
perfonnages  dont  les  noms&la  date  des  décès  ont  été  déjà 
relatés.  Il  accufe,  par  fa  forme  & fa  dimenfion.,  le  deflein 
bien  arrêté  par  Marguerite  d Autriche  de  n’y  admettre  que 
les  trois  perfonnages  à qui  la  penfée  de  la  conftruction  de 
l’églife  a été  commune  & qui  fe  font  mutuellement  tranf- 
mis  l’exécution  du  vœu  formé  par  Marguerite  de  Bourbon, 
vœu,  comme  on  le  fait,  accepté  par  Philibcrt-le-Beau,  fon 
fils,  & réalifé  par  Marguerite  d’Autriche,  qui  apporta  à fon 
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exécution  toute  l’étendue  de  l'a  munificence,  toute  la  puif- 
fance  de  l’amour  conjugal  & les  incomparables  richefles 
de  fon  elprit.  Les  cercueils  de  ces  trois  perfonnages  fi  chers 
à nos  fouvenirs,  occupent  & rempliflent  l’efpace  entier  du 
caveau,  à l’exception  d’un  étroit  couloir  ménagé  le  long 
des  murs,  qui  offre  à peine  la  place  néceflairc  pour  circuler 
autour.  Une  circonflance  qui  fortifie  l’opinion  que  nous 
venons  d émettre  fur  l’intention  préconçue  & évidente  de 
la  fondatrice  de  Brou,  c’efl  qu’il  cxifte  dans  la  partie  laté- 
rale du  chœur  d’autres  caveaux  dont  l’accès  & l’ouverture 
l'ont  difpofés  en  fens  inverfe  du  caveau  des  fondateurs.  Ces 
caveaux  fupplémcntaircs  ont  été  très  probablement  def- 
tinés  à recevoir  les  dépouilles  mortelles  des  princes  & prin- 
ceffes  de  la  maifon  de  Savoie  qui  viendraient  à décéder  à 
Bourg  ou  au  Pont-d’Ain, lieux  qui,  fuivant  les  témoignages 
del’hiftoire,  ont  été  la  réfidencc  favorite  & prolongée  de 
pluficurs  membres  de  cette  augullc&antiquefamille.  Nous 
paffons  maintenant  à l’examen  des  cercueils  & à la  def- 
cription  de  leur  contenu.  Nous  commencerons  par  celui 
de  Marguerite  de  Bourbon  , la  première  en  date  dans 
l’ordre  nécrologique,  lequel  occupe  la  partie  méridionale 
du  caveau. 
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CERCUEIL  DE  MARGUERITE  DE  BOURBON. 


Ce  cercueil  a la  forme  d’un  carré  allongé,  fe  rétréciflant 
graduellement  vers  les  extrémités  inférieures.  11  eft  en 
bon  état  de  confervation  dans  fes  parties  latérales  & fu- 
périeure.  Sur  cette  dernière  partie  fe  trouve  l’infcription 
fuivante  : 


35s  m;K3a  « 

TCargucrilc 
bc  Sourbon 
1483 

et  27  3U»ril 

fui  rscprlir 

La  paroi  inférieure  du  cercueil  n'exifte  plus  à partir  à 
peu  près  de  la  bafe  de  la  poitrine  jufqu'à  fon  extrémité 
inférieure;  ces  débris  fe  trouvaient  fur  le  fol,  mélangés 
avec  les  parties  du  corps  quelles  devaient  foutenir.  La 
partie  fupérieurc  du  cercueil  ayant  été  deffoudéc  par  des 
ouvriers  ferblantiers , nous  avons  pu  conftatcr  ce  qui  fuit. 

La  tête  de  la  princefle  eft  intacte,  bien  confervée,  & pré- 
fente , à la  réunion  des  deux  pariétaux  avec  l’angle  faillant 
de  l’occipital , une  petite  mèche  de  cheveux  châtains.  Une 
grofle  & une  petite  molaire  manquent  au  maxillaire  fupé- 
rieur,  du  côté  gauche. 

Le  maxillaire  inférieur , intact , a confcrvé  toutes  fes 
dents,  à l’exception  d'une  groll'e  molaire  de  chaque  côté. 
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Les  crois  premières  vertèbres  du  cou  font  féparées  des  autres 
parties.  Les  autres  vertèbres  du  cou , avec  la  cage  offeufe 
tout  entière  de  la  poitrine,  l’humcrus  gauche,  l'humérus, 
cubitus  & radius  droits,  ne  forment  qu’un  tout,  que  nous 
avons  pu  enlever  en  totalité  & tranfporcer  en  bloc  du  cer- 
cueil primitif  au  cercueil  provifoirc,  au  moyen  d’une  plaque 
de  zinc  gliffée  entre  ces  parties  & 1a  paroi  du  cercueil. 
Toutes  les  parties  indiquées  ci-delfus  fe  trouvaient  dans  le 
cercueil.  Nous  avons  enfuite  recherché  fur  le  fol  les  autres 
parties  du  corps  de  la  PrincelTe,  & nous  avons  pu  retrouver 
à travers  les  débris  le  radius &le  cubitus  du  côté  gauche  en 
allez  bon  état  de  confervation . Pour  compléter  les  mem- 
bres fupérieurs,  nous  n'avons  retrouvé  que  quatre  os  du 
métacarpe  & quatorze  phalanges,  dont  deux  onguéales. 
Nous  n’avons  pu  trouver  aucune  trace  des  os  du  carpe. 
Nous  avons  recueilli  quatre  vertèbres  lombaires  intactes  ; 
les  os  du  badin  , fauflc  coccix,  font  parfaitement  confcr- 
vés,  & il  a été  facile  de  rétablir  la  totalité  du  baflin.  Les 
deux  fémurs,  les  deux  rotules  & les  deux  tibias  font  d’une 
confervation  parfaite.  Le  corps  des  deux  péronés  efl  intact, 
mais  les  extrémités  articulaires  ont  complètement  difparu. 
Pourles  deux  pieds,  nous  avons  trouvé  les  deux  calcanéum, 
dont  on  reconnaît  encore  la  forme,  les  deux  aftragales,  qui 
font  alTez  bien  confervés,  les  deux  feaphoïdes,  dont  on 
peut  encore  reconnaître  la  forme,  le  cuboïde  du  côté 
gauche,  allez  bien  confervé,  & quatre  os  cunéiformes  déjà 
détériorés.  Nous  avons  également  pu  retrouver  fept  os  du 
méta  tarie  & feulement  cinq  phalanges,  dont  deux  des  gros 
orteils. 
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CERCUEIL  DE  PHILIBERT-LE-BEAU. 


Ce  cercueil , en  bon  état  de  confervation , n’a  pas  été 
ouvert.  Il  a la  même  forme  que  celui  de  Marguerite  de 
Bourbon,  avec  cette  différence  que  fes  dimenfions,  beau- 
coup plus  étendues  dans  tous  les  fcns , ont  été  calculées 
pour  recevoir  un  corps  de  taille  gigantefque.  Voici  com- 
ment peut  s’expliquer  la  confervation  de  ce  cercueil  & la 
détérioration  des  deux  autres.  Contrairement  à ce  qui  a 
été  pratiqué  pour  Marguerite  de  Bourbon  & Marguerite 
d’Autriche , le  corps  de  Philibert-le-Beau  a été  placé  dans 
un  cercueil  en  chêne  que  l’on  a recouvert  enfuitc  d’une 
enveloppe  ou  fi  l’on  veut  d’un  deuxième  cercueil  en  plomb. 
Il  eft  réfulté  de  là  que  le  bois  a été  protégé  par  le  plomb , 
pendant  que  pour  les  deux  princcffes  on  a procédé  en  fens 
contraire,  c’cff-à-dire  que  leurs  corps  ont  été  placés  dans 
un  cercueil  de  plomb  recou  vert  enfuite  d’un  fécond  cercueil 
en  bois.  Le  bois,  promptement  détérioré  par  l’humidité , 
eft  tombé  en  diflolution  , & les  cercueils  de  plomb,  mis  à 
nu  & en  contact  immédiat  avec  les  barres  de  ferdifpofées 
en  chevalet  qui  les  fupportent,  fe  font  oxydés,  ce  qui  a 
occafionné  la  rupture  de  la  partie  inférieure  des  cercueils, 
& par  fuite  la  chute  & l'éparpillement  fur  le  fol  des  offe- 
ments  des  deux  princefïès. 

Sur  la  partie  fupérieure  du  cercueil  en  plomb  du  duc 
Philibert  eft  une  infeription  mortuaire  dont  toutes  les 
lettres  font  en  relief.  Elle  eft  ainfi  conçue  : 
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<Tt)  qi»t  . frrs  rrcrllrnt 
r(  trr*  puibbant  prinrf 
Philibert  . S'ut  bf  £a»ot)f 
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l(  quel  (mpabba  rt  rtbift 
Irfprrit  aî'itu  la  mil  o1' 
et  quatre  lt  r'  iour  bt 
Septembre  au  (battrait 
bu  pont  Setjno  et  fubt 
enterre  ceant  le  rui® 
bu  bit  mois  . prit»  ?îtrt 
Seiqnr  pour  lui). 


CERCUEIL  DE  MARGUERITE  D'AUTRICHE. 

Ce  cercueil  en  plomb  a dû  être  renfermé  dans  un  cercueil 
en  bois  dont  les  débris  étaient  épars  fur  le  fol.  Sa  forme  cft 
celle  du  corps  , fur  lequel  il  femble  avoir  été  moulé  , & 
fimule  une  momie.  La  forme  de  ce  cercueil  ne  fe  prêtait 
pas  ou  fe  prêtait  mal  à recevoir  finfcriprion  funéraire  d’un 
fi  grand  perfonnage.  Audi  cette  infeription  exifle,  ifolé- 
ment,  au  côté  nord  du  cercueil  & du  caveau,  gravée  fur 
une  plaque  en  cuivre , laquelle  cft  encadrée  dans  une 
pierre  ayant  la  forme  d’un  reliquaire  fupporté  par  un  focle 
de  forme  cylindrique.  Cette  infeription  latine  & en  lettres 
gothiques  fe  lit  comme  il  fuit  : 
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Sancti  fîirolai  br  Xottctmo  patrof  et  fubafriciP 
que  tatenbia  CccrtnbriS  in  fuo  I>îrct)UmcnSi 
opibo  Gamcrarrnsis  bioertis  an»  2>ni  tnilleoimo 
qurngciitrsimo  friersimo  biem  fuam  elaucit 
eetremam  anima  eiufr  in  pare  quiee-eat 

La  paroi  fupérieure  du  cercueil , allez  bien  confervée , 
était  feulement  defioudée  au  niveau  de  la  tête.  Quant  à la 
paroi  inférieure,  elle  n'exiflait  plus  depuis  la  bafe  du  crâne 
jufqu’aux  articulations  des  genoux.  La  partie  qui  foutenait 
la  tête  était  formée  d’une  double  feuille  de  plomb.  La  paroi 
fupérieure  ayant  été  deffoudée  & enlevée  , nous  avons 
conflaté  l'exillcnce  des  parties  fuivantes.  La  tête , bien 
confervée  & garnie  à fa  partie  fupérieure  d’une  allez  grande 
quantité  de  cheveux  roux , préfente  les  traces  évidentes 
d’une  autopfie.  La  voûte  du  crâne  cil  féparée  de  la  bafe 
par  un  trait  de  feie  qui , partant  du  niveau  des  boffes  fron- 
tales, fe  prolonge  de  chaque  coté  à travers  les  pariétaux 
jufque  près  de  l’articulation  de  ces  os  avec  l’occipital. 
Dans  ce  point,  la  feie  a ceflé  d’agir,  & les  médecins  chargés 
de  cette  opération  ont  fait  levier  à la  partie  antérieure  & 
ont  rompu  l’articulation  des  pariétaux  avec  l’occipital  pour 
pouvoir  enlever  la  voûte  du  crâne,  fur  lequel  on  conflaté 
fanglc  rentrant  formé  par  les  deux  pariétaux,  tandis  que 
1 occipital  rcfle  tout  entier  à la  bafe.  L'intérieur  du  crâne 
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ne  contient  rien.  La  partie  antérieure  ou  frontale  eft  lar- 
gement développée,  foit  en  largeur,  foit  en  hauteur. 

A la  partie  inférieure  du  cercueil,  nous  avons  recueilli 
les  deux  jambes  & les  pieds  , enveloppés  ifolément  de 
débris  de  peau  , & nous  avons  pu  les  tranfporter  en  bloc 
dans  le  cercueil  provifoire.  Nous  avons  alors  recherché  les 
parties  qui  pouvaient  être  furie  fol,  & nous  avons  retrouvé 
le  maxillaire  inférieur  dégarni  de  deux  incifives,  dont  l’une 
a dû  être  perdue  du  vivant  de  la  princefle.  Il  manquait 
également  deux  petites  & greffes  molaires  du  côté  droit, 
& deux  molaires  du  côté  gauche.  Ces  dents  ont  dû  man- 
quer pendant  la  vie , ce  que  prouve  la  conformation  & 
l'obturation  complète  des  alvéoles.  Nous  avons  retrouvé 
deux  côtes  entières  & trente-quatre  fragments  de  côtes, 
& abfcnce  complète  du  flernum.  Ce  grand  nombre  de 
fragments  de  côtes  tient  vraifemblablcment  à l’ouverture 
de  la  poitrine  qui  a dû  avoir  lieu  pour  en  extraire  le  coeur 
de  la  princefle , conformément  à fon  teflamcnt.  Nous 
n’avons  pu  recueillir  que  vingt -une  vertèbres  , plus  ou 
moins  altérées.  Il  manquait  deux  cervicales  & une  dorfale. 
Les  os  du  baflîn  , fauf  le  coccix,  font  dans  un  allez  bon 
état  de  confervanon,  ainfi  que  les  deux  fémurs  & les  deux 
rotules. 

Pour  les  membres  fupérieurs  , nous  avons  recueilli  les 
deux  clavicules  intactes  ; la  partie  fcapulairc  des  deux  omo- 
plates n’exiftepas,&il  ne  refte  de  ces  os  que  lesapophyfes 
coracoïdes  & les  parties  articulaires.  L'humérus  droit  eft 
bien  confervé , mais  la  tête  de  l'humérus  gauche  eft  déta- 
chée du  corps  de  l’os.  Les  os  des  avant-bras,  peu  avariés, 
exiftent  de  chaque  côté.  Pour  les  mains,  nous  n’avons  pas 
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rrouvé  trace  des  os  du  carpe  ; mais  nous  avons  pu  recueillir 
huit  os  du  métacarpe  & dix  phalanges.  Ces  os,  ainfi  que 
ceux  de  Marguerite  de  Bourbon,  ont  été  mis  chacun  dans 
leur  cercueil  provifoirc  & dans  l’ordre  anatomique,  autant 
qu’il  a été  poffible  de  le  faire. 

Les  corps  des  deux  princeffes  paraiflcnt  avoir  été  placés 
dans  leur  cercueil  refpcctif  enveloppés  d'un  linceul  en  cuir 
de  vache,  coutume  en  ufage  au  moyen-âge,  & dont  les 
corps  des  ducs  de  Bourgogne  , Phiiippe-le-Hardi  & Jean- 
fans-Peur,  exhumés  en  1841  , offrent  un  exemple  digne 
de  remarque.  Nous  avons  retrouvé  notamment,  dans  le 
cercueil  de  Marguerice  de  Bourbon,  des  fragments  de  cuir 
en  plus  grand  nombre  que  dans  celui  de  Marguerite  d’Au- 
triche. Les  cuirs  font  tannés,  gaufrés,  avec  ornements  dé- 
coupés & tailladés. 

Les  deux  fquelettcs  , ainfi  reconftitués,  ont  été  recou- 
verts d’une  bande  de  moulfeline,  d’une  couche  de  papier 
de  foie,  & rendus  immobiles  au  moyen  de  hachures  de 
papier,  entaffées&  fortement  comprimées.  Cesopérations 
terminées,  les  cercueils  en  bois  de  chêne,  avec  garnitures 
en  cuivre&munis  de  deux  ferrures  de  mécanifme  différent, 
ont  été  fermés.  Des  deux  clés  de  chacun  des  cercueils, 
l’une  a été  remife  à M.  le  Préfet,  l’autre  à M.  le  comte  de 
Somis,  repréfentant  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.  C’eft 
à M.  le  docteur  Dupré  , membre  de  la  Commiflion,  qu’a 
été  confié  le  foin  d’analyfer  & de  dilpofer  dans  l’ordre 
anatomique  les  ofl'ements  des  deux  princeffes  ; c’cfl  éga- 
lement fur  les  indications  qu’il  a bien  voulu  fournir  au 
Secrétaire  de  la  CommifTion,  qu’ont  été  rédigées  les  def- 
criptions  anatomiques  qui  précèdent.  Le  nom  & la  réputa- 
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tion  fcieniifique  du  docteur  Dupré  font  un  garant  alluré 
de  leur  parfaite  exactitude. 

Les  inlcriptions  de  Philibert- le-Beau  & des  deux  pnn- 
ceffes  ne  nous  apprennent  aucun  fait  nouveau , elles  ne 
font  que  confirmer  les  dates  déjà  bien  connues  de  leur 
décès.  Indépendamment  de  ces  infcnptions  on  en  trouve 
trois  autres  tracées  au  charbon  fur  la  paroi  des  murs  du 
caveau  correfpondant  à chaque  cercueil.  Ces  dernières 
n’ont  pour  objet  que  la  mention  de  l’année  où  tombe  le 
décès  de  chacun  des  trois  perlon nages.  En  voici  la  repro- 
duction. 

Sur  le  mur  méridional  : 

Cbiit  ill.  i'.  5)ïarg.  Sorti 

■ 48) 

Sur  le  mur  à l’ell  : 

Cbiit  ill.  ?ur 

1 104 


Au  nord  : 


Cbiil  ill.  3>.  Duinv  SluMr. 

Mjo 

Au-delïous  de  linlcripuon  du  duc  Philibert-le- Beau , 
tracée  au  charbon  & rapprochée  du  fol,  fe  trouve  également 
tracée  au  charbon  la  date  de  1 )'  3 f . Cette  date  cft-clle  celle 
du  placement  des  trois  cercueils  dans  le  caveau  funèbre  ? 
Nous  ne  le  penfons  pas.  Elle  fe  rapporte,  fuivant  nous,  à 
un  fait  que  ce  n’cft  point  ici  le  lieu  d expofer,  & qui  fera 
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un  jour  la  matière  d’une  dilfertation  fpéciale.  On  trouve 
encore  tracées  fur  l’enduit  de  chaux  qui  recouvre  les  murs 
du  caveau , des  fentences  dont  le  fujet  efl  la  puiffance 
irréliftihle  de  la  mort  & la  rapidité  avec  laquelle  le  temps 
s’enfuit. 

Sur  fobfervation  de  M.  le  comte  de  Somis,  il  a été  dé- 
cidé queles  débris  de  nature  inappréciable  qui  le  trouvaient 
mélangés  avec  les  corps  des  princefles,  recueillis  féparé- 
ment  dans  deux  cailles  fpéciales,  feraient  replacés  dans  les 
cercueils  dont  ils  proviennent. 

En  terminant  ce  rapport  écrit  dans  le  caveau  funèbre, 
fur  un  coin  du  cercueil  de  Philibert- le -Beau  & pendant 
les  opérations  qu’il  vient  de  décrire,  le  rapporteur  follicite 
l’indulgence  de  la  commiffion  pour  le  défaut  d’ordre  dans 
l’expofé  des  faits  & les  incorrections  de  rtyle  qui  s’y  trou- 
veront néceffairement  en  grand  nombre.  La  commiflion 
comprendra  quelle  foule  d’impreflïons  & d’émotions  de 
toute  nature  ont  dû  affaillir  Ion  rapporteur  en  voyant  & en 
touchant  de  fes  mains  les  relies  mortels  des  deux  princeffcs, 
& principalement  ceux  de  cette  tante  de  Charles-Quint, 
plus  grande  par  les  dons  du  cœur,  de  l'intelligence  & de 
limagination,  que  par  ceux  du  rang  & de  la  naifiance,  de 
cette  femme  incomparable  qui  réunit  & concentra  dans 
fa  riche  & étonnante  organifation  toutes  les  qualités  & 
toutes  les  vertus  dont  une  feule  aurait  pu  fuffire  à i’illuftra- 
tion  d’une  grande  princeffe.  Mais  parmi  toutes  les  émotions 
que  le  rapporteur  a éprouvées  pendant  la  longue& lugubre 
fcène  qu’il  avait  à décrire,  il  eneft  une  qui  a ramené  la  féré- 
nité  dans  fon  efprit , c’eft  la  découverte  de  la  robe  des 
religieufes  de  l’ A n nonciade,  avec  laquelle  Marguerite  d' A u ■■ 
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triche  voulut  être  enfevelie.  Cette  robe  eft  le  trait  d'union 
qui  marque  le  paflagc  d'une  vie  tourmentée  à un  monde 
de  paix  & de  lumière  où  ftrur  c4ncilU  fera  pour  jamais  à 
l'abri  des  aiguillons  de  l’ infortune. 

Le  préfen  t procès-verbal,  lu  en  préfence  de  la  commiïïton 
réunie  à l’hôtel  de  la  Préfecture,  dans  la  féance  du  2 dé- 
cembre i8j6,  a été  approuvé  & figné  par  chacun  des 
membres  qui  la  compofent. 

Le  commandeur  comte  SO MIS  DE  CHIAVR1E. 

Le  comte  E.  DE  COETLOCON,  préfet  de  l'Ain. 

■(■  GEORC  E,  évêque  de  Belley. 

FAVRE-G1LLY,  préfident  du  tribunal. 

CH.  BERNARD,  maire  de  Bourg. 

JEANDET,  procureur  impérial. 

VILLE-SUZANNE,  fecrétaire-général  de  l’Ain. 

DUPRE,  docteur-médecin. 

LOUIS  DUPASQU1ER,  architeéle  du  gouvernement. 

Comte  POURROY  LAUBERIVIERE  DE  QU1NSONAS. 

JULES  BAUX,  archivifte,  fecrétaire-rapportcur  de  la  Com- 
milïion. 
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L eût  manqué  une  gloire  à Marguerite 
d’Autriche,  fi  la  Providence  lui  avait  re- 
fufé  celle  de  devenir,  après  trois  fiècles, 
l’objet  des  calomnies  & des  injures  de 
l’école  démocratique,  école  orgueilleufe 
& jaloufe  de  toutes  les  illuftrations  de  bon  aloi,  de  toutes 
les  grandeurs  ! 

A M.  Michelet  était  réfervée  cette  honorable  initiadve. 
« Elle  allait,  nous  dit-il,  des  lacets  pour  étrangler  les  peu- 
« pies,  fâifait  des  confitures  pour  fon  père,  la  rufée  flaman- 
« de,  Margot,  la  coufeufe  de  chemifes,  » comme  il  a bien 
voulu  la  nommer  en  fon  ftyle  élégant,  dans  un  trille  livre 
que  nous  ne  nous  Tentons  pas  le  trille  courage  d’analyfer 
complètement.  Mais  fon  titre  de  La  Hçnaiffance  fc  trouvait 
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lié  trop  intimement  à notre  fujet  pour  ne  pas  nousimpofer 
la  défagréable  obligation  de  le  lire  en  entier,  ne  fût-ce  que 
pour  nous  édifier  fur  la  bonne  foi,  la  dignité,  la  convenance 
& les  moyens  qu’on  emploie  quelquefois  de  nos  jours  pour 
refaire  l’hiftoire  à un  point  de  vue  qu'il  ferait  plus  facile  que 
poli  de  qualifier. 

Il  cft  des  haines&  des  répulfions  plushonorables&  plus 
délirables  cent  fois  que  certaines  carcfies  ; d'ignobles  grof- 
fièretés,d’injufles  invectives,  préférables  à certaines  louan- 
ges, à certains  hommages. 

Certes,  ne  font  pas  donnés  à tout  le  monde,  l’aplomb 
imperturbable,  l’efprit,  le  talent,  la  fcicnce  infufe,  infail- 
lible & nécefiaire  pour  être  rédacteur  de  certains  jour- 
naux, ou  faire  partie  du  fanhédrin  d’un  corps  jaloux, 
envahilTant  au  nom  de  la  liberté,  & qui  revendique  fi  âpre- 
ment,  mais  fans  doute  à jufle  titre,  le  monopole  de  l’in- 
telligence. 

A défaut  de  tout  ce  qui  doit  rendre  fi  puiffants  & 
fi  redoutables  nos  adverfaires  & qu’ils  croient  pofféder 
feuls , ils  trouveront  néanmoins  toujours  fur  la  brèche  de 
courageux  & infatigables  défènfeurs  de  la  foi  de  nos  pères, 
de  nos  gloires  nationales  & traditionnelles,  qu’ils  ne  par- 
viendront tout  au  plus  qu’à  obfcurcir  momentanément 
& encore  auprès  de  quelques  efprits  faux  & prévenus 
d'avance. 

Il  fut  un  temps  où  leurs  devanciers  difaient  dans  leur 
rage  impie  : Ecrafons  l’infàme  !...  & la  pierre  angulaire  de 
l’Eglife  ell  toujours  ferme  & inébranlable  : qu'ont-ils  donc 
écrafé , ces  grands  rénovateurs? 

Mais  furtout  qu'ont-ils  édifié,  qu’ont-ils  inventé  de  fi 
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utile  à l'humanité,  qu'ils  devaient  régénérer  en  lui  ren- 
dant l'âge  d’or , en  détruifant  les  préjugés  des  vieilles 
croyances  furannées?  Plus  habiles,  leurs  continuateurs 
n'ont  pas  entièrement  renié  Dieu,  qu’ils  daignent  confer- 
ver  de  nom  ne  pouvant  le  détruire  ; mais  pour  ce  qu’ils 
en  font,  ils  feraient  tout  auffi  bien  de  sen  tenir  à l 'Etre- 
Suprême.  Ils  conferveraient  au  moins  la  couleur  locale  & 
fe  montreraient  plus  conféquents. 

Tout  livre  férieux  doit  renfermer  une  moralité  allez 
lucide,  pour  que  le  lecteur,  arrivant  à la  dernière  page,  en 
faififle  & comprenne  aifément  la  penfée  fondamentale. 

Le  but  de  celui-ci  eft  de  prouver  l’intérêt,  le  refpect  & 
la  vénération  profonde  qu’infpirent  encore  le  nom  & la 
mémoire  d’une  princeffe  qui  fut  tout  à la  fois  grande  par 
les  qualités  rares  dont  la  Providence  fe  complut  à l’orner, 
grande  dans  fes  malheurs,  mais  furtout  grande  par  fes 
vertus  & par  les  bienfaits  dont  les  peuples  que  Dieu  plaça 
fous  fon  feeptre  li  doux,  n’ont  pas  perdu  le  fouvenir  dans 
leur  reconnaiïïance,  car  ils  vivent  encore  confiants  & popu- 
laires, ces  fouvenirs,  après  trois  fiècles  & les  viciffitudcs 
des  temps  qui  ont  fouvent  modifié  l'état  politique  des  Flan- 
dres, de  la  Savoie,  du  Bugey  & de  la  Brelfe. 

Ce  fait  moral  établi  & conftaté,  l’écrivain  doit  en  tirer 
la  conféquence,  & cette  conféquence  la  voici  : Le  prétendu 
progrès  matériel,  unique  point  de  mire  de  l’école  démo- 
cratique, eft  tout  fimplement  un  leurre  dont  les  efprirs  fages 
& réfléchis  ne  furent  jamais  la  dupe.  En  effet  le  mot  de 
progrès,  comme  la  chofe  qu’il  repréfentc,  n’a  jamais  pré- 
venu la  décrépitude  d’un  peuple,  ni  la  chute  d’une  fociété 
facrifiant  aveuglément  au  veau  d’or  & plaçant  l’honneur 
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au  rang  des  préjugés.  Lorfque  l’argent  & les  jouill'anccs 
matérielles  fe  trouvent  dans  la  balance,  il  cft  beau  de  voir 
le  refpect,  l’intérêt  & l’eftime  profonde  comme  les  popu- 
laires traditions  qui  relient  & fubfiftent  encore  parmi  les 
lettrés  comme  au  cœur  des  malles  pour  ce  qui  fut  jadis 
noble,  grand  & méritant  à tous  les  titres  la  reconnaif- 
l'ance  de  la  poftérité. 

Si  la  grande  princeffe  voit  encore  fa  mémoire  bénie  de 
nos  jours,  nous  ne  fommes  donc  pas  fi  mauvais  qu’on 
pourrait  le  craindre.  Viennent  de  grands  princes  en  nos 
époques  difficiles  à traverfer,  & les  peuples  auront  encore 
un  cœur  pour  les  apprécier,  les  comprendre  & les  fuivre, 
malgré  les  efforts  inccfi'ants  & obllinés  de  l'œuvre  deftruc- 
tive  du  mal,  contre  laquelle  il  faut  lutter  fans  cefl’e  avec 
énergie  & courage,  lutter  furtout  en  prévifion  de  l’avenir 
& de  nos  neveux  ! 

Dans  ce  beau  & noble  pays  de  France  il  y aura  tou- 
jours de  la  refl'ourcc;  l’armée  fera  toujours  admirable;  le 
peuple  eft  naturellement  bon  ; la  jeunefi’e  y efl  toujours 
ardente  & paffionnée,  mais  généreufe  au  fond  & facile  à 
tourner  vers  les  grandes  chofes;  reflc  à favoir  la  bien 
guider  & la  conduire.  Heureufement  les  idées  religieufes 
ont  encore  de  bien  profondes  racines,  malgré  les  efforts 
du  Siècle,  malgré  le  nombre  & la  qualité  de  les  abonnés. 

Et  fi  nous  femblons  engourdis  & amollis  par  le  luxe 
toujours  croiffant,  le  bien-être  & les  fenl'ualités,  la  foif 

avide  , l'auri  facra  famés  , comme  à Rome  autrefois , 

il  ferait  encore  facile  de  nous  relever  en  donnant  aux 
idées  une  direction  plus  noble,  un  but  plus  élevé  que 
celui  d’accroître  fa  fortune. 
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Oui , il  y a encore  chez  nous  les  éléments  d’un  grand 
peuple. 

Mais  le  malheur  de  notre  génération , difons-le  hardi- 
ment, c’eft  le  culte  de  la  matière,  ïégoifme,  Xabfence  de 
patriotifme,  & furtout  ce prorej/antifme politique,  d’où  pro- 
vient cette  défaftreufe  indifférence  qui  nous  rend  infenfi- 
blesàtout,  même  aux  révolutions  qui,  périodiquement, 
nous  agitent  & nous  ébranlent,  aux  gouvernements  divers 
qui  fe  lùccèdent  fur  la  fcène  politique,  pourvu  qu’ils  payent 
& payent  bien. 

Certes,  il  eft,  fans  la  nommer,  telle  guerre  véritablement 
nationale  qui,  fans  aucun  doute,  aurait  la  puiffance  de 
raviver  puiffamment  le  patriotifme  éteint,  de  rapprocher 
tous  les  coeurs,  toutes  les  opinions! 

Mais  fans  délirer,  & bien  loin  de  là , à Dieu  ne  plaife, 
ce  cruel  & terrible  fléau  , une  tournure  nouvelle  à donner 
aux  idées,  une  initiative  intelligente,  pourrait  nous  fortir 
de  l’ornière  dangereufe , de  la  pente  fatale  , que  fignalait 
avec  tant  de  force  & d’éloquence  la  voix  prophétique  du 
P.  Félix,  retentilfant  fous  les  voûtes  fonores  de  Notre- 
Dame,  aux  Conférences  du  Carême  : 

« Devant  les  grands  défordres  du  fiècle,  Chryfoftome 
« a parlé , Ambroife  a parlé , Bernard  a parlé , Bour- 
<■  daloue  a parlé,  Boll'uet  a parlé,  &,  fi  petit  & fi  infime 
« que  nous  foyons , fans  rien  avoir  de  l’autorité  de  ces 
« noms  ni  de  la  puillance  de  leur  grande  parole , nous 
« nous  fentons  le  même  devoir,  &,  Dieu  aidant,  devant 
<•  le  vice  qui  s’étale,  nous  nous  fentons  le  même  courage, 
« & nous  vous  difons  en  finiflant  : Prenez  garde  ! car  le 
« fenfualilinc  c’cft  la  décadence , & vos  divertiflements, 
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« vos  jeux  , vos  fpectacles , vos  moeurs  enfin  , c'eft  le 
« fenfualifmc!  » (P.  Félix , Conférences  d<:  ü'Çotre-'Damt , 
mars  i8f7.) 

L'amour  du  pays  fut  toujours  la  caufc  des  grandes 
actions.  Le  pays  n’eft  qu’une  grande  famille,  & c’eft  un 
orgueil  bien  permis , bien  légitime,  que  celui  de  fervir  fa 
patrie.  C’eft  par  là  que  l’on  parvient  à illuftrcr  & fon  nom 
& fa  famille.  Le  délir  de  s’élever,  défir  fi  naturel,  fource 
féconde  de  grandes  cliofes,  a toujours  enfanté  des  pro- 
diges, illuftrations  guerrières,  de  talent,  d’art,  de  politi- 
que & même  d induftrie  aujourd'hui  fi  vantée. 

Autrefois,  la  récompenfe  de  toute  grande  action  c’était 
un  titre  de  noblefle,  & noblefl'e  obligeait  vis-à-vis  du  pays, 
en  retour  de  l'éclat  dont  elle  était  entourée  par  les  préju- 
gés, les  croyances  d’alors;  aujourd’hui,  l'argent  cft  la  ré- 
compenfe l'uprêmc,  l’objet  des  plus  ardents  défirs  ! Qu’il  y 
ait  eu  des  abus  dans  le  paflè,  nous  n’en  difeonviendrons 
pas  ; nous  (avons  qu’il  n’y  a pas  ici-bas  de  perfection  abfo- 
lue.  Cela  tient  effentiellement  à ce  que  l’efprit  humain  n’a 
point  la  fcicnce  infufe,  &,  loin  d’être  parfait,  renfermera 
toujours  les  germes,  hélas!  des  vices  & des  défauts  inhé- 
rentsà  notre  pauvre  nature.  On  a beaucoup  ri  & plaifanté 
avec*plusou  moins  d’efprit  du  trône  & de  l’autel  dans  les 
colonnes  du  Confliiutionnel,  devenu  en  vieilliffant  un  jour- 
nal plus  grave. 

Et  pourtant  nous  autres,  dont  les  convictions  font  ref- 
tées  inébranlables,  nous  pouvons  faire  un  généreux  appel 
à la  bonne  foi  des  hommes  fincères  & impartiaux.  Com- 
bien de  perfonnages  politiques  qui , par  le  fait  d’une  lon- 
gue pratique,  par  la  fatigue  & la  laftitude  des  affaires,  & 
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la  trille  connaillânce  des  hommes,  font  revenus  franche- 
ment à des  croyances  que  naguère  ils  ont  combattues  : 
le  trône  & l’autel  font-ils,  oui  ou  non,  un  obflacle  au  bon- 
heur des  peuples?  font-ils  une  garantie  de  paix  & de  tran- 
quilité  fiable,  une  barrière  aux  agitations,  aux  boulcvcr- 
fements  toujours  fi  néfafles  , toujours  fi  oppofés  au  véri- 
table progrès , au  développement  de  toute  richclfe  publi- 
que & privée  ? 

11  efl  une  autre  barrière  que  l’on  veut  tenter  de  relever, 
dit-on  : une  noblefl'e  nouvelle.  Ariflocratie  dans  l’anti- 
quité , noblefl’e  chez  les  peuples  modernes , toujours  efl-il 
qu’il  exifla  de  tout  temps  un  corps  d’élite  qui,  par  fes  fen- 
timcnts,  fon  éducation  , fa  fortune,  a été  un  contrepoids 
néceflaire  entre  le  pouvoir  defpotique  des  princes  & la 
force  brutale  de  la  multitude.  On  en  retrouve  des  traces 
dans  les  républiques  anciennes,  comme  dans  la  vie  fauvage 
des  tribus  du  Nouveau-Monde.  Depuis  l’époque  patriar- 
cale , il  fe  conferve  encore,  ce  préjugé,  chez  les  tribus 
nomades  de  l’Arabie,  dont  les  flots,  par  un  périodique 
mouvement  de  rotation , foulent  depuis  des  fiècles  avec 
leurs  troupeaux  les  mêmes  fables  du  défert. 

Malgré  nos  préjugés  actuels  fur  légalité , eft-ii  donc  fi 
profondément  injufte  d’honorer  une  race,  une  defeen- 
dance,  dont  le  chef  aura  rendu  d’importants  fervices  à la 
patrie?  N’y  a-t-il  pas  avantage  à contraindre  une  famille 
entière  à marcher  fur  les  traces  de  celui  ou  de  ceux  qui 
firent  fon  illuftration , puifque  des  idées  d’honneur,  des 
idées  nobles  & généreufes  fe  tranfmettront  héréditaires 
dans  une  tige  ainfi  dépofitaire  de  ces  fentiments  tradition- 
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nels  qui  font  la  force  & la  gloire  d'un  grand  pays,  d’un 
grand  peuple? 

Démocratique,  l’illuflre  république  de  Venife,  avec  des 
fondements  fragiles,  eût-elle  duré  mille  ans,  jour  pour 
jour  , & dominé  le  monde?  Non  , cette  grande , riche  , 
forte , capable  & puiffante  ariflocratie  des  Lagunes  fe 
tranfmettait  de  père  en  fils,  de  génération  en  génération, 
par  l’hérédité,  l ame  de  fa  puiflance,  la  fcience  du  gouver- 
nement & le  dévouement  à la  chofe  publique. 

Elle  fe  recrutait  habilement,  accueillant  les  nouveaux 
venus,  abforbant  fans  ceffe  talent,  courage,  fortune  & 
dévouement  à la  patrie  aimée. 

En  détruifant  la  nobleflè  héréditaire , le  génie  mauvais 
des  révolutions  favait  bien  qu’il  détruifait  le  boulevard  le 
plus  folide  de  toute  fiabilité  politique  & fociale.  C’efl  donc 
une  idée  grande  de  chercher  à rcconflituerune  inflitution 
qui , bonne  en  foi , préfenta  , comme  toute  inflitution 
humaine,  des  imperfections.  Mais  le  moyen  de  la  rcconfli- 
tuer,  nous  le  cherchons  en  vain. 

A toutes  les  époques  de  l’hiflotre,  on  doitle  reconnaître, 
il  y eut  mélange  de  bien  & de  mal;  telle  efl  la  loi  fatale 
qui,  malgré  les  conflitutions,  régira  toujours  ce  qui  n’efl 
pas  de  divine  fource,  n’en  déplaife  aux  efprits  forts.  Le 
moyen-âge  fut-il  un  temps  fi  mauvais,  une  période  de  l'hil- 
toireaufïi  atroce  que  veulent  le  faire  croire  M.  Michelet  (*) 
& fon  école? 

(•)  • L’étal  bigarre  6*  mer.ffrueux>  tance  obflinée  au  retour  de  la  nature.  • 
prodigieufeincnt  artificiel,  qui  fui  celui  (Michelet,  Introduction  de  La  RenaiJ- 
du  moyen-âge,  n’a  d’argument  en  fa  fjtwe.) 
faveur  que  fini  extrême  durée,  la  refif- 
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La  civilifation  avec  nos  mœurs  actuelles,  notre  féodalité 
financière,  indullrielle,  écrivafiière,  quia  remplacé  la  no- 
blcfie  de  race,  atteint-elle  la  perfection  ? En  un  mot,  le  pro- 
grès a-t-il  dit  fon  dernier  mot?  Non,  fans  doute.  Il  y eut 
du  mal  au  moyen-âge , il  y a du  bon  dans  notre  époque. 
Si  vice  verfâ.  Les  temps  changent,  les  mœurs  varient,  les 
idées  fe  modifient  & les  événements  fe  compliquent  de 
ces  modifications  diverfes,  les  fept  péchés  capitaux  fub- 
fiftent! 

Mais  ce  qui  durera  jufqu'au  dernier  jour,  c’ell  l’homme 
avec  fes  penchants  bons  & mauvais,  tel  qu’il  a toujours 
exillé . La  Providence  a fagemen  t impofé  le  libre  arbitre  pour 
luilaiffer  le  mérite  d’employer  fa  courte  vie  à lutter  contre 
le  mal,  à réprimer  les  vices  inhérents  à fa  nature , & à pra- 
tiquer les  vertus  religieufes  & fociales  dont  le  germe  exifte 
dans  tous  les  cœurs. 

Tel  eft  le  feul  point  de  départ  jufte  , exact , pour  les 
études  hiftoriques.  Les  paffions  influent  beaucoup  fur  les 
événements  , & comme  elles  exigeront  toujours,  le  lé- 
gifiateur  , l’hiflorien  , comme  les  gouvernements  , pour 
relier  dans  le  vrai,  devront  toujours  en  tenir  compte.  Le 
cœur  humain  à tous  les  temps  relie  le  même.  Les  utopilles 
méprifant  cette  incontellable  vérité,  font,  dans  leurs  inno- 
vations rêveufes , toujours  dans  un  milieu  effentiellement 
faux,  prenant l'efprit  humain  pour  une  abllraction  mathé- 
matique, fufceptible  de  fe  plier  à toutes  les  combinaifons 
qu'il  leur  plait  d'inventer,  fouvent  dans  les  intentions  les 
meilleures  & les  plus  philantropiques , mais  d’une  impof- 
lible  application. 

En  étudiant  les  perfonnages  & les  faits  du  xvi'  fiècle 
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dans  les  livres,  nousfommes  tout  naturellement  conduits 
par  la  lecture  des  hiftoriens  à examiner  leurs  remarques, 
leurs  réflexions,  en  un  mot,  leurs  idées,  leurs  divers 
fyflèmes , & à comparer  ces  temps  aux  nôtres,  à chercher, 
à conclure  de  l’inconnu  par  le  connu,  eflayant  de  fonder 
l'avenir  par  l'étude  du  paflé. 

Le  xvi'  fiècle  eft  falué  avec  amour  & joie  par  les  ré- 
volutionnaires comme  la  fin  de  la  puiflancc  des  papes, 
la  chute  de  la  féodalité  & de  la  chevalerie.  C’eft  le  moyen- 
âge  qui  finit,  & avec  lui  la  barbarie,  la  tyrannie,  le  def- 
potifme  ; alors  feulement  commencent  la  vie  & le  bonheur 
des  peuples,  avec  b liberté.  Pour  les  libres  penfeurs,  c’cft 
le  proteflantifme  qui  apparaît , & avec  lui  l'orgueil  du  rai- 
fonnement,  fecouant  les  entraves  gênantes  de  l’unité  de 
dogme  & de  foumiflïon  à l'autorité  fpirituelle  & religieufe. 
C’eft  pour  eux  l’ère  de  l’indépendance  intellectuelle  qui 
devait  relever  l’homme  abruti  par  les  croyances  furannées, 
& qui  en  réalité  n’a  rien  relevé,  mais  caufé  de  fanglantes 
guerres,  engendré  la  confufion,  le  doute,  le  fcepticifme, 
& donné  le  jour  à des  fectes  nouvelles,  impuiflantes,  qui 
fe  confumcnt  en  vaines  & ftériles  controverfes. 

Et  de  tout  ceb  que  réfultc-t-il?  Sommes-nous  beaucoup 
plus  heureux  & beaucoup  meilleurs?  Si  les  guerres  font 
moins  fréquentes,  font-elles  moins  néfaftes,  moins  cruelles 
& moins  meurtrières?  Autrefois  elles  étaient  plus  multi- 
pliées, prefque  à l'état  permanent,  malheureufcmcnt  ; mais 
aujourd'hui  ce  font  des  millions  d'hommes  qui  s’égorgent 
ou  fe  mitraillent.  Quelles  mers  de  fang  ont  coulé  depuis 
1ère  nouvelle  de 93,  autre  époque  de  régénération!  S’en- 
tretue-t-on  moins  avec  les  immortels  principes  de  89  & les 
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conftitutionsr  Si  princes  & feigneurs  n'ont  plus  droit  de 
jufticc  haute  , moyenne  & baffe  , fi  les  légiflations  font 
perfectionnées  , n’y  a-t-il  plus  d’abus  de  pouvoirs  , ni 
d’injuflices  ? Si  les  peuples  ont  conquis  leurs  droits,  ont 
vu  s'accroître  le  bien-être , n’y  a-t-il  plus  de  misère  , de 
crimes,  de  famines,  d’épidémies?  Avec  l’amélioration 
matérielle  fe  font  accrus  les  nouveaux  befoins  infatisfaits, 
de  là  les  jaloufies  fauvages,  les  haines  féroces  qui  veulent 
saffouvir  à tout  prix.  La  vengeance  des  déshérités  contre 
les  riches  & les  privilégiés , la  guerre  fociale , toujours 
menaçante  & à nos  portes...,  eft-ce  donc  là  le  progrès?... 

Abfurde  & injufte  ferait  le  blâme  fyftéma  tique  pour 
tout  ce  que  nous  voyons , comme  il  cft  injufte  & abfurde 
aufti  de  taxer  de  barbarie  tout  ce  qui  nous  a précédés  & 
que  nous  ne  voyons  plus  pour  le  juger.  Ceux  qui , refai- 
fantl’hiftoirc  fous  prétexte  d’ éclairer,  trempant  leur  plume 
dans  le  fiel,  la  traveftiffent&  la  dénaturent,  en  ramenant 
toutes  leurs  appréciations  par  un  confiant  & perfide  en- 
chaînement des  faits  à leurs  paffions  haineufes,  à leur 
acharnement  contre  les  rois,  les  nobles  & la  prctraille,  ceux- 
là  s indigneront  de  voir  prendre  la  défenfe  de  toutes  les 
chofes  que  du  haut  de  leur  dédaigneufe  fageffe  ils  croient 
pouvoir  anéantir  & pulvérifer.  Mais  ils  trouveront  devant 
eux  des  advcrfaircs  toujours  prêts  à figner  de  leur  plume, 
comme  de  leur  fang,  la  défenfe  religieufe  de  politique  de 
la  fociété.  Il  eft  heureux,  du  refte,  que  la  terrible  peau 

du  lion  laiffe  un  peu  quelquefois  percer  les  oreilles 

Voici  des  chofes  dites  avec  une  franchife  large,  indi- 
quant naïvement  le  but  où  tendent  tous  les  efforts  : 

« La  féodalité,  voyez,  comme  elle  tient  dans  la  terre. 
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■<  Elle  femble  mourirau  XIIIe  fièclc  pour  refleurir  au  xive; 
« même  au  xvi*  fiècle  encore,  la  Ligue  nous  en  refait 
« une  ombre,  que  continuera  la  noblefle  jufqu’à  la  Ré- 

« volution Et  le  clergé,  c’cft  bien  pis Nul  coup 

« n’y  fert,  nulle  attaque  ne  peut  en  venir  à bout.  Frappé 
« par  le  temps , la  critique  & le  progrès  des  idées  , il 
« repouflc  toujours  en  deflbus  par  la  force  de  l’éducadon 
« & des  habitudes. 

« Ainfi  dure  le  moyen-âge  , d'autant  plus  difficile  à 
« tuer  qu’il  eft  mort  depuis  longtemps. 

« Pour  être  tué,  il  faut  vivre.  Que  de  fois  il  a fini  ! Il 
« finit  au  xine  fiècle,  quand  un  hardi  myfticifme , dé- 
« paflant  la  critique  même,  déclare  qu’à  V Evangile  hijlo- 
« rique  fuccède  F Evangile  éternel  & le  St-Efprit  à Jéfus, 
« &c. , &c. , &c » 

Ceci  n’a  pas  befoin  de  commentaires  , malgré  l’obfcu- 
rité  du  pafl’age  incompréhenfible  où  le  moyen-âge , qui 
repouflë  fans  celle , eft  d’autant  plus  difficile  à tuer  qu’il 
eft  mort  depuis  longtemps , & que  pour  être  tué  il  faut 
vivre. 

On  devine  la  penfée,  il  eft  donc  inutile  de  multiplier  les 
citations  blafphématoires. 

« La  monarchie  ( toujours  au  moyen-âge)  eft  devenue 
« une  efpècc  d’Eglile  bâtie  fur  la  chute  des  fiefs,  comme 
« la  papauté  fur  l’abaiffement  de  l’épifeopat  ; une  Eglife 
« qui  a fes  conciles  laïques , fon  pontificat  de  jurifpru- 
« dence. 

« Deux  gouvernements  par  la  grâce  de  Dieu , deux 
« efpèces  de  dieux  mortels,  dont  l'infaillibilité  implique 
« le  caractère  divin. 
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« Le  peuple  de  leurs  dévots  lent  en  eux  une  incarnation . 

« La  loi  vivante,  la  fagefle  de  choix,  dans  un  individu 
« infirme,  un  dieu  dans  un  rien,  c'eft  le  culte  nouveau 
« de  ce  monde. 

« Le  monarchique  autel  des  deux  idoles  fe  bâtit  fur  la 
« ruine  de  ce  que  le  moyen-âge  avait  pu  ellayer  de  gou- 
« vernements  collectifs,  fur  la  ruine  des  conciles,  des 
« communes  & des  municipcs,  des  grandes  fédérations, 
« ligues  lombardes , diètes  de  l'Empire  , états-généraux 
« de  France. 

« Tout  cela  au  xv1  fiècle  eft  couché  dans  le  tom- 
« beau.  L'incarnation  fous  fes  deux  formes,  pape  & roi, 
« a vaincu  partout;  le  myfticifme  a tout  rempli.  Quelle 
« place  a la  raifon  ? Aucune.  » 

M.  Michelet  infulte  tout  : rois,  papes , clergé,  religion 
& magijlrature.  L’art  gothique  lui-même  l’exafpère,  & peut- 
il  en  être  autrement  pour  un  produit  du  crétinifme  féodal 
du  moyen-âge,  qui  rappelle  & la  tyrannie  & fon  temps 
maudit?  Nous  y reviendrons  au  fujet  des  lignes  éloquentes 
que  M.  Quinet  a mifes  en  tête  du  charmant  poème  de 
M.  de  Moyria,  fur  l’églife  de  Brou. 

Après  avoir  honni,  confpué  la  noblcffe,  qu'il  exècre, 
ce  qui  doit  être,  M.  Michelet  eût  au  moins  pu  ne  pas 
infultcr  la  bourgeoifie , clafl'e  honnête  & laborieufe , dont 
nous  autres,  gens  naïfs  & fimplcs,  avions  cru  jufqu'ici  les 
moeurs  fynonymes  de  limplicité,  de  bonhomie  ; car,  par 
mœurs  bourgeoifes,  on  entend  ordinairement  des  habi- 
tudes patriarcales,  la  vie  mode  fie  d’intérieur  & de  famille, 
qui  font  à la  louange  de  cette  pépinière  où,  quoiqu'on  en 
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dife,  fe  recrutait  jadis  la  noblefle  (*)  : telle  eft  vraifembla- 
blement  la  caufe  de  cette  animofité  injufte  de  lecrivain 
cité. 

Mais  le  réformateur,  le  nouveau  père  de  l’hiftoire,  n’a 
d’entrailles  que  pour  le  peuple  des  émeutes.  Le  peuple 
doux,  fage  & croyant , n’eft  qu’un  troupeau  ftupide , un 
vil  fuppôt  du  defpotifme,  abruti  par  les  idées  de  hiérarchie 
& par  des  croyances  religieufes  ufées  & dégradantes. 
M.  Michelet  n’eftime  que  les  agitateurs,  les  héréfiarques 
& les  révolutionnaires.  Jean  Hus  & Jérôme  de  Trague,  Sa- 
vonarole,  éMarcel,  le  prévôt  des  marchands  ; Luther,  Cal- 
vin, & tant  d'autres  bienfaiteurs  de  l’humanité  du  même 
genre,  font  fes  feuls grands  hommes,  fes  faints,  fes  martyrs. 

« Partout  la  bourgcoific,  qui  fut  l’afcenfion  du  peuple, 
« fera  un  obftacle  au  peuple , l’arrêtera  au  bcfoin , & 
« pèfcra  lourdement  fur  lui. 

« Les  Marcel,  les  Artweld,  croient  fonder  la  république 
« fur  la  bafe  de  la  bourgeoifie  ; celle-ci  fe  dérobe  & 
« s’efface,  & tout  s’écroule. 

« Née  hier  à peine  du  peuple  , elle  le  voit  avec  épou- 
« vante  dans  fa  première  apparition. 

« Paris , qui  avait  fait  1 3 ^7  & 1409  fous  Marcel  & les 


(•)  • Dans  l’ordre  politique,  l'avè- 
nement de  la  juftice,  l'afcenfion  des 
claffes  inférieures,  ne  crée  rien  de  vrai- 
ment vital,  rien  qu’une  claffe  amphi- 
bie, bâtarde,  fervilement  imitatrice, 
qui  ne  veut  que  faire  fortune  flt  devenir 
une  nobleffe.  Mettons  les  deux  claffes 


en  face  : pourhlpretc  intérefTée,  l’ac- 
tivité, la  vigueur,  le  bourgeois  éclipfe 
le  noble.  » Puis,  après  avoir  fait  le  por- 
trait de  la  fille  de  Jean  Bureau  : • Une 
telle  bafTefTe  de  vifage  implique  pref- 
que  infailliblement  celle  de  l'àme.  • 
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« Cabochiens,  fentit  parfaitement  qu’il  n’y  avait  rien  à 
« faire. 

« La  révolution  de  Paris  ne  veut  avoir  rien  de  commun 
« avec  la  Jacquerie  des  campagnes,  elle  en  frémit,  en  a 
« horreur.  » 

Surpris  & concerné  d’un  tel  langage , peut-être  que  le 
lecteur  nous  accufera  d’altérer  le  fens  par  des  citations 
tronquées,  inexactes. 

Qu’il  life  le  livre  de  La  'Renaijfance. 

Quelques  ignorants  croyaient  la  royauté  méritante  pour 
avoir,  par  l’affranchilTement  des  communes,  élevé  un 
rempart  contre  l'abus  évident,  inconteftable,  de  la  grande 
féodalité’,  qui  rendait  impoffible  toute  juridiction,  toute 
centralifation  d'un  pouvoir  tempéré  par  les  états-généraux 
& les  parlements.  Erreur. 

« Ceux  qui  priment  dans  cette  commune  devenue  une 
« ville  muette,  obfcur  petit  trou  de  province,  ce  font 
b fans  nul  doute  les  hommes  du  roi , les  gens  de  la  juftice 
b royale  & des  finances  royales , Monficur  le  lieutenant 
b du  bailli,  du  fénéchal,  &c.  „ 

b Voilà  les  coqs  de  ce  fumier , ceux  qui  marchent  la  tête 
b haute  & qui  tiennent  le  haut  du  pavé  dans  les  boueufes 
« petites  rues,  tout  fe  fera  à leur  exemple.  # 

a Quel  eftl’efprit,  quelles  font  les  mœurs  de  cette  bour- 
« geoific  ? Timides , honnêtes , répondent  nos  modernes 
b hiftoricns.  Effrontées  & débridées,  répondent  les  vieilles 

« hiftoires  & les  monuments  juridiques 

« Ces  naïves  archives  de  la  bourgcoific  nous  la  mon- 
« trent  fans  chemife  , fans  pudeur  & par  le  dos.  On  y 
« voit  toute  la  balfelfe  d’une  fociété  fondée  fur  l imitation 
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« fidèle  de  Patelin , de  Grippeminaud,  du  procureur,  du 
« magiftrat  qui,  le  foir,  mange  avec  les  filles  les  épices 

« du  matin  & les  profits  de  la  potence 

« Etque  voulez-vous  qu’il  reful’e,  ce  magiftrat  galantin, 
« aux  déefTes  des  belles  ruelles , pour  qui,  ce  matin,  entre 
« deux  arrêts  de  mort,  il  rimait  des  madrigaux  ? 

« Toute  injuftice  locale,  parles  femmes  ou  par  l'argent, 
« par  le  coffre  ou  par  l'alcôve , frappera  de  haut  & plus 
« pefante,  au  nom  de  la  royauté.  » 

Hélas  ! de  plus  trilles  archives  à confulter  un  jour, 
feront  nos  Annales  judiciaires.  Mais  fi  la  Ga~eite  des  Tribu- 
naux enregillre,  chaque  jour  croififante,  une  effroyable 
chronique  de  forfaits,  de  crimes,  ce  n’eft  point  au  peuple 
qu’on  doit  en  faire  le  trille  reproche.  N’dl-il  pas  fans  celle 
pouffe  à la  convoitife,  à 1a  révolte,  à la  haine,  au  doute, 
au  découragement,  à l’oubli  des  idées  & des  pratiques 
religieufes,  au  mépris  de  tout  ce  qui  ell  refpectablc,  de 
toute  autorité?  Heureufement  le  peuple  croit  encore  en 
Dieu,  &,  en  1848,  lorfqu'il  avait  la  force  brutale  dans  les 
mains,  il  en  a donné  la  preuve  éclatante. 

On  a beaucoup  crié  & longtemps  vociféré  contre  les 
corporations  religieufes,  les  moines  ignorants  & bien 
/tourris  : ces  fainéants  inutiles  à la  fociété  (il  exille  encore 
beaucoup  d'êtres  inutiles,  voire  même  de  très  nutfiblcs, 
& qui  ne  font  pas  moines  ) , qu'au  nom  de  la  liberté  on 
a pillés,  guillotinés,  indignement  chartes  de  chez  eux, 
confifquant  injurtement  leurs  biens , après  tout  des  biens 
qui  leur  avaient  été  librement  & légitimement  vendus, 
légués  ou  donnés  en  toute  juftice. 

Quelques-uns  pourtant,  les  Bénédictins,  par  exemple, 
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avaient  fini  par  échapper  à cet  anathème  général.  IL  Fallait 
bien  fe  rendre  à l'évidence  de  leurs  travaux  de  géants. 
Erreur. 

« Ici , la  grande  formule  qu’on  ne  manque  jamais  de 
« dire  : Heureufcment  les  moines  étaient  là , religieux 
« confervatcurs  de  l’antiquité,  (es  fauveurs,  écrivains  infa- 
« tigables,  ces  bons  Bénédictins  copiaient,  multipliaient 
« les  livres. 

« Et  voilà  juftement  où  était  le  mal.  Plût  au  ciel  que  les 
« Bénédictins  n’euflent  fu  ni  lire  ni  écrire,  » ne  fut-ce 
que  pour  avoir  le  plaifîr  de  le  leur  reprocher,  fans  doute. 

« Mais  ils  eurent  la  rage  d’ écrire  ( YcArt  de  vérifier  les 
« Vares , entre  autres  péchés,  & tant  d’autres  du  même 
« genre) &degratter  les  écrits.  Sans  eux,  la  fureur  des  bar- 
« bares,  des  dévots,  n’eût  pas  réufii. 

« La  fatale  patience  des  moines  fit  plus  que  l'incendie 
« d’Omar,  plus  que  celui  des  cent  bibliothèques  d'Efpagne 
« & tous  les  bûchers  de  l’Inquifition . Les  couvents  où  l’on 
« vifite  avec  tant  de  vénération  les  manuferits  palimpfeftes 
« ( c cfl-à-dire  grattés  & regrattés  ),  ce  font  ceux  où  s'ac- 
« complirentces  idiotcsSaint-Barthélemydes  chcfs-d’œu- 
« vrede  l’antiquité.  » On  apprend  chaque  jour  quelque 
chofc  !...  Mais  fi  les  Bénédictins  doivent  être  voués  à l’exé- 
cration de  M.  Michelet  pour  crime  de  lèfe-fcience , il  dé- 
couvre à nos  regards  étonnés  que  Juifs  & Mahométans  ont 
feuls  confervé  le  flambeau  feientifique  durant  les  ténèbres 
du  moyen-âge.  Seuls  ils  font  dignes  d’intérêt  & de  recon- 
nailfance.  Allez  & trop  peut-être  fur  ce  fujet;  prelfés  d’en 
finir,  revenons  à Marguerite. 

" Un  mot  fur  celui-ci  (Maximilien)  & fur  fa  fille,  la 
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« bonne  coufeufe  de  chemifes,  Margot , comme  elle  s'ap- 
« pelait  elle-même , la  forte  tête  de  cette  maifon , la  fla- 
« mande  rufée,  qui  contribua  tant  à fa  fortune.  » 

Une  jufticc  à rendre  à M.  Michelet,  c’eft  qu’il  a décou- 
vert quelle  a élevé  bien  haut  la  maifon  d’Autriche.  Les 
beaux  efprits  ont  dû,  force  point,  fe  rencontrer  déjà  fou- 
vent,  la  découverte  n’eft  pas  neuve. 

« Il  (l’empereur  Maximilien)  fit  en  toute  fa  vie  une  chofe 
« de  bon  fens , ce  fut  de  quitter  définitivement  les  Pays- 
« Bas,  où  fa  nature  était  antipathique,  & de  les  confiera 
« fa  fille  Marguerite. 

« Celle-ci  eft  le  vrai  grand  homme  de  la  famille , & 
« félon  moi  le  fondateur  de  la  maifon  d’Autriche,  la  racine 
« & l’exemple  de  cette  médiocrité  font,  rufée , patiente,  qui 
« a caractérifé  cette  maifon. 

« Cette  maifon  de  génie  moyen  a dû  primer  avec  la 
« non  moins  médiocre  maifon  de  Bourbon,  dans  la  pé- 
« riode  diplomatique,  long  jour  crépufculaire  entre  ces 
« deux  éclairs  : Rcnaiflance  & Révolution.  » 

Ce  mot  Révolution,  qui,  pour  nous  autres  gens  d’ordre, 
bornés , étroits , mcfquins  & ftupides , veut  dire  fang , 
pillage,  égorgement,  meurtre,  ruines,  incendie  & dévalua- 
tion, a pour  les  révolutionnaires  une  harmonie  fauvage  qui 
les  enivre. 

« La  Révolution,  énorme  grandeur!  » ( Introduâion .) 

« De  bonne  heure  Marguerite  jeta  fa  poéfie,  & fe  fit 
« Margot  la  Flamande,  la  fimple&  bonne  femme.  Enfant, 
« elle  avait  été  élevée  chez  nous  comme  petite  femme  de 
« Charles  VIII  enfant.  Renvoyée,  à fa  grande  douleur, 
« elle  en  refia  la  mortelle  ennemie  de  la  France.  Elle 
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« époufa  l'infant  d’Efpagne , qui  mourut  ; puis  le  beau 
« Philibert  de  Savoie,  quelle  aima  éperdument,  & qui 
« mourut.  Elle  a bâti  une  églife  de  trente  millions  fur  fon 
« tombeau. 

« Elle  fut  dès  ce  jour  un  homme,  & telle  elle  eft  reliée. 
« Avare  pour  fon  églife,  joujou  prodigieux  de  fculpture, 
« où  travaillèrent  longues  années  les  grands  fculptcurs  de 
« l’Europe , fauf  cette  part  faite  au  roman  du  coeur , & cette 
« avarice  pour  l’art,  qui  lui  fit  faire  en  Flandre  d’éton- 
« nantes  collections,  elle  fut  toute  aux  affaires  de  famille, 
« au  ménage,  faifant  à la  fois  des  confitures  pour  fon  père 
« & la  ligue  de  Cambray.  Cette  bonne  femme  a trame  trois 
« choies  qui  relient  attachées  à fon  nom  : 

« Elle  berça,  endormit,  énerva  le  Lion  belge,  entre 
« l'époque  des  guerres  de  communes  & des  guerres  reli- 
« gieufes.  (Et  nous  qui,  avec  les  (impies , lui  en  faifions 
« un  mérite  ! ) Elle  acheta  l’empire  pour  Charles-Quint , 
c<  trafiqua  des  âmes  & des  voix , trempa  fans  héfiter  fes 
« blanches  mains  dans  cette  cuifine.  Elle  avilit  la  France 
*<  par  les  deux  traités  de  Cambray,  ifo8  - if^o,  obte- 
« nant  d’elle  fa  honte  & fa  ruine,  l'Italie  livrée  par  la 
« France  à l’Autriche. 

« Tout  cela  bonnement,  en  devifant  amicalement  & 
« comme  entre  parents.  Le  fil  filé  par  elle  fut  à deux  fins, 
« un  lien  pour  les  rois,  un  lacet  pour  les  peuples,  dont 
« l’Italie  fut  étranglée;  la  France  & l’Allemagne,  liées  d’un 
« bras,  ne  fe  battirent  plus  que  de  l’autre. 

« Elle  eft,  nous  le  répétons,  le  vénérable  fondateur  & 
« de  la  maifon  d’Autriche  & de  la  diplomatie.  ( Quel 
« reproche!...) 
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« Elle  efl  la  tante,  la  nourrice  de  Charles-Quint,  élevé 
« fous  fa  jupe  à Bruxelles  (c’était  à Malincs),  & par  elle 
« devenu  l’homme  complet,  équilibréde  toute  inftruction, 
« de  toute  langue,  de  flegme  & d’ardeur,  de  dévotion poli- 
« tique,  qui  devait  exploiter  la  vieille  religion  contre  la 
<■  Renaiffance. 

« Le  traité  de  Cambray  fut  manipulé  à huis  clos , de 
« cette  main  fine  & de  la  grofl'e  main  d'Amboife. 

« Amboife,  un  gros  homme,  fort  & actif,  tenace  & lourd. 

« J’ai  vu,  revu,  dix  fois  fur  fon  tombeau,  à Rouen,  la 
« flatue  du  cardinal  & de  fon  neveu , bons , excellents 
<<  portraits,  impitoyablement  fidèles;  vous  diriez  la  forte 
« encolure  d'un  payfan  normand;  fur  cette  large  face  & 
« ces  gros  fourcils  baillés,  vous  jureriez  que  ce  font  de  ces 
« parvenus  qui,  par  une  épaillé  finefle , un  grand  travail, 
« une  confciencepcu  difficile,  ont  monté  à quatre  pattes. 
« Et  vous  vous  tromperiez,  ce  font  des  nobles  de  la  Loire. 
« Phénomène  curieux  ! Pendant  que  le  bourgeois  tâchait 
« de  fe  faire  noble,  ceux-ci,  nés  nobles,  pour  faire  for- 
« tune , changèrent  de  peau , fe  firent  bourgeois.  Les  rois 
« le  défiaient  trop  des  nobles. 

<■  Le  cardinal  fut  bien  que  la  boutique  n avait  nulle  idée 
« haute, quelle fecontenteraitdc tout, avaleraitles hontes, 
« les  crimes  même,  s’il  y avait  lieu.  Par  lui  s’inaugurèrent 
« en  Europe  le  gouvernement  bourgeois  & la  polinque 
« marchande. 

« La  perfidie  italien  ne  écefpagnole  futégalée,  furpaflêe, 
« par  l’Autriche,  par  l’empereur  Maximilien,  & fon  Egérie 
« Marguerite,  &c. 

La  diferète  Marguerite  agillàit  d’autant  mieux,  tante 
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« & nourrice  du  petit  Charles-Quint,  médiatrice  entre  les 
•e  deux  grands-pères,  Maximilien  & Ferdinand,  intime 
« amie  de  l’Angleterre,  qu’elle  anime  contre  nous;  elle 
<e  flatte  Louis  XI I , l’amufe,  écoute  l'es  vieilles  galanteries, 
« jufqu'à  ce  qu  elle  puiffe  le  perdre. 

ce  Et  pourquoi  cette  haine  ? 

ce  C’elt  la  haine  & la  jaloufie  de  la  Belgique  contre  la 
ce  France  , c’ell  la  haine  particulière  de  deux  mariages 
<•  manqués,  le  fouvenir  de  la  petite  reine  Marguerite,  qui 
« n’a  pas  été  reine,  mais  renvoyée  par  Charles  VIII  ; 
ce  l’irritation  plus  grande  encore  d’avoir  manqué  la  furprife 
ce  du  traité  de  Blois.  L’Autriche  ne  le  confolait  pas  d'avoir 
ce  été  fi  près  d’efeamoter  la  France , quand  le  ftupide  or- 
cc  gueild'Annedc  Bretagne  futau  momentde  la  donner.» 

Efl-il  befoin  de  demander  à M.  Michelet  & aux  liens 
pourquoi  aufli  tant  de  haine  contre  tout  ce  qui  paffait  pour 
grand  avant  eux,  tout  ce  que  nous  avions  cru  faint  jufqu’ici, 
tout  ce  qui  fera  noble  malgré  leur  haine,  & qui  reliera  tel 
malgré  eux  dans  l’hiftoire?  En  1 848  , dans  les  bons  jours, 
on  nous  criait  fraternité  à tout  propos;  mais  en  France  on 
rit  de  tout,  même  aux  plus  trilles  époques , & la  France 
répondit  à fon  gouvernement  provifoire,  en  complétant 
fa  devife  hypocrite  : Fraternité  de  Caïn  , Liberté  de  mourir  de 
faim , Egalité  dans  la  misère. 

Reliait  au  moins  la  grrrande  fraternité  des  peuples. 

Quel  elt  donc  notre  défappoin  tentent,  de  voir  le  livre 
de  M.  Michelet,  après  avoir  attaqué  la  Belgique,  infulter 
aufli  les  SuilTes,  ces  bons  Suiffes  , puis  les  Allemands,  les 
Efpagnols,  les  Flamands,  &c.  ; tous  nos  frères  y paflent. 

D’ailleurs , nos  pauvres  voifins  du  temps  de  la  Renaif- 
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tance,  lesGantois exceptés,  n’étaient  que  les  vils  troupeaux  • 
des  rois , les  lâches  fuppôts  de  la  tyrannie  ; les  nobles  s’en 
nourrifl'aient  à plaifir,  c’était  le  temps  du  droit  de  cuilTage  ! 

Lorfqu’on  écrit  l’hiftoire  fous  une  face  toute  nouvelle,  il 
faut  bien  préfenter  en  effet  les  événements  fous  une  nou- 
velle face  : « Nous  fupprimons  généralement  les  citations 
« des  livres  imprimés  que  tout  le  monde  a dans  les  mains. 

« Nous  ne  citerons  guère  que  les  manuferits.  » 

C’eft  donc  en  des  documents  neufs,  inédits,  inconnus 
jufqu’ici,  qu’on  fait  de  profondes  découvertes;  on  a droit 
de  dire  aufiï  des  chofes  nouvelles  en  un  flyle  qui , fans  être 
tout  à fait  nouveau  (voir  le  Journal  du  pèreVuche/ne),  nous 
furprend  au  premier  abord,  comme  progrès  de  flyle.  Nous 
autres  réactionnaires  ne  parlerions  des  refies  précieux  de  ce 
bon  tM.  Je  Hpbefpierre , du  vertueux  Carrier  Je  Séantes , de 
rinforrune  zMarat,  de  Couthon,  St-JuJi , Collot-d'Herbois,  & 
des  autres  bienfaiteurs  de  l'humanité,  leurs  collègues,  les 
feules  nobles  victimcsde  la  Révolution, qu’en  termes  ufi tés, 
convenables  & honnêtes;  mais  le  corps  d’un  pape!  celui 
d’Alexandre  VI!  quel  bonheur  d’en  faire  une  charogne(*)\ 
Sous  l’ancien  régime,  la  France  barbare  étaic  citée  pour 
fa  politefl'e,  fon  élégance,  les  formes , fa  galanterie,  fon 
rcfpect  pour  la  femme  furtout,  être  charmant,  gracieux  & 
faible , que  b force  doit  protéger,  refpecter  au  moins  , 
quoique  née  reine  ou  princeffe.  Préjugé. 

Marguerite  d’Autriche,  Anne  de  Bretagne  & Louife  de 
Savoie,  » coufant,  filant,  lifant,  ces  trois  Parques  fatales,  ont 
» tiffu  les  maux  de  l’Europe. 

(*)  * Alexandre  VI,  horrible  tout  pie  avec  une  indicible  joie  courut  voir 
noir,  fut  porte  à St-Pierre,  ou  le  j>cu-  celte  charogne.  • (P.  îaç.) 
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'•  Exemples  touchants  pour  le  monde!  Marguerite  cou- 
<•  fait;  notre  Annede  Bretagne  filaitcomme  la  reine  Berthe. 

« Romanefques,  machiavéliques,  leur  doux  amour  de 
« la  famille,  leurs  mépris  pour  les  nations,  les  rendent 
••  propres  aux  grands  crimes  de  la  diplomatie.  Anne  de 
<•  Bretagne , cette  femme  âpre  , hautaine , folitaire  au 
« milieu  du  monde,  était  tout  orgueil,  n’aimait  rien,  &c. 
« Elle  n’avait  au  cœur  que  fa  Bretagne.  Louis  XII  difait: 
« 11  faut  en  palier  beaucoup  à une  femme  charte.  Il  ne 
« favait  pas  à quel  point  fa  dévote  bretonne  appartenait 
<«  à fes  ennemis , au  pape  & à Maximilien . 

« Louife  de  Savoie,  mère  de  François  1er,  lifait  des  livres 
« graves.  Je  vois  encore  fa  chambre  dans  une  maifon 
<<  d’Angoulême,  & la  modefte  infeription  : Libris  bliberis, 
« mes  livres  & mes  enfants.  » 

Des  reines,  des  princefles,  ne  peuvent  avoir  les  douces 
vertus  de  leur  fexe,  ni  celles  de  la  famille.  Ce  font  des  Par- 
ques, des  tigreffes,  élevant  des  louveteaux.  Elles  ne  peu- 
vent aimer  leurs  enfants,  leurs  neveux,  leur  pays  natal, 
protéger,  cultiver  & favorilerles  arts  ou  lesfciences  : ainfi, 
patriotifme,  bonté,  vertu, chaftcté,  charité,  talents,  amour 
des  fciences,  tout  cft  crime  chez  elles. 

Ces  Mcrticurs  ont  bien  raifon  : légalité  eft  un  vain  mot , 
puifque  les  princes  font  hors  la  loi  générale  ; puifque  les 
maifons  fouveraines  les  plus  îlluftres  ne  peuvent  s’allier  fans 
accouplement  monftrueux,  & fans  engendrer  des  tyrans, 
desmonftres,  comme  Charlcs-Quint. 

« Le  monde,  fans  s’en  apercevoir,  par  une  fuite  de  ma- 
« riagesSc  d’actes  pacifiques,  a conçu  , porté  en  lui,  un 
« monftre  de  puirtânee  qui  voudra  l’empire  de  la  terre. 
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« Ce  funefte  & fatal  enfant,  où  vont  converger  tous 
« les  fruits  de  l'incarnation  monarchique,  ell  né  en  Qoo. 
<■  Voilà  le  monde  immenfe  de  guerres  & de  malheurs  qui 
« couve  en  ce  berceau , où  l’enfant  eft  bercé  par  fa  bonne 
« tante  Marguerite,  la  Flamande,  qui  lui  chante  fes  propres 
« rimesencoufantleschemifesdel’empereurMaximilien.» 
Décidément  M.  Michelet  n’aime  pas  la  couture. 

Dans  l’Introduction  hiftorique  nous  avons  dit  combien 
Charles-Quint  a été  funefte  à notre  pays  ; mais  plus  il  fut 
notre  ennemi,  plus  il  a fait  de  mal  à la  France,  plus  il  eft 
à propos  & digne  de  relier  convenable  en  parlant  d’un 
prince  qui,  après  tout,  fut  un  grand  prince,  on  le  croyait 
du  moins  généralement  jufqu’ici.  C’eft  rapetifler  la  France 
qu’infulter  fes  adverfaires,  fulTent-ils  princes,  rois  ou  em- 
pereurs; pâlie  encore  pour  nos  propres  fouvorains,  mais 
pour  les  étrangers  ! C'efl  que  dans  un  certain  parti  on  n'efl 
ni  français,  ni  allemand,  ni  italien,  ni  turc  : on  ell  démo- 
crate. Voilà  la  grande  fraternité  qui  doit  rapprocher  & réu- 
nir tous  les  peuples.  Quand  & comment,  là  cil  la  quellion . 

De  même  l’hiftoire  ne  commence  qu’à  89.  .Avant  la 
Révolution,  rien,  le  cahos!  Tout  cil  barbare  puifqu’il  y 
avait  des  rois  Si  des  nobles. 

Ce  qui  frappe  dans  les  œuvres  de  M.  Michelet,  Si  fait 
douter  de  l'infaillibilité  de  l’oracle,  c’eft  une  légèreté  évi- 
dente , de  fréquentes  contradictions,  qui  laifleront  à fes 
œuvres  un  cachet  fuperficiel  très  caractérifé. 

11  infultc  à la  mémoire  de  Charles-Quint  dans  Ion  livre 
de  La  T^enaijfance,  Si  voici  M.  Amédée  Pichot  qui  découvre 
Si  cite  M.  Michelet  comme  un  panégyrifle  du  neveu  de 
Marguerite,  dans  un  autre  ouvrage. 
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» M.  Michelet  n'a  pas  vu , comme  moi , dans  Charles- 
<■  Quint,  un  roi  plus  chevalerefque,  peut-être,  que  celui 
<•  pour  qui  mourut  Bayard,  mais  il  l’a  prôclamé  le  fou- 
ci  verain  modèle  des  temps  modernes,  le  véritable  fuccef- 
i<  feur  de  Charlemagne , le  défenfeur  du  monde  chrétien. 
« (Michelet,  Hijloire  de  France .)»  Amédée  Pichot,  Char- 
les-Quint,  Avant-Propos,  p.  14. 


M.  QUINET  ET  SA  PREFACE 


VEC  M.  Michelet,  nous  retrouvons  encore  fon 
Fi  Jus  cAclutes , près  du  fouvenir  de  Marguerite 
d’Autriche.  Mais  hâtons -nous  d’ajouter  ici 
qu’heureufement  bien  differente  du  ffyle  de 
fon  ami,  la  poétique  Introduction  écrite  par  M.  Edgar 
Quinet,  pour  le  charmant  poème  fur  Brou , de  M.  Gabriel 
de  Moyria,  ne  renferme  aucune  injure,  aucune  groffièreté, 
ni  ces  étranges  licences  d’expreffions  ignobles , balfes  & 
triviales,  que  finitparfuggérer  la  haine,  nous  dirons  prefque 
la  frénéfie,  la  rage  pouflee  au  paroxyfme. 

Cette  Introduction  eft  empreinte  d’un  charme  particu- 
lier de  phraféologie  douce  & carelfante  pour  l’oreille  ; elle 
offre  furtout,  hqrmonieufes  & muficales,  des  chutes  de 
phrafes  heureufes,  des  périodes  comme  Balzac  aimait  à 
les  terminer  & favait  fi  bien  les  arrondir.  Je  l’ai  relue  bien 
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des  fois,  toujours  charmé  par  la  triflcfl'c  & la  mélancolie 
rêveufe  qu’exhalent  ces  pages  5 mais  chaque  fois  auiïi  j’ai 
trouvé,  de  plus  en  plus,  que  la  forme  l’emporte  incontefla- 
blement  fur  le  fond,  la  diction  fur  les  penfées,  fur  les  idées 
qu'elle  formule,  qui  fouvent  relient  vagues  & obfcurcs. 

A mon  fens,  tout  en  lui  payant  un  jullc  tribut  de  louan- 
ges, je  crois  qu’il  cil  aulTi  de  jullcs  reproches  à lui  faire. 
J’avoue  en  toute  humilité,  pour  mon  compte,  n’avoir  ja- 
mais pu  bien  entendre  d’un  bout  à l’autre  le  fens  de  cette 
vaporeufe , nébuleufo  & trop  poétique  Introduction , qui 
fcmble  l’expreffion  un  peu  monotone  du  myflicifme  ger- 
manique , que  notre  gauloife  vivacité , lucide  & clair- 
voyante, reproche  au  génie  rêveur  d’outrc-Rhin,  & lui 
jaloufe  peut-être 

A propos  de  ces  lignes  éloquentes,  de  ce  ftyle  pompeux 
& fleuri , réfumant  les  longues  heures  de  méditation  de 
l'écrivain,  alors  que,  dans  le  ftlcnce  des  nuits,  aux  doux 
rayons  argentés  delà  lune,feul  ilvenaitfouventcontempler 
dans  le  fanctuaire  les  pâles  images  de  marbre  de  Philibert 
& des  deux  Marguerite , nous  croyons  que , par  cfprit  de 
parti,  la  réclame  en  a outre  mefure  vanté  la  portée,  exagéré 
le  mérite  intellectuel.  Nous  critiquons  donc,  non  pas  fous 
le  rapport  littéraire,  mais  fous  celui  des  penfées. 

Bien  des  gens  qui,  précifément  fous  ce  dernier  point  de 
vue,  fe  pâment  d’admiration  fans  borne,  conviendraient 
auflï,  s’ils  étaient  francs,  que  fouvent  eux-mêmes  ont  peine 
à fuivre  le  poète  dans  la  nue. 

La  raifon  de  ces  louanges  que  nous  aurons,  à leurs  yeux, 
le  grand  tort  de  croire  exagérées,  la  voici  bien  évidente. 

L’idée  principale  & dominante  de  M.  Quinet  ôc  de 
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l'école  à laquelle  il  voua  fon  talent,  eft  facile  à fuivre  d’un 
bouta  l’autre  de  fon  œuvre  ; elle  en  eft  l’unique  bafc,  l’àmc 
& le  but  réel.  C’eft  la  joie  immenfe  de  fonner  une  fois  de 
plus  encore  le  glas  du  moyen-âge  & l’avénement  du  pro- 
teftantifme,  l’aurore  des  libres  pcnfêurs.  Du  refte,  rendons- 
luijuftice,  il  eft  impoffible  de  le  faire  avec  une  plus  élé- 
gante courtoifie. 

Nous  en  citerons  au  moins  quelques  paffages,  & pour 
en  faire  apprécier  le  charme,  & pour  juftifier  nos  obfer- 
vations. 


BROU 

*•  Le  moyen-âge  périflait  ; il  allait  mourir  debout.  Il 
« ne  manquait,  il  eft  vrai,  pas  une  pierre  à fa  muraille, 
« pas  une  maille  à fa  tunique,  pas  une  épine  à fa  cou- 
<•  ronne.  Son  épée  était  entière  dans  le  fourreau  ; fon 
- « faucon  glapifl’ait;  fon  tilleul  fleuriffait  dans  la  cour; 
« fon  cheval  de  bataille  henniflait  fur  le  feuil.  II  y avait 
« encore  des  châtelaines  fur  les  balcons;  plus  d’un  cœur 
>■  battait  d’un  immenfe  amour. 

« Les  ponts-levis  étaient  drefles,  les  lances  aiguifées  ; 
« les  bannières  flottaient  fur  les  créneaux  ; les  fallcs  reten- 
" tiffaient  de  cris  joyeux  ; la  coupe  des  feftins  était  encore 
« pleine  fur  la  table  des  barons,  des  rois,  des  empereurs. 

« Surle  haut  des  tours,  les fentinellesnevoyaient  arriver 
« ni  gens  de  pied,  ni  cavaliers;  & pourtant  cette  fociété 
« allait  mourir  dans  quelques  heures;  un  cavalier  invifible 
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« allait  frapper  ces  murailles,  ces  cottes  de  mailles,  ces 
« barons,  ces  rois,  ces  empereurs...  Il  s'apprêtait  à dif- 
« perfer  en  éclats,  comme  les  écailles  d’une  cuirafie,  les 
••  rêves , les  fouvenirs  & les  croyances  de  tout  un  monde; 
*■  car  le  xvi*  fiècle  approchait  & montait  les  degrés  du 
« feuil.  Ses  pas  pefants  réfonnaient  ; il  frappait  à la  porte; 
" il  allait  comme  un  foffoyeur  prendre  le  mort  fur  fon  lit 
« de  parade. 

« Le vaiffeau  deChriftopheColomb  était alorsen pleine 
« mer  ; avec  lui  le  genre  humain  quittait  fon  ancien  ri- 
« vage. 

« La  terre  lui  avait  manqué  fous  les  pieds.  11  allait,  pour 
« de  nouvelles  pallions  & de  nouveaux  délirs , chercher 
« un  nouveau  folcil.  Un  vent  inconnu  enflait  la  voile  de 
« l’intelligence  humaine  ; la  mer  fe  taifait  ; les  îles  fou- 
« riaient.  Mille  étoiles  qu’aucun  œil  n’avait  vues,  fe  levaient 
« & fe  couchaient  fur  les  mâts.  Un  grand  foupir  fortait  de 
<•  l’Océan.  Une  voix  qui  retentiffait  partout,  criait:  Terre! 
<■  Terre! 

« Luther  était  à Wittemberg,  ou  fâifait  fon  pèlerinage 
« à Rome.  La  difeorde  qu’il  jeta  dans  l’Europe  était  alors 
<■  enfermée  dans  fon  cœur.  Il  luttait  feul  dans  fa  cellule 
•«  avec  le  démon  du  moyen-âge  ; il  l'entendait  qui  lui  par- 
« lait  fur  fon  chevet  ; il  fe  levait  à minuit  fur  fon  féant  ; 
>■  il  pourfuivaitle  fantôme  jufqu’au  lever  du  jour.  C’était 
« l’heure  de  cette  fueur  de  fang  dont  il  parle  dans  fes 
« lettres,  car  il  fe  préparait  à balayer  un  monde. 

« Dans  cette  attente  qui  faifllïàit  tous  les  cœurs,  l’archi- 
" tccture  gothique  avait  fufpendu  fon  œuvre.  Elle  était 
« arrivée  à fon  faite  avec  la  fociété  quelle  repréfentait. 
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« Elle  n’avait  pas  la  force  de  monter  plus  haut.  Le  cœur 
« manquait  au  genre  humain  pour  porter  fur  leurs  piliers 
« les  flèches  & les  tours  des  églifes.  La  plupart  des  cathé- 
« drales  allaient  relier  inachevées  ; un  vent  froid  avait 
« foufflé  fur  ces  plantes  célertes  & les  avait  étiolées  à leur 
>■  cime.  Non-feulement  l’art  gothique  périlTait , mais  en 
« face  de  lui  s’élevait  un  nouvel  art  qui  devait  pour  long- 
« temps  tout  attirer  à lui.  La  Babel  que  le  génie  du 
« moyen-âge  n'avait  pu  achever,  allait  être  continuée  par 
« l’art  de  la  Renaiflànce,  &le  dôme  du  xvi®  lîècle  s’arron- 
« diflait  déjà  fur  les  ruines  de  l’architecture  gothique  & 
<*  byzantine.  Partout,  au  Nord,  en  Angleterre,  en  France, 
<•  en  Allemagne , s’était  épuifée  l’émulation  des  cathé- 
« drales,  des  tours  & des  beffrois.  L’homme,  atteint  parle 
'•  doute , ne  fongeait  plus  à faire  à fes  croyances  un  abri 
« immortel.  » 

Non,  la  foif  de  l’or,  auffî  vieille  que  le  vieux  monde  , 
n’était  pas  une  paffion  nouvelle.  Plus  ardente  que  jamais, 
nous  la  voyons  tous  les  jours  fe  raviver,  avide,  infatiable  , 
inextinguible  : où  nous  conduira-t-elle  ? L’Efpagne,  qui  en 
fut  dévorée  après  la  découverte  de  Colomb,  a payé  cher 
la  pofl’eflîon  de  ce  métal  corrupteur,  & nous  montre  par 
fa  dépopulation,  fa  décadence,  que  l’or  n’eft  pas  la  véri- 
table richelTe,  ni  le  feul  & unique  progrès  à délirer. 

Nous  ne  connaiffons  pas  le  démon  du  moyen-âge  ; il 
nous  femble  toutefois  que  le  moine  orgueilleux  & fenfuel, 
en  jetant  fon  froc,  n’a  pas  lutté,  mais  a été  furieufement 
pofledé  du  démon  de  l’orgueil  & de  la  luxure , comme 
Henri  VIH , le  fanguinaire,  orgueilleux  & fenfuel  roi  d’An- 
gleterre ! Que  de  fang  & de  larmes  Ils  ont  fait  couler  ! Que 
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de  ruines  ils  entassèrent  ces  deux  débauchés,  chefs  honteux 
de  la  Réforme,  triftes  faints,  pauvres  prophètes  de  cette 
religion  nouvelle  qui  devait  régénérer  le  monde,  & qui 
pourtant  eft  refiée  flérile  & mobile  dans  fa  forme  & dans 
fes  dogmes.  Ne  voyons-nous  pas  un  retour  bien  marqué 
des  plus  hautes  intelligences  à abjurer  le  protcflantifme  en 
grand  nombre,  & à rentrer  librement,  par  la  force  du  rai- 
fonnement,  dans  le  giron  de  l’Eglife  Romaine,  contre 
laquelle  les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  jamais? 

Il  n’cfl  pas  befoin  d’efprit  de  parti  pour  comprendre  que 
la  fociété,  profitant  des  découvertes  fucceffives,  doit  infen- 
fiblement  progrefler,  faufle  cas  de  commotions  profondes, 
de  fecoufTes  trop  fortes,  dont  le  contre-coup  a pour  fatal 
réfultat  d'arrêter  l’élan  , de  retarder  & le  progrès  , mot 
élaflique,  fort  mal  interprété  fouvent,  & la  véritable  liberté, 
mot  dont  on  abufe  encore  davantage. 

'Bien  avant  nous,  la  Chine  revendique  la  poudre  & 1 im- 
primerie, ces  deux  innovations  puifi’antes  qui  modifièrent, 
encore  plusque  les  prédications  de  Martin  Luther,  le  moyen- 
âge,  dont  les  mœurs  s'adouciffaient  peu  à peu.  Et  fi  l’ar- 
chitecture gothique  tomba  en  défuétude,  n’efl-cc  point 
aufii  parce  qu’elle  exige,  avec  le  talent  & la  patience , des 
fïèclcs  de  travail  & des  fommes  incalculables?  Pourtant  on 
y revient. 

Malgré  les  dépenfes  exceffives  qu'entraîne  la  prodigieufe 
richefiè  d’ornementation  du  gothique  fleuri,  les  (impies 
particuliers  comme  les  gouvernements  en  Allemagne,  en 
France,  & même  en  Angleterre,  reviennent  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  à ce  magnifique  ftyle,  pour  des  habita- 
tions, des  chapelles,  des  monuments  & furtout  les  églifes. 
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témoins  Sforre-'Dame  à Genève  & Ste-Clotilde  à Paris.  A 
propos  de  celle-ci,  on  lifaic  dernièrement  dans  le  Cour- 
rier de  Taris  un  article  curieux  dont  nous  croyons  devoir 
reproduire  ici  quelques  lignes  : 

« Un  fouvenir  allez  fingulier  fe  rattache  à la  conftruc- 
« tion  de  cette  églife.  Lorfque  l’autorité  municipale  eut 
« décidé  qu’on  élèverait,  fous  l’invocation  de  fainte  Clo- 
« tilde,  une  églife  en  flyle  gothique,  l'Académie  des  Beaux- 
« Arts  protefta  contre  ce  projet,  qu  elle  qualifia  de  faute 
« fans  plus  de  ménagement.  Or,  favez-vous  pourquoi 
« l’Académie  trouvait  que  c'était  une  faute  ? Tarce  que  le 
« flyle  gothique,  difait  l’Académie  pari’ organe  de  M.  Raoul 
« Rochette,  fon  fecrétaire  perpétuel  à cette  époque,  blefle 
« autant  le  goût  & les  convenances  que  le  fentiment  religieux. 
« Perfonne  ne  voudra  croire  à cette  afl’ertion  extraordi  - 
« naire  ; mais  elle  eft  officielle  : elle  fe  trouve  tout  au  long 
« dans  la  protellation  adreffée  en  1846,  fi  je  ne  me 
« trompe,  au  Miniftre  de  l'intérieur. 

« Ce  n’ell  pas  tout:  cette  protellation  contenait  cette 
« autre  affertion  non  moins  étrange  que  les  édifices  gothi- 
« ques  manquent,  fous  le  rapport  de  la  folidité,  des  con- 
« dirions  exigées  par  la  fcience  de  bâtir. 

« C’ell  à n’y  pas  croire,  qu’un  homme  de  la  valeur  de 
« M.  Raoul  Rochette  ait  ofé  exprimer  de  pareilles  héré- 
« fies.  Sans  doute,  l’Académie  préférerait  des  temples 
« grecs,  des  Parthénon,  où  les  cérémonies  religieufes  font 
« impoflîbles,  où  les  procédions,  qui  tiennent  tant  de 
« place  dans  le  culte  catholique,  font  l’upprimées  de  fait, 
« où  aucun  emplacement  n’ell  prévu  pour  les  cloches, 
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« les  confelïionnaux,  les  chapelles,  le  bapnftère,  la  facrif- 
« tie&autreschofesdontl'exiftcnceeft  indifpenfablepour- 
« tant  à l’exercice  du  culte.  On  ne  doit  donc  pas  regretter 
« que  la  proteftation  de  l’Académie  n’ait  pas  été  prife  au 
« férieux.  » 

M.  Raoul  Rochette  était  inconteftablement  un  homme 
d’efprit,  mais  il  obéilTait  au  moi  J ordre,  cm  il  faut,  avant 
tout,  dénigrer  non-feulement  le  moyen-âge,  mais  tout  ce 
qui  en  dérive,  tout  ce  qui  exiftait  alors  & tout  ce  qu’il  a 
produit.  L'art  boiteux,  tort  fans  art,  l'enfant  foutenu  par 
la  lifièrc,  comme  dit  plaifammcnt  le  gTand  M.  Michelet, 
ne  pouvait  enfanter  que  ces  voûtes  improbables,  vous  dirieq 
d'un  faible  infecte  tramant  après  lui  un  cortcge  de  membres 
grêles,  &c.  Ce  bâtiment  vu  de  près  communique  au  fpectateur 
un  fentiment  de  fatigue,  en  le  voyant  chercher  tant  tf  appuis  on 
eji  tenté  d'y  porter  la  main  pour  le  foutenir,  &c.,  &c. 

Tout  en  perfiftant  à dire  que  le  gothique  n’eft  pas  folide, 
l'écrivain  haineux  a inventé  une  plaifanterie  non  moins 
facétieufe,  c’eft  qu’il  pêche  furtout  par  le  manque d*  calcul! 
Certes,  vous  ne  vous  attendiez  pas  à cette  étrange  accu- 
fation  en  voyant  les  nervures  de  ces  voûtes  fi  pures,  ces 
piliers  irréprochables,  ces  grandes  ogives  fi  régulières, 
ces  clochers  aériens,  & les  tours  gigantefques  de  Straf- 
bourg,  &c.  Tour  cela  ell  boiteux  & fans  art,  puifque  l’école 
démocratique  l’a  décidé  par  la  plume  de  fon  oracle  ! 

Oui,  fi  les  mathématiques  furent  jamais  indifpenfa- 
bles  à un  architecte , ce  fut  pour  calculer  les  admirables 
proportions  de  ces  flèches  merveilleufes,  cette  régularité 
indifpenlable  de  la  taille  & de  la  coupe  des  pierres.  Enfin, 
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quoique  dans  ce  chapitre  réjouiffant  à force  d'être  abfurde, 
intitulé  la  déroute  du  gothique  (*),  M.  Michelet  qualifie 
d’inachevahle  l’admirable  cathédrale  de  Cologne , il  eft 
polîtif que  chaque  année  elle  avance,  ne  fut-ce  que  pour 
faire  mentir  les  détracteurs  du  gothique.  Ce  qui  eft  même 
plus  furprenant  encore,  c’eft  que  cette  œuvre  eft  réputée 
nationale  dans  toute  l'Allemagne , au  point  que  les  pro- 
férants eux-mêmes  contribuent  largement  par  des  dons 
volontaires  à fon  achèvement.  Nous  fommes  loin  de  ce 
patriotifmc  en  France;  & fi  l'on  ouvrait  une  foufeription  à 
Bourg  pour  reftaurer  complètement  l eghfe  de  Brou,  que 
produirait-elle  ? 

Concluons  donc  des  préventions,  ou  plutôt  de  l’exé- 
cration de  ces  Meffieurs  pour  une  architecture  vraiment 
nationale,  qui  produifit  nos  vieux  monuments  admirés  & 
enviés  à fi  jufte  titre  par  tous  nos  voifins,  monuments  dont 
la  durée  d’ailleurs  furpaflera  probablement,  malgré  leur 
prétendu  manque  de  folidité,  celle  des  œuvres  de  M.  Mi- 
chelet & tutti  quanti  ; concluons,  dis-je,  ou  qu'il  manque  un 
fens  à cette  école  pour  fentir,  apprécier  & comprendre 
ce  qui  eft  beau,  ou  que  ces  Meffieurs,  aveuglés  par  leur 
haine,  englobent  injuftementdansleuravcrfion,  l'époque, 
l’hiftoire,  l’état  politique  & l'art  même  qui  florifl'ait  à cette 
époque,  & tout  ce  qui  la  rappelle.  En  voyant  déraifonner 
fi  complètement  pour  un  fait  matériel  auffi  vifible  qu’une 
cathédrale,  n’eft-il  pas  permis  de  douter  auffi  de  l’infail- 
libilité de  leur  jugement  politique,  mais  furtout  de  leur 

(•)  L'architecture  ralioi nielle  fc.  ma-  $ x de  l'Introduction  de  Ut  Rfnaij- 
thématique.  La  déroule  du  gothique,  fvirwtj  lxxii. 


»9^  EPILOGUE. 

bonne  foi,  de  la  jufteffe  de  leurs  appréciations?  S’ils  n’y 
voient  pas  clair  autour  d’eux,  ils  peuvent  aulTi  ne  pas  com- 
prendre ce  qui  eft  trop  loin  de  nous  pour  être  juflement, 
exactement  interprété.  Ils  ont  en  horreur  l'urtout  un  temps 
où  leurs  moyens  actuels  d'agitation  leur  auraient  manqué 
pour  fortir  de  leur  médiocrité  qu’ils  fentent  au  fond  de 
leur  orgueil,  de  là  leur  haine  rétrofpective  & féroce. 

Au  moyen-âge,  où  la  poélîe  encore  primitive agiflait 
puifTamment  fur  les  malles,  où  l’art  en  honneur  était  inter- 
prété fortement  par  des  natures  patientes  qui  lui  vouaient 
leur  existence  & leur  vie  , où  les  croyances  étaient  dans 
tous  les  cœurs,  la  foi  vive,  le  patriotifme  général,  on  eût 
fait  aulTi  de  grandes  chofes  avec  les  puifi'ants  moyens  dont 
nous  difpofons.  Car  alors  on  avait  foi  en  l’avenir;  on  tra- 
vaillait pour  les  générations  futures  ; on  vivait  moins  vite  ! 

Michel-Ange,  le  grand  artifle,  lorfqu’il  peignait  fon  ju- 
gement dernier  fur  les  voûtes  de  la  Sixtine,  eût  été  bien 
étonné,  fans  douce,  du  rôle  politique  qu’on  lui  afiîgne  ici, 
car  le  grand  artifle  fut  toujours  croyant&refpectueux  pour 
l'Eglife,  malgré  lesexcentricités  du  pontife  qui  lui  demanda 
fon  tombeau. 

« Mais  alors  tout  ce  pays  (l’Italie),  faifi  par  l'exaltation 
« du  platonifmc,  allait  quitter  fans  retour  la  tradition  du 
« moyen-âge.  Ce  n’cll  plus  le  fens  pieux  du  palfé,  mais 
« un  idéal  abflrait  &philofophique  que  l’art  va  revêtir.  Les 
<•  peintres  ne  tomberont  plus  à genoux,  comme  Fiefole , 
« avant  de  prendre  leurs  pinceaux.  Ils  pafl’ent  de  la  foi  & 
« de  la  religion  à la  fécularifation  de  l’art.  » 

Pourquoi  ne  pas  dire  franchement  au  matérialifme,  au 
fenfualifmc  pur  & fimplc , & pour  compléter  le  progrès  de 
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l’art  moderne,  n’avons-nous  pas  une  innovation  de  plus, 
l’école  réalise  de  M . Courbet  ! 

« Celui  qui  s’apprête  le  mieux  à rompre  la  tradition  ell 
« Michel-Ange.  Il  fait  dans  l’art  ce  que  Luther  fait  dans 
« le  dogme.  Du  bloc  informe  du  paflé  il  rire  des  formes 
« que  l’humanité  n’avait  jamais  encrevues.  Du  chaos  de 
•<  toutes  les  chofcs  croulantes , il  fait  lortir  un  monde  de 
« géants  qui  ouvrent  le  feuil  de  l’avenir.  Les  ftatucs  du 
« Jour,  de  la  Nuit,  du  Crépulcule,  de  l’Aurore,  font  des 
<>  créatures  d’un  nouvel  univers. 

« Ce  n’eft  ni  l’antiquité,  ni  le  moyen-âge,  ni  le  paga- 
« nifme,  ni  le  chriftianifme  : c’eft  la  repréfentarion  gran- 
« diofe  d’un  monde  futur;  c’eft  comme  le  rugilTement  du 
« lion  dans  le  défert,  qui  annonce  que  vous  entrez  dans 
» une  nouvelle  zone  du  genre  humain.  A véritablement 
« parler,  le  prophète  des  temps  modernes  c’eft  Michel  - 
« Ange. 

« Chacune  de  fes  ftatues  cft  une  prophétie  muette 
« qui  recommence  éternellement  furie  chemin  des  peu- 
« pies &c. 

« Le  monde  eft  affis  depuis  trois  liècles  à fon  feftin  de 
« Balthazar,  & c’eft  la  main  de  Michel-Ange  qui,  en 
« face  du  convive,  écrit  fur  la  muraille  les  lettres  gigan- 
« tefques  de  l’avenir.  « 

Ne  ferait-il  pas  plus  exact  de  dire  que  le  fatal  e 'Marie 
Thecel  Thares  eft  écrit  au  cœur  de  tous  les  efprits  religieux 
& graves  reftés  humbles  devant  Dieu  , & qui , fans  être 
étourdis  ni  fubjugués  par  le  mouvement  & les  agitations 
du  fiècle  , fe  demandent , étonnés  , (î  l’orgueil  humain  , 
enivré  de  les  découvertes,  merveilleufes,  il  eft  vrai,  croit, 
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comme  autrefois  les  Titans  de  la  fable,  pouvoir  efcalader 
le  ciel . De  quels  orages  n’eft-il  pas  encore  gros  & menaçan  t , 
l’avenir , & qui  ofera  le  fonder , lui  arracher  fon  fecret  ! 

« Dans  le  temps  même  où  ces  merveilles  ( les  œuvres 
« de  Raphaël  & de  la  RenailTance)  attiraient  tous  les 
« yeux,  & où  l’Italie  relTùfcitée  une  troiiîèmc  fois  excitait 
■<  l’acclamation  du  monde,  l’art  du  moyen-âge,  délaifi'é 
><  & mourant,  fe  recueillit  dans  un  dernier  effort,  & fe 
« conflruilit  àlui-même  fon  tombeau  dans  l’églifc  de  Brou. 

« Ce  fut  là  qu’il  dépofa,  en  terre  de  France,  fa  dernière 
« penféc,  & qu’il  fe  ccucha  lui-même  dans  le  cercueil. 

« Ah  ! que  les  pleureufes  de  marbre  qui  entourent  le 
» tombeau  de  Marguerite  n’eflùient  jamais  leurs  larmes  ! 

><  Car  ce  ne  font  pas  feulement  laDucheffe&  le  Duc  de 
<•  Savoie  qui  dorment  là  dans  ce  cercueil  : c'cft  un  palfé 
« de  mille  ans  ; c’eft  l’ancienne  foi  ; c’eft  l’ancien  amour  ; 
« c’eft  la  pouflière  de  toutes  les  croyances  tombées  ; c cd 
« la  tradition  perdue  ; c’eft  le  chant  du  dernier  méneftrel  ; 
« c’efl  le  dernier  fourire  du  roi  fous  fa  couronne  , de  la 
<•  châtelaine  fur  fon  balcon,  de  l’ariftocratie  fous  fondais; 
<•  c’eft  le  fantôme  des  inftitutions,  de  la  poéfie  & des  efpé- 
« rances  du  palfé,  que  l'avénement  du  xvie  liècle  vient 
« de  réduire  en  cendres. 

« ...  Comme  un  cerf  blelfé  dans  une  chalfe  féodale , le 
« vieux  fiècle  devair  mourir  à l'écart  au  milieu  d’une  forêt, 
••  & choir  fur  le  feuil  d’un  anachorète. 

« Il  y avait  alors  à la  porte  de  la  France  & fur  le  chemin 
« de  1 Italie,  un  pays  encore  primitif,  & qui  a confervé 
« jufqu’à  préfent  la  mélancolie  infinie  des  lieux  inhabités. 
•<  Des  forêts  fans  iffues  le  couvraient.  Au  fein  de  ces  forêts, 


Digitized  by  Google 


201 


EPILOGUE. 

« des  marais,  de  grands  écangs,  où  les  arbres  baignaient 
« leurs  pieds  & qui  étaient  entourés  d’une  ombre  impéné- 
trable,  fcintillaient  d’une  lumière  livide.  De  loin  en  loin 
« il  fortait  du  fein  de  leurs  pelantes  eaux  un  fanglot,  com- 
>i  me  le  bruit  d’un  homme  qui  fe  noie.  Mais  jamais  ils 
>•  n’étaientvilitéspard’autres  voyageurs  que  par  leshérons, 
« les  farcelles  & des  bandes  de  canards  fauvages  qui,  de 
« temps  en  temps,  s’abattaient  avec  fracas  fur  leurs  rives 
<•  plombées.  Les  exhalaifons  de  ces  marais  rendaient  l’air 
>■  pefant  & fiévreux.  Le  matin  & le  foir,  des  feux  follets 
<■  s’allumaient  & couraient  au  milieu  des  bruyères.  Quel- 
« quefois  la  foudre  brûlait  une  partie  des  tourbières  féchées, 
" &,  comme  on  l’a  vu  dans  ces  derniers  temps,  l’incendie 
'<  fouterrain  durait  jufqu’à  ce  qu’il  eut  atteint  le  bord  des 
<■  marécages.  Rien  n’elt  encore,  à cette  heure, en  France, 
» plus  grave,  plus  filencieux,  & rien  nefaifit  d’une  plus 
« morne  trille  flc  que  tout  cet  horizon . Au  commencement 
« du  printemps , cette  nature  défolée  fait  un  effort  pour 
<<  fourire.  Mille  plantes  des  eaux  fleurilfent;  c’ell  le  temps 
<<  où  les  nénuphars  éclofent  comme  de  petits  cygnes  qui 
« lècouent  leurs  duvets  fur  les  marais.  Ce  pays  a alors  un 
« grand  charme  ; l’air  qui  étaithumide  ôtpefant,  fe  charge 
« inopinément  de  volupté  & de  langueur  : c’ell  comme 
« le  foupir  de  la  PI  A du  Dante  , dans  fa  tour  des  Marem- 
<•  mes.  Les  vieux  donjons  embourbésdans  la  vafe  peuplent 
« leurs  falles  déferres  de  roflignols,  deméfanges,depinfons 
« des  montagnes.  Mais  le  charme  dure  à peine  quelques 
" femaines.  Le  vent  du  midi  fouffle  un  jour  fur  cette  joie 
« éphémère,  & la  plaine,  la  forêt,  le  marais,  le  donjon, 
« tout  retombe  dans  fa  triflelfe  & fon  lilence  accoutumés. 
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« C'eft  là , parmi  ces  harmonies  gémilïantes  , que  le 
>'  moyen-âge  eft  venu  s’abriter  pour  la  dernière  fois  dans 
" l'églife  de  Brou.  » 

Cette  defeription,  auffl  poétique  qu’inexacte,  n’a  rien 
qui  doive  flatter  beaucoup  la  ville  de  Bourg , patrie  de 
M.  Quinet,  &,  d’après  ces  lignes,  les  étrangers  feraient 
tentés  de  la  croire  un  trille  cloaque  perdu  dans  les  boues 
d'un  marais  infect;  heureufement  il  n’en  ell  rien.  Nous 
avons  montré,  parl’étatparfait  de  confervation  des  bronzes 
gallo-romains  trouvésencore  récemment  auprès  de  l’églife, 
que  Brou  n’a  jamais  eu  à fouflrir  de  l’humidité  du  fol.  11  y 
a également  bien  des  liècles  que  cet  emplacement,  choifi 
par  faint  Gérard  pour  y cacher  fon  ermitage,  n’ell  plus  un 
défert.  C’était  la  route  de  Bourg , capitale  de  la  BrclTe,  au 
Pont-d’Ain  ; c’eft-à-dire,  la  route  de  Mâcon  conduilant  de 
France  à Cenève  & en  Savoie,  paflage,  comme  aujour- 
d’hui, très  fréquenté  des  marchands  & des  voyageurs. 

A une  époque  bien  poftérieure  à la  fondation  de  Mar- 
guerite, on  fait  que  les  malheurs  de  la  guerre  & les  dévafta- 
tions  des  bandes  du  maréchal  de  Biron  amenèrent,  fur- 
tout  dans  la  plaine  plus  voifinc  de  la  Saône  & jadis  la  prin- 
cipauté de  Dombcs,  une  regrettable  dépopulation,  qui , 
rendant  la  culture  du  fol  impoffible  faute  de  bras,  engagea 
les  habitants  à multiplier  outre  mcfurc  les  étangs  (*)  dans 


(•)  C'était  comme  aujourd'hui  les 
terres  les  plus  mauvaifes,  dont  la  ré- 
clame a exagéré  infiniment  les  avan- 
tages du  defTéchement.  Il  ne  peut  s’o- 
l'crer  que  fuccefilvemcnt  U néceffite 
de  grandes  dépenfes  de  drainage  fc, 
furtout  pour  le»  colons,  des  conft  mo- 


tions nouvelles  toujours  onéreufes  au 
cultivateur.  Sans  doute,  la  fauté  des 
habitants  y gagnera  infiniment;  mais 
la  multiplication  des  routes  eft,  après 
l'hygiène,  le  progrès  le  plus  nécefTairt* 
a ces  contrées. 
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les  terrains  ingrats  de  nature  argileufe  à fous-fol  imper- 
méable. 

Dans  la  notice  topographique  qui  va  fuivre , nous  eflaie- 
rons  d'être  plus  exact,  quoique  moins  éloquent , nous  le 
reconnaîtrons  d’avance  en  toute  humilité. 

Voici  peut-être  le  partage  le  plus  remarquable  , qu’on 
lira  fans  doute  avec  plailîr  : 

« Oh  ! que  la  vieille  fociété  fe  couche  ici  fans  regret 
« dansfon  tombeau; elle  n’en  trouvcrapointquifoitmieux 
>•  cifelé,  ni  qui  porte  mieux  fon  deuil.  C’eft  ici  que  s'en- 
« fouit  fans  retour  le  long  rêve  du  moyen-âge.  Qu’il  s’en- 
« dorme  pour  jamais  fur  ce  dur  oreiller  de  marbre,  & qu’il 
<•  le  creufe  jour  & nuit  fous  fon  poids. 

<•  Son  levrier  fidèle  à les  pieds  ne  fe  relèvera  pas  ; fon 
« éperon  de  pierre  ne  preflera  plus  fon  cheval  dans  la  vallée 
« de  Roncevaux , ni  fur  le  chemin  des  croifades  ; fon  gan- 
« telet  ne  ferrera  plus  l'épée  de  la  féodalité  ; fa  vilière  ne 
■<  fe  lèvera  plus  fur  le  monde  d’amour  d’Ariofte  & de  Pé- 
<•  trarque  ; fa  main  ne  puifera  plus  dans  fon  cafque  aux 
« eaux  fraîches  de  l’abîme.  C’en  eft  fait,  un  monde  ert 
« mort , la  tombe  eft  clofe , & là-bas  la  forêt  murmure , 
« l’herbe  treffaille  & le  marais  fanglotte... 

« A véritablement  parler,  l’églife  de  Brou  eft,  dans  l’ar- 
« chitecture,laréalifation  deridéaldelafaintetédcl’amour 
« & du  mariage,  tels  que  la  poéfieôc  le  dogme  les  ontcon- 
■<  facrésaumoyen-âge,&toutela vie privéedece temps-là 
« y eft  renfermée  comme  dans  une  épopée  domeftique.  » 

Voici  un  hommage  éclatant  que  M.  Quinet  rend  à la 
Princeffc  : 

» Marguerite  d Autriche,  le  vrai  type  de  la  femme  au 
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« moyen-âge,  ne  pafl'era  plus  un  jour  fans  broder  & ciller 
» ainfi  le  marbre  de  fa  tombe,  comme  une  fiancée  prépare 
« fon  voile  & fa  robe  de  noce.  Il  lui  faut  un  abri  de  pierre 
<•  pour  les  rêves  de  fon  coeur,  & elle  ne  peut  pas  s’en 
« palTer  plus  que  d’un  abri  contre  la  pluie  & la  neige  des 
« hivers.  Elle  bâtit  un  toit  à fes  efpérances , à les  regrets 
« éternels,  &c.,  &c. 

« Elle  réchauffe  de  fes  lamies  tièdes  l’art  expirant  du 
« moyen-âge.  Elle  amollit,  comme  un  voile  trempé  de 
« pleurs,  la  ftatuaire  du  XVe  lïècle.  Elle  plie  les  anciennes 
« formes  confacrées  de  la  cathédrale  à tous  les  mouve- 
<•  ments  de  fa  douleur  & de  fon  âme  de  femme.  Et  quand 
« le  foir  de  fa  vie  arrive,  & qu’elle  a elle-même  mis  chaque 
•<  chofe  à fa  place , les  fleurs  de  marbre  qui  ne  fe  fanent 
» pas  dans  le  jardin  du  Chrift,  & les  morts  dans  le  tom- 
« beau , elle  vient  pieds  nusfe  coucher  auprès  de  fon  époux 
<>  dans  le  monument  de  fa  penfée  ; & c’efl  de  cette  heure 
« feulement  que  commence  pour  elle  le  vrai  mariage  dans 
<•  fon  duché  éternel , &c. , &c.  •> 

Tout  en  faifant  l’éloge  du  poète,  n'eft-il  pas  permis  de 
regretter  profondément  que  dans  fes  méditations  nocturnes 
à l’églife  de  Brou,  la  majefté  du  fanctuaire,  lerefpect  du 
lieu  faint,  la  grandeur  des  fouvenirs  qui  fe  rattachent  à 
ces  magnifiques  tombeaux,  n’aient  pu  lui  infpirer  que  des 
tirades  poétiques  & pas  une  idée  religieufe  & pareela  même 
confolante?  N’avait-il  donc  rien  de  grand,  de  noble,  de 
véritablement  élevé  à tirer  de  l'enfeignement  de  ces  tombes 
ducales  qu’abrite  l’ogive  de  la  voûte?  Rien  que  des  phrafes, 
& des  phrafes  que  tous  ne  lavent  pas  interpréter. 

Tout  eft  préparé  pour  la  noce  fpirituelle.  La  chambre 
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» nuptiale  eft  clofe  par  une  draperie  de  pierre.  Les  époux 
« ont  dépouillé  leurs  corps  mortels  qui  gifent  fur  le  pavé. 
« ILs  ont  revêtu  fous  leurs  dais  la  vie  nouvelle.  Les  voilà  qui 
■<  dormentleur  fommeil  de  marbre.  Qui  pourrait  raconter 
« leurs  fonges  plus  blancs  que  l'albâtre  des  tombeaux  ? 
« Quand  leurs  froides  paupières  fe  foulèvent , ils  voient 
« les  arceaux  fur  leurs  têtes,  & la  lumière  transfigurée  des 
•<  vitraux,  & la  vierge  &lesfaints  immobiles  à leurs  places; 
<•  & ils  penfent  en  eux-mêmes  : C’eft  ici  l’Eternité.  Ils 
« n’entendent  pas  l’orage  qui  ébranle  au  dehors  la  foi  fur 
><  fon  pilier;  & ils  fc  reprennent  à rêver , fur  leurs  durs 
>■  chevets,  de  duchés,  de  valfaux,  de  blafons  qui  rayonnent, 
« de  marguerites  de  marbre  qu’ils  effeuillent  dans  leurs 
« mains  de  marbre  ; & quand  le  vent  fait  gémir  les  portes, 
*•  ils  murmurent  entre  eux  : Qu’avez-vous,  mon  âme, 
« pour  foupircr  fi  haut?  Et  quand  la  pluie  creufe  le  toit 
« fur  leurs  têtes  , ils  fe  difent  : Entendez-vous  auffi  fur 
« votre  dais  la  pluie  de  l’éternel  amour  ? » 

Malheur  à ceux  qui  biffent  la  foi  s’éteindre  ! A nous  qui 
avons  encore  celle  de  nos  pères,  Brou  fuggère  des  penfées 
plusdoucesquelesaccents  amers  dufcepticifmeparlefquels 
termine  M.  Quinet,  comme  conclufion  morale. 

« Aujourd’hui  , le  genre  humain  marche  comme  le 
« peuple  hébreu  dans  le  défert  ; & il  ne  jette  que  fable 
« & pouflière  fur  fa  propre  pouffière.  Ses  regrets , fes 
« efpérances  laffées  reffent  en  arrière  fans  abri,  & font  dé- 
« vorés  chaque  jour  par  les  lions.  Celui  qui  met  des  portes 
>•  de  bronze  à fon  fépulcrc  en  eft  chalfé  avantque  les  portes 
<•  foient  clofes , & il  faut  qu’il  fc  contente  du  fable  amer  de 
>■  Ste-Hélène.  Ce  que  nous  avons  le  plus  aimé,  le  plus 
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<■  haï,  nelaifiedetrace  que  dans  nos  cœurs.  Nous  mourons 
« à l'heure  où  il  faut  mourir.  Nos  douleurs,  nos  défirs, 
« nos  défefpoire,  s’entafl'ent  fecrètement  comme  l'onde  de 
« la  citerne,  & pas  un  voyageur  n’en  connaît  le  chemin. 
« Il  n'y  a plus  d'urne  feulement  pour  recueillir  nos  larmes; 
« la  pluie  tombe  goutte  à goutte  fur  notre  âme , & il  n’y 
<<  a ni  au  loin,  ni  auprès,  un  toit  fur  notre  tête.  Chacun 
« fe  fait  fa  folTe  ifolée  comme  il  fc  fait  fa  vie.  S'il  y a une 
« douceur  à mêler  fes  cendres,  c’eft  celle  que  nous  ne 
« connailTons  pas.  Notre  amour  fera  femé  au  vent,  partie 
« fur  le  mont,  partie  dans  la  plaine,  fi  bien  qu’il  aura  peine 
« à fe  réunir.  Génération  du  défert,  notre  nom  ne  fera  pas 
« écrit  fur  notre  tombe , & au  lieu  des  ornements  des 
« morts,  nous  n’emporterons  avec  nous  rien  que  la  plaie 
« de  notre  cœur. 

« Le  moyen-âge  tout  entier,  au  contraire,  eftle  culte 
« de  la  mort  ; c’eft  le  temps  de  la  paffion  du  genre  humain 
« furleGolgotha  de  l'hiftoire.  L’humanité,  pendant  mille 
« ans,  y fent  couler  fa  fucur  de  fang  dans  l'on  jardin  des 
« Oliviers  ; ce  font  les  jours  qu’elle  pafic  dans  fon  fépulcre, 
« & les  fiècles  qui  font  furvenus  plus  tard  reffemblent  à 
« des  foldats  qui  veillent,  loin  de  leur  tente,  fur  la  pierre 
« du  Calvaire.  Veillons  donc,  fans  dormir,  auprès  de  ce 
" grand  tombeau,  jufqu’à  ce  que  le  fccau  fe  brifc,  & que 
« nous  voyions  furgir  de  nos  propres  ruines  une  nouvelle 
« vie , une  nouvelle  efpérancc  & un  nouvel  amour.  » 

« Edgar  QIJINET,  4 décembre  1854.  » 

Eft-ce  un  aveu  involontaire  de  ftérile  impuilïance , un 
cri  étouffé  de  douleur  & de  triftefic,  arraché  malgré  la  vanité 
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&les  fophifmes  de  l'incrédulité , que  cette  fombre  peinture 
de  notre  fiècle  d'égoïfme,  pourtant  fi  vanté?... 

Quoiqu’il  en  foit,  cette  dernière  page  cil  un  écho  lugubre 
qui  dessèche  & attrifte  l'âme  & nous  affecte  péniblement 
pour  ceux  qui  n’ont  rien  au  cœur,  rien  pour  les  confoler 
&des  amertumes  & des  déceptions  de  la  vie,  comme  au  (Ti 
pour  les  raflurer  fur  les  vagues  inquiétudes  de  l’avenir,  rien 
que  des  mots  creux  & des  rêves  ! Il  ne  leur  rcfte  donc  que 
l’orgueil,  trille  mobile  pourréprimer  nos  inffincts  mauvais. 
Les  croyances  religieufes  adouciffent  tous  les  chagrins,  les 
douleurs  du  corps  & celles  de  l'âme.  Les  calamités,  les 
malheurs,  les  fléaux  &,  en  un  mot,  tout  ce  qui  peut  nous 
être  infligé  de  punitions  ou  d’épreuves  par  la  divine  Provi- 
dence, peut  & doit  lui  être  offert  en  facnfice  d’expiation, 
en  toute  humilité,  pour  racheter  nos  fautes  & fervir  ainfi 
à nous  mériter  une  autre  vie  meilleure.  Et  qui  d’entre  nous 
pourrait  fe  dire  exempt  de  fautes?  Eft-il  pour  le  pauvre, 
comme  pour  le  puifl'ant  de  ce  monde , une  plus  fuave  & 
plus  confolante  croyance,  car  tous  ici  bas  n'avons-nous 
pas  nos  trilteffes , riches  & pauvres? 

Sous  le  faux  prétexte  d 'éclairer  les  mafles,  de  les  délivrer 
de  préjugés  abrutiffants,  on  cherche  perfidement  à leur  ôter 
cette  confolation  fi  douce  avec  laquelle  un  efprit  chrétien 
peut  tout  fupporter  avec  réfignation.  Mais  avec  le  trille 
dogme  du  fcepticifme,  avec  U peut-être  J'Hamler  pour  toute 
règle  de  conduite,  l'infernale  pcrverfité  fait  bien  que,  fous 
le  manteau  d’une  philanthropie  hypocrite  & menteufe,  on 
ôte  au  peuple  , avec  fes  croyances,  jufqu'à  fa  dernière  con- 
folation, & qu’en  l'ameutant  contre  la  fociété,  on  allume 
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fa  convoirifc,  & on  le  pouffe  inévitablement  à l'émeute 
& au  défefpoir... 

Combien  nous  préférons  les  derniers  vers  du  chant  re- 
ligieux de  M.  de  Moyria  : 

Prcnds-nous  donc  en  pitié  ! Qu'un  rayon  d'efpérance 
Defcende  de  ton  coeur,  tréfor  de  bienfaifance, 

Marguerite!  Mes  chants  doivent  monter  vers  toi. 

Ton  âme  de  la  mort  n'a  pas  fubi  la  loi . 

Dans  ton  nouveau  féjour,  dans  ta  demeure  fainte, 

Eft  un  célefte  écho  qui  redira  ma  plainte. 

Ne  la  dédaigne  pas, &c. 

Ici  je  reviendrai,  rêveur  Se  folitaire, 

Contempler  le  néant  des  grandeurs  de  la  terre, 

De  lame  qui  furvit  fonder  les  profondeurs, 

Echapper  au  dégoût  de  nos  plaifirs  trompeurs. 

Savourer  le  parfum  des  vérités  divines, 

Belles  fleurs  fans  fouillure  & qui  n'ont  pas  d'épines, 

Soupirer  fans  témoin , de  Dieu  feul  occupé, 

Bénir  toujours  fournis  la  main  qui  m'a  frappé. 

Comme  un  juge  févcrc  interroger  ma  vie, 

Du  vice  rejeter  la  dépouille  flétrie, 

Et,  pour  me  diriger  vers  le  célefle  port. 

Demander  â genoux  des  leçons  à la  mort. 

Ce  petit  poème , fraîche  & pure  guirlande  , couronne 
poétique  treffée  pour  Marguerite  par  une  mufe  locale,  n’eft 
point  affez  connu  ni  affez  apprécié  au  loin.  Si  nous  avons 
trop  multiplié  peut-être  les  citations  de  la  préface  de 
M.  Quinet,  c'cft  que  nous  avons  voulu  en  faire  connaître 
l’cfprit  & la  tournure,  efprit  trop  vanté,  nous  l’avons  dit. 
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EUe  femble,  du  refte,  cette  préface,  faire  encore  refl'ortir 
davantage  par  fa  teinte  fombre,  trille  & lugubre,  la  grâce, 
la  douceur  & le  charme  des  vers  de  M.  de  Moyria. 

M.  Xavier  Marmier,  au  retour  de  fes  voyages,  a voulu 
voir  Brou , & n’a  pu  s’empêcher  de  témoigner  fon  admi- 
ration dans  une  épître  à M.  Quinet,  tout  en  abondant  dans 
le  fens  de  M.  de  Moyria.  Voici  fes  dernières  llrophes  : 

Là,  Marguerite  dort  St  fi  calme  & fi  belle, 

Sur  ce  marbre  brodé  comme  de  la  dentelle. 

Et  fon  front  fe  colore  aux  rayons  du  foleil, 

Et  tout  auprès,  avec  fon  armure  de  guerre, 

Repofefon  époux,  <St  puis  leur  vieille  mère 
Qui  femble  avoir  voulu  protéger  leur  fommeil. 

Sur  eux  pour  les  garder  de  beaux  anges  fe  penchent  ; 

Sur  leurs  fronts  des  flots  purs  de  lumière  s'épanchent, 

Et  l’étranger  s’en  vient  en  ployant  le  genou, 

Vifiter  ces  tombeaux  d'amour  pur  & fidèle, 

Et  mêle  en  fa  prière  où  fon  cœur  fe  révèle 
Marguerite  d’Autriche  & la  Vierge  de  Brou . 

Oh  ! la  religion  du  Chrift  efl  infinie  ! 

C’eft  la  fource  de  l'art,  le  flambeau  du  génie  ; 

Par  elle  nous  avons  tous  été  ranimés  ; 

Les  malheureux  fans  ceffe  y trouvent  un  afile, 

Et  Dieu  donne  un  refuge,  un  refuge  tranquille, 

Aux  cœurs  pieux  & vrais  qui  fe  font  bien  aimés. 

X.  MARMIER. 

Il  ferait  injufte , en  fignalant  le  poème  de  Brou  auquel 
ont  été  jointes  les  {lances  de  M.  X.  Marmier,  de  ne  pas 
citer  auflî  quelques  vers  de  M.  Bruys  fur  le  même  fujet  : 
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ils  fe  trouvent  auflî  réunis  dans  le  même  volume.  Nous 
empruntons  au  hafard , n’ayant  que  l'embarras  du  choix. 

Marguerite,  oh  ! dis-moi,  quand  la  trompe  fonore 
Pour  l’univers  entier  fonnera  le  réveil, 

Apparaîtrez-vous  donc  fous  la  célefte  aurore 
Plus  beaux  que  dans  votre  fommeil  f 

Notre-Dame  de  Brou,  bonne  & tendre  madone. 

Des  époux  malheureux  fois  toujours  la  patronne! 

Quand  leurs  plaintes  iront  te  chercher  dans  les  deux, 

Quand  d’en-haut  tu  verras  des  larmes  dans  leurs  yeux. 

Quand  leur  prière  en  pleurs  viendra  fous  ton  portique 
S’épancher  à tes  pieds  dans  un  pieux  cantique, 

Au  nom  de  Marguerite  implorant  ton  fecours. 

Si  l’amour  vient  du  ciel,  ah  ! fouviens-toi  toujours 

Que  c’cft  ce  meme  amour  exilé  fur  la  terre, 

Qui  fit  fortir  des  joncs  ce  divin  fanéluairc. 

Et  dans  un  faint  élan  y plaça  ton  autel. 

Comme  un  degré  de  plus  pour  remonter  au  ciel  ! 

Puis  aufli  fouviens-toi  que,  pleine  de  fa  flamme. 

Au  pied  de  tes  autels  vint  s'épancher  mon  âme, 

En  pleurant  devant  toi  j’ai  fléchi  le  genou. 

Veille  fur  mon  bonheur,  Notre-Dame  de  Brou  ! 

Lfon  BRUYS. 


Apres  les  ftances  poétiques  & chaleureufes  que  nous 
venons  de  citer,  faut-il  retomber  encore  dans  les  froides 
régions  de  la  politique? 

Mais,  animé  du  patriotifme  le  plus  vrai,  le  plus  profond 
& le  plus  fincère,  pouvons-nous  ne  pas  terminer  auiïi  par 
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une  chaleureufe  invocation  à la  mémoire  de  Marguerite, 
en  lui  demandant  le  bonheur  de  la  France  ? Ah  ! puifle- 
t-elle  d’en-haut  nous  obtenir  la  paix  intérieure  & la  concorde 
dont  nous  avons  tant  befoin!  Avec  le  poète  qui  chanta  Ton 
tombeau,  écrions-nous  donc  aulTi:  Efpérance!  Efpérance! 

Pourquoi  faut-il  que  notTe  beau  pays,  déchiré  par  la 
difcorde , voie  fes  enfants  , à des  époques  climatériques , 
poufles  par  la  furie  des  révolutions  ( génie  infernal  des 
temps  modernes),  renverfer  & détruire  ce  qu'ils  accla- 
maient avec  ivrefle  quelques  années  auparavant?  Pourquoi 
fàut-ilquc,  même  dans  la  paix  entre  deux  boulcverfements, 
les  reproches  de  la  haine  invétérée , les  préventions , les 
calomnies  & les  injures  fanglantes  ne  ceffent  un  feul  jour 
d’être  échangées  entre  les  partis  & les  citoyens,  difons-le, 
hélas  ! avec  une  fureur  toujours  croifl’ante?  N'avons-nous 
donc  pas  encore  aflez  récriminé  fur  le  paflé,  & ne  de- 
vrions-nous pas,  au  nom  du  progrès  & dans  un  efprit  de 
conciliation  trop  tardive,  reporter  enfin  toute  notre  atten- 
tion fur  l’avenir?  11  eft,  jufqu’à  un  certain  point,  poflîble 
de  préjuger  de  cet  avenir  par  le  paflé.  L'hiftoire  des  répu- 
bliques anciennes,  dont  on  s’obftine  à fauflèr  le  jugement 
de  notre  jeuncfle,  nous  préfente,  dans  les  fucceffions  des 
peuples  & des  empires  , la  barbarie  remplaçant  l’excès  de 
la  civilifation  au  moment  fixé  , fuivant  les  vues  de  la  Pro- 
vidence. Rome  eft  tombée  de  haut  ! Mais  à l'époque  de  fa 
chute,  derrière  la  corruption  du  paganilme,  grandiflait, 
pour  régénérer  le  monde,  le  dogme  perfécuté  des  Chré- 
tiens ! 

De  nos  jours,  en  plein  chriftianifme,  la  fociété,  il  faut 
le  dire,  la  famille,  la  civilifation  même,  font  menacées, 
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ébranlées  jul'que  dans  leurs  fondements  par  les  doctrines 
l'auvages  du  focialifme  hurlant  à nos  portes.  Autrefois,  la 
loi  agraire  n'était  qu’un  partage  égal  des  terres  conquifes 
fur  l’ennemi,  & pourtant  elle  fut  jugée  impraticable  ; que 
diraient  donc  du  partage  univcrfelles  tribuns  du  peuple  de 
Rome,  s'ils  revenaient  au  monde  uninflant?  Eux  aulh 
fapaient  l'autorité  & le  preftige  du  fénat  & des  patriciens 
pour  fe  popularifer  ; mais,  confus  de  l'audace  éhontée  des 
tribuns  modernes,  leurs  continuateurs,  foit-difant  défen- 
feurs  des  intérêts  du  peuple , ils  fe  voileraient  de  honte 
dans  les  plis  de  leur  fuaire,  & demanderaient  à Jupiter  de 
reprendre  leur  fommeil  interrompu  des  tombeaux.  Le  focia- 
lifme  brutal,  dans  un  cynique  & féroce  appel  aux  inflincts 
fcnfuels,  aux  appétits  greffiers  du  matérialifme,  ejî  la  der- 
nière exprejfion  de  f idée  révolutionnaire.  Il  n'y  a plus  de  clafle 
privilégiée  à calomnier,  de  rempart  & d'inflitution  politi- 
que à renverfer,  à abattre.  C’efl  un  grand  pas  de  fait,  fans 
doute,  aullï  n’y  a-t-il  plus  de  prétexte.  C’eft  à découvert, 
oftcnhblcment,  qu'on  en  veut  ouvertement  à la  bourfe, 
ou  à la  vie  de  ceux  qui  auront  le  courage  de  la  défendre, 
& le  nombre  en  efl  heureufement  fort  étendu.  Voilà  donc 
enfin  la  grande  croifade,  le  but  véritable  que  la  démo- 
cratie prêche  fans  honte  au  peuple,  dont  la  fagelTe,  Eefprit 
encore  religieux,  repouffe,  grâce  à Dieu,  jufqu’ici  l’o- 
dicule  application.  Ccfl  le  pillage,  le  vol  politiquement 
organifé , qui  viendraient  replonger  le  monde  au  dernier 
degré  de  la  barbarie,  & nous  rendraient,  comme  imman- 
quable rélultat,  la  vie  fauvage  avec  la  feule  & unique  loi 
du  plus  fort.  Ce  danger  imminent  & nouveau,  que  trop 
tard  chacun  voit  enfin  fe  lever  & grandir  menaçant  à 
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l’horizon  ; ce  fléau  terrible  que  chacun  fignale  en  deman- 
dant un  remède,  eft  la  conféquence  logique,  naturelle, 
inévitable,  des  coupables  efforts  de  l'égoïfme  impudent 
& de  la  vanité  bleffée,  des  jaloufies  bilieufes  & mefquines 
qui  confpirèrcnt  longtemps  dans  l'ombre.  Les  intrigants 
politiques,  les  ambirieux,  les  impatients,  par  un  travail 
fouterrain,  lent,  mais  implacable  comme  leur  haine,  ont 
lapé  à la  longue,  malgré  leur  petitefle,  tout  ce  qui  s’élevait 
au-delTus  d’eux.  Ils  croyaient,  dans  leur  fatale  illufion, 
pouvoir  détruire  impunément  & fans  danger  les  inftitutions 
qui  gênaient  leur  ambition,  entravaient  leur  médiocrité. 
Après  avoir  renverfé  l’obftacle  qui  leur  faifait  ombrage,  ils 
croyaient,  dans  leur  fotdfe,  que  la  popularité  éphémère  à 
laquelle  ils  ont  tout  facrifié,  ferait  allez  grande,  allez 
puiflante  au  jour  du  danger,  pour  arrêter  le  torrent  à leur 
profit , efeamoter  l’avenir , & pofer  une  digue  affez  forte 
pour  maitrifer  les  flots  montant  comme  unemerdéchainée, 
en  furie  ! Pauvres  pygmées,  pauvres  lots,  aveugles  ftupides, 
ils  le  croyaient  de  grands  hommes,  & ne  voyaient  pas  dans 
Ieurégoïfme,  leur  palïîon  latisfaite,  qu’eux  aulïi,  dupés 
à leur  tour,  étaient  des  inftruments,  les  marchepieds  dont 
fe  fervaient,  en  prévifion  de  l’avenir,  ceux-là  même  dont 
ils  fe  fervirent,  & qu’ils  croyaient  exploiter  à leur  profit. 
Niais  coupables  ! Hélas  ! tombées  peu  à peu  fous  la  calom- 
nie, les  croyances  d’un  peuple  ne  fe  refont  pas  en  un  jour 
avec  des  conjiitutions ! Qui  nous  rendra  le  refpcct  de  la  loi 
& furtout  le  relpect  de  l’autorité  fi  fouvent  méconnue, 
confpuée  & brifée? 

Autrefois,  fi  la  noblcflc,  qui  n’cftplus,  abulà  de  fes 
privilèges , ces  privilèges  dont  elle  fut  la  première  à pro- 
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pol'er  l'abolition  (*),  lui  impofaienc  aulïi  de  grandes  obli- 
gations & de  lourdes  charges,  vérité  qu'on  fe  garde  bien 
d’ajouter  aux  reproches;  n’a-t-elle  pas  fuffilamment  payé 
fa  dette,  cette  pauvre  nobleffe,  fous  le  couteau  révolution- 


(*)  Confultcr  à ce  fujet  les  cahiers 
des  Etats-Généraux. 

Voici  le  compte-rendu  d’une  féance 
tiré  du  procès-verbal  de  l’Alfembléc 
générale  des  trois  ordres  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné,  tenue  a Romans 
par  permiffion  du  roi. 

• Du  lundi  1 f feptembre  1788. 

- Le  Secrétaire  a fait  lecture  du 
procès-verbal. 

• M.  le  marquis  de  Blacons, fils,  a dit  : 

• Meffieurs,  j'ai  l’honneur  de  prefen- 

• ter  à l'Afiemblée/è  vau  unanime  des 

• deux  cent  dix-neuf  gentilshommes, 

• & de  plufieurs  membres  du  clergé, 

• fur  la  Corvee ; il  a été  reconnu  jufte 

• que  l'impofition  qui  doit  la  rempla - 

• cer^fùt  fupportee  par  les  trois  or- 

• dres,  61  conformément  à la  tranfac- 

• tionde  1 $ ^4.  Il  paraît  néceffaire  de 
« confirmer  le  vœu  |>our  montrer  tou- 

• jours  plus  l'union  de  peine  ipe  Ce  d'in - 
■ terèt  des  trois  ordres  de  cette  pro- 

• vince.  » 

• Meffieurs  de  l'ordre  du  clergé  ont 
déclaré  unanimement  adhérer  au  vœu 
de  Meffieurs  de  la  nobleffe,  & en  con- 
féquence  il  a été  arrêté  que  les  cor- 
vées pour  la  conftruction  & l’entretien 
tics  chemins,  feront  irrévocablement 
abolies  &.  remplacées  par  une  contri- 
bution ou  denier  fur  les  trois  ordre s , 


conformément  a la  tranfaction  du  fix 
février  mil  cinq  cent  cinquante-qua- 
tre. 

• Meffieurs  du  Tiers-Etat  ayant  con- 
féré entre  eux,  l’un  d'eux  a dit  : ■ Mcf- 
« fieurs,  je  fuis  chargé  par  mon  Or- 

• dre  de  vous  renouveler  fes  remer- 

• ciments  ; il  n'oubliera  jamais  votre 

• emprejfement  a lui  rendre  juftice!  • 

• Meffieurs  du  Clergé  U de  la  No- 
bleffe ont  répondu  par  des  applau- 
difTements. 

« M . le  Préfident  a dit  qu'il  fallait  ren- 
voyer la  première  féance  à mercredi, 
dix-fept  de  ce  mois,  à dix  heures  du 
malin,  afin  delaifTerauxcommiffaircs 
le  temps  de  s’occuper  d’un  plan  pour 
une  nouvelle  formation  des  Etats,  ce 
qui  a été  accepté  par  l’AITemblée,  U 
M.  le  Préfident  a figné. 

-j-  J.  G.  Archevêque  de  Vienne, 
Préfident . 

MON  N 1ER , fecrctaire.  ■ 

Page  99,  in-4",  Grenoble,  Cuchet, 
imprimeur  de  Noffeigneurs  des  trois 
ordres  de  la  province  de  Dauphiné, 

1788. 

On  ne  reprochera  pas  après  cela  au 
rlerge  & à la  nobleffe  de  Dauphiné  de 
s’être  oppofés  en  88  aux  immortels 
principes  de  89. 
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naire  de  la  guillotine?  Et,  plus  anciennement,  n'a-t-elle 
pas  longtemps,  feule,  verfé  généreufement  fon  fang  fur 
les  champs  de  bataille  ? 

Pourquoi  donc  encore  récriminer  fans  celle?  Paix  aux 
morts  ! 

La  bourgeoifie,  parmi  laquelle  fe  recrutait  conftamment 
la  noblcfle,  en  perpétuant  lès  haines  mefquines  & fa  ran- 
cune jaloufe,  a de  bien  graves  & bien  véritables  reproches 
à fe  faire  ; elle  a caulë  bien  des  malheurs  ! Mais  qu'enfin 
tout  foit  donc  oublié.  Aujourd’hui,  d'ailleurs,  ne  fommes- 
nous  pas  tous  bourgeois  ? 

Ecoutez  plutôt  les  menaces  & les  ordres  des  chefs  & des 
meneurs  de  la  république  de  fang,  qui  s'intitulent  eux- 
mémes  les  1{ouges.  Entendez-vous  encore  le  cri  de  éMon 
aux  bourgeois!  Et  l’un  d’eux,  le  vertueux  citoyen  Blanqui, 
n'écrivait-il  pas  à fes  lieutenants  : Trenej  les  bourgeois  par 
t argent , c eft  leur  fang  ? Tel  eft  donc  le  fentiment  pur  de 
patriotifme  défintérelfé  mais  ardent,  qui  nous  fait  pouffer 
ce  cri  de  détrefle  parti  du  cœur  : Union  6-  concorde,  pour 
réfifler  à l’ennemi  commun,  mais  furtout  pour  grandir  la 
France  & progreffer  dans  la  paix. 

Au  rifque  d’être  importun , nous  le  répéterons  à fatiété, 
la  divifion  eft  la  feule  caufc  de  danger  pour  l’avenir. 

II  faut  avoir  le  courage  d’attaquer  le  taureau  par  les 
cornes,  d’appeler  les  chofes  par  leur  nom  , & la  franchife 
de  laver  fon  linge  fale  en  famille.  Si  l’on  a fait  faufl’c  route, 
un  peu  de  honte  eft  bientôt  paffé;  rien  n'eft  pire  en  pareille 
circonftance  que  les  illulions  & l'amour-propre;  fi,  nous 
dit  l'Evangile,  il  y a plus  de  joie  au  ciel  pour  le  retour  d'un 
pécheur  converti  que  pour  cent  juftes,  il  eft  confolant  d'a- 
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voir  à confia  ter  aufiî  que  bien  des  intelligences  d'élite,  un 
moment  égarées  par  les  théories  lpécieufes  d'un  libéralifme 
faux,  ont  reconnu  l'erreur.  Combien  d’hommes  (incères  le 
font  frappé  la  poitrine  ! A tout  péché  miféricorde,  & hon- 
neur aux  cœurs  droits  & courageux  qui  fans  être  an-étés 
par  le  refpect  humain  ofent  dire  : Erravimus;  ils  ont  la  fran- 
chife&  l immenfe  mérite  de  revenir  au  fens  droit.  Ceux-là 
font  nombreux,  & c’eft,  Dieu  merci,  un  progrès  incon- 
teftable.  Mais,  hélas  ! il  eft  aulïi  bien  des  apôtres  encore  du 
même  libéralifme  hypocrite.  D'après  l’axiome  trop  vrai  : 
*■  On  ne  pardonne  pas  aux  gens  le  mal  qu’on  leur  a fait  » , 
eux  aufïi  ne  pardonnent  pas  à la  fociété  le  mal  qu’ils  lui 
firent.  Peut-être  le  reconnaiffent-ils  ! Mais  plus  haineux  que 
jamais,  dans  leur  fatal  orgueil,  ils  préféreront  mourir,  dût 
la  fociété  périr  avec  eux , plutôt  que  de  dire  : Sfous  nous 
trompions. 

Pour  vouer  le  pafi'é  à l'exécration  de  l'avenir  avec  un 
aplomb  imperturbable  , il  faudrait  au  moins  que  ce  fut  en 
toute  connaiffancc  de  caufe , être  plus  furs  que  nous  ne 
le  fommes  de  la  perfection  à laquelle  on  prétend  que  nous 
arrivons.  Le  doute  cependant  eft  encore  permis  après  l’ana- 
lyfe  des  dangers  qui  nous  menacent  & de  tout  ce  que  nous 
voyons  comme  de  tout  ce  qui  nous  entoure.  Oui,  après  cet 
examen,  on  peut  bien  dire,  & avec  raifon  : Chaque  époque 
a du  bon , chaque  fiècle  a du  mauvais , mais  la  perfection 
n’cft  pas  de  ce  monde. 

Au  rifque  de  paraître  bien  ofé  , nous,  citoyen  obfcur, 
humble  débutant  dans  la  carrière  des  lettres,  nous  croyons, 
& bien  d'autres  avec  nous , qu’un  des  travers  de  notre 
temps,  un  ridicule  de  notre  époque,  eft  de  nous  en  rap- 
porter fouven  t à des  opinionspréconçuesd'avance,&  toutes 
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faites,  en  un  mot  de  juger  trop  légèrement.  Ces  vociféra- 
tions banales  contre  un  paffé  mal  compris,  fouvent  in- 
juftemcnt  calomnié,  que  l’on  devrait  avoir  honte  de  con- 
naître ft  peu  & fi  mal,  nous  femblent  abfurdes  & profon- 
dément ridicules;  au  fiècle  des  lumières,  c’eft  une  erreur 
véritable  fur  laquelle  il  eft  temps  de  revenir. 

Des  écrivains  médiocres,  ignorants  ou  de  mauvaife  foi, 
en  recherchant  à tout  prix  la  popularité,  ont  trop  fouvent 
voulu  flatter  les  pallions  populaires,  aux  dépens  de  la  vé- 
rité, & fàuflant  ainfi  l’opinion  publique,  ils  ont  fini  par 
l’égarer  complètement.  Ceci  eft  malheureufement  fi  vrai, 
qu’il  faut  un  triple  courage  pour  venir,  non  pas  faire  l’apo- 
logie du  moyen-âge  (on  ferait  confpué,  bafoué,  pendu  ou 
lapidé  à moins),  mais  pour  ofer  fimplement  demander  fi, 
oui  ou  non,  cette  répulfion  infurmontable  pour  une  épo- 
que prétendue  barbare  eft  complètement  méritée,  fans  cir- 
conftances  atténuantes;  fi  elle  eft  motivée  par  des  études 
fuffifantes,  ou  fi  elle  eft  fimplement  un  préjugé  accepté 
fans  contrôle  ! Quoique  l’efpace  foit  court,  eflayons  quel- 
ques rapprochements  à l’appui  de  cette  queftion. 

Dans  un  recueillement  profond,  nous  examinons  ce  qui 
s’eft  pafle  en  France  depuis  notre  régénération  fociale,  & 
nous  cherchons  fincèrement  fi  nous  pourrons  un  jour 
vanter  outre  mefure  à nos  neveux  ces  quelques  années  de 
notre  hiftoire.  A regret,  nous  n’y  trouvons  pas  beaucoup 
de  bonheur,  de  merveilles,  dont  nous  puiflions  être  fiers, 
fauf  les  grandes  découvertes  de  la  fcience,  la  vapeur,  l'é- 
lectricité, & leurs  gigantefques  applications,  leurs  réfuira ts 
[féeriques,  auxquels  la  politique  n’a  rien  à voir  ; mais  en 
v'vanche  nous  trouvons  beaucoup  de  bouleverfements,  & 
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furtout,  hélas  ! beaucoup  de  fang  ! Ce  qui  nous  attrifte  dou- 
loureufcment  dans  cet  examen  impartial,  c'eft  l’inconfé- 
quence,  la  légèreté  de  l’efprit  public,  & aufli  l’influence 
prodigieufe  & toute  puilfante  en  France  des  mots  fur  nos 
deflinées.  Que  de  fois  nous  lâchons  la  proie  pour  l’ombre, 
la  réalité  pour  un  mot!  Avec  des  mots  feuls  on  remue  les 
mafles,  & cette  réflexion  trille  nous  infpire  un  infurmon- 
table  dégoût,  un  profond  mépris  pour  les  meneurs,  les  am- 
bitieux, les  fatisfaits,  les  repus , en  un  mot  les  habiles,  ces 
rois  du  fïècle. 

La  grande  conquête  des  immortels  principes  de  89, 
l’ourcc  d’agitation  perpétuelle,  ouvre  la  porte  à toutes  les 
ambitions,  <5c  le  mauvais  côté  de  cette  conquête  trop  vantée 
cil  de  nous  pouffer  fans  cefle  à l’efcalade  du  pouvoir. 

En  polidque,  bien  des  chofes  font  pardonnables,  excu- 
lables  même,  jufqu’à  un  certain  point,  fi  ce  n’ell  la  fauffeiê, 
le  menfonge , la  fourberie  & la  mauvaife  foi  infigne,  pourtant 
trop  ordinaires.  Tous  ne  font  pas  créés  & mis  au  monde 
avec  l’efprit  jufte  , un  jugement  droit , fain,  & du  tact  : 
fous  ce  rapport,  perfonne  ne  (è  rend  jullice.  On  peut  donc 
déraifonner  complètement  de  la  meilleure  foi  du  monde, 
nous  l’entendons  tous  les  jours , hélas  ! diriger  même  plus 
ou  moins  de  travers  les  affaires  & la  chofe  publique,  fi 
I on  eft  au  pouvoir,  ce  qui  eft  un  malheur,  & self  vu  bien 
fouvent,  fans  être  trop  foncièrement  pour  cela  répréhen- 
fible  devant  Dieu  & devant  les  hommes , pourvu  que  l’é- 
goiline,  l’orgueil  & l’intérêt  pcrfonnel  ne  foient  pas  en 
jeu.  Mais  ils  font  trop  fouvent  les  feuls  mobiles,  perfide- 
ment colorés  de  fuperbes  & pompeulès  théories  humani- 
taires & égalitaires , à grand  renfort  de  mots  creux  & 
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redondants,  auxquels  des  légions  de  gobe-mouches  & de 
niais  feront  toujours  heureux  de  fe  lailfer  prendre  en  lifant 
le  journal  qui  fait  tous  les  jours  flatter  leur  fottife.  Tout 
le  monde  n’a  pas  finftruction  néceflaire  pour  difeerner  le 
vrai  du  faux  , rétablir  l’intégrité  du  palfé  & difeuter  en 
toute  jullice  du  bien  & du  mal  de  l’ancien  & du  nouveau 
régime,  s'appuyant  fur  une  connaiflance  fcrupuleulè  des 
temps,  fruit  de  laborieufes  recherches,  d’impartiales  & 
longues  études , fans  lefquelles  il  cft  injufle  de  fe  laifler 
aller  à fes  impreffions  perfonnelles,  à fon  premier  mouve- 
ment. On  doit  toujours  fe  défier  des  premières  impreffions, 
car  elles  peuvent  & doivent  même  être  néceflâirement  in- 
fluencées par  les  pofltionsrcfpectives,  l’éducation  première, 
les  inflincts  perfonnels  & le  milieu  dans  lequel  on  a vécu 
& gravité. 

Faifons  donc  une  large  partd’indulgence  aux  incapables, 
aux  gens  honnêtes  mais  à courtes  vues,  qui  ont  le  tort  ex- 
trême de  vouloir  toucher  à l’arche  fainte,  le  pouvoir.  Mais 
nous  ne  pourrons  jamais  allez  flétrir  & flygmatifer  tout  ce 
qu’il  y a de  lâcheté  indigne,  d’égoïïte  orgueil,  à tromper 
par  calcul,  à mentir  feiemment,  impudemment,  en  toute 
connaiflance  de  caufe,  pour  faufl’er,  corrompre  & pervertir 
l’opinion  publique,  afin  de  fe  popularifer,  d’en  tirer  parti, 
d’exploiter  outrageufement  ce  bon  troupeau  de  Panurge, 
qui  fera  toujours  tondu,  & content  pourvu  qu’on  lâche 
le  prendre,  le  flatter  avec  adrelîè;  oui,  content,  pourvu 
que  fon  attention  l’oit  détournée  à temps  & à propos, 
comme  celle  d'un  enfant , & qu'on  lui  perfuade  avec  des 
documents  imprimes , que  tout  va  pour  le  mieux  dans  le 
meilleur  des  mondes  poflîblcs. 
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Pour  compléter  l'on  bonheur,  il  faut  l’avoir  lui  donner 
aulTi  un  hochet  à brifer  de  temps  à autre  & un  prétexte 
quelconque  de  vociférer,  un  os  à ronger! 

Ceux  qui,  fous  la  Reftaurarion,  exploitèrent  fi  longtemps 
les  Jéfuites,  avaient  une  bien  profonde  & bien  parfaite 
connailfance  des  tréteaux  fur  lefquels  ils  opéraient,  ainli 
que  des  badauds  formant  leur  immenfe  auditoire,  ou  leurs 
abonnés,  lefquels  admiraient  dans  l'enthoufiafme  le  plus 
naïf  leurs  tours  & leurs  jeux  de  gobelets!  Certes,  les  Jé- 
fuites curent  alors  un  beau  & furtout  un  long  fuccès  en 
France,  chez  le  peuple  qui  fe  croit  modeftement  le  plus 
fpirituel  de  l’univers. 

O Athéniens  ! que  dire,  après  les  Jéfuites,  de  la  queue 
du  chien  d’Alcibiade  ? Cependant  il  n’eft  pas  de  bonne 
chofe  qui  ne  finilTe  par  s'ufer  un  peu  à la  longue.  Mais 
fans  être  prophète  (nul  ne  l'eft  en  fon  pays),  on  peut  en- 
core prédire,  à coup  fur,  qu’après  avoir  un  peu  laide  fom- 
meiller  les  enfants  de  Loyola , on  pourra  plus  tard  cfpérer 
d’en  tirer  encore  un  certain  parti. 

Le  grand  romancier  Eugène  Sue  fit  donc  une  fauffe 
manœuvre,  un  véritable  pas  de  clerc,  en  y revenant  trop 
tôt  ; auiïi  le  brûlot  lancé  ( le  Juif  errant ) a-t-il  manqué  tota- 
lement fon  but,  comme  il  eût  été  facile  de  le  prévoir  avec 
un  peu  moins  d’emprelfement  & d’impatience.  Le  mieux 
eft  fouvent  l’ennemi  du  bien,  en  voilà  la  preuve.  Il  fallait 
feulement  favoir  attendre. 

Mais  on  a l'efprit  inventif  en  ce  temps  de  découvertes. 
Il  ne  manquera  pas  de  prétextes;  on  en  inventera  mille 
pour  un , & le  plus  ftupide  fera  le  meilleur,  alors  que,  fati- 
gués du  repos,  de  la  paix,  du  bien-être,  du  dolctfar  niente . 
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comme  fous  la  Reftauration,  il  faudra  caricaturer,  chan- 
fonner  & calomnier  quelqu’un  ou  quelque  choie. 

Depuis  l’oftracifme  du  juftc  Ariftide,  il  faut  à la  foule, 
à l’opinion,  une  pâture,  un  objet  de  haine  : des  gendarmes 
ou  des  gardes  municipaux  à détefter,  à infulter  d’abord , 
puis  à tuer  au  moment  venu. 

Nous  avons  vu  Marie-Antoinette  vouée  à l’exécration 
publique  pour  avoir  voulu  affamer  le  peuple  & introduire 
par  les  égouts  les  Autrichiens  dans  Paris. 

Nous  avons  exécré  Pitt  & Cobourg. 

Avec  plus  de  raifon , nous  avons  maudit  tant  foit  peu 
la  mémoire  des  buveurs  de  fang,  que  Dieu  abfolvc,  de  la 
première  République,  c 4près  ravoir  adoré  & trahi  enfuite, 
trop  d’ingrats  ont  déblatéré  contre  celui  qu’ils  nommèrent 
l’ogre  de  Corfe  ; ce  font  les  mêmes  probablement  qui  paf- 
fantrapidement  à un  autre  exercice,  &après  avoir  été  (mais 
toujours  peu  de  temps ) plus  royalijies  que  le  roi  (on  pourrait 
encore  en  citer),  font  tombés  avec  acharnement  fur  les 
émigrés,  ces  pauvres  voltigeurs  de  Louis  XIV,  qui  n'avaient 
rien  oublié  ni  rien  appris,  fe  rabattant  du  même  coup  fur 
ces  redoutables  enfants  d'Ignace,  que  chacun  fait  avoir  fi 
longtemps  fait  l’exercice  & manœuvré  dans  les  caves  de 
Montrouge , le  tout  avec  l'arrière-penfée  bien  arrêtée  de 
tirer  fur  le  peuple  au  moment  donné.  Pauvre  peuple,  qu'on 
voulait  ratteler  à la  charrue!  Bon  mot  que  je  me  fouviens 
encore  d’avoir  entendu  moi-même  formuler  féricufement 
dans  mon  enfance,  & qui  me  furprenait,  je  dois  le  dire.  Il 
eft  vrai  d’ajouter  que  c’était  fous  cet  infâme  Charles  X,  ce 
tyran  brutal,  farouche,  qui  ofa  ( infandum /),  en  torturant 
la  Charte  ( par  les  Ordonnances),  eflaycr  de  porter,  atten- 
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tat  monftrueux  (*),  une  main  libcrticide  fur  la  preife,  cette 
bonne  prefle,  avec  les  excès,  les  licences,  les  lâches  & in- 
fâmes calomnies  de  laquelle  il  n'ell  pas  un  gouvernement, 
bon  ou  mauvais,  qui  puifTc  fonctionner  feulement  âge  de 
conftitution,  & ce  n’efl  pas  beaucoup  dire.  J'ai  rafTemblé 
quelques-uns  des  ignobles  pamphlets  qui  parurent  à cette 
regrettable  époque  de  nos  difcordes;  il  eft  impolîîble 
d'imaginer  rien  de  plus  fale , de  plus  ignoble  & de  plus 
ftupide.  C’eft  un  monceau  impur,  révoltant,  de  lâches 
infamies,  d'immondices,  & la  plume  fc  refufe  à en  citer  le 
moindre  fragment.  Voilà  les  nobles  armes  dont  on  fe  fcr- 
vait  alors  !... 

Mais  le  radieux  foleil  de  Juillet  vint  enfin  difiiper  les 
ténèbres  de  la  tyrannie  ! Débarrafié  des  périls  de  la  con- 
grégation , un  peuple  de  héros  (les  héros  de  Juillet)  rom- 
pait alors  fes  chaînes,  en  proclamant  que  déformais  la 
Charte  ferait  une  vérité.  L’âge  d'or  parut  avec  le  bon  mot 
de  l’immortel  Lafayette  ; la  monarchie  citoyenne  était  la 
meilleure  des  républiques,  ce  qui  n’empécha  pas  les  émeutes 
des  républicains.  Un  autre  grand  homme  ne  décidait-il 
pas,  dans  fa  profonde  fageflc,  que  le  juflc-milieu  devait 
clore  1ère,  combler  l'abîme  ou  détruire  l'hydre  des  révolu- 


(•)  Malgré  le  panégyrique  du  règne 
de  Louis-Philippe,  par  M.  de  Nou- 
vion  (honneur  ou  courage  malheu- 
reux ! ),  lutrentat  des  Ordonnances  de 
Juillet,  n'en  déplaife  à cet  auteur  plus 
zélé  qu'adroit , reflero  toujours  fort 
douteux  pour  la  poftérité,  vu  l’élafti- 
cité  de  la  Charte  même  & les  lois  de 
répreffionqni  ne  tardèrent  pas,  fous  le 


roi  citoyen,  à venir  bâillonner  la  pref- 
fe;  on  pourrait  même  ajouter,  vu  le 
bon  feus,  l’expérience  le  repos  dont 
nous  joui  ffons,  grâce  à une  prePTe  plus 
tranquille  régularifée.  Il  eft  vrai  d’a- 
jouter que  ce  bon  Journal  det  Débuts 
regrette  ét  déplore  encore  lu  Jîgna- 
ture  des  articles.  Avant  cette  fage  me- 
fure  c’était  fi  doux,  fi  commode  ' 
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tions,  car  L'un  & l’autre  sert  dit  : l'un  était  du  refte  aufli 
exact , aufli  jufte  que  l’autre,  l’expérience  l’a  montré  ! 

Apres  la  victoire,  la  haine  parta  infenfiblement  des  gen- 
darmes aux  municipaux,  toujours  parl’influence  des  mots; 
puis  on  fe  mit  à exécrer  les  carliftes.  Maison  fêla  (Te  de  tou- 
jours crier.  Chofe  horrible,  en  1848,  on  a pu  voir,  & je  l’ai 
vu  comme  bien  d’autres  témoins  épouvantés,  après  Février, 
de  jeunes  barbares  civilifés,  fpirituels  enfants  terribles  de  la 
grande  ville  en  révolte  pour  fe  défennuyer,  tremper  leurs 
doigts  dans  le  fang  des  gardes  municipaux,  & couvrir  de 
grolïîères,  d’obfcènes  repréfentations  les  murs  noircis  par 
l’incendie.  Et  c’était  pourtant,  ô honte  ! le  fang  de  braves 
foldats  abandonnés  dans  des  portes  ifolés,  à qui  l’on  dé- 
fendait l'ufage  de  leurs  armes  contre  ce  bon  peuple,  & qui, 
alfartinés  bravement  par  derrière  , ou  brûlés  dans  leur 
corps-de-gardc,  & tombés  courageufement  pour  la  défenfe 
de  l’ordre,  étaient  encore  infultés  lâchement  après  leur 
mort  par  cette  aflreufe  engeance  du  gamin  de  Paris,  dont 
on  admire  pourtant  l’efprit  maifaifant,  l'efpièglerie  & la 
dertructive  gentilleffe.  Voilà  le  fruit  de  la  grande  & patrio- 
tique maxime,  tinfurrection  ejl  le  plus  faim  des  devoirs!  Fé- 
vrier 1848  n'était  que  le  deuxième  acte  de  Juillet  1830,  & 
Dieu  fait  le  fort  que  nous  réferve  peut-être  le  troifième  (*). 
Sont-ce  là  des  fcènes  de  cannibales  ou  les  mœurs  d’un 
peuple  civilifé  & en  progrès  ? Et  le  droit  au  travail  ne  ferait- 
il  pas  la  plus  drôle  plaifanterie  du  monde,  fans  l’effroyable 
boucherie  des  journées  de  Juin,  à laquelle  perfonne  ne 

(*)  L’horrible  attentat  du  14  jan-  fe*  préocupa lions,  nos  lugubres  re- 
vier  18^8,  qui  épouvanta  le  monde,  marques!... 
vient  juOifier  nos  triftes  ë*  doulourcu- 
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penfe  plus,  ce  qui  tut  le  dénouement  funebre  des  fatur- 
nales  de  Février - Il  faut  tirer  un  voile  lur  cette  lutte  bar- 
bare & honteufe. 

Donc,  apres  les  mares  de  fang  de  la  guerre  civile,  les 
turpitudes,  les  humiliations  fubies  par  la  France,  les  ruines 
qui  en  furent  la  fuite;  à la  vue  du  maténaiilme  qui  s empare 
de  nous,  de  (omnipotence  de  (argent,  du  luxe  envahiflant 
toutes  les  dalles,  fuite  de  l'orgueil  & grande  caule  de  gêne, 
en  voyant  largent  fe  déprécier  chaque  jour  davantage, 
les  fouffrances  qui  en  réfultent  pour  les  dalles  laborieules, 
& mille  autres  particularités  qui  caracténlent  notre  épo- 
que, fans  oublier  même  la  demi-famine,  à laquelle  nous 
avons  eu  récemment  toutes  les  peines  du  monde  à échap- 
per ; à la  vue,  a l'examen  léneux  de  tant  de  trilles  choies, 
n eft-il  pas  permis  de  fe  demander  fi  conlciencieufemenr 
il  n’eft  pas  rifible  de  vanter  ce  qu’on  elt  convenu  d’appeler 
le  progrès?  Les  uns  le  portent  aux  nues,  tandis  que  beau- 
coup d’autres  le  cherchent  en  vain!  Ceux  qui  ne  jouent 
pas  à la  Bourl’e,  qui  ne  regorgent  pas  de  toutes  les  jouif- 
fances  faciles  que  peut  donner  l argent  ne  coûtant  rien 
(pour  ne  pas  dire  l’argent  volé),  ceux  qui  voient  avec  déf- 
efpoir  les  privations  & la  misère  les  gagner  lentement  eux 
& leur  famille,  malgré  un  travail  înceflant,  courageux, 
mais  inutile  par  luite  du  renchériflement  de  toutes  cho- 
fes...,  ceux-là,  dis-je,  font  en  droit  de  trouver  que  le  pro- 
grès indéfini  n cil  pas  encore  réalil’é,  & qu’il  relie  encore 
beaucoup  à faire.  Il  en  eft  de  même  du  moralifte  voyant 
la  foi  s’attiédir,  & toutes  les  idées  nobles  remplacées  par 
(agiotage  univerfel,  la  fièvre  générale  de  s’enrichir.  Si  les 
grandes  fortunes  s’évaporent  peu  à peu,  inévitable  réfultat 
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du  partage  égal;  d’autre  part,  l'agriculture,  dans  certaines 
provinces,  finira,  d ici  à peu  de  temps,  par  devenir  impof- 
fible,  car  le  morcellement  inouï,  incroyable  même,  de  la 
terre,  avantage  qu’on  fignalait  pourtant  comme  une  con- 
quête, eft  un  grand  danger,  danger  imminent,  vice  de 
notre  fociété,  auquel  on  ne  faurait  trop  tôt  chercher  un 
remède.  Pour  la  grandeur,  pour  la  profpérité  d’un  pays,  il 
faut , n’en  déplaife  aux  partifans  jaloux  d’une  impolïible 
égalité,  de  grandes  fortunes,  de  grandes  pofitions.  Met- 
tront-ils les  arts,  l’exploitation  du  fol  en  actions?  L’Etat 
feul  cultivera,  bâtira,  & paiera  des  ftatues  & des  tableaux  ! 
La  photographie,  il  eft  vrai,  reftera  à la  portée  de  la  malle 
.également  appauvrie.  Voilà  ce  que  des  cerveaux  creux 
appellent  de  tous  leurs  voeux,  & attendent  à bon  droit, 
dans  un  efpace  peu  éloigné,  de  nos  lois,  de  nos  inftitu- 
tions  nouvelles.  Nous  tournons  involontairement  aux 
moeurs  orgueilleufes  & ridicules,  à force  d’égalité,  des 
Etats-Unis,  qu’on  nous  vante  cependant,  mais  qui,  au 
fond,  n’ont  rien  de  bien  féduifant,  de  bien  défirable. 

Il  n’eft  pas  de  comparaifon,  comme  état  matériel,  qui 
foit  même  plus  fauffe,  plus  abfurde  à établir,  fi  ce  n’eft  peut- 
être  la  comparaifon  intellectuelle,  aufii  peu  exacte,  de  nos 
moeurs  démocratiques  avec  l’ariftocratique  Angleterre  (*), 


(*)  Chez  nous,  libéralifme  u révo- 
lution (c’eft  tout  un)  ne  jurent  que  par 
l’Angleterre,  leur  alliée  intéreffée  à 
entretenir  nos  difTenfions  fatales,  4t 
dont  cependant  les  mœurs  & l’orgueil 
ariftocratique  n’ont  d’équivalent  chez 
aucun  peuple  ; l’Angleterre  jaloufe , 
notre  feule  St  éternelle  ennemie,  St  qui 
nous  a fait  tant  de  mal  ? 


Et  pourtant,  ce  même  parti  & fes 
journaux  ont  encore  l’abfurdité,  l’im- 
pudence de  venir  nous  jeter  h la  face 
cette  injufte  épithète  6e parti  de  l'étran- 
ger, mot  honteux  qui  n'eût  jamais  dû 
être  prononcé  en  France,  St  qui  jamais 
ne  pourra  s’adrelTer  aux  hommes  d’or- 
dre. 

«î 
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à laquelle  aullî  on  veut  pourtant  fans  celle  nous  comparer. 
Aux  Etats-Unis,  l'immenfité  du  territoire  offre  à qui  veut 
s’établir  & cultiver,  les  reffourccs  indéfinies  de  l'efpace  à 
occuper,  à pofféder.  Chez  nous,  la  population  commence 
à manquer  d’efpacc,  & ne  tourne  pas  fes  vues  du  côté  de 
l'émigration  lointaine,  mais  elle  émigre  dans  les  villes  où 
l’émeute  & les  fociétés  fccrètcs  ne  trouvent  que  trop  d’auxi- 
liaires, hélas!  trilles  victimes  de  la  misère  & des  décep- 
tions. Sans  les  concertions  nouvelles  & continues,  les  villes 
américaines  verraient  bien  plus  fouvent  les  rixes  brutales 
enfanglantcr  leurs  rues,  & les  germes  de  diflblution  que 
renferme  l’état  focial  de  l’Union  feraient  de  plus  grands, 
de  plus  rapides  progrès  ! Que  l’on  ne  nous  vante  donc  pas 
fans  ccfle  l'Amérique  comme  un  modèle,  puifque  les  con- 
ditions n’ont  rien  d'identique,  matériellement  parlant. 

Sans  doute  , il  eft  fuperbe  en  théorie  de  répandre  la 
fcience,  de  généralifer  l'inflruction ; mais,  en  pratique  , 
combien  de  favants  manqués  fe  trouvent  déplacés , dé- 
claffés  par  une  demi-inftruction  fuperficielle,  que  des  cir- 
conllances  involontaires  ou  leur  médiocrité  rendent  infuf- 
fifante  pour  leur  affurcr  une  exiftence  en  rapport  avec  leurs 
efpérances,  les  rêves  de  leur  famille  ou  leurs  appétits!  Et 
alors  ce  font  des  déshérités,  des  agitateurs!  Au  moyen- 
âge  on  reproche  fon  ignorance  : reprochons-nous  notre 
vanité.  Aujourd’hui,  chacun  veut  s’élever,  fortir  de  fa 
fphère.  Tout  avocat  veut  & peut,  il  eft  vrai,  devenir  mi- 
niftre  ; mais  aurti  combien  manquentleur  vol  & retombent 
parmi  les  confpiratcurs!  A quelque  modification  près,  le 
véritable  génie  perça  toujours  à toutes  les  époques  & fous 
tous  les  régimes,  comme  aurti  à toutes  les  époques  il  y eut 
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des  méconnus,  poètes,  artiftes,  inventeurs  qui  moururenc 
à la  peine.  Tout  n’eft-il  pas  acceffible  à tous  maintenant, 
& pour  cela  avons-nous  beaucoup  plus  de  grands  hommes? 
Depuis  que  font  tombées  les  barrières,  éclipfons-nous  le 
grand fiècle  de  Louis  XIV?  Voyons-nous  fortir  & poindre 
beaucoup  de  génies  fublimes,  & nos  illuftrations  actuelles, 
traverfan  tics  âges,  étonneront-elles  les  générationsà  venir? 

Au  moyen-âge,  époque  de  foi  & de  croyance,  n’y  avait- 
il  donc  rien  de  bon?  tout  était-il  barbare?  Nous  croyons, 
nous,  qu’on  était  moins  égoïfte  que  de  nos  jours,  car  les 
fondations  abondaient  alors.  N’a-t-on  pas  tari  la  fource  des 
penfées  bienfaifantes,  en  confifquant  au  profit  de  la  nation 
ou  des  communes  envahiffantes  & fpoliatriccs  les  biens 
des  léprof tries  , maladreries , hôpitaux,  èglifes,  chapelles, 
ajiles,  couvents,  collèges,  &c.,  &c.,  & autres  fondations  de 
toute  nature,  que  la  charité  entretenait,  accroiffait  fans 
ceffe  & librement  par  de  nouveaux  dons , de  nouvelles 
fondations?  Qui  oferait  maintenant  efpérer  en  l’avenir  de 
fa  bonne  œuvre?  La  commune,  dans  quelques  années 
peut-être,  transformera  en  fabrique  de  fucre  ou  en  falle  de 
danfe  les  bâtiments  que  vous  lui  concéderez  pour  telle  ou 
telle  pieufe  deftination 

Ceux  qui  étudièrent  le  moyen-âge  uniquement  pour  le 
calomnier  font  d’une  mauvaile  foi  révoltante.  Si  l’évidence 
ne  permet  plusdeniercesfondationsdu  bon  vieux  temps, on 
leur  reproche  d’avoir  fervi  à entretenir  la  pareffe  du  pauvre, 
pourl'humilier,  l’afl'ervir,  d’avoir  abruti  le  peuple  par  l'au- 
mône pour  l’écrafer!  S’il  eft  évident  que  les  couvents  en- 
tretinrent & confervèrent  le  flambeau  de  la  Icience,  en 
formant  des  bibliothèques,  en  ouvrant  des  écoles  gratui- 
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tes,  d’où  forcit  plus  d'une  îlluftration,  nous  avons  cité  l’ex- 
travagante & incroyable  malédiction  que  lance  à ces  pau- 
vres Bénédictins  un  des  princes  de  la  fcience  moderne,  un 
des  grands-prêtres  du  progrès  démocratique.  O Mabillon, 
Montfâucon,  Dom  Bouquet,  moines  fainéants,  &c. , &c. , 
& autres  ignorants  de  la  congrégation  de  St-Maur,  plût 
au  Ciel  que  vous  n’eufïiez  jamais  fu  écrire  ! car  alors  on  ne 
pourrait  plus  dire  : Un  travail  de  "Bénédictin. 

S’il  relie  encore  fur  le  faite  de  nos  collines  quelque  poé- 
tique ruine  féodale  échappée  aux  dévallations  de  la  révo- 
lution & de  la  bande  noire,  ell-il  un  auteur  moderne,  un 
romancier  à la  mode,  un  voyageur  qui  entreprenne  fa 
defeription  fans  débiter  quelques  lieux  communs,  pathos 
& galimatias  de  circonllance  cent  fois  rebattu  & rabâché 
cent  fois,  fur  les  oubliettes , la  tyrannie  des  feigneurs  qui 
peuplèrent  ces  repaires  de  brigands,  &c . Il  ell  donc  pafl'é  en 
axiome  qu’au  temps  de  la  chevalerie,  dont  on  ignore  les 
lois  pourtant  fi  belles,  tous  les  nobles  étaient  des  fcélérats, 
des  coupe-jarrets,  des  monftres,  des  détrouflfeurs  de  grand 
chemin  & des  Barbe-Bleue,  d’un  fi  bel  effet  dans  une  ro- 
manefquc  légende  ou  fur  les  planches  du  mélodrame , 
mais  dont  la  réalité,  le  probable,  le  poffible  même  ne  peut 
fupporter  l’examen.  Cependant,  la  douce,  bienfaifante 
& poétique  influence  de  la  femme  ne  fut  jamais  plus  com- 
plète, plus  puiffante  & plus  abfolue  qu’au  moyen-âge,  & 
nous  croirons  toujours,  jufqu’à  preuve  du  contraire,  que 
b femme  fut  vertueufe,  charitable,  bienfaifante,  douce  & 
compatiflante  au  temps  des  hommes  d’armes  comme  de 
nos  jours.  Efl-il  néceffaire  d’en  appeler  à la  plus  belle 
moitié  du  genre  humain  ? 
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Le  mot  chevalerefque  fe  prend  encore  en  bonne  part  ; 
cette  expreffion  eft  toujours  le  fynonyme  de  vaillance  , 
honneur,  loyauté,  droiture  & fidélité  : il  y a donc  incon- 
léquence  flagrante  à accufcr  la  période  chevalerefque  d’être 
fynonyme  de  pillage,  vol,  crime  organifé  politiquement. 
Le  but  de  l’inftiturion  n’était-il  pas  la  protection  du  fai- 
ble, la  défenfe  du  jufte  , le  redrelîement  des  torts  ? Nous 
voyons,  en  étudiant  cette  époque,  que  les  félons  attaqués 
par  le  fuzerain  étaient  bien  & dûment  pendus  aux  cré- 
neaux, que  leurs  châteaux  étaient  rafés,  leurs  fiefs  confif- 
qués,  &c.  Donc,  s’il  y eut  abus,  & il  y en  aura  toujours, 
la  réprelTion  exifta  auffi  : témoin  le  feigneur  du  Puifet  en 
Beauce,  ailiégé  deux  fois,  & dont  le  château  fut  deux  fois 
rafé  par  Suger,  le  miniftre  habile  de  Louis-le-Jeune  (*), 
ce  qui  n’eft  pas  d'hier.  On  rompait  des  lances  en  l’honneur 
des  belles,  chaque  chevalier  vouait  un  culte  à la  dame  de  fes 
penfées  dont  il  devait  chercher  à fe  montrer  toujours  digne, 
en  ne  déviant  jamais  du  fentier  de  l’honneur,  alors  une  forte 
de  religion.  On  criait  "Dieu,  le  roi,  (honneur  & les  dames! 
ce  qui  ne  nous  femble  pas  trop  barbare.  Les  cours  d'amour 
réglaient  les  lois  de  la  galanterie.  La  poéfie  du  temps  qui 
nous  femble  ridicule  (&  la  nôtre  aura  un  jour  le  même 
fort)  avait  certainement  fur  les  maflfes  une  influence  plus 
large,  plus  active  que  celle  de  nos  jours;  nous  fommes 
devenus  profaïques  ; bardes  & méneftrcls  mourraient  de 
faim  aujourd’hui;  il  vaut  mieux  être  agent  de  change  ou 


(•)  Voir  la  Vit  dt  Suger , tome  111%  mimllre  a été  écrite , ainfî  que  foi) 
in-i  j ;&.Duchefne,  û/im,  Paris,  1648,  éloge,  pur  plus  de  ((iiuiie  auteurs  ù 
in-8'*  ; enfin  Al.  Nettement  Hijlotredi • ma  connaifiain  e. 

Suger,  Paris,  184.3.  La  vie  de  « e grand 
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induftriel!  En  réfumé,  les  moeurs,  plus  iimples,  préfen- 
taienx  alors  un  fingulier  conrrafte  de  férocité  & de  bon- 
homie (*)  : férocité,  par  fuite  de  letat  de  guerre  confiant; 
bonhomie  & fimplicité,  dues  aux  habitudes  encore  patriar- 
cales & naïves.  Walter  Scott,  l'immortel  romancier,  char- 
mait fes  lecteurs  par  les  récits  de  ces  mêmes  moeurs  féo- 
dales jufte  au  moment  où  le  libéralifme  entaifait  le  plus 
de  calomnies  & d’abfurdités  pour  les  lecteurs  du  Conjlitu- 
tionnel  contre  cette  pauvre  féodalité,  dont  on  craignait  le 
retour  comme  un  danger  imminent,  & qui  n’irait  plus  à 
perfonne;  elle  ferait  trop  lourde  pour  notre  petiteife  ac- 
tuelle. 

Je  fais  que  quelques  érudits  d’eftaminet  nous  oppofe- 
ront  les  favantes  études  de  moeurs  de  la  Tour  de  ZKjjle , 
ou  de  quelques  œuvres  de  la  même  force.  Il  efi  facile  de 
leur  répondre  que  des  exceptions  ne  font  pas  les  règles  gé- 
nérales. Ce  n'eft  point  avec  des  anecdotes  que  l'on  écrit 
l’hiftoire;  un  fait  ifolé,  une  nature  perverfe , des  crimes 
individuels  ne  peuvent  rejaillir  fur  toute  une  époque,  fur 
toute  une  cafte , & nos  neveux  nous  feront-ils  le  repro- 
che abfurdc  d’avoir  été  tous  des  Lacenaire  & d’affreux  cri- 
minels , lorfque  dans  la  fuite  des  temps  on  retrouvera 
quelque  rcgiftrc  d’écrou  des  priions  , ou  la  collection 
complète  de  la  Ga\ette  des  Tribunaux M.  de  Marchangy, 
dans  la  Gaule  poétique  & Trijlan  le  Voyageur,  deux  ouvra- 
ges charmants  & remplis  de  recherches,  a efquiiTé  un  ta- 
bleau complet  des  mœurs  féodales,  qu’on  peut  confultcr 
en  parfaite  fécurité,  car  il  indique  à chaque  page  les  four- 

(*)  Le  droit  d'jjilf  était  plus  que  de  qui  pouvait  affin  er  l'impunité, 
la  bonhomie;  c'étail  un  alm*  grave. 
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ces  de  fon  érudition.  Dans  la  notice  bibliographique  qui 
va  fuivre,  nous  en  citerons  plufieurs  autres  que  l’on  pourra 
confulter. 

Que  nos  bons  bourgeois  le  rafiurent  donc  une  fois 
pour  toutes  fur  le  fort  des  manants  & des  vilains,  mots 
qui,  dérivant  de  manere  & de  villa,  lignifiaient  habitant , 
campagnard,  & n’étaient  point  alors  une  injure.  Dans  ces 
nids  d’aigle,  dans  ces  repaires,  on  a vécu,  aimé,  prié, 
chanté  des  poéfies  nationales  & guerrières,  fait  du  bien , 
tout  comme  aujourd'hui,  dans  la  maifonnette  aux  volets 
verts,  on  aime,  on  végète,  on  ht  le  Siècle,  les  chanfons  de 
Béranger,  & l’on  fait  du  bien.  On  y exerça  noblement 
l’hofpitalité,  & il  relie,  nous  le  croyons,  plus  de  vertiges 
de  caves  que  d'oubhettes.  Tous  les  feigneurs  châtelains 
n'étaient  pas  des  ogres;  maîtres  & ferviteurs  s’affeyaient 
à la  meme  table,  & il  y avait  alors  plus  de  bonhomie  que 
maintenant  chez  les  princes  de  la  finance,  les  nouveaux 
feigneurs  féodaux  de  notre  actualité  profaïque. 

Le  malheur  de  ces  temps  était  le  défaut  d’organifation 
& la  multiplicité  des  fubdivifions  territoriales  indépendan- 
tes. Aujourd’hui,  nous  avons  l'excès  contraire,  la  centra- 
lifation  immodérée,  fi  commode  aux  révolutionnaires,  & 
le  defpotifmî  de  la  bureaucratie,  dont  Dieu  puiffe  bientôt 
nous  délivrer  par  la  décentralifation  ! 

Nos  aïeux,  les  chevaliers,  trop  remuants  fans  doute, 
ne  fupportaient  pas  longtemps  l'inaction,  la  paix  : au  re- 
tour des  batailles  contre  les  Anglais,  ils  bataillaient  beau- 
coup trop  entre  eux,  ceci  ert  incontertable  ; mais  que  de 
pieufes  fondations  témoignaient  de  leur  repentir!  Actuel- 
lement, les  guerres,  plus  rares,  font  bien  plus  fanglantcs; 
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les  armées,  plus  nombreufes,  font  des  peuples  qui  s’entre- 
tuent.  Plus  tard,  l’ambition  des  grands  caufa  des  guerres 
civiles  néfaftes  : il  y avait  le  parti  du  roi  & le  parti  des 
princes  ; toujours  au  fond  l 'intérêt.  Les  guerres  de  religion 
ne  furent  bien  fouvent  qu’un  prétexte,  & l'ambition,  l’in- 
térêt, nous  le  craignons,  diviferont  toujours  les  hommes, 
qu’ils  l’oient  grands  feudataires,  branches  cadettes  ou  tribuns 
populaires.  N’avons-nous  pas  vu  les  grandes  queftions  du 
centre  gauche,  des  dàctrinaires,  des  confervateurs  & des  libé- 
raux de  toutes  nuances,  amener,  ô douleur!  d’affreufcs 
batailles,  allumer  des  haines  féroces  & faire  couler  le  faüg 
français  comme  au  malheureux  temps  des  guerres  de  Bour- 
gogne, fans  parler  de  95,  boucherie  heureufement  fans 
exemple  & fans  précédent  dans  l'hifloire. 

Ne  cherchons  donc  plus  la  popularité , le  fuccèt  d'un 
drame,  d'un  roman  , d'un  livre,  que  dans  la  véritable 
fcience,  les  recherches  fincères,  utiles,  & la  bonne  foi. 

Qui  nous  donnera  donc  enfin  avec  impartialité  le  réfu- 
mé précieux  des  choies  fages,  pratiques,  bonnes  & encore 
applicables  de  notre  pafie,  qui  certes  ne  fut  pas  fans  gloire  ? 
L’Académie , au  lieu  de  fe  mêler  de  politique  , ne  ferait- 
elle  pas  mieux  cent  fois  de  travailler  au  Dictionnaire  & de 
Amplifier  l’orthographe  de  notre  belle  langue,  de  donner 
fes  prix  à des  travaux  utiles,  d’en  établir mêmede  nouveaux 
pour  ceux  qui,  triant  les  relies  de  nos  archives,  aideraient 
le  légillatcur  à découvrir  le  bien  plutôt  que  le  mal  de  nos 
vieilles  inflitutions?  Mais  les  immortels,  0 faibleffe  hu- 
maine, fe  (aillent  eux  auffi  gagner  par  l’efprit  de  parti,  & 
ne  font  pas  toujours  infaillibles;  ils  préfèrent  choifir leurs 
lauréats  parmi  les  auteurs  en  vogue,  c’cll-à-dirc  parmi 
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ceux  à qui  nous  reprochions  tour-à-l'heure  une  popularité 
factice  aux  dépens  de  la  vérité  (*). 

Que  l’on  ne  vienne  pas  inférer  de  nos  obfervations  des 
tendances  contraires  à notre  raifonnement. 

Loin,  bien  loin  de  nous,  certes,  la  penfée  que  le  moyen- 
âge  fut  l’âge  d’or,  qu’on  ne  fut  heureux  que  fous  une  ar- 
mure & derrière  le  pont-levis  des  donjons  crénelés  ; mais 
on  nous  accordera  qu’il  eft  temps  enfin,  au  fiècle  des  lu- 
mières, de  juger  fainement,  froidement  les  choies,  avec 
impartialité,  &,  au  lieu  de  récriminer  niaifement,  qu’il 
vaut  mieux,  fecouant  les  préjugés,  chercher  dans  l’union, 
la  concorde,  la  paix  intérieure,  tous  les  moyens  polïibles, 
toutes  les  chances  d’améliorer  le  fort  du  peuple  & notre 
organifacion  politique,  pour  arriver,  par  le  bénéfice  de 
l’obfervation,  de  l'expérience  des  âges,  à progrefl'er  dans 
toute  l’acception  dû  terme.  Telle  eft  notre  feule  penfée, 
notre  feul  défir! 

Combien  il  ferait  facile  d’établir  invinciblement  que  le 
peuple  véritable  (les  ou  30  millions  de  cultivateurs  de 
notre  fol)  a beaucoup  moins  gagné  qu’on  ne  le  lui  répète 
fans  cefl'e  à toutes  nos  révolutions!  Prefque  tout  eft  au 
profit  des  gens  riches.  Voilà  ce  que  perfonne  n’ofe  dire. 

Les  acquéreurs  des  biens  nationaux  prétendent  que 


(*)  • M.  Henri  Martin,  ditait derniè- 
rement la  France  centrale  de  Blois , 
repréfente  au  plus  haut  point  les  idées 
antiroyalcskauticliretienncsoppofées 
a notre  vénérable  tradition  hiflorique. 
Il  appartient  à une  école  nouvelle  qui, 
tnalheureufcment  ,a  révélé  fa  puiffance 
dans  le  dernier  fcmlin  académique.  • 


Malgré  le  grand  prix  Gobert  qui  a 
été  longtemps  décerné  à ce  candidat 
aux  élections  du  parti  démocratique, 
fon  Hijfotre  de  France  renferme  de 
groftières  inexactitudes,  trèsjuflement 
relevées  dans  une  brochure  de  M.  de 
Jubainville. 
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les  nobles  dont  ils  payèrent  les  terres  en  allignats  (la  con- 
filcation  étant  abolie)  voulaient  rétablir  la  féodalité  , ii 
loin  de  nos  mœurs,  de  notre  égoïfme  & de  notre  amol- 
liflement.  Or,  matériellement,  neft-il  pas  plus  doux,  je 
le  demande,  les  contributions  une  fois  payées  , de  vivre 
tranquille  & en  paix,  fans  le  moindre  regret  pour  les  droits 
de  juftice  haute,  moyenne  & baffe,  & de  ne  plus  participer 
en  rien  à l'impôt  du  fang?  Le  fervice  militaire  (*),  au  temps 
de  la  barbarie , était  exclufivcment  lupporté  par  la  feule 
nobleÛe  ; actuellement  il  pèle  fur  le  peuple  leul , tandis 
quautrcfois , à la  voix  de  l'honneur  & du  prince  (**),  il 
fallait,  jufqu  à 60  ans,  fournis  au  ban  & à l'amère-ban , 
luivre  le  fuzerain  ou  le  roi  à la  frontière,  & fe  faire  tuer 
bel  & bien. 

Plus  tard,  lorfqu’après  fes  revers  Louis  XIV  difait  en- 
core  : y irai,  s'il  le  faut,  mourir  à la  ter/  Je  ma  brave  noblejfe, 
il  favait  n'avoir  qu'à  lui  faire  un  appel,  à frapper  du  pied 
pour  être  obéi.  Aujourd'hui,  la  propofition  femblerait  au 
moins  dure  au  parvenu  enrichi  à la  Bourfe,  qui  fe  prélalTe, 
au  moment  des  chalTes,  dans  fa  terre,  jadis  fief  d’un  grand 
nom  eteint,  tombé  peut-être  dans  la  détrelfe  par  le  partage 
egal,  ou  d inintelligentes  fpéculations  (car  on  préfère  le 
coupe-gorge  de  la  Bourfe  à la  vie  des  camps).  Nul  doute 
que  le  polfelfeur  actuel,  peu  fenfible  à la  gloire  n eût  pré- 


) • Les  fei  g rieurs  devaient  au  roi 
'Xante  jours  4c  foixante  nuits  de  fer* 
militaire  «i  fcyrs  frais  ; pafTé  c< 
l *1  pouvait  les  retenir  moyennan 
r ‘ ern,me  Pourvu  i|uM  ne  les  mené 
r Sh,,rsdc  France,  *ce.  • {Htjiotredi 


la  ncblejje  dt  France,  par  Cohen  de 
Vinkenhœf,  p.  145.) 

(**)  Voir  de  La  Roque,  Traite  de 
la  Nobltje , du  han  fc.  amère- ban,  de 
r<ni  origine  te  de  fes  convocation;,  air 
t iennes  éc  modernes. 
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féré  recevoir  la  quenouille  dérifoire,  plutôt  que  de  courir 
à l'aflaut  de  Malakoff,  aux  fouffrances  & aux  nobles  périls 
de  la  guerre  de  Crimée. 

On  crie  tour-à-tour  : Vive  la  nation  ! vive  la  charte  ! 
on  demande  la  réforme,  ou  l'adjonction  des  capacités  ! 
Mais,  au  fond,  tandis  que  le  foldat  combat  pour  nous  au 
dedans  ou  au  dehors  pour  la  gloire,  pendant  que  la  gen- 
darmerie veille  & nous  préferve  des  larrons  dont  le  nom- 
bre s’accroît  fort,  hélas  ! faifons-nous  pour  la  patrie  ce  que 
faifaient  nos  pères  pour  le  roi,  qui  en  était  la  repréfenta- 
tion  , le  fymbole  ? 

Suppofez  un  ci-devant  noble , ayant  vendu  l’antique 
manoir  de  fes  ancêtres  pour  devenir  adminiftratcur  d’un  ou 
de  plufieurs  chemins  de  fer,  ou  pour  augmenter  fes  revenus 
& fes  jouiffances,  ne  poffédant  plus  que  des  capitaux,  à la 
barbe  du  fifc , encore  impuiiïant  à les  atteindre  férieufe- 
ment,  equitablemem  même,  on  peut  le  dire.  S’il  veut  évi- 
ter le  ridicule  de  la  garde  nationale,  il  habitera  un  des 
fomptueux  hôtels  garnis  de  la  capitale,  & ainli  ne  paiera 
pas  même  la  capitation  ou  contribution  perfonnelle.  Il 
aura  beaucoup  d’argent , tous  les  plaifirs,  pas  la  moindre 
charge,  pas  même  la  plus  petite  des  nombreufes  obliga- 
tions qu’impofent  encore  les  traditions,  l’honorabilité  & 
la  confidération  attachées  à l'ancienne  pofleflîon  territo- 
riale. En  quoi  eft-il  bon  & utile  à fon  pays,  fi  fon  cœur  ne 
le  porte  pas  à la  bienfaifance?  Perdu  dans  la  foule,  rien 
ne  peut  l’y  contraindre,  & Dieu  feul  lui  demandera  compte 
de  la  fortune  égoïfte,  de  fon  exiftence  inutile  & peut-être 
coupable,  car  l’oifiveté  efi  encore  la  mère  de  beaucoup 
de  contraventions  au  Code  Napoléon. 


236  ipilogue. 

Parlez-lui  donc  d’aller  fe  faire  tuer , d’endoffer  la  cui- 
ra (fe  , d’habiter  la  province  & de  reprendre  des  vafl'aux , 
des  tenanciers,  ou  de  rendre  la  juftice,  lui  qui  n’a  pas  même 
voulu, &peut-étrc  non  fans  raifon,conferver  les  ennuis  des 
fermiers,  les  tracas,  les  éventualités  d'une  fortune  en  terres! 

Eh  ! combien  en  font  là,  car  le  tableau  n’eft  pas  chargé! 
Combien  furtout  défirent  en  arriver  là,  & y arrivent  tous 
les  jours  ! Sont-ils  répréhenfibles  ? Non , pas  aux  yeux  de 
la  loi  ! Mais  jadis  ils  auraient  fervi  le  roi  dans  la  magifl ra- 
ture ou  dans  l’armée,  fe  feraient  ruinés  à lever  une  com- 
pagnie, un  régiment , à repréfenter  à la  tête  d’un  parle- 
ment, & euffent  fini  par  fe  retirer  criblés  de  blelTures,  acca- 
blés d'infirmités,  pauvres  fouvent,  avec  la  croix  de  St-Louis 
ou  un  titre,  récompenfe  honorifique  de  leurs  fervices,  de 
leurfang,  de  leur  vie,  de  leur  fortune,  le  plus  fouvent  même 
fans  une  penfion  modique,  aujourd’hui  allurée  du  moins 
par  la  retraite,  ce  qui  eft  un  véritable  progrès  ; alors  leurs  en- 
fants, pénétrés  de  reconnaiffance  pour  le  parchemin  royal, 
euffent  été  prêts,  en  retour,  à donner  leur  fang  mille  fois. 
Il  eft  même  préfumable  qu’ils  euffent  fait  du  bien  autour 
d’eux,  au  lieu  d’opprimer  leurs  vaffaux,  comme  on  le  pré- 
tend, comme  on  le  reproche  injuftement  à leur  pauvre 
defcendance. 

Telle  était  la  brave  & fidèle  noblcffe  de  province,  qui 
n'eut  jamais  de  fympathies  pour  la  noblejfe  de  cour  & les 
courtifans.  Mais  peut-être,  nous  dira-t-on,  furent-ils  gen- 
tilshommes chaffe-lièvres,  &,  alors,  ils  fe  complurent  cer- 
tainement à vexer  les  vilains,  faccageant  impunément  leurs 
terres  & leurs  récoltes,  pour  le  feul  plailir  d exercer  leur 
fupériorité  malfailànte  ! 
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Infamie  ! ils  exercèrent  fans  doute  aulfi  les  droits  dufei- 
gneur,  que  le  grand , l’immortel  Dupin , une  des  illuftra- 
tions  de  notre  époque,  fe  plaifait  à reprocher  avec  bon- 
heur, même  aux  feigneurs  cccléfiafliques  ! Qu’on  life  la 
verte  & févèrc  réponfc  de  M.  Louis  Ve  uillot,  fon  remarqua- 
ble livre  intitulé  : Les  Droits  du  feigneur  au  moyen-âge  (*). 

L’éternel  préfident  des  chambres  de  la  royauté  citoyenne 
(qui  vient  de  prêter  un  nouveau  ferment)  (**)  a dû  fe 
tenir  pour  battu  ; la  leçon  eft  dure , il  eft  vrai,  mais  elle 
eft  bonne  & furtout  bien  méritée.  Il  n’a  pas  répondu,  car 
il  n'y  avait  rien  à répondre.  « On  voit,  dit  M.  Veuillot,  à 
« quoi  tout  cela  fe  réduit  dès  qu’on  veut  y regarder  férieu- 
« fement  : des  chofes  toutes  fîmples,  travefties  par  le  men- 
ti fonge  ou  l’ignorance,  des  traditions  ftupides,  des  inven- 
te tions  fcélératcs  ; rien  qui  puifle  tenir  un  inflant  devant 
« l’étude  ou  feulement  la  réflexion.  éMais  la  haine  eft  fans 
« fcrupule,  & la  crédulité  fans  bornes.  Que  n'a  pas  ofé  dire 
« la  haine ? que  n’a  pas  lailfé  dire  & admis  cette  imbécile 
« curiofité  ? » L’auteur  termine  par  une  citation  d’une 
Encyclopédie  des  etudiants  & gens  du  monde  (***). 

« A l’article  Droits  feigneuriaux,  après  les  infamies  ac- 
te coutumées  fur  les  feigneurs,  les  évêques  & les  moines, 
« je  lis  ce  que  je  n’ai  vu  nulle  part  ailleurs  : 

« Droits  onéreux  & humiliants  pour  ceux  qui  les 


(•)  Pans,  Vivès,  éditeur,  1854.  l'on  doit  reprendre  plus  févèrement 

(*•)  « Parce  que  M.  Dupin  eft  en  que  d’autres  les  hommes  qui  oublient 
retraite,  faut-il  que  l’Eglife  ferve  de  la  fituation  élevée  où  ils  font  parve- 
plaftron  à fes  velléités  d'ancien  jou-  nus,  jic.,  iic.  • (Avant-Propos,  p.xm.) 
leur?  Il  a tenu  de  trop  grands  emplois  (***)  Paris,  Hachette,  1 8 } j . 

pour  fe  permettre  de  tels  caprices,  St 
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« acquittaient,  & dont  on  pourrait  fe  faire  une  idée  d'a- 
« près  le  droit  abominable  que  s’étaient  arrogé  les  fei- 
<•  gneurs  de  Montjoie.  Lorfquc  dans  l’hiver  les  comtes  de 
« Montjoie  & de  Mèches  étaient  à la  chafle,  ils  avaient  le 
« droit  de  faire  éventrer  deux  de  leurs  ferfs,  pour  réchauffer 
« leurs  pieds  dans  leurs  entrailles  fumantes » 

« A l’ufage  de  la  jeunefle!  » 

Cette  citation  eft  hcurcufe,  nous  en  convenons;  mais 
qui  n’a  fouvent  rencontré  auffi  bien  , fi  ce  n’eft  pire  en- 
core , tant  eft  grande  la  bonne  foi  & la  haine  ftupide  de 
qui  vous  favez?  Comment  s’étonner,  après  cela,  des  ab- 
furdes  préjugés  de  la  mafle  ignorante,  lorfqu’on  écrit  ainfi 
l’hiftoire  pour  démafquer  les  nobles  & la prètraille,  & éclai- 
rer le  peuple?  S’ilexifta  de  méchants  & cruels  lèigneurs, 
il  y aura  encore  de  méchants  avocats  bilieux  ! Les  indi- 
vidualités n’engagent  pas  la  maffe, 

Eft-il  temps,  & fommes-nous  en  droit  de  faire  un  tardif 
appel  à la  vérité,  à la  fincérité,  à la  franchife  loyale,  mais 
furtout  à la  paix .’ 

Nous  difons  que  la  confcription  pcfc  uniquement  fur  le 
peuple,  & la  preuve  en  eft  dans  les  documents  minifté- 
riels.  Sur  cent  mille  hommes , à peine  quinze  mille  peu- 
vent fe  faire  remplacer.  A combien  fe  monte  le  chiffre 
des  enrôlements  volontaires , & celui  bien  plus  limité  en- 
core des  réengagements  après  le  fervicc  de  terre  & de 
mer?  Cependant  une  excellente  loi  fur  les  réengagements 
eft  enfin  venue  , depuis  peu  , affairer  de  véritables  avan- 
tages à nos  braves  foldats,  pour  les  conferver  fous  les  dra- 
peaux. Mais,  après  avoir  noblement  fait  fon  devoir,  l'en- 
fant des  campagnes  préfère  fon  village  & retourne  dans 
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fa  famille,  donc,  libre,  il  ne  fut  point  lord  volontairement. 
Peut-il  exifter  une  inégalité  plus  frappante? 

Par  fuite  de  fon  goût  exclufif  pour  la  propriété,  & par 
fuite  encore  du  trop  grand  morcellement  de  la  terre,  c’eft 
auffi  , numériquement  parlant,  le  peuple  qui  paie  les  con- 
tributions foncières  & les  centimes  additionnels.  Le  riche 
capitalise  ne  paie  rien,  ou  bien  peu  de  chofe.  Certes, 
parmi  les  améliorations  nouvelles,  d’une  inconcevable 
utilité,  il  n’en  eft  pas  de  plus  évidentes  que  les  routes, 
les  canaux,  les  chemins  de  fer.  Cependant,  au  xvie  fiè- 
cle,  fi  l’empereur  Charles-Quint,  dans  toute  fa  puiffance, 
du  fond  des  Efpagnes,  eue  enjoint  à Madame  de  Savoie, 
fa  bonne  tante , de  publier  la  loi  d’expropriation  pour 
caufe  d’utilité  publique,  nous  croyons  être  fur  que  la 
régente  des  Pays-Bas  eût  reculé  devant  une  mefure  nou- 
velle, en  contradiction  trop  directe  avec  le  refpect  indi- 
viduel, mefure  que,  dans  fa  modération,  elle  eût  taxée 
d’abus  monftrucux  de  pouvoir.  Il  eft  vrai  que,  fans  cette 
loi  trop  fouvent  brutale,  les  grands  travaux  feraient  impra- 
ticables, impofïîbles;  mais  il  n’en  eft  pas  moins  évident 
que  fon  application  journalière  anéantit  jufqu’au  principe 
même  Je  la  propriété,  principe  facré  s’il  en  fut  jamais.  Vous 
n’êtes  plus  fûr  de  votre  plus  cher  fouvenir  ; le  berceau  de 
votre  enfance  eft  à la  merci  d’un  conducteur  des  ponts- 
& -chauffées  (*);  les  cendres  de  vos  pères  dépendent  du 
caprice  d’un  ingénieur,  dont  Dieu  vous  garde!  Que  de  mai- 
fons  tombèrent  par  le  calcul  fecrec  & perfonnel  d’un  édile! 


(•)  Non-feulement  vos  terres  font  champ  fera  forcément  envahi  pour  un 
coupées  par  un  tracé,  mais,  en  vertu  chantier,  un  entrepôt,  ftec.  Nousfoute- 
d'une  occupation  temporjirc,  votre  nons  qu’il  exifle  ainfi  des  abus  criants  ’ 
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Que  de  vignes  de  Naboth  difparues  fous  le  bon  plaifir 
d’un  alignement  111  téreiïe  ! Ceci  eft  inconteftable  ; & pour- 
tant ferait-il  jufte  de  maudire  & de  vouer  à l'exécration  les 
routes,  les  canaux  & les  chemins  de  fer?  Il  eft  donc  aufii 
bien  jufte  de  dire  que  tout  ce  qui  eft  d’origine  humaine 
a fon  bon  &fon  mauvais  côté.  Telle  chofe,  mal  comprife, 
perfidement  interprétée,  furtout  vue  à la  diftance  de  plu- 
fieurs  fiècles,  peut  avoir  été  bonne,  applicable  même  fui- 
vant  les  temps,  les  us  & les  coutumes  d’alors,  & paraître 
étrange,  inique,  monftrueufe  à la  pofténté  ignorante, 
égarée  perfidement. 

Si  le  duc  de  Savoie  , Philippe  de  Brefie , de  batailleufe 
mémoire,  & fon  fils  le  duc  Philibert-le-Beau , dans  leur 
follicitude  pour  le  pauvre  monde,  voulurent  (ïmplifier  la 
jufticc  aux  doigts  crochus,  le  pauvre  monde  ferait  bien  en- 
core en  droit  d’appeler  une  auflï  paternelle  mefure.  Ja- 
mais b chicane  ne  fut  plus  longue  ni  plus  chère  : aux 
procureurs  ont  fuccédé  les  avoués.  L’argent  eft  devenu  la 
première  puilTance ; fon  pouvoir  eft  fans  bornes.  Or, 
quoique  révolutionnaire  comme  la  garde  nationale,  l’in- 
ftitution  du  jury  n’en  eft  pas  moins  fautive.  Certes,  nous 
vénérons  profondément  le  corps  refpectable  de  notre  ma- 
giftrature,  nous  b favons  incorruptible  ; mais  les  jurés  peu- 
vent fe  vendre  ; on  a acheté  des  élections,  on  a acheté  des 
confciences:  le  tout  eft  d’y  mettre  le  prix.  Le  riche  peut 
donc  acheter  des  circonftances  atténuantes;  le  peuple  n’a 
pas  de  quoi  les  payer.  Combien  d’innocents  furent  & fe- 
ront victimes  de  1a  détention  préventive,  malgré  le  tardif 
verdict  d’acquittement!  Parmi  les  fources  inépuifables  de 
calomnies  menfongères  & banales,  en  eft-il  de  plus  fcm- 
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piternellement  exploitées  que  les  dîmes,  les  redevances, 
les  corvées,  enfin  ce  mot  fi  odieux  & pourtant  fi  fimple 
de  droits  féodaux?  Pour  les  expliquer,  il  faut  partir  du  prin- 
cipe alors  pafle  en  ufage,  que  le  fol  était  confidéré  comme 
la  propriété  du  feigneur.  Le  fief  fe  donnait  ; il  pouvait 
s'acheter,  & apportait  la  noblefle.  Ce  principe  fondamen- 
tal , vrai  ou  faux,  dériva,  dans  l’origine,  du  droit  de  con- 
quête, plus  tard  de  concédions  du  fouverain,  d’acquifi- 
tions  fubféquentes,  &,  ce  qui  eft  facile  à comprendre  pour 
les  couvents  (alTociarion  libre  & volontaire  s’il  en  fut  ja- 
mais), du  défrichement  opéré  en  commun  par  les  moines. 
11  fut  un  temps  où,  la  population  étant  infiniment  moins 
nombreufe,  la  terre,  alors  inculte,  peu  recherchée  & pref- 
que  fans  prix,  fut  au  premier  occupant.  Mais  les  bras  man- 
quaient; de  là  les  efforts,  fuivant  les  coutumes,  pour  les 
attirer  au  moyen  de  concédions,  d’avantages,  de  privilèges 
& d’immunités.  On  concédait  des  forêts,  des  pâturages, 
moyennant  une  légère  rétribution,  quelquefois  une  bizarre, 
étrange  & fimple  formalité  à remplir  pour  condaterla  pro- 
priété, un  droit  purement  honorifique.  On  cédait  des  terres 
à bail  emphytéotique,  fouvent  même  moyennant  rachat. 
11  en  fut  ainfi  pour  des  marions,  des  moulins,  des  fours  (le 
four  banal  contre  lequel  on  a tan  t vociféré)  que  le  feigneur, 
qu’on  appellerait  actuellement  le  propriétaire,  fit  fuccef- 
fivement  conftruire,  partie  de  fes  deniers  propres,  ou  bien 
par  journées  de  corvées , fuites  des  rémunérations , des 
concédions  précédentes.  On  dira  : fouvent  par  abus  de 
pouvoir;  foit.  Mais  tel  banquier,  tel  notaire  célèbre  ont 
fait  honteufement  banqueroute,  tel  fabricant  vole  & pref- 
fure  outrageufement  lès  ouvriers,  & pour  cela  les  ban- 
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quiers,  les  notaires  & les  fabricants  ne  font  pas  tous  des 
coquins,  bien  loin  de  là. 

La  dixième  gerbe  femblerait  donc  un  bien  doux  fer- 
mage aujourd’hui  à nos  fermiers  pour  un  bail  perpétuel  (au 
lieu  de  la  claufe  de  trois,  ftx  ou  neuf),  & qui,  fans  parler  du 
rachat,  permettait  à l'homme-lige  defe  confidérer  comme 
le  maître  de  fa  ferme  & le  véritable  poffefTeur:  c’était  donc 
un  impôt  plutôt  qu’un  fermage , en  retour  duquel  le  fei- 
gneur  devait  au  vaflal  aide  & fecours.  On  payait , il  eft 
vrai , pour  bien  des  chofes  : il  y avait  le  droit  de  main- 
morte, la  taille,  le  droit  de  protection  ou  de  défenfe.  Ne 
fallait-il  pas  que  le  feigneur  nourrit  fes  hommes  d’armes? 
Maintenant  nous  payons  pour  tout,  les  capitalises  ex- 
ceptés. Autrefois  on  naiffait  noble,  & maintenant  on  naît 
capitalijle,  jamais  d égalité.  Nous  payons  pour  vivre  & 
pour  mourir,  nous  payons  pour  l’air  qu’on  refpire  (les  portes 
& fenêtres),  nous  payons  aux  pompes  funèbres,  nous 
avons  le  cafuel  pour  les  frais  du  culte,  &,  qu’on  le  fâche 
bien , le  cafuel  remplace  le  bien  volé  aux  églifes  ; nous 
avons  l’enregiflrement,  les  droits  énormes  de  mutation, 
le  timbre,  le  fel  & les  contributions  indirectes,  pourtant 
fi  directes.  Quoique  en  paix,  on  s’obfline  à taillerie  décime 
de  guerre  (il  fut  un  moment  doublé),  & nous  en  jouirons 
longtemps.  Voilà  pour  la  main-morte  & la  taille  avec  la 
gabelle.  Mais  n’avons-nous  pas  encore,  pour  remplacer 
la  corvée,  d’abord  les  prédations  en  nature,  les  patentes 
& les  centimes  additionnels,  la  contribution  perfonnelle 
& mobilière,  les  ports-d’armes  & les  chiens,  &c.,  &c  ? 
On  inventera  encore  bien  autre  chofe.  A propos  de  cen- 
times, que  Dieu  nous  préferve,  plus  puiflamment  que  les 
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conjiitutions  & la  charte,  du  droit  de  joyeux  avènement, 
que  nous  avons  fi  bien  payé  par  le  bon  plaifir  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Gouvernement  provifoire  (*)  : ce  fut  le  droit  d'au- 
baine de  cette  excellente  république.  Mais  nous  avons  tant 
ri  des  bacchanales  du  citoyen  Arago,  proconful  de  Lyon, 
cette  bonne  ville  , où  les  cent  centimes  furent  intégra- 
lement payés,  & tant  plaifanté  des  féances  du  Luxem- 
bourg, des  feflins  pantagruéliques  du  citoyen  miniftre,  au- 
teur éloquent  des  douces  & paternelles  circulaires,  qu’en 
bonne  vérité  nous  ne  pouvons  regretter  notre  argent,  fur- 
tout  fi  la  leçon  nous  profite,  & jurons,  quoique  un  peu 
tard,  de  ne  plus  nous  y lailTer  prendre. 

11  eft  certain  qu’il  faudra  toujours  payer,  car  l’Etat  a de 
lourdes  charges , & il  nous  fait  jouir  d’un  grand  bien- 
être,  nous  autres,  gens  aifés  & privilégiés  d’argent , en 
retour  de  toutes  nos  quittances  bien  & dûment  foldées. 
Mais  tout  cela  eft  lourd  à folder  pour  celui  qui  n’a  rien  à 
perdre,  & pour  qui  ne  veille  pas  la  gendarmerie  , la  meil- 
leure de  nos  inftitutions,  & certes  la  plus  néceffaire,  la  plus 
indifpenfable  par  le  temps  qui  court. 

Tout  eft  à l’avantage  du  riche,  nous  le  maintenons 
malgré  toutes  les  déclamations  ; ces  belles  routes  elles- 
mêmes,  l’orgueil  d’une  adminiftration  régulière  & habile. 
En  effet,  combien  de  gens  n’auront  jamais  de  voitures  à 
huit  refforts,  ni  de  chevaux  de  pur  fang  ! Combien  de  villa- 
geois n’iront  jamais  en  diligence,  en  omnibus,  pas  même 


(*)  Le  Gouvernement  provifoire  fit 
deux  chofes  éminemment  fpirituelles 
en  fiipprimant  les  titres  U le  ferment. 
Les  titres  font  un  inconvénient,  très- 
fouvent  un  obfiacle  pour  celui  qui  en  eft 


affublé,  ils  ne  repofent  plus  fur  rien  & 
font  en  contradiction  avec  nos  mceurs 
égalitaires.  Le  ferment  n'arrêta  jamais 
les  consciences  facile!  & larges  ! 
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en  chemin  de  fer,  où  l’on  dort  fi  bien  dans  un  bon  coupé, 
dans  un  commode  wagon  de  première  ou  de  fécondé, 
tandis  que  l’efpace  fuit  comme  un  fonge,  & que  de  notre 
château  à notre  hôtel,  de  notre  maifon  de  campagne  à 
notre  confortable  appartement  meublé  de  la  capitale,  il  n’y 
a plus  qu’un  doux  rêve  de  quelques  heures,  au  bout  def- 
quelles  nous  pouvons  nous  réveiller  arrivés,  mais  aulîï  dans 
l’autre  monde.  Le  peuple  peut  en  profiter  dans  la  propor- 
tion de  fes  moyens,  nous  dira-t-on  ; foit.  Mais  le  plus  grand 
nombre  ne  le  peut  pas  du  tout.  Et,  dans  ce  cas  même, 
combien  de  pauvres  gens,  jufque-là  honnêtes,  vont  jaloufer 
le  luxe  effréné  des  villes,  pour  maudire,  au  retour,  & leur 
misère  & le  fort,  rentrant  dans  leur  chaumière  la  rage  & 
la  haine  au  cœur  contre  les  riches,  qu’ils  voudraient  imiter, 
gangrenés  au  moral  & au  phyfique  ! Que  de  chofes  pro- 
fondes à dire  fur  ce  chapitre  & fur  bien  d’autres,  que  l’ef- 
pace  ne  nous  permet  pas  d’aborder  ! 

Le  feigneur  n’entretenait  pas  les  routes,  dites-vous,  il 
prélevait  un  péage,  & ne  réparait  peut-être  pas  aulïi  chère- 
ment les  ponts  que  le  corps  impérial  des  ponts-&-chauf- 
fées,  dont  Dieu  nous  garde  d’avoir  jamais  à fentir  l'omni- 
potence fuzerainc,  car  elle  eft  dure. 

Nous  répondrons  que,  fur  une  commune  de  cinq  cents 
à mille  âmes , la  grande  moitié,  fi  ce  n’eft  plus,  travaille 
aux  routes  par  preftation,  & ne  possède  pas  l’ombre  d’un 
attelage , pas  même  une  charrue  à bœufs.  Le  bourgeois, 
c’eft-à-dire  l’habitant  du  château  comme  delà  maifon  de 
campagne,  va  en  voiture,  le  fermier  en  cabriolet,  le  bou- 
cher en  patache  ; mais  le  pauvre  va  à pied  : toujours,  on 
le  voit,  le  riche  eft  privilégié. 
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Cette  route  de  grande  communication  ne  fert  qu’au 
bourg,  à la  petite  ville  : dix  communes  y travaillent  & 
n’y  paflent  jamais.  Tel  chemin  vicinal  eft  d’une  incon- 
teftable  utilité  générale  ; mais  tel  autre  n’eft-il  jamais  le 
réfultat  égoïfte  des  combinaifons  diplomatiques  du  châ- 
teau , de  la  maifon  à volets  verts,  de  l’ufine,  du  gros  fer- 
mier, des  moulins  à l’anglaife,  de  f agrément  particulier 
de  Madame  la  mairefle , pour  ne  pas  dire  de  l’intérêt  de 
M.  le  maire  ou  des  gros  du  Confeil  municipal?  On  parle 
du  defpotifme  des  hobereaux , grand  Dieu  ! & l’on  ne 
dira  rien  de  la  tyrannie  fourde&  tracaffière  des  coqs  &des 
avocats  de  village,  des  demi -bourgeois,  gens  fans  en- 
trailles & fans  cœur,  race  orgueilleufe,  ftupide  & rapace! 
Voilà  les  opprelTeurs-nés  du  peuple.  Ufuriers  malgré  la  loi, 
qu'ils  favent  éluder,  voulant  s’enrichir  à tout  pri x,perfas 
& nefas,  fans  le  procureur  impérial,  ils  prêteraient  à la 
petite  femaine  ; mais  fi  la  peur  du  Code  les  maintient  dans 
le  taux  de  l’intérêt  légal,  que  de  moyens  perfides  pour  ju- 
guler la  misère,  qu’ils  coudoient  jours  par  an,  qu’ils 
connaifient  ainfi  mieux  que  perfonne,  & dont  ils  n’ont 
pas  la  moindre  pitié  ! Tu  veux  de  l’argent?  En  voilà;  mais 
ligne  une  obligation  fans  échéance  fixe,  & rembourfable 
à mon  bon  plaifir.  Alors,  fi  je  défire  ton  bœuf,  ton  âne. . . , 
ton  champ,  &c.,  les  huilfiers  ne  font  pas  faits  pour  les 
chiens,  mais  pour  toi  (fie).  M.  Dupin  pourrait,  s’il  le  voulait 
bien,  nous  aider  à dire  aufli  ce  dont,  trop  fouvent,  ces 
gens-là  ont  encore  la  velléité,  & les  droits  qu’ils  exercent 
trop  fouvent. 

Tu  voteras  invariablement  pour  moi  auxélecnons  mu- 
nicipales, ou  je  te  ferai  faifir;  ton  bien  , quoique  roturier. 
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irait  alors  arrondir  la  pelotte  commencée  par  les  biens  des 
nobles  & les  biens  d'Eglife.  Ceci  n'eft,  du  refte,  qu'une 
queftion  de  temps. 

Que  de  confeils  municipaux  ainfi  compofés  ! Souvent 
l’aréopage  villageois  n’eft  qu’un  guet-à-pens  perpétuel, 
où  l’intérêt  des  vautours  que  nous  fignalons  rend  l’admi- 
niftration  impuiflante  à bien  faire.  Ces  gens-là  ont  tous 
les  défauts  que  nous  pouvons  avoir,  nous  autres  bourgeois, 
qu’ils  veulent  finger;  ils  ont  tous  les  défauts  du  peuple, 
dont  ils  fortent&  qu’ils  écrafent,  & n’ont  pas  une  qua- 
lité, pas  un  fentiment  autre  que  celui  de  prendre  & d’en- 
tafler.  Ils  entretiennent  la  chicane  pour  pêcher  en  eau 
trouble.  Parlez-leur  de  la  bienfaifance,  parlez-leur  du  bien 
public  ! ils  font  durs,  arrogants,  vindicatifs,  ignorants  & 
obtus.  Faites-leur  un  reproche  de  leur  conduite!  ils  vous 
répondront  que  vous  voulez  en  revenir  à la  féodalité  ; ils 
vous  mettront  au  défi  d’entrer  malgré  eux  au  Confeil  mu- 
nicipal ; ils  vous  feront  mille  procès,  mille  avanies.  Si  vous 
voulez  protéger  ceux  qu’ils  oppriment,  ils  vous  jetteront 
fans  celle  à la  face  : La  commune!  la  commune!  & vous  diront 
avec  cynifme  : « Nous  ! mais  depuis  dix  ans,  vingt  ans, 
on  nous  renomme  fans  celle,  candis  que  le  peuple  ne  veut 
pas  de  vous;  nous  fommes  l’expreffion  du  peuple,  qui, 
malgré  vous,  nous  renommera  toujours,  nous  autres.  » 

Pauvre  peuple  ! Et  voilà  une  de  tes  principales  conquê- 
tes. Aux  feigneurs  ont  fuccédé  les  meneurs,  & ils  ont  plus 
d’autorité,  bien  plus  d’influence  ; ils  n’ont  pas  befoin  d’ê- 
tre nombreux,  avec  du  papier  timbré,  le  cabaret  & l’ar- 
gent, toujours  de  l’argent! 

Et  dans  le  bourg,  la  petite  ville , le  chef-lieu  de  can- 
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ton  , la  fous-préfecture  & la  préfecture  même  , n'y  a-t-il 
pas  d’autres  exploitants,  d’autres  meneurs  d'un  ordre  plus 
élevé,  plus  fins  & plus  habiles,  qui,  reprenant  le  peuple 
de  fécondé  main,  tirent  du  fac  une  deuxième  mouture? 
Et  ceux  , plus  venimeux  encore  , qui , ruinés  , dans  les 
moments  de  crife , fortent  de  dclfous  terre , n’ayant 
rien  à perdre  & tout  à gagner  au  bouleverfement  géné- 
ral, font-ils  des  fléaux?  Et,  après  cela,  on  accufe  l’admi- 
niftration  , un  malheureux  fous-préfet,  ballotté  entre  ces 
féodalités  nouvelles  & malfaifantes , de  ne  pas  faire  des 
prodiges  ! La  critique  eft  atfée,  mais  l’œuvre  eft  difficile. 
Tous  les  délits  ne  font  pas  prévus  par  le  Code  civil  ; le  bri- 
gadier de  gendarmerie  & MM.  les  juges  de  paix  en  fa  vent 
quelque  chofe. 

Difons  donc  que  tout  n’eft  pas  encore  parfait  dans 
notre  nouvelle  & récente  transformation  fociale,  qui  n’eft, 
après  tout,  qu’une  rranfition  entre  le  parte  & l’avenir.  La 
magiftraturc,  fans  revenir  aux  parlements  dont  on  ne  con- 
naît pas  aflez  l’hiftoire  & les  belles  inftitutions,  peut  en- 
core être  grandie,  entourée  de  plus  d'indépendance,  de 
preftige  & d’éclat.  La  juftice  & la  chicane  peuvent  & doi- 
vent être  révifées,  fimplifiées  & allégées  furtout.  Il  n’eft 
pas  jufqu'à  notre  organifation  poftale  elle-même,  fi  per- 
fectionnée & fi  commode,  deffervant  le  plus  petit  hameau, 
la  plus  humble  chaumière,  qui  cependant  ne  préfente  des 
abus , car  elle  tourne  au  monopole  , contrairement  à la 
liberté  individuelle  (nous  parlons  fans  celfe  de  liberté).  Par 
des  règlements  vexatoires,  elle  prohibe  la  moindre  corref- 
pondance  particulière,  étrangère  à les  agents;  ceci  eft 
abfurde  & en  contradiction  avec  nos  tendances,  nos  idées. 
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Ne  ferait-il  pas  jufte  de  rétablir  au  (fi  une  croix  militaire, 
car  ileft  rifible  de  voir  un  héros  de  la  garde  nationale  Ce  pa- 
vaner ridiculement  avec  une  décoration  que  tant  de  braves 
méritèrent  à Sébaflopol  & n'obtiendront  jamais 

Sans  doute,  nous  avons  des  chofes  bonnes,  utiles  & 
fages,  du  progrès!  mais  auffi,  avouons  & reconnailTons 
qu’il  refie  beaucoup  à faire  encore,  ne  fut-ce  que  pour 
équilibrer  les  charges  & foulager  la  propriété  foncière , 
adoucir  le  fort  des  claffes  fouffrantes  des  villes  & de  la 
population  des  campagnes,  la  véritable  force  du  pays. 

Crions  donc  moins  le  peuple!  le  peuple!  Mais,  à l’exem- 
ple du  bon  roi  Henri  IV,  tâchons,  par  tous  les  moyens  en 
notre  pouvoir,  & chacun  autour  de  nous,  qu’il  puifle  un 
peu  plus  fouvent  mettre  la  poule  au  pot!... 

Si  j’élève  ici  ma  faible  voix  en  faveur  du  peuple  des 
campagnes,  avec  lequel  j’ai  vécu  & veux  vivre,  ce  n’efl 
point,  à Dieu  ne  plaife  ! par  ambition.  Je  l'aime  comme 
chrétien,  je  l’aime,  parce  qu’il  efl  encore  refié  bon , reli- 
gieux & patient  malgré  fes  fouffrances,  dont  je  fuis  témoin 
chaque  jour.  Que  de  faux  prophètes,  loin  de  cherchera 
les  calmer,  à les  adoucir  & à les  diminuer,  ces  fouffrances, 
ne  veulent  que  les  exploiter,  les  irriter  à leur  profit,  pour 
en  faire  un  infiniment,  un  levier  ! On  reproche  au  peuple 
d’être  ingrat  (*),  défiant.  Hélas!  chacun  a fes  défauts. 


(•)  Nous  ferions  bien  ingrats,  moi 
k.  les  miens,  d'oublier  jamais  que  c'eft 
h la  reconnaifTance  du  peuple,  u auffi 
a l'amitié,  que  nous  devons  la  confer- 
vation  du  toit  paternel  pendant  les  hor- 
reurs de  9$ . C'eft  donc  auffi  une  dette 


facrée  de  reconnaifTance  à acquitter 
envers  le  vrai  peuple , U nous  |*erfif- 
tons  à croire  qu’il  y a toujours  alliance, 
fympathie  £t  affinité  entre  le  château 
6l  la  chaumière  ! 
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On  ne  faurait  allez  protefter  contre  la  jonglerie  & les 
tirades  menteufes  dont  le  but  eft  de  montrer  le  peuple  fa- 
tisfâit  & comme  à l’apogée  du  bonheur,  parce  qu’il  a des 
droits  politiques,  dont  il  fe  foucie  plus  ou  moins.  La  Ga- 
lette de  France,  plus  large  que  la  Convention,  a longtemps 
réclamé,  & nous  avons  enfin  le  fuffrage  univerfel.  L’en- 
trave-t-on? Au  contraire,  on  déclame  contre  l 'abftention 
comme  une  lâcheté  ; les  démocrates  font  une  obligation 
du  vote  à leurs  adeptes , pourtant  la  moitié  des  électeurs 
relient  dans  la  plus  parfaite  indifférence  & s’abftiennent 
complètement  de  participer  aux  élections  ! 

En  réfumé,  convenons  de  bonne  foi  que  nos  pères  n’é- 
taient point  complètement  dépourvus  de  fens  politique, 
d’idées  patriotiques,  jultes,  religieulès  & morales  dont 
nous  manquons  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Recon- 
nailfons  que  nous  n’avons  pas  tout  inventé  ni  encore  tout 
perfectionné  ; que  nous  ne  tendons  pas  précifément  à f âge 
tfor,  & que,  entre  autres  détails,  malgré  ou  plutôt  par 
fuite  de  nos  progrès,  il  y a encore  bien  des  pauvres  parmi 
nous : « Semper  pauperes  habetis , » dit  l'Evangile;  & le 
mot  femper,  hélas  ! indique  tout  à la  fois  le  futur  & la  per- 
manence d'un  état  défolant  de  fouffrances  pour  les  uns, 
que  les  autres  doivent  chercher  à calmer  & à adoucir. 
Mais  les  pauvres  d'efprit  ne  font-ils  pas  encore  bien  plus  à 
plaindre?  je  parle  de  ceux  qui  ont  l’efprit  faux,  haineux, 
jaloux,  un  efprit  d’orgueil  fatanique,  bas  & méchant. 
Certes,  le  royaume  des  cieux  n’eft  pas  pour  ceux-là.  Mais, 
en  attendant,  que  de  royaumes  dont  ils  furent  & feront 
les  cruels  fléaux  !...  Ceux-là  furent  & feront  caufc  d’in- 
nombrables malheurs;  aulli,  terribles  feront  un  jour  les 
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comptes  qu'ils  auront  à rendre.  Que  Dieu  leur  forte  paix, 
puifque  fa  miféricorde  eft  infinie  ; ils  en  auront  befoin . 

Terminons  ces  trilles  & l'ombres  méditations,  que  le 
récit  & l’examen  des  événements  fuggèrent  involontaire- 
ment à l’hiftorien  ; elles  mériteraient  de  bien  plus  longs 
& férieux  développements,  & nous  n’avons  pour  cela  ni 
la  force  ni  le  talent  néceflâires.  L’efpace  & la  place  nous 
manquent  aulfi  ; & cependant  que  de  chofes  bonnes  à 
dire  fur  les  maitrifes,  les  jurandes,  les  corps  de  métiers,  les 
prud'hommes,  &c.,  ces  fages  inftitutions  populaires  d’au- 
trefois, auxquelles,  dans  l’intérêt  du  peuple,  du  commerce 
& des  confommateurs  que  l’on  trompe  chaque  jour,  on 
fera  forcé  de  revenir.  Nous  le  répétons,  on  peut  fans  en- 
courir le  reproche  de  regrets  exclufifs  pour  le  parte,  affir- 
mer qu’il  y a,  dans  ce  parte  trop  décrié,  du  bon  à pren- 
dre & des  idées  encore  fort  applicables. 

Sans  prétendre  davantage  rétablir  les  hiérarchies  & les 
cartes,  n’eft-il  pas  permis  de  fouhaitcr  au  moins  que  géné- 
ralement on  fuccède  un  peu  plus  à fon  père,  en  lairtant 
cependant  les  portes  toutes  grandes  ouvertes  aux  grands 
hommes,  aux  grands  génies  qu’en  vain  nous  cherchons  : 
rari  n antes! 

Avouons  encore  que  la  nobleflë  a fait  de  grandes  chofes. 
Si  l’on  veut  tenter  une  tardive  reconftitution  qui  nous  fem- 
ble  bien  difficile,  nos  légirtateurs  devraient  fc  fouvenir 
au  moins  que  l’origine  de  la  noblefle  fut  la  noblefle  mili- 
taire, {Miles,  difcnt  encore  les  vieilles  chartes  du  xn'  & 
du  xiii'  fiècle.  Pourquoi  au  xix',  lorfque  tout  bourgeois 
enrichi  veut  changer  de  nom,  voir  fes  filles  comtelfes,  fe 
faire  noble  après  avoir  longtemps  déblatéré  contre  les  ci- 
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devant,  pourquoi  le  brevet  d’officier  ne  donnerait-il  pas 
avec  f épée  la  noblejfe!  noblefle  perfonnelle  au  grade  fubal- 
terne,  héréditaire  & comportant  la  hiérarchie  des  titres, 
avec  les  grolïes  épaulettes?  L’honneur  & les  fentiments 
chevalerefques,  nous  l’avons  déjà  dit,  fe  réfugièrent  à 
l’ombre  du  drapeau.  PuilTent-ils  s’y  conferver,  s’y  main- 
tenir toujours!  c’efl  là  notre  dernière  efpérance.  Qu’on 
honore  donc  l'armée  & qu’on  l’anoblilTe.  La  loi  propofée 
nous  femble  incomplète;  elle  ne  renferme  pas  l’cflenriel  : 
une  bafe,  un  point  de  départ  fixes;  elle  peut  ainfi  devenir 
un  infiniment  de  vengeance  perfonnelle,  de  vexation,  fi 
fon  application  n’ell  pas  générale  & relie  facultative.  Nous 
l’avons  dit  auffi  : fur  quoi  reconllituer  des  titres?  Si  l’on  veut 
les  rétablir  à l’ombre  d’une  loi  protectrice  & prévenir  d’in- 
commenfurables  ufurpations , nous  croyons , & c’efl  en 
rougifiant  que  nous  ofons  avancer  cet  expédient  ; nous 
croyons  que,  à notre  époque  d’argent  & d’égalité,  il  n’y 
aurait  pour  cela  faire,  qu’un  feul  expédient  rationnel,  celui 
d’établir  un  impôt  furies  titres  reconnus.  En  payant,  ainfi 
qu’une  patente,  votre  couronne  de  comte,  vous  êtes  feu- 
lement logique  d’empêcher  votre  voifin  de  s’en  affubler. 
Voilà  où  nous  en  fommes  réduits,  & ce  n’était  pas  le  but 
de  l’inllitution  : Quantum  mutatus  ab  illo!  L’argent,  voilà 
donc  la  feule  inégalité  contre  laquelle  on  ne  crie  pas  ; car 
chacun,  s’il  n’en  a pas,  efpère  en  gagner,  pour  me  fervir 
d'un  mot  honnête,  expreflion  élaltique  & qui  ne  rend  pas 
exactement  la  penfée.  La  nobleffe  comme  les  titres  furent 
des  récompenfes  utiles,  & non  des  hochets  de  vanité; 
mais  ces  récompenfes  impliquaient,  impofaient  même  de 
grandes  & féneufes  obligations;  oui,  on  démit  dire  en- 
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core  D^obleffe  oblige.  Aujourd’hui  à quoi  fecroit-on  obligé, 
fi  ce  n’ert  feulement  à payer  l’impôt,  & encore  avons-nous 
prouvé  que  tous  ne  le  payent  pas.  Combien,  fous  ce  rap- 
port, de  citoyens  inutiles...  au  budget!  Et  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeunelfe,  avons-nous  aulli  réalifé  l’idéal,  la  per- 
fection ? Les  idées  d’émancipation,  d’indépendance,  ne 
gagnent-elles  pas  jufqu’aux  bancs  des  écoles,  & les  collé- 
giens ne  veulent-ils  pas  fecouer  aulfi  la  grande  loi  des 
familles,  F autorité  paternelle,  qu’ils  taxent,  à leur  point  de 
vue,  de  defpotifme  & d’abus  ? Sous  prétexte  de  liberté,  le 
défordre  ert  dans  les  maffes,  dans  les  intelligences;  &, 
fous  prétexte  aulîî  de  tout  réformer,  que  de  ruines  & de 
décombres  à la  place  defquelles  les  théories  nouvelles  au- 
ront befoin  d’un  long  efpace  de  temps  pour  édifier  du 
nouveau!  Et  que  mettre  à la  place? 

Il  eft  des  vérités  & des  principes  qu’on  ne  détruit  pas 
impunément,  & furtout  qu’on  ne  remplace  pas,  malgré 
la  raifon  & tous  les  grands  mots  des  orgueilleux  qui  dé- 
raifonnent.  Sans  doute,  il  faut  progrefier  & marcher  en 
avant. 

Inconteflablement , tous  les  gens  fenfés  font  convain- 
cus, pénétrés  de  la  néceflité  des  réformes  que  Louis  XV I 
fut  le  premier  à vouloir;  mais  nous  fommes  convaincu 
aurti  que  les  immortels  principes  de  89  pouvaient  arriver 
facilement,  doucement  & fans  l’odieux  baptême  de  fang 
humain,  encore  fumant,  & qui  laiflera  toujours  une  hor- 
rible & funèbre  trace.  A nous  autres,  gens  d’ordre,  par- 
tifans  de  la  monarchie,  de  l’hérédité,  on  jette  fans  cefTe  à 
la  face  ces  immortels  principes  comme  une  victoire  vio- 
lemment arrachée,  que  nous  regrettons,  tandis  qu’il  n’y 
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avait,  hélas!  qu’à  s'entendre  (*).  Ceux  qui  nous  reprochent 
de  crier:  Vive  le  roi  quand  même!  préfèrent  eux-mêmes 
la  maxime  honteufe  & infâme  : Calomnions , calomnions, 
il  en  rejlera  toujours  quelque  chofe!  Lequel  vaut  mieux? 
Certes,  le  feul  reproche  à faire  au  malheureux  Louis  XVI 
a été  fon  trop  long  & trop  fatal  courage  à fe  laifTer  peu  à 
peu  bafouer,  fouffleter,  garrotter  & alfafliner  juridique- 
ment par  des  cannibales  & des  lâches.  S’il  eût  eu  l’énergie 
de  monter  à cheval,  de  faire  un  appel  aux  honnêtes  gens, 
que  de  fang,  que  de  crimes,  que  de  retards  pour  le  progrès 
euflent  été  évités  ! Dès  le  principe,  larépreffion  était  facile . 
L’émeute,  lorfqu’on  le  voudra  bien  férieufement,  fera  tou- 
jours aifément  réprimée.  La  défenfe,  au  io  août  comme 
au  24  février  (abftraction  faite  de  la  garde  nationale),  était 
plus  que  poffible.  Quelques  volées  de  mitraille,  comme  à 
St-Roch , une  charge  de  cavalerie  réfolument  pouffée  à 
fond,  trois  ou  quatre  braves  & fidèles  bataillons  (&  heu- 
reufement  nous  n'en  manquerons  jamais  en  France)  s’é- 
lançant vigoureufement  la  baïonnette  en  avant,  auraient 
anéanti  les  fans-culottes  de  Théroigne  de  Méricourt,  les 
égorgeurs  & les  tricoteufes.  Au  lieu  de  cela,  c’efl  leur  fan- 
glante  & hideufe  victoire  qu’on  célèbre,  en  nous  traitant 
de  vaincus,  tandis  que  c'était  la  civilifation , l’humanité, 
oui,  l’humanité  vaincue  par  la  barbarie,  alors  qu’on  maf- 
facrait  dans  les  prifons,  qu’on  guillotinait  par  milliers  des 


(•)  Confulter  à ce  fujet  un  travail 
intérefTant  de  M.  Cranier  de  Cafla- 
gnac  qui  n’eft  pas  fufpect  de  réaction, 
Jurles  c.iufe<  6*  les  origines  de  la  Révo- 
lution françaife.  Il  prouve  de  la  ma- 


nière la  plus  explicite  que  les  réformes 
furent  propoféespar  la  Cour,  Itque  les 
répudions  & l’oppofition  vinrent  d’en 
bas. 
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innocents,  qu'on  déchirait  les  malheureux  Suifles  & les 
gardes-du-corps  fidèles,  dont  les  têtes  livides  étaient  pro- 
menées, aux  cris  du  Ça  ira  & de  la  Carmagnole,  par  des 
mégères  & des  furies  échevelées,  ivres  de  fang  & de  rage. 

Ne  voyons  pas,  en  toutes  ces  horreurs  qui  tachent  & 
maculeront  à jamais  cette  époque,  le  hafard  feul,  mais  la 
main  de  "Dieu.  Oui,  la  noblelfe,  plus  que  les  abfurdités  & 
les  abus  de  pouvoir  que  les  écrivafliers  lui  reprochent, 
avait,  elle  qui  doit  le  bon  exemple,  à expier  les  orgies  & 
l'immoralité  de  la  Régence,  l’efpritvoltairien,  l’incrédulité, 
alors  à la  mode.  Elle  a largement  payé  fa  dette,  & rude 
fut  le  châtiment  : ce  terrible  exemple  ne  doit  pas  être  ou- 
blié par  la  bourgeoifie 

Laifl'ons  donc  en  paix  dans  fon  linceul  fanglant  l’an- 
cien régime,  & b féodalité  dormir  dans  fon  tombeau. 
Travaillons  tous,  chacun  dans  notre  fphère,  au  nouvel  édi- 
fice, au  bonheur  du  pays,  &,  ainfi,  du  peuple;  prenons 
le  bon  du  pafle,  laiffons-en  le  mal. 

A quel  degré  de  fplcndeur,  de  profpérité  & de  gloire 
ferait  arrivée  notre  belle  patrie,  fans  nos  fatales  diffenfions 
inteftines!  Oublions-les  donc  enfin,  & rallions-nous  tous 
fincèrement,  & fans  arrière-penlee,  au  cri  généreux  de: 

DIEU  PROTEGE  LA  FRANCE! 

FIN 
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DE  l A 

VISITE  ET  RECONNAISSANCE  DES  TRAVAUX 
FAITS  DANS  l'EGUSE  DE  BROU  POUR  LA  REINHUMATION 
DANS  LE  CAVEAU  DUCAL  RESTAURE 

DES  RESTES  MORTELS  DE 

Très  Haut , très  illujire  Ù"  très  puijfant  prince,  THILIUE “RT - LE - 
‘ BEcAU , IIe  du  nom,  Vlll’VucdeSavoie; 

Très  haute  i?  très  illuftrc  princejfe , <5W c/l  U ET{j TE  V'cAU- 

T'RJCHE,  Vuchejfe  de  Savoie , 

Très  haute  ir  très  illujire  princejje,  TMoAT\CUET{lTE  VE  ‘BOU'R; 
’BOJ'C,  Vucheffe  de  Savoie. 

f juillet  1 8. 

'AN  1 85"8  & le  cinquième  jour  du  mois  de  juil- 
let, à fix  heures  du  matin,  fe  font  réunis  dans 
l'églifc  de  Brou  les  membrescompofan  t la  Com- 
miflion  inltituée  par  les  arrêtés  préfectoraux  des  i f no- 

i6a 
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vembre  i8j6  & 20  juin  1 8f  8,  à l’effet  de  reconnaître  & 
d’apprécier  les  divers  travaux  de  reftauraüon  opérés  au 
caveau  ducal  & aux  cercueils  des  iiluftres  défunts  ci-des- 
fus  dénommés. 

La  Commiffton  était  compofée  des  perfonnes  dont  fui- 
vcnt  les  noms  : 

M.  Guflave  Segaud , préfet  de  l’Ain,  chevalier  de  la 
Légion-d’Honneur; 

S.  G.  Monfeigncur  Gerault  de  Langalerie,  évêque  du 
diocèse  ; 

S.  G . Monfeigncur  Chalandon, archevêque  d'Aix,  che- 
valier de  la  Légion-d’Honneur,  commandeur  de  l’ordre 
des  SS.  Maurice  & Lazare  ; 

Le  comte  de  Coetlogon , préfet  de  la  Haute-Vienne , 
ancien  préfet  de  l’Ain,  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur, 
commandeur  des  ordres  des  SS.  Maurice  & Lazare  & de 
St-Grégoire-le-Grand  ; 

Le  comte  de  Jonage,  préfident  du  confeii  général, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur; 

Le  vicomte  de  la  Ferrière,  chambeEan  de  S.  M.  l'Em- 
pereur, chevalier  de  la  Légion-d'Honneur,  officier  de 
l'ordre  du  Sauveur; 

Favrc-Gilly,  préfident  du  tribunal  de  Bourg,  chevalier 
de  la  Légion-d’Honneur  ; 

Charles  Bernard , maire  de  Bourg , chevalier  des  or- 
dres de  la  Légion-d'Honneur  & des  SS.  Maurice  & 
Lazare  ; 

Jcandet,  procureur  impérial  ; 
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Lefne  de  Molaing,  receveur  général  des  finances,  offi- 
cier de  la  Légion-d' Honneur,  commandeur  de  l'ordre  de 
St-Grégoire-le-Grand  ; 

Le  doéleur  Dupré,  chevalier  de  l'ordre  des  SS.  Mau- 
rice & Lazare  ; 

Louis  Dupafquier , architecte  diocéfain , chevalier  de 
l’ordre  des  SS.  Maurice  & Lazare; 

Comte  E . Pourroy  Lauberivière  de  Quinfonas  ; 

Jules  Baux,  archivifle  du  département  de  l'Ain,  che- 
valier de  la  Légion-d'Honneur,  officier  de  l’ordre  des 
SS.  Maurice  & Lazare,  fecrétaire-rédacleur  de  la  Com- 
miffion; 

En  préfence  de  M.  le  commandeur  comte  Somis  de 
Chiavrie,  ancien  intendant  général  des  Etats  fardes,  pre- 
mier officier  de  la  Grande  Maîtrife  de  l’ordre  équeflrc  des 
SS.  Maurice  & Lazare,  officier  de  l’ordre  impérial  de  la 
Légion-d’Honneur,  fpécialemcnt  délégué  par  Sa  Majeflé 
le  roi  de  Sardaigne  Victor- Emmanuel  II,  pour  affilier, 
favoir  : le  2 décembre  1 Sj’ô,  à la  rénovation  des  obsèques 
du  prince  & des  deux  princefTes  de  la  royale  maifon  de 
Savoie,  dont  les  fépulturcs  fe  trouvent  à Brou,  & pour, 
aujourd’hui  f juillet  J 8^8,  repréfenter  le  gouvernement 
de  Sa  Majeflé  farde  à la  cérémonie  qui  a pour  objet  la 
réinhumation  folennclle  & définitive  des  cercueils  con- 
tenant les  relies  des  trois  illuflres  perfonnages  ci-deflus 
défignés  ; 

La  Commiffion  a procédé  à la  viiite  & à l’examen  des 
reilaurations  faites  au  caveau  ducal , & des  nouvelles 
cailles  en  plomb  deflinées  à recevoir  & à protéger  les 
cercueils  en  bois  de  chêne  dans  lefquels  les  refies  de  Mar- 
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gucrite  de  Bourbon  & de  Marguerite  d'Autriche  ont  été 
transférés  le  Ier  décembre  i8f6. 


CAVEAU  SEPULCRAL. 


La  Commiffion  a conftaté  en  premier  lieu  que  les  murs 
du  caveau  ducal,  après  avoir  été  piqués  & débarraflès  du 
vieil  enduit,  ont  été  recouverts  de  ciment  hydraulique. 
Au  carrelage  primitif  a été  fubflitué  un  pavage  alterné  en 
pierre  polie  et  marbre  pofé  fur  un  béton  de  dix  centi- 
mètres d’épaifleur.  Des  plinthes  en  pierres,  portant  mou- 
lures, ont  été  fixées  à la  bafe  des  murs  fur  les  quatre  faces 
du  caveau,  à l’aide  de  gougeons  en  bronze  dont  la  tête 
figure  une  marguerite. 

Pour  remédier  efficacement  à l’humidité  qui  avait  dé- 
térioré les  murs  du  caveau,  on  les  a recouverts  en  entier, 
y compris  la  voûte,  d'une  peinture  à l’huile  appliquée  fur 
une  préparation  d’huile  bouillante  mélangée  de  cire.  Les 
anciennes  inferiptions  commémoratives  de  la  date  du  dé- 
cès de  chacun  des  trois  perfonnages  qui  occupent  le  ca- 
veau, lefquelles  étaient  primitivement  tracées  au  charbon, 
ont  été  reproduites  fur  la  frife  placée  à la  naiflance  de  la 
voûte.  A partir  de  la  frife  jufqu’au  fol  du  caveau,  l’efpace 
eft  occupé,  fur  les  quatre  faces,  par  une  peinture  à l’huile 
fimulant  une  tenture  de  damas. 
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Une  table  en  pierre  repofant  fur  douze  colonnettes  éga- 
lement en  pierre,  & compofée  de  trois  blocs  réunis, 
celui  du  centre  portant  fur  les  deux  autres,  mefurant  dans 
fon  enfemble  2 mètres  40  centimètres  de  longueur  fur 
1 mètre  60  centimètres  de  largeur,  a été  deflinée  à rece- 
voir les  trois  cercueils  en  plomb  dont  les  axes  fe  trouve- 
ront dans  la  même  direction  que  les  anciens,  c’eft-à-dire 
que  la  face  des  défunts  fera  tournée  vers  l’autel. 

Au-deflTous  de  la  frife , en  regard  de  chacun  des  trois 
cercueils,  fe  trouvent  placées  les  armoiries  des  illuftres  per- 
fonnages  qui  les  occupent. 

Sur  la  paroi  du  mur  placé  à l’orient,  une  pierre  fixée 
avec  quatre  gougeons  en  bronze  porte  une  infcription 
indiquant  la  date  de  la  reftauration  du  caveau  ducal  de 
Brou,  faite  fous  les  aufpices  du  gouvernement  de  Sa  Ma- 
jefté  l’Empereur  Napoléon  III. 

Telles  font  les  difpofitions  architecturales  & artifliques 
que  préfente,  dans  fon  enfemble  & fes  détails,  le  caveau 
ducal  reflauré. 


CERCUEILS  DES  PRINCESSES. 


La  Commilfion,  fans  défemparer,  a porté  enfuite  fon 
examen  fur  les  reftaurations  faites  aux  cercueils  des  deux 
princefles , Marguerite  de  Bourbon  & Marguerite  d’Au- 
triche, lefquels  ont  été  entièrement  renouvelés.  Celui  du 
prince  Philibert,  trouvé  intact  lors  de  la  première  explo- 
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ration  qui  fut  faite  du  caveau  , en  i8f6,  eft  refté  tel, 
c’efl-à-dirc  que  le  contenu  n'a  pas  été  vifité  & qu'il  efl 
toujours  dans  fon  état  primitif. 

Des  quatre  clés  fervant  à fermer  les  cercueils  des  prin- 
cefles,  deux,  on  fe  le  rappelle,  avaient  été  remifes  à M.  le 
comte  Somis  de  Chiavrie,  & les  deux  autres  étaient  ref- 
tées  entre  les  mains  de  M . le  préfet  de  l’Ain . Ces  clés  ayant 
été  remifes  à la  Commillïon  , il  a été  procédé  à l’ouver- 
ture des  cercueils,  dépoles  provifoiremenc  dans  le  caveau 
méridional.  C’efllà  qu’à  l’aide  du  procès-verbal  du  2 dé- 
cembre iSfb  a eu  lieu  la  reconnaiflance  minutieufe  & 
détaillée  de  chacun  des  ofTementsqui  compofentles  fque- 
lettes  reconflitués  des  deux  princefles.  Cette  opération  , 
fcrupuleufement  faite,  a eu  pour  réfultat  de  conflater 
l'identité  dy  contenu  de  ces  deux  cercueils,  tel  qu'il  fe 
trouve  inventorié  & décrit  dans  le  procès-verbal  du  2 dé- 
cembre i8f6. 

Lorfque  cette  opération  a été  faite  pour  les  relies  mor- 
tels de  Marguerite  d’Autriche,  le  bloc  qui  renfermait  les 
parties  inférieures  s’étant  trouvé  divifé,  la  Commiflion  a 
conflaté  que  les  deux  tibias  & les  deux  péronés  étaient 
intadls  dans  toute  leur  longueur  (*)  & dans  leur  pofttion 
naturelle,  c’eft-à-dire  que  les  péronés  fitués  à la  partie  ex- 


(•)  Cette  découverte  importante 
éclaircit  un  point  hiftoriqucfe  prouve 
la  faufTeté  de  la  prétendue  amputation 
«lu  pied,  qu'avait  fait  fuppofer  une 
veine  ou  défeftuofilé  dans  le  marbre 
«le  In  flotuc  du  tombeau  de  Margue- 
rite. Cette  léfion  indiquait,  difait-op. 


une  piqûre  coûtée  par  un  éclat  de 
verre.  Sur  cette  hypotlièfe,  on  préten- 
dit que  l'opération  fut  mortelle  fit  que 
les  médecins  de  la  princefle  lui  don- 
nèrent une  potion  narcotique  qui  l’en- 
dormit pour  toujours. 
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terne  de  chaque  membre  fe  trouvaient  en  rapport  en  haut 
avec  la  partie  externe  du  tibia  & en  bas  avec  l’aftragale. 

Les  furfâces  articulaires  des  tibias  font  intadles  & en 
rapport,  en  bas,  avec  la  face  fupérieure  de  laflragale 
qui  fe  trouve,  dans  fa  partie  inférieure,  en  rapport  avec 
le  calcanéum,  & dans  fa  partie  antérieure,  avec  le  fea- 
phoïde.  Le  calcanéum  & le  feaphoïde  ont  également 
confervé  leurs  rapports  naturels,  le  premier  avec  le  cu- 
boïde & le  fécond  avec  les  trois  cunéiformes.  Les  os  du 
métatarfe  in  ta  dis  font  au  nombre  de  cinq  & à leur  place 
refpedlive,  ainfi  que  les  premières  phalanges.  Les  os  des 
jambes  & des  pieds  étaient  donc  intadls  & encore  dans 
leurs  rapports  naturels,  fauf  l’abfence  des  parties  liga- 
menteufes  & des  parties  molles. 

Les  deux  cercueils  ont  enfuite  été  refermés  & les 
clés  remifes  à leurs  dépofitaires. 

Les  châfTes  en  plomb  renfermant  la  dépouille  des  deux 
princelTes  avaient  été  trouvées,  lors  de  la  première  vifite 
du  caveau , dans  un  état  de  ruine  & de  détérioration 
irréparable.  Elles  ont  été  remplacées  par  des  challcs  neuves 
en  même  métal  offrant  toutes  les  conditions  défirables 
de  folidité  & de  durée. 

Dans  ces  châffes  neuves,  à peu  près  femblables  aux 
anciennes  pour  la  forme  & la  dimenfion,  la  Commiffion 
a fait  placer  les  cercueils  en  bois  de  chêne  dans  lefquels 
elle  a fait,  en  décembre  i8f6,  recueillir  & difpofer  félon 
l’ordre  anatomique  les  offements  de  Marguerite  de  Bour- 
bon & de  Marguerite  d'Autriche  trouvés  alors  épars  fur 
le  fol  du  caveau  funéraire,  par  fuite  de  l’oxidation  Sc  de 
la  rupture  de  la  partie  inférieure  des  châffcs  primitives. 
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Sur  la  face  fupérieure  de  chacune  des  deux  châlTes  neuves 
en  plomb  a été  gravé  aü  burin  le  nom  de  la  princeflTe 
dontelles  recouvrent  & protègent  les  relies.  Une  deuxième 
infcription  placée  à l’extrémité  inferieure  mentionne  la 
date  de  la  reftauration  des  fépultures.  Cette  deuxième 
infcription  efl  de  plus  furmontée  de  l’éculTon  aux  armes 
des  princelfes. 

Les  débris  informes,  provenant  des  linges  & fuaires, 
cuirs,  aromates  & autres  fubftances  inappréciables  , qui 
avaient  été  trouvés  le  Ier  décembre  i8f  6 promifcués  avec 
les  ofTcments  des  princelfes  & que  la  Commilîion  avait 
eu  le  foin  de  recueillir  féparément  dans  deux  cailfes  pré- 
préparées à cet  effet,  ont  été  renfermées  aujourd'hui, 
fous  les  yeux  de  la  Commiffion,  dans  deux  urnes  de  terre 
cuite  de  forme  antique,  peintes  à l’extérieur  & blafonnée 
aux  armes  des  princelfes.  Ces  deux  urnes  dont  les  cou- 
vercles ont  été  foudés  & fcellés  ont  été  placées,  celle  de 
Marguerite  d’Autriche  dans  l’angle  nord-ouell,  & celle 
de  Marguerite  de  Bourbon  dans  l’angle  fud-eft  du  caveau 
ducal. 

L’infcription  latine  confacrée  à la  mémoire  de  Margue- 
rite d'Autriche,  laquelle,  ainfi  que  nous  l’avons  expole 
dans  le  procès-verbal  du  2 décembre  i8f6,  cil  gravée 
fur  un  plaque  de  cuivre  & enchâlfée  dans  un  cadre  de 
pierre  affedlant  la  forme  d’un  reliquaire,  ainfi  que  le  locle 
oélogone  qui  fupporte  l’cnfemble  de  cet  appareil,  a été 
rétablie  dans  l’angle  nord-ell  du  caveau,  mais  à une  place 
plus  rapprochée  du  mur. 

Les  débris  des  anciens  cercueils  devenus  hors  de  fervicc 
par  leur  détérioration  & vétullé,  tels  que  les  débris  des 
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châfles  des  deux  princefles,  les  chevalets  de  fer  qui  les 
fupportaient,  ont  été  renfermés  dans  des  cailles  qui  ref- 
teront  dépofées  dans  le  caveau  méridional,  par  fuite  du 
défaut  d’efpace  fuflîfant  pour  les  recevoir  dans  le  caveau 
ducal  reftauré. 


CERCUEIL  DE  PHILIBERT-LE-BEAU. 


Après  les  foins  donnés  aux  détails  qui  précèdent,  la 
CommilTion  a fait  introduire  les  plombiers  qui  fur-le- 
champ  ont  exécuté  en  fapréfence  l’opération  du  foudage 
des  châfles  en  plomb.  Le  cercueil  de  Philibert-le-Beau, 
quoique  confervé  & intaél,  a été,  par  furcroit  de  précau- 
tion, introduit  dans  une  caille  de  plomb  difpofée  de  ma- 
nière que  la  face  fupérieure  de  la  châtie  primitive  qui 
porte  l’infcription  mortuaire  du  prince  eft  reliée  à dé- 
couvert. 


TRANSLATION  ET  CEREMONIE. 


L’opération  du  foudage  achevée,  les  trois  cercueils  ont 
été  fucceflîvement  extraits  du  caveau  provifoire  dans  le- 
quel ils  ont  féjourné  pendant  la  durée  des  travaux  de 
reftauration  pratiqués  au  caveau  ducal , & tranfportés  fur 
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une  eftrade  érigée  dans  le  choeur  de  l'églife  de  Brou, 
placée  à proximité  de  l'efcalicr  qui  conduit  au  caveau 
ducal  auprès  duquel  on  été  apportées  les  dalles  dellinées 
à en  fermer  l’ouverture  immédiatement  après  que  les  trois 
cercueils  y auront  été  replacés  à l’ilTue  du  fervice  fu- 
nèbre. 

Des  fentinelles  placées  enfuite  aux  quatre  angles  de 
l’eftrade  ont  été  prépofées  à la  garde  des  cercueils  ; puis 
la  Commillion  eft  retournée  à Bourg  fe  joindre  au  cor- 
tège qui  devait  partir  de  la  préfecture  pour  affilier  au  fer- 
vice  funèbre,  qui,  à dix  heures,  a été  célébré  en  commé- 
moration des  illuflres  défunts. 

A dix  heures  le  cortège  fait  fon  entrée  dans  l’églife, 
& fe  place  fur  les  lièges  qui  lui  ont  été  préparés.  Le 
fervice  funèbre  commence  auflitôt;  il  préfente  une  pompe 
& une  folennité  inaccoutumées  en  raifon  de  la  préfence 
de  fon  Em.  Mgr.  le  cardinal  Donner,  archevêque  de  Bor- 
deaux, qui  officie  lui-même  pontificalement.  Son  Emi- 
nence a prononcé  un  difcours  fur  l’objet  de  la  cérémonie. 

L’abfoutcell  faite  par  S.  G.  MonfeigneurdeLangalerie, 
évêque  de  Belley. 

Pendant  cette  dernière  cérémonie,  le  caveau  ducal  eft 
ouvert,  & les  cercueils  font  fucceffivcment  enlevés  de 
l’eftrade  pour  aller  occuper  la  place  qui  leur  eft  réfervée 
fur  la  table  de  marbre  dont  nous  avons  plus  haut  donné 
la  defeription. 

Enfin,  les  ouvriers  abaiflent  les  dalles  de  pierre  fur  fon 
ouverture,  & la  million  des  commiffaires  fe  termine  avec 
la  folennité  rcligieufe  & la  fermeture  définitive  du  caveau 
ducal. 
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Le  préfent  procès-verbal  a été  figné  par  M.  le  comte 
Somis  de  Chiavrie  & par  tous  les  membres  préfents  de  la 
Commilfion  : 

Le  Commandeur  Comte  SOMIS  DE  CHIAVRIE. 


f PIERRE-HENRI,  Evêque  de 'Belley . 

Le  V rejet  de  l'eJin,  G.  SEC  AUD. 

Comte  DE  JONAGE. 

Vicomte  DE  LA  FERRIERE. 

EAVRE-GILLY. 

CH.  BERNARD. 

JEANDET. 

LESNE. 

D U P R E , dofleur-medecin . 

L . DUPAS  QU  1ER,  ürchitefle  du  gouvernement. 
Comte  POURROY  LAUBERIVIERE  DE  QUINSONAS. 
JULES  BAUX,  fecrêruire-rédj  fleur  de  la  Commijpon. 
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DISCOURS 

PRONONCE  A BROU  A LA  CEREMONIE  DU  ; JUILLET  1858 

par  Son  Eminence  JMonfetçncur  le  Cardinal  “Donet. 
archevêque  de  “Bordeaux . 


Deliinftus  adltùc  loquitur. 

Mort,  il  parle  encore. 

[Ep.  Haïr.  xi,  49.) 

iMonfeigneur,  meffieurs,  & vous  tous  nos  très-chers 
frères. 

Ces  paroles  trouvent  leur  commentaire  le  plus  na- 
, turel  dans  la  folennité  qui  nous  réunitautour  de  ces  tombes 
encore  entrouvertes;  le  parfum  de  foi  qu’on  rcfpire  en  ces 
lieux,  ce  ffémiffement  de  la  rcconnailTancc,  ce  nombreux 
clergé,  ce  noble  repréfentant  de  l’augulle  maifon  de  Sa- 
voie (*);  ce  premier  magiftrat  au  cœur  ferme,  au  fens 

(•)  M.  le  comte  de  Somis. 
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droit,  qui  fait  donner  à tout  une  puiflante  impulfion;  ce 
brave  général  & toutes  les  autorités  du  département  ; cette 
pompe,  en  un  mot,  ne  dit-elle  pas  éloquemment  la  gloire 
des  illuflres  défunts  dont  nous  venons  fceller  les  tombeaux 
reftaurés  avec  tant  d’intelligence  fous  l'adminillration  de 
vos  deux  derniers  préfets  (*),  par  un  de  nos  plus  habiles 
architeéles  (**).  Perfonne  ici  n’a  oublié  les  paroles  élo- 
quentes qui,  dès  le  début  de  ces  travaux,  tombèrent  des 
lèvres  du  pontife  (***)  & de  l’homme  d’Etat  que  vous  êtes 
fi  heureux  de  retrouver  à cette  fête . 

Vos  princes  ne  femblent-ils  pas  treflaillir  & revivre  dans 
ces  prodiges  de  l’art  où  le  génie  le  difpute  à leur  munifi- 
cence. 

T) efunfius  adhuc  loquitur. 

Le  cœur  plein  des  émotions  produites  par  tout  ce  qui 
frappe  nos  regards,  pourrions-nous  revenir  à notre  bien- 
aimé  troupeau  fans  vous  manifefler  les  fentiments  qui 
agitent  notre  âme  & que  faint  Grégoire-le-Grand  réfu- 
mait dans  ces  paroles  : Dici  folemnitatem , & fi  ego  ta- 
ceam,  confenfus  vefier  oftendit.  Et  puis,  ne  s’efl-il  pas  formé 
entre  les  églifes  de  Bordeaux  & de  Belley  de  tendres  & 
indiffolubles  rapports  ? 

Ce  qui  fe  palTe  en  ce  moment  dans  votre  cité,  la  re- 
connaiflance,  cette  vertu  des  belles  âmes,  le  reproduit  en 
d’autres  lieux.  Partout,  les  refies  des  monarques,  des  bien- 
faiteurs de  l’humanité,  comme  les  reliques  des  héros  de 
la  foi  fccouent  la  poufiière  de  leurs  fépulcres  ; partout, 

(•)  MM.  de  Co«tlogon  II  Segaud.  (•**)  Mgr  Chalandon,  archevêque 

(••)  M.  Dupafquier,  arch.  diocéf.  d'Àix. 
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l'hifloire  devenant  plus  impartiale , dilfipe  les  nuages 
qu’avaient  amoncelésautour  de  leur  mémoire  l’ingratitude 
ou  la  haine  ; fi  l’Autriche  & le  Piémont  nous  ont  devan- 
cés dans  les  honneurs  reftitués  à leurs  fouverains  dans  les 
fanétuaires  de  Nancy,  de  la  Supcrga,  de  Haute-Combe 
& de  Brou,  la  France  n'a  pas  oublié  ce  qu’elle  devait  à fes 
faints;  il  efl  peu  de  diocèfes  qui  n’aienc  recueilli,  pour  les 
abriter  plus  dignement,  les  oflements  de  ceux  qui  furent 
nos  modèles  &quiiont  aujourd’hui  nos  protecteurs.  En 
les  offrant  à la  vénération  des  peuples,  elle  a fait  revivre 
l’empire  de  leurs  exemples  & l’héroïfme  de  leurs  vertus. 

Qu’on  ne  s’étonne  pas  du  culte  que  nos  pères  rendaient 
aux  faintes  reliques  & des  périls  qu’ils  favaient  affronter 
pour  les  ramener  des  plages  lointaines.  Toujours  elles 
furent  l’objet  d’un  refpecl  enthoufiafie  & populaire.  On 
leur  élevait  des  monuments  fuperbes,  témoins  les  bafili- 
ques  qui  font  encore  la  gloire  de  nos  cités  & qui  en  font 
comme  le  palladium  & le  boulevard  le  plus  alluré. 

Parmi  les  nombreufes  folcnnités  de  ce  genre , dont 
nous  avons  été  le  témoin,  un  de  nos  plus  chers  fouve- 
nirs  cil  d’avoir  préfidé  le  cortège  augufte  qui  accompagna 
les  cendres  d’Auguftin , de  Pavie  à fa  vieille  Hippone. 
Elles  en  avaient  été  exilées  quand  l'Afrique  ceffa  d’être 
chrétienne;  mais  quand  elle  devint  une  terre  françaife, 
elle  en  réclama  une  partie , fe  montrant  ainli  fidèle  aux 
plus  nobles  de  fes  traditions. 

A vous  aulïi,  nos  très-chers  frères,  ne  femble-t-il  pas 
que  des  oflements  de  vos  princes  fort,  aujourd’hui,  non 
ce  parfum  qui  sert  quelquefois  exhalé  d’une  manière 
lenfible  de  la  tombe  des  faints,  mais  de  myllérieufcs  in- 
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fluences  qui  raniment  la  foi  & excitent  les  beaux  l'enti- 
ments. 

Suivez  avec  bonheur  les  infpirations  de  ceux  qui  furent 
les  confeillers,  les  défenfeurs,  les  amis  de  vos  pères,  une 
providence  pour  tous  les  malheureux.  Non  feulement  ils 
portèrent  ici-bas  de  grands  noms,  mais  ils  furent  la  de- 
meure d’âmes  ornées  des  plus  riches  vertus  ! C’eft  le  zèle 
& le  courage  de  Philibert  de  Savoie  qui  parle  à votre  cœur; 
c’eft  la  douceur,  légalité  de  caractère , l’humilité  de  Mar- 
guerite de  Bourbon  ; l’héroïque  charité,  le  dévouement, 
la  magnanimité  de  Marguerite  d’Autriche  ; c’eft  la  vertu 
fous  toutes  fes  formes  qui  cherche  à vous  féduire.  Et  rfe 
dirait-on  pas  que  pour  l’aider  à atteindre  ce  but,  la  reli- 
gion & les  arts  ont  voulu  avoir  ici  leurs  catacombes  ! Car 
nous  connaiflons  peu  de  fanéluaires  au  monde  où  l’on 
puifle  affifter  au  rendez-vous  de  tant  de  merveilles. 

„ Vous  devez  comprendre,  nos  très-chers  frères,  à quoi 
vous  oblige  la  poflelïion  de  ces  tréfors,  & combien,  au- 
jourd’hui, vous  manqueriez  à l’hiftoirc,  à la  juftice  & à la 
reconnaiflance,  fi  vous  cherchiez  ailleurs  que  parmi  les 
princes  qui  protégèrent  ces  lieux,  vos  véritables  bienfai- 
teurs. En  aflainifl'ant  vos  marais,  en  fécondant  vos  fables 
arides,  en  traçant  des  routes,  en  crcufant  des  canaux,  en 
couvrant  vos  coteaux  de  vignobles,  ils  travaillèrent  à la 
profpérité  matérielle  du  pays  ; mais  en  érigeant  ces  tom- 
beaux, en  élevant  ce  fanétuaire  où  font  entaflees  tant  de 
richeftes  qu’on  vient  admirer  des  extrémités  du  monde, 
ils  vous  procurèrent  un  tréfor  & vous  ménagèrent  une 
gloire  que  vous  envieront  longtemps  les  provinces  les  plus 
favorifées. 
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Il  efl  facile  à un  penfeur  philofophique  de  prêcher  le 
progrès  des  lumières,  de  rêver  le  bien-être  des  peuples 
dans  le  fîlenec  de  fon  cabinet  ; mais  ce  qu'on  appelait 
autrefois  des  feigneurs  & des  maîtres,  au  lieu  de  differter 
& d’écrire,  favaient,  pour  le  bonheur  de  tous,  offrir  les 
réalités  au  lieu  des  chimères. 

Et  aujourd’hui  que  font  tous  ceux  qui,  par  leur  pofi- 
tion,  ont  remplacé  leur  influence,  que  font  vos  magiftracs, 
vos  évêques  & vos  prêtres?  En  apailant  vos  différends, 
en  vous  infpirant  l’amour  du  travail  & de  l’ordre,  la  mo- 
dération des  défirs,  en  vous  attachant  au  fol  natal,  en 
élevant  des  hofpices  & en  fondant  des  écoles,  ils  vous 
font  plus  de  bien  que  tous  ces  utopifles  dont  les  fyftèmes 
n’ont  jamais  effuyé  une  larme,  enfanté  une  vertu. 

Ce  qui  manque  à notre  fièclc,  mefïieure,  même  au 
point  de  vue  de  nos  intérêts  matériels,  c’efl  précifément 
de  ne  pas  croire,  & par  conféquent  de  ne  fe  paffionner 
plus  pour  rien  de  noble,  de  durable  ; il  règne  à l’égard  des 
principes  & des  idées,  un  fcepticifme  tellement  glacé,  que 
les  âmes,  privées  de  tout  reflort,  ne  s’élèvent  plus  au- 
deftus  de  la  fphère  des  fens  ; partant,  plus  d’alpirations 
vers  l’infini , plus  d’élan  vers  le  facrificc  ; les  caraélères 
s’abaiffent  de  plus  en  plus. 

Voulez-vous  donc,  nos  très-chers  frères,  grandir,  foyez 
hommes  de  foi,  car  la  foi  efl  une  puiffance  à laquelle  rien 
ne  réfifte  ; fùt-il  un  enfant,  le  chrétien  fera  brave  comme 
un  héros  & s’écriera  avec  faint  Paul  : je  puis  tout  en  celui 
qui  me  fortifie  ; omnia  poffum  in  eo  qui  me  confortai . 

Pourrais-je  en  finifl'ant  ne  pas  rappeler  à un  monarque, 
dont  le  cœur  efl  tout  entier  à cette  touchante  folennité, 
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que  fi  la  plus  cordiale  union  règne  entre  la  France  & la 
Sardaigne,  la  liberté  de  confcience  de  nos  frères  les  ca- 
tholiques d’Orient  en  a été  l'occafion.  Aucune  maifon 
fouveraine  n’a  été  plus  dévouée  au  fiége  apoftoliquc  que 
la  maifon  de  Savoie,  puiflè-t-elle  fe  convaincre  de  plus  en 
plus  que  maintenir  une  nation  dans  fa  croyance,  quand 
cette  croyance  cft  vérité  & amour,  c’eft  lui  conferver  le 
culte  qui  parle  à fon  cœur,  les  fêtes  qui  la  dif! raient  de 
fes  maux , l’efpérance  qui  la  confole , la  charité  qui  la 
nourrit.  Laifler  éteindre  la  foi  chez  un  peuple,  c’eft  mettre 
la  nuit  où  était  le  jour , remplacer  la  liberté  par  l’efcla- 
vage.  La  caufe  de  l’Eglifc  devient  par  là  inféparable  de 
celle  delà  fociété  ; toute  tentative  de profélytisme  fur  l'Italie 
de  la  pan  de  nos  voiftns  I outre-mer  ne  f aurait  être  qu'un  bou- 
leverfement  de  plus  dans  le  monde.  L'Italie  ne  peut  rejler  elle- 
même  qu'en  rejlant  catholique,  Italie  (eCatholicifme  font  deux 
chofes  qu'on  ne  fépare  pas,  elles  vivent  ou  elles  meurent  enfem- 

ble.  3fpn  elles  ne  mourront  pas , elles  vivront! 

Que  de  ces  tombes  bien-aimées  (il  n’eft  perfonne  ici 
qui  ne  comprenne  ce  vœu  d’un  membre  du  facré  collège) 
s’élève  une  infpiradon,  un  charme,  une  force  renverfant 
toutes  les  barrières;  un  efprit  de  conciliadon  qui  garde  à 
jamais  ce  que  "Dieu  a uni.  cAmen. 
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— The  antiquarian  itinerary,  comprifing  fpecimens  of  architecture  monaf- 
tic,  cartellated  and  domeftic,  vvith  olher  vertiges  of  antiquity  in  Great  Britain. 
London,  Clarke,  1815,  7 vol.  in-8,  fig. 

— Stnitt  (J.).  Angleterre  ancienne;  tableau  des  mœurs,  ufages,  armes,  ha- 
billements, &c.,  des  anciens  Bretons,  des  Anglo-Saxons,  des  Danois  6c  des 
Normands,  trad.  de  l’anglais  (par  Boula rd).  Paris,  1789,  a vol.  in-4.  Avec 
77  planches. 

— Difcours  des  plus  mémorables  fairts  des  roys  6c  grands  feigneurs  d’An- 
gleterre depuis  cinq  cents  ans;  plus  un  trairté  de  la  guide  des  chemins,  les  af- 
fiettes  6c  defcriptions  des  principales  villes,  chafteoux  6c  rivières  d'Angleterre 
6c  d'Ecoflc,  par  Jean  Bernard.  Paris,  G.  Mallot,  1579,  in-8. 

— Formulare  Anglicanum,or  a collection  of  ancient  charters,  Au\,  from  the 
norman  conqueft  to  Henry  VI 11,  by  Th.  Madox.  Lond.  1703,  in-fol. 

— Hirtoireconftitutionnellc  d’Angleterre,  depuis  l'avénement  de  Henry  VIII 
jufqu’à  la  mort  de  Georges  11 , par  Hallam,  traduction  nouvelle  par  Guizot. 
Paris,  1838,  5 vol.  in-8. 

— Thom.Heam.Scriptoresvarii  de  hirtoria anglicane,  êtc.Oxonii,  1709-j  5, 
64  vol.  in-8. 

— Rapin  de  Thoyras.  Hift.  d'Angleterre,  &.C.,  avec  un  abrégé  des  aétes 
publics  d’Angleterre  de  Th.  Rymer.  La  Haye  (Paris),  1 749,  1 6 vol.  in-4. 

— Hume  6c  Smollet,  ainfi  que  Lingard,  font  trop  connus  pour  être  indiqués. 


ill, 

ARCHEOLOGIE. 


— Oudin  (J.).  Manuel  d’archéologie  rehgieufe, civile  6c  militaire.  Fontaine- 
bleau, 1841,  in-8.  Avec  feize  pl 
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— Boura(Té(J.  J.).  Archéologie  chrétienne,  ou  précis  de  l'hiftoirc  des  mo- 
numents religieux  du  Moyen-Age.  Tours,  184a,  in-8,  fig. 

— Bibliothèque  archéologique,  publiée  par  Gailhabaud;  cahiers  d’inftruc- 
tions  fur  l'architeAure,  lu  fculpture,  les  meubles...  du  Moyen-Age.  Paris,  1 846, 
3 vol.  gr.  in-8,  fig.,  br. 

— Cours  d'archéologie  religieufe,  par  l’abbé  Godard,  in-8.  Paris,  V. 
Didron. 

— Eléments  d'archéologie,  par  Crofnier,  in-18,  fig.  Paris,  V.  Didron. 

— Batiffier.  Eléments  d'archéologie  nationale.  Paris,  1849,  in-ia. 

— Etudes  archéologiques  fur  les  anciens  plans  de  Paris  des  xvt«,  xvn* 
Il  xviii*  fiècles,  par  Bonnardot , Parifien.  Paris,  Dcfiorenne,  1851,  in-4. 
Tiré  à aoo. 

— Difiertations  archéologiques  fur  les  anciennes  enceintes  de  Paris,  par  A. 
Bonnardot.  Paris,  Dumoulin,  1853,  in-4.  Tiré  à 300  ex. 

— Plan  de  Paris,  extrait  du  Théâtre  des  différentes  cités  du  monde,  par 
Georges  Bruin.  Cologne,  1581.  — Ce  plan  repréfente  Paris  tel  qu’il  était 
vers  15  jo. 

— Plan  de  Paris,  dit  de  lapiiïerie,  repréfentant  l'état  de  Paris  vers  1 540, 
grave  en  1818.  — Paris  en  1654. 

— Mélanges  d'archéologie,  d’hifloire  U de  littérature,  rédigés  ou  recueillis 
par  Ch.  Cahier  ët  A.  Martin.  Paris,  P.  Rufand,  1850-55,  in-4,  fig.,  4 vol. 

— Blondi  Flavii  Forlivienfis  de  Roma  inftaurata  libri  très.  Venetiis,  1503, 
in-folio. 

— Blondi  Flavii  Forlivienfis  de  Roma  triumphante  libri  deccm.  lmprefTum 
Brixiæ,  per  Angelum  Britanicum,  1505,  in-fol.  Archéologie. 

— Pomponii  Leti,  viri  clariffimi,  opufcula.  De  Romanorum  magifiratibus 
De  facerdotis,  Uc.  Impenfis  Claudii  Chevallon,  1511,  in-4. 

— Antiquitates  urbis  per  Andream  Fulvium  antiquarium  ro.  nuperrime 
édita*.  Romæ,  Minitii  Calvi,  1534. 

— Infcriptiones  facrofanflæ  vetuftatis,  non  illæ  quidem  Roman»,  fed  totiu> 
fere  orbis.  Ingolftadii,  in  ædibus  P.  Apiani,  1534,  in-fol.,  fig.  fur  bois. 

— Topographia  antiquœ  Rom»,  Joannc  Barthol.  Mariianoautore.  Lugduni, 
apud  Seb.  Gryphium,  1534,  in-8.  — Cette  éd.,  publ.  par  François  Rabelais, 
<*ft  précédée  d’une  lettre  latine  adrefTée  au  cardinal  du  Bellay,  dans  laquelle 
Rabelais  donne  quelques  détails  fur  le  féjour  qu’il  a fait  è Rome. 
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— Pomponii  Lætide  antiquitatibus  urbis  Romæ  libellus  longe  utilifiîmus.  To- 
pographiæ  veteris  Romæ  Bartholomæi  Marliani,  Patricii  Mediolanenfis,  epitomc. 
Baffles,  1538,  in-8. 

— Monuments  français  inédits,  pour  fervir  à l’hifloire  des  arts  du  vi'  fiècle 
jufqu’au  commencement  du  xvn\..,  deffinés,  graves  k coloriés  d'après  les 
originaux,  par  N.  X.  Willemin,  clafles chronologiquement  6c  accompagnés 
d*un  texte  hiftorique  6c  deferiptif,  par  André  Pottier,  confervaleur  de  la  bi- 
bliothèque publique  de  Rouen.  Paris,  Madame  Willemin,  1859,  2 vol.  in-fol., 
fig.  col. 

— Monuments  de  la  monarchie  françoife,  par  de  Montfaucon.  Paris,  1729-5  5 , 
5 vol.  in-fol.,  grav. 

— Dictionnaire  iconographique  des  monuments  de  l'antiquité  chrétienne  6c 
du  Moyen-Age,  depuis  le  Bas-Empire  jufqu’à  la  fin  du  xvT  fiècle,  6tc.,  par 
L.-J.  Guenebault.  Paris,  Leleux.  1845-45,  in-8,  2 vol. 

— Bulletin  monumental  ou  collection  de  mémoires  fur  les  monuments  hifto- 
riquesde  la  France,  publié  par  M.  de  Caumont.  Caen,  1855-56,  as  vol.  in-8 
(avec  de  nombr.  gr.). 

— Moyen-Age  (le)  6c  la  Renaifiance,  hiltoire  6c  defeription  des  mœurs  6c  ufa- 
ges,  du  commerce  6c  de  l'induftric,  des  arts,  des  fciences,  des  littératures  6c  des 
beaux  arts  en  Europe,  de  500  à 1600,  par  Paul  Lacroix  6c  F.  Scré.  Paris, 
1851,  5 vol.  in-4.  Illuftrés  d’une  très-grande  quantité  de  gr.  en  or,  cou- 
leur, 6c  en  noir. 

— Le  Moyen-Age  pittorefquc  : monuments  6c  fragments d’architeClurc,  meu- 
bles, armes,  armures  6c  objets  de  curiofité  du  x'  au  xvn«  fiècle,  deffinés 
d'après  nature  6c  lithographiés  par  MM.  Amout,  Afielineau,  Bayot,  6tc.,avec 
un  texte  archéologique,  deferiptif  6c  hi (torique,  par  M.  Moret.  Paris,  1840, 
5 part,  in-fol. 

— Mufée  des  monuments  français,  ou  defeription  hiftorique  6c  chronologique 
des  (tatues  en  marbre  6c  en  bronze,  bas-reliefs  6c  tombeaux  des  hommes  6c 
des  femmes  célèbres,  pour  fervir  à l'hiltoire  de  France  6c  à celle  de  l’art., 
ornée  de  gravures  6t  augmentée  d'une  difiertation  fur  les  coftumes  de  cha- 
que fiècle,  par  Alexandre  Lenoir.  Paris,  1 800-a  1 , gr.  in-8,  8 vol.  — Le  tome  v 1 
contient  l’hifloire  de  la  peinture  fur  verre. 

— Recueil  de  fculptures  gothiques  deffinées  6c  gravées  à l'eau-forte  d'après 
les  plus  beaux  monuments  conflruits  en  France  depuis  le  xf  jufqu’au  xv*  fiè- 
cle, par  Adams.  In-4. 
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— Alex.  Lenoir.  Hiftoire  des  arts  en  France,  prouvée  parles  monuments, 
fulvie  d’une  defeription  des  flatues  , Stc. , réunies  ou  Mufée  des  monuments 
Trançais.  Paris,  1810,  in  4,  St  atlas  in-fol. 

— Monuments  des  arts  en  France,  depuis  les  Gaulois  jufqu’au  règne  de 
François  l~,  par  Alex.  Lenoir.  Paris,  1840,  in-fol.  — 4 5 PI.  contenant  plus 
de  800  fujets  avec  une  explication  St  analyfe  particulière  de  chaque  fig.  ou 
monument,  précédées  d’une  introduction  fur  les  arts  en  France. 

— Antiquités  nationales,  ou  recueil  de  monuments,  tels  que  tombeaux,  inf- 
criptions,  ftatues,  vitraux,  frefques,  Stc.,  tirés  des  abbayes,  mona Itères, châ- 
teaux St  outres  lieux  devenus  domaines  nationaux,  par  Millin.  Paris,  1790, 
in-fol.,  fig.,  5 vol. 

— La  fépulturc  chrétienne  en  France  d’après  les  monuments  du  xtr  au  xvf 
fiècle,  par  Arthur  Mercier.  Paris,  1855,  in-8,  fig. 

— Arts  (les)  fomptuaires,  du  v*  au  xvn*  fiècle,  hiftoire  du  coflume  «t  de 
l’ameublement  St  des  arts  St  induflries  qui  s’y  rattachent  ; avec  introduction 
générale  St  texte  explicatif,  par  Charles  Louandre.  Paris,  1858,4  vol.  gr.  in-4. 
— Complément  du  Moyen-Age  St  de  la  HenaifTance.  Magnifique  édition  üluf- 
trée  de  ^34  miniatures  tirées  à part,  repréfentant  plus  de  5,000  coftumes, 
meubles  St  objets  divers , exécutés  d’après  les  originaux  eonfervés  dans  les 
palais  impériaux  St  royaux,  les  mufées,  les  cathédrales,  les  bibliothèques 
St  les  collections  publiques  ou  particulières  les  plus  célèbres  de  l’Europe. 

— Ffiftoire  du  monaftère  St  couvent  des  Pères  Céleftins de  Paris,  contenant 
fes  antiquités  St  privilèges,  cnfcmblc  les  tombeaux  St  épitaphes  des  rois,  des 
ducs  d'Orléans  St  autres  illuftres  perfonnes,  avec  le  teflamenl  de  Louis,  dur 
•l'Orléans;  par  le  Père  Louis  Beurrier,  Céleftin.  Paris,  Chevalier,  1654, 
in-4. 

— Livre  de  types  St  de  modèles  gothiques  tirés  des  monuments,  parV.Statz, 
G.  UngewitterSt  A.  Reichenfperger  ; trad.  de  l’allemand  parE.  KollofT.  Paris, 
1858,  in-fol.,  avec  j6  planches  dont  j coloriées.  — Ouvrage  de  pratique, qui 
a pour  but  de  mettre  fous  les  yeux  l’application  du  ftylc  gothique  aux  monu- 
ments d'architefture  St  aux  arts  induftriels. 

— Archives  de  l’art  français,  recueil  de  documents  inédits  relatifs  à Phiftoire 
des  arts  en  France.  Paris,  1851-1858,  ta  vol.  in-8. 

— Kallcnbach  (G.  G.).  Album  de  l'art  du  Moyen-Age.  Munich,  1846-47. — 
4 part.,  60  pl.  gr.  in-4  obi. 

— Les  raretés  qui  fevoyeot  dans  leglife  royale  de  St-Denis,  avec  des  remar- 
ques curieufcs.  Paris,  i7jo,  p.  in-8. 
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— Le  tréfor  de  l'abbaye  royale  de  St-Denis  en  France,  Paris,  1730,  p.  in-8. 

— Pugin  (A.  W.  N.).  Gothic  fumiture  of  the  1 5 th  century,  2$  planches  de 
meubles  du  Moyen-Age,  grav.  à l'eau-forte.  London,  18)5,10-4. 

— Le  Moyen-Age  monumental  fit  archéologique,  vues,  détails  fit  plans  des 
monuments  les  plus  remarquables  de  l'Europe,  depuis  le  vi'jufqu’au  x vi*  fiècle. 
Paris,  A.  Haufer,  1840-43. 

— Renouvier  (J.).  Notes  fur  les  monuments  gothiques  de  quelq.  villes  d’I- 
talie. Caen,  1841,  gr.  in-8. 

— Dufommerard.  Notices  fur  l'hôtel  de  Cluny  fit  fur  le  palais  des  Thermes, 
avec  notes  fur  la  culture  des  arts,  principalement  dans  les  xv*  et  xvi*  fiècles. 
Paris,  Didot,  18)4,  in-8. 

— Cabinet  de  l'amateur  fit  de  l'antiquaire,  par  Eugène  Piot.  Paris,  1842-46, 
4 vol.  gr.  in-8,  fig. 

— Labarthe.  Defoription  des  objets  d'art  qui  compofent  la  collection  Do- 
bruge-Dumenil.  Paris,  1847,  gr.  in-8  de  près  de  900  pages,  fig.  Rare  &. 
recherché. 

— Catalogue  de  la  colleftion  d’objets  d’art  formée  à Lyon  par  M.  Didier 
Petit.  Lyon,  1843,  in-8. 

— Otte  (H.).  L’archéologie  de  l’art  du  Moyen-Age  en  Allemagne  (en  allem.). 
Leipzig,  1854,  gr.  in-8,  br.,  avec  13  grav.  fur  acier  fit  326  fur  bois. 

— Saw  (Henry).  Specimens  of  ancient  Fumiture,  drawn  from  cxiltingau- 
thoritics,  with  deferiptions  by  Sam.  Rush  Meyrick.  London,  Pickering,  1836, 
in-folio.  74  belles  gr.  pl.  de  fig.  de  meubles,  objets  d’art,  fitc.,  du  Moyen-Age  ; 
quelques-unes  imp.  en  coul. 

— Ornements  des  anciens  maîtres  des  x v*,  xvp  fit  xviP  fiècles,  recueillis 
par  Ovide  Rcynard,  dédiés  à M.  Vivenel,  architcCtte.  Paris,  1843  à 1845. — 
Ouvrage  d'une  admirable  exécution. 

— Monuments  du  Moyen-Age  fit  de  la  Renaifiance  dans  l’anc.  Pologne,  juf- 
qu’à  la  fin  du  xvn*  fiècle,  publiés  par  Przd/iec  Raftawiecki.  Varfovic,  1853. 
1855.  Série  I.  Avec  48  peintures -miniatures  en  chromolithographie. 

— Tofi  fit  Becchio.  Autels,  tabernacles  fit  monuments  fépulchroux  des  x ! v*  fit 
x v*  fiècles  exi liant  à Rome  (texte  italien,  anglais  fit  français).  Lagny,  1843, 
gr.  in-fol.,  50  planches. 

— Schaepkens  (Am.).  Trèforde  l’art  ancien,  jo  gr.  planches  gravées  à 
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l'eau-forte,  avec  texte.  (Ornements  religieux,  antiquités  civiles,  bc.).  Cr. 
in-folio 

— Couvez  (A.).  Inventaires  des  objets  d’art  qui  ornent  les  églifcs  k les 
établiflements  publics  de  la  Flandre  occidentale,  dre  fies  par  des  commiffions 
officielles.  Bmges,  185a,  1 vol.  gr.  in-8  de  661  pages. 

— Midollc  (G.).  Colleftion  d'initiales  alphabétiques.  Moyen-Age  ou  recueil 
de  fragments  intérefTonts de  Phiftoire  générale,  avec  titre,  légendes,  lettres 
romanes  b dragontines  miniaturées,  bordures,  fleurons  b armoiries,  émaillés 
b rehaufles  d’or,  tirés  des  plus  beaux  manuferits  des  xiv*  b xv*  fièclcs.  Gand, 
1 848,  gr.  in-folio. 

— Tabernacle  de  Saint-Martin  de  Courtray.  Lith.  in-fol.  Paris,  V.  Didron. 

— Stalles  des  xin*,  xiv*  b xv*  ficelés,  par  La  (Tus,  Bœfvilvald  b A.  Co- 
rnoy,  in-4,  grav. 

— Stalles  de  Poitiers,  de  Saint-Claude  b de  Cologne  (x  1 1 1%  xiv*  b xv* 
ficelés).  Planches  in-4. 

— Les  Arts  au  Moyen-Age,  par  A.  du  Sommcrard,  5 vol.  in-8  de  texte  b 
atlas  de  1 08  planches  in-folio. 


IV. 


ARMOIRIES. 


c Art  héraldique , blafon,  devifes,  emblèmes. 


— Voir  le  Moyen-Age  b la  Renaiflancc,  tome  1 v. 

— Trattato  dei  colori  nellc  arme,  nelle  livre  b nelle  devife  di  Sicillo,  araldo 
del  re  Alfonfo  d'Aragona.  In  Venctie,  appreflo  Dom.  Nicolino,  1565,  pet. 
in-8. 

— Sicille.  Le  blafon  des  couleurs,  en  armes,  livrées  b divifes...  Imprime  è 
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Paris.  On  les  vend  à Paris  en  la  rueneufve  noftre  Dame  a l'enfcignc  Sainâ  Ni- 
colas, petit  in-8,  gotli.  de  5 a p. 

— BoifTcav.  Promptvaire  Armorial,  traitant  du  blafon,  des  émaux,  &.c. 
Paris,  1657,  1 vol.  Contenant  en  outre  les  noms  des  chevaliers  de  la  Toifon- 
d’Or,  ceux  des  chevaliers  de  la  Jarretière , des  mailons  d’Italie  de  Savoie, 
avec  i)8  pl.  repr.  plus  de  mille  blafons.  In-fol. 

— De  l’ufage  & de  l’emploi  de  l’hermine  dans  les  armoiries.  S.  1.  n.  d. 
Br.  in-4.  — Très-rare. 

— Le  blafon  des  armoiries,  auquel  cft  monflré  la  manière  de  laquelle  les  an- 
ciens &.  modernes  ont  usé  en  icelles,  par  Hier,  de  Bara,  in-4,  fig-  Lyon,  1 604. 

— Scohier.  L’eflat  &.  comportement  des  armes.  Livre  autant  utile  que  né- 
ceflaire  à tous  gentilshommes,  héraux  6t  officiers  d’armes,  par  Jean  Scohier 
Benumontois,  Sic.  Bruxelles,  Mommart,  1639,  1 vol.  in-4. 

— Gwillim  (Joh.)  purfuivant  of  armes,  a display  of  heraldoy , manifefling  n 
moreeafie  accefleto  the  knowledge  thercof  being  hitherto  publiflied.  Lon- 
don, printed  by  Richard  Badger  for  Raph.  Mab.,  petit  in-fol.  — Avec  beau- 
coup de  blafons  au  texte,  gravés  fur  bois. 

— Moreau.  Le  tableau  des  armoiries  de  France.  Paris,  i6jo,  in-folio. 

— Baron.  L'art  héraldique,  contenant  la  manière  d’apprendre  facilement 
le  blafon.  Paris,  Ofmont,  i6j  1,  pet.  in-8.  — Orné  de  beaucoup  de  planch. 
de  blafons. 

— Geliot  (Louvan  ).  Indice  armorial  ou  fommairc  explication  des  mots 
ufitézau  blafon  des  armoiries.  Paris,  16)5,  in-fol.,  veau  fil.,  fig.  — Ouvrage 
eflimé. 

— Abrégé  méthodique  des  principes  de  la  fcience  héraldique,  par  Jean- 
Claude  Favre.  Chambéry,  Louis  Dufour,  1647,  in-4,  fig.  de  blafon. 

— Le  Parlement  de  Bourgongne  avec  armes  U blafons  des  préfidents , 
chevaliers,  confei Hors,  &c.,  par  Pierre  Palliot,  Parifien.  Dijon,  1649,  in-fol. 

— Le  trophée  d’armes  héraldiques,  ou  la  fcience  du  blafon,  avec  les  figures, 
(p  «tle  frontifpice)  en  taille  douce.  Paris:  Pierre  Targa,  1650,  in-4. 

— Trophée  d’armes  héraldiques  ou  la  fcience  du  blafon  avec  les  figures 
en  taille-douce.  Paris,  *650,  in-4.  — Avec  grandes  planches  de  blafons. 
Les  initiales  de  l'auteur  sont  D.  P... 

— Le  Cellycr.  (Cl.)  Le  nouveau  armorial  univerfel;  contenant  les  armes  U 
blafons  des  maifons  nobles  Sc  illuflres  de  France,  u autres  royaumes  &.  eflats 
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de  l'Europe.  Avec  une  parfaite  connaiflance  de  l’art  dublafon.  Pans,  Loyfon, 
1663,  in-fol.  Avec  194  pl.  d’armoiries.  — Rare. 

— Scgoing.  Armorial  univerfel,  contenant  les  armes  des  principales  mai- 
fons,  ellatz  fit  dignité/  des  plus  confidérables  royaumes  de  l’Europe.  Bla- 
zonnées  de  leurs  métaux  fie  couleurs,  fit  enrichies  de  leurs  ornements  exté- 
rieurs. Paris,  1679,  in-fol.  Avec  31 5 pl.  d’armoiries. 

— Speneri  (P.  J.).  Operis  heraldici  pars  gcneralis  fit  spéciale.  Francof. , 
1690,  gros  vol.  in-fol.  avec  $4  gr.  pl.  de  blafons. 

— Theatrum  notabilitatis  Europeae.  Francofurti,  1668,  in-fol. 

— Difcours  de  la  dignité  fit  précellence  des  fleurs  de  lys  fit  des  armes  des 
rois  de  France.  Melun,  159J,  pet.  in-8,  34  p. 

— Tra&ié  de  la  loy  faliquc,  armes,  blafons  fit  devifes  des  François,  par 
Cl.  Malingre.  Paris,  Cl.  Collet,  1618,  in-8,  v. 

— Baron.  L’art  héraldique,  contenant  la  manière  d’apprendre  facilement 
le  blafon.  Paris,  1684,  pet.  in-8,  nomb.  pl. 

— Opéra  heraldica  pars  generalis  fit  fpeeialis.  Francof.,  1690,  gros  vol. 
in-fol.,  vél.  Avec  34  pl.  de  blafons. 

— Méthode  nouvelle  pour  apprendre  l’art  du  blafon  ou  la  fcience  des  nobles 
par  dialogues.  Ainfterd.,  chez  D.  de  la  Feuille,  1695,  in-4.  Avec  50  gr.  pl. 
de  blafons  fit  ornements  des  armes. 

— Traité  des  marques  nationales...  qui  ont  donné  origine  aux  armoiries, 
aux  habits  d’ordonnance  des  militaires  fit  aux  livrées  des  domefliques,  par 
Beneton  de  Peyrins.  Paris,  1839,  in-13. 

— Cadot.  Le  blafon  de  France,  ou  notes  curieufes  fur  l’édit  concernant  la 
|>olice  des  armoiries.  Paris,  1697,  in-8,  340  planches  de  blafon.  — Rare. 

— Dubuiflon.  Armorial  des  principales  maifons  fit  familles  du  royaume -, 
ouvrage  enrichi  de  près  de  quatre  mille  ccuflons  gravés  en  taille-douce. 
Paris,  1757,  3 v.  in-13. 

— Sainte-Marthe  (de).  Traité  hiftorique  des  armes  de  France  fit  de  Navarre 
&t  de  leur  origine.  Paris,  * 67 } , ii>-ia,  blafons. 

— Beaumont  (de).  Recherches  fur  l’origine  du  blafon,  fit  en  particulier  fur  la 
fleur  de  lys.  Paris,  185  3,  in-8,  33  planches. 

— Trai&é  du  lis,  fymbolc  divin  del’efpérance...  etifemble  les  preuves  que 
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no»  monarques  l’ont  toujours  pris  pour  leurdevife  en  leurs  couronnes,  feep- 
tres,  etc.,  par  Jean  Triflan.  Paris,  J.  Piot,  1656,  in-4. 

— De  Reilîcnberg  (Le  B’*  Fr.).  Mémoires  héraldiques  U hifloriques  fur  la 
Belgique.  Anvers,  grand  in-8.  Les  340  premières  pages  (tout  ce  qui  a paru). 
Avec  planches. 

— Spcner.  Hiftorin  infîgnium  illuflrium;  continens  delineationem  infignium 
regum,  ducum,  principum,  comitum  8c  baronum  Europæ.  Francofurti,  1660, 
m-fol.  — Cet  ouvrage,  contenant  plus  de  800  pages  6c  un  grand  nombre  de 
blafons,  donne  l’hiftoire  généalogique  des  principales  familles  de  l'Europe, 
avec  la  defeription  êc  l’origine  de  leurs  armoiries. 

— Soultrait  (C,#  de).  Armorial  de  l'ancien  duché  de  Nivernais.  Nevers, 
1844,  in-ia. 

— Le  même  ouvrage.  Paris,  1847.  Gr.  ir»-8  (30  pl.  de  blafons). 

— Soultrait  (C'*de).  Armorial  du  Bourbonnais.  Moulins,  1857.  Gr.  in-8.  — 
Cet  ouvrage,  tiré  h petit  nombre,  contient  plus  de  500  blafons. 

— Voir  fur  les  nombreux  ouvrages  fur  le  blafon  du  P.  Méneftrier  le  beau 
livre  de  M.  Paul  Allut  : Recherches  fur  la  vie  6t  les  œuvres  du  Père  Mencf- 
trier,  fcc.  Portr.,  fac-fimile  de  lettres,  Sec.  Lyon,  Louis  Perrin,  1856,  magni- 
fique volume. 

— Grandmaifon.  Dictionnaire  héraldique,  publié  par  l'abbé  Migne,  grand 
in-8,  à a colonnes.  Paris,  1853. 

— Armorial  des  villes  de  France,  contenant  4)3  armoiries...,  par  Girault 
de  Saint-Fargcou.  Paris,  Didot,  1847,  in-4. 

— L’art  de  faire  les  devifes,  où  il  eft  trai&é  des  hyéroglyphiques,  fymboles, 
emblèmes,  ænygmes,  fentences,  paraboles,  revers  de  médailles,  armes,  bla- 
fons, cimiers,  chiffres  6c  rébus,  avec  un  troiâé  des  rencontres  ou  mots  plai- 
fans  ; par  Henry  Efticnne,  cfcuyer,  Heur  des  FofTez,  interprète  du  roy  ès  lan- 
gues grecque  8c  latine.  Paris,  Jean  Parte,  1645,  in-8. 

— Wulfon  de  la  Colombicre.  Traité  curieux  8c  récréatif  des  couleurs,  8c  de 
leurs  blafons  8c  fymboles myrtérieux aux  armoiries,  aux  livrées  Seaux  faveurs; 
8c  des  devifes  8c  lignifications  d’amour,  8cc,  8cc.  Paris,  Courbé,  1647,111-13. 

— Dialogue  des  devifes  d’armes  8c  d'amour  du  S.  Paulo  lovio,  avec  un  dif- 
cours  de  M.  Loys  Dominique  fur  le  mefme  fubiect,  traduit  d'italien  par  le 
S.  Vafquin  Philieul,  auquel  avons  adjouflc  les  devifes  héroïques  8c  morales  du 
feigneur  Gabriel  Symeon.  Lyon,  Guillaume  Rouillé,  1 j6i,  in-4,  fig*  en  bois. 
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— Emblemata  D.  A.  Alciati.  Lugduni,  M.  Bonhomme,  1351,  in-8,  fig.  fur 
bois. 

— Devifes  héroïques,  par  M.  Claude  Parachn,  chanoine  de  Beaujeu.  A Lyon, 
par  Jan  de  Tournes  fie  Guil.  Gazeau,  1557,  in-8,  fig.  fur  bois. 

— Whitney  (Geffrey).  A Choice  of  ernblemes,  and  other  dcvifes,  for  the 
mode  parte  gathered  out  of  fundrie  writers,  englished  and  moralized.  And 
divers  newly  divifed.  Leyden,  in  thehoufe  of  Chriftopher  Plantyn,  by  Francis 
Raphetengius,  1586,  in-4,  3)opp.  Avec  environ  a$ofig.  enb.ent.de  bord, 
variées. 

— Alciatus  (Andr.).  Emblemata  omnia,  cum  commentariis,  quibus  cmble- 
matum  aperta  origine  mens  au&oris  explicatur,  fit  obfcura  omnia,  dubiaque 
illtiftrantur.  Adjecta  ad  calcem  notae  pofteriores.  Per  Claud.  Minoem.  Pari- 
fiis,  Gueffier,  1589,  2 part  en  un  fort  vol.  in-8. 

— De  Bry  (Th.),  Leodienfis.  Emblemata  nobilitati  fit  vulgo  fcitu  digna, 
fingulis  hiftoriis  fyinbola  adfcripta  fit  elcgantes  verfus  hiftoriam  explicantes. 
Francof.  ad  Moen.  1 593,  très  pet.  in-4,  obi.  — Volume  fort  rare  que  Brunet 
ne  paraît  pas  avoir  bien  connu.  Il  renferme  8$  pl.,  dont  quelques-unes  re- 
préfentent  l’hifloiredu  magicien  Virgile. 

— Verrien  (Nie.).  Recueil  d emblèmes,  devifes,  médailles  fit  figures  hiéro- 
glyphiques, au  nombre  de  plus  de  1300,  avec  leurs  explications.  Accompa- 
gne de  plus  de  deux  mille  chiffres  fleuronnés,  (impies,  doubles  fit  triples. 
Avec  les  tenants,  fupports  fit  cimiers  fervant  aux  ornements  des  armes.  Paris, 
Jombert,  1734,  in-8. 

— Cris  de  guerre  fit  devifes  des  Etats  de  l’Europe,  des  provinces  fit  villes 
de  France,  de  familles  nobles.  Paris,  185$,  in-18. 

— Traité  des  fymboles;  ouvrage  indifpenfable  aux  littérateurs  fit  aux 
artiftes , qui  donne  la  clef  de  toutes  les  allégories,  tant  facréesque  profanes,  fitc., 
par  Ch.  Decourcelle.  Paris,  Debray,  1806,  pet.  in-13. 


16  c 


Digitlzed  by  Google 


2<)0 


BIBLIOGRAPHIE. 


V. 


ARTS  (Beaux). 


zirchititlurc,  gravure,  dejjin , mufiquc,  danfe , orfèvrerie , ornements . 
fculpture  & peinture. 


— Voir  le  Moyen-Age  fit  la  Renaiffance. 

• — Divina  proportione  ove  ciafcuno  fludiofo  di  ptiiiofophia , profpediva, 
pictura,  fcultura,  architedura,  mufica  e altre  mathematice,  fuaviffima,fottile 
e adrmrabiledodrina  confequira...  (da  Luca  Pacioli  de  Borgo),  M.  Ant.  Ca- 
pella  recenfenle.  Venetiis,  Paganini,  1509,  2 part,  en  1 vol.  in-fol.,  87  fig. 
fur  b. 

— L'art  fit  fciencc  de  la  vraye  proportion  des  lettres  altiques  ou  antiques, 
autrement  dites  romaines,  félon  le  corps  fit  vifaige  humain,  avec  l'inftrud ion  fit 
manière  de  foire  chiffres  fit  lettres  pour  bagues  d’or,  pour  tapilTcrie,  vitres  fit 
pain  dures...  D'avantage  la  manière  d’ordonner  la  langue  françoife  par  cer- 
taine règle  de  parler  élégamment  en  bon  fit  plus  fain  langage  François  que  par 
cy-dcvant,  avec  figures  À ce  convenantes...  Le  tout  inventé  par  maiftre Geof- 
froy Tory,  de  Bourges.  Paris,  Vivant  Gaultherot,  1 549,  in-8.  — Cet  ouvrage 
très-curieux  fit  très-fingulier,  auquel  Rabelais  a emprunté  quelques  paflages, 
avait  clé  publié  pour  la  première  fois  en  1 529,  in-fol.,  fous  le  titre  de:  Champ- 
fleury,  auquel  ell  contenu  l'Art  fit  Science,  êtc. 

— LesArtiftesdu  nord  de  la  France  fit  du  midi  de  la  Belgique,  aux  XIV*, 
XV*  fit  xvir  fiècles,  par  Al.  de  La  Fons,  baron  de  Mélicoq.  Bcthune,  V*  de 
Savary,  1848,  in-8. 

— Cartcggio  inedito  d'artifli  dei  fecoli  xiv,  xv  fit  xvi,  publicato  con  docu- 
menti  inediti  do  G.  Gorye.  Firenzc,  18)9,  fac-fimile,  3 vol.  gr.  in-8. 

— Hiftoire  de  l'art  dans  l’oueft  de  la  France,  depuis  les  temps  les  plus 
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i eculés  jufqu’au  xvii*  fiècle,  fixième  partie:  Moyen-Age,  par  de  Caumont. 
Paris,  Derache,  1841,  in-8,  avec  atlas,  in-4. 

— Dallaway.  Les  beaux-arts  en  Angleterre -,  ouvrage  dans  lequel  011  trouve 
des  notices  redonnées  des  principaux  monuments  d’architcélure,  êt  des  ou- 
vrages remarquables  de  peinture  fc.  fculpture  qui  font  dans  les  collerions 
I obliques  1 1 particulières;  une  hill.  de  l’architcfture,  de  la  peinture  St  de  la 
fculpture  en  Angleterre,  «te.;  trad.  de  l'anglais  êt  augmenté  par  A.  L.  Mil- 
lin.  Pans,  1807,  2 vol.  in-8. 

— Hiftoire  des  beaux-arts  ou  les  grands  hommes  de  l’Italie,  par  Jacques 
Merault  d'Aufly,  précédée  d'une  notice  sur  fa  vie  êt  fur  fes  ouvrages,  par 
Antoine-Aimc  Puzin.  Paris,  1849,  in-8. 

— Renaiirance  (la)  illuflrée,  chronique  des  beaux-arts.  Brux.,  1859-54, 
1 5 vol.  gr.  in-4,  gravures. 

— Sehaepkens  (A.).  Tréfor  de  l’art  ancien,  fculpture,  architecture,  cife- 
lures,  émaux,  mofaïqucsêt  peintures.  Brux.,  1846.  Avec  50  gr.  pl. 

— Kallenbach.  Album  de  l’art  du  Moyen-Age.  Munich,  1846-47,  4 cahiers 
in-4.  Avec  60  pl.  d’architeft.,  de  fculpt.,  êtc. 

— Deleulre  (Ch.).  Précis  de  l’hiftoire  de  l’art.  Brux.,  4 vol.  gr.  in-ia,  br. 
Avec  front,  grav.  fur  bois. 

— Architecture  du  Moyen-Age  êt  de  la  Renaiflance. 

— Leonis  Baptiftæ  Alberti  de  re  redificatoria  incipit.  — Florentiêe  impreflum, 
opéra  magiftri  Nicolai  Laurentii  Alamani,  anno  falutis  1485,  première  édi- 
tion, in-fol. 

— L.  Vitruvii  Pollionis  de  arcliiteétura,libri  X,  êt  $.  J.  Frontini  de  aquaeduc- 
ti bus  liber,  A.  Policiani  Panepiflcmon  êt  Lamia.  Florent  ire,  1496,  in-fol. 

— M.  Vitruvius,  perJocundum  folito  caftigatior  falHis  cum  figuris  St  ta- 
bula ut  jam  legi  êt  intelligi  pofTit.  Venetiis,  Joan.  de  Tridino,  151 1,  ir»-rol., 
fig.  fur  bois.  — Prem.  éd.  de  Vitruve  avec  fig.  Rare. 

— Vitruvius  itemm  St  Frontinus  à Jocundo  revifi  repurgatique  quantum  ex 
collatione  licuit.  (A  la  fin)  : Hoc  opus  præcipua  diligêtia  cafligatum,  êt  cura 
fumins  exeufum  eft  Florenti®,  fumptibus  Philippi  de  Giunta  fiorentini,  anno 
Domini.  M.D.XI  II.  Menfe  octobri.  in-8,  fig.  en  b. 

— Iconographie  des  plantes  aroides  (fymbole  de  la  puilîance),  figurées  fur 
les  monuments  du  Moyen-Age,  par  le  doéteur  Eugène  Woillex,  in-8,  planches. 

— Boillot,  lengrois.  Noweavx  povrtraitz  êt  figvres  de  termes  povr  vfer  en 
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Parchitedvre  : compofez  & enrichi*  de  diverfité  d'animavx,  Uc.  Lengres, 
Jehan  des  Prey.  Livre  rare,  i vol.  in-fol. 

— L’architedure  U art  de  bien  baftir  du  feigneur  Léon  Baptifte  Albert, 
gentilh.  florentin,  traduit  du  latin  en  françois,  par  defTund  Jean  Martin,  pari- 
flen.  Paris,  Jacq.  Kerver,  M4$,  in-fol.,  fig.  fur  bois. 

— Quinto  libro  d’architetturndi  Sebaftiano  Serlio,  nel  qualc  fe  traita  de  di- 
verfé  forme  de  tempii  facri  fecondo  il  coflumc  chrifliano  4c  al  modo  antico; 
traduid  en  françois  par  Jean  Martin.  Paris,  Michel  Vafcofan,  1547,  in-fol., 
fig.  fur  bois. 

— Le  premier  (4c  le  fécond])  volume  des  plus  excellents  bafliments  de 
France,  par  Jacques  \ndrouet  du  Cerceau,  architecte.  Paris,  pour  ledit  lacques 
Androuet  du  Cerceau,  M76,  2 tomes  en  un  vol.  in-fol.  — Ces  124  figures 
préfentent  enfemble  les  divers  plans  de  jo  des  principaux  édifices  royaux  u 
feigneuriaux  de  Fronce  vers  la  fin  du  xvP  fiècle,  dont  quelques-uns  n'offrent 
déjà  plus  que  des  ruines;  entres  autres,  le  château  de  Montargis. 

— Architedura.  De  conflitutione,  fymmetria  ac  proportione  quinque  co- 
lumnamm  ac  omnis  inde  promanantis  ftrudura?  artificiofæ...  conflruda  a 
Wendelino  Dietterlin,  pidore  argentinenfi.  Norimbergae,  1598.  in-fol.  fig. 
— Ouvrage  rare  4c  très-recherché  à caufe  de  plus  de  a 00  planches  d’ornements 
qui  fe  rapportent  a l’architcdurc  du  xv*  fiècle.  Ce  précieux  livre,  que  rien  ne 
peut  remplacer  pour  l’étude  de  l’architedurc  du  xvi*  fiècle,  cfl  d’une  exceflive 
rareté,  môme  en  Allemagne. 

— Hifloire  de  Parchitedure  facrée,  du  quatrième  au  dixième  fiècle,  dans  les 
anciens  évéchés  de  Genève,  Latifanne  4c  Sion,  par  J.  D.  Blavignac.  Paris, 
V.  Didron,  185$,  in-4 obi.,  8a  pl. 

— L’architedure  du  v*  ou  xvP  fiècle  4t  les  arts  qui  en  dépendent,  pub!,  par 
J.  Cailhabaod.  Paris,  Gide  4c  Baudry,  18^0-57,  in-4  & in-fol.,  fig.  n.  4c  color. 

— Didionnaire  de  Parchitedure  du  Moyen-Age,  par  Bcrty,  in-8,  figures. 

— Didionnaire  raifonné  de  Parchitedure  françaife  du  xi*  au  xvi*  fiècle,  par 
M.  Violet-le-Duc.  Paris,  Bance,  18  ^4.  L'ouvrage  formera  cinq  volumes  gr.  in-8, 
4500  gravures. 

— Principes  du  ftylc  gothique,  expofés  d’après  les  documents  les  plus  au- 
thentiques du  Moyen-Age,  par  Frédéric  Hofffladt.  Ouvrage  traduit  de  l'alle- 
mand. Un  atlas  in-folio  de  40  planches,  accompagné  d'un  volume  in-8  de 
texte.  Liège,  1851. 

— Aymar  Verdier  4c  F.  Cattois.  Architedure  civile  4c  domeflique  au  Moyen- 
Age  4c  à la  Renaiiïance.  Paris,  V.  Didron  18$ 5,  gr.  in-4,  planches. 
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— Miehiels  (Alf.).  L architecture  U la  peinture  en  Europe,  du  iv«  au  XVI* 
fiècle,  fuivie  de  la  biographie  de  Philippe  Roos,  peintre  d’animaux.  Brux. 
i8^j,  gr.  in-ia. 

— Notice  hiflorique  fur  la  vie  artiftique  Si  les  ouvrages  de  quelques  archi- 
tectes français  du  xvi*  fiècle , ornée  de  figures  repréfentant  les  principaux 
édifices  qu’ils  ont  conftruits,  par  Callet,  père.  Paris,  l’Auteur,  1843,  gr.  in-8. 

— Manuel  d'architeCture  religieufe  au  Moyen-Age,  par  A.  Peyre.  Paris, 
Didron,  1848,  in-ia,  fig. 

— Principes  du  Ityle  gothique  (Vignole  du  Moyen-Age),  par  Hoffftadt,  tra- 
duit de  l’allemand  par  Aufschlager.  Paris,  Didron,  1853,  in-8  Ai  39  pl.  in-fol. 

— Pugin.  Les  vrais  principes  de  l’architc&urc  ogivale,  remaniés  par  King, 
traduits  par  Lebroquy.  Bruxelles.  Mayer,  1850,  gr.  in-8,  grav. 

— RéaCtion  de  l’Académie  des  beaux-arts  contre  l’art  gothique,  par  Laflus, 
architecte  ; juin  1846.  Paris,  Vict.  Didron  (1846),  gr.  in-8. 

— De  Caumont.  Hifloÿ-e  fommaire  de  l'architeCture  religieufe,  militaire  Ai 
civile  au  Moyen-Age.  Caen,  Paris,  1836,  in-8  & atlas  in-fol.  obi.,  30  planch. 

— Pugin  (A.  W.  ).  Les  vrais  principes  de  l’architeCture  ogivale  ou  chré- 
tienne, avec  discerna rques  fur  leur  renailTancc  au  temps  oCtuel.  Remanié  Ai 
développé  d’après  le  texte  anglais  par  King,  traduit  en  français  par  P.  Lebrec- 
quy.  Brux.,  1850,  gr.  in-4.  Avec  nomb.  gr. 

— Parallèle  des  temples  anciens,  gothiques  & modernes,  par  J.  C.  Huet. 
Paris,  Defenne,  1809,  in-8. 

— Cathédrale  de  Cologne,  par  A.  de  Bintzer,  traduction  d’Adler-Mefhard, 
in-4,  avec  planches  &.  fupplément. 

— Cathédrale  de  Cologne,  par  F.  de  Vemeilh,  in-4,  planches. 

— Hifloire  Ai  defeription  de  la  cathédrale  de  Cologne,  accompagnée  de 
recherches  fur  l’architeCture  des  anciennes  cathédrales , par  Sulpice  BoilTe- 
rée.  Stuttgart,  Colta  ; Ai  Pans,  F.  Didot,  1823,  in-fol.  un  vol.  in-:ol.  de  texte. 
— Le  même,  Munich,  *843,  gr.  in-4,  planches. 

— ElTai  fur  les  églifes  romanes  At  romano-byzantines  du  département  du 
Puy-de-Dôme,  par  Mallay.  Moulins,  1841,  in-fol.,  50  pl. 

— Revue  de  l’art  chrétien,  recueil  menfuel  d’archéologie  religieufe,  dirigée 
par  l’abbé  Corblet.  Pringuet,  éditeur,  Paris,  gr.  in-8.  — En  cours  de  pu- 
blication. 

— Worlcing  drawing*  for  gothic  ornaments  feleClcd  and  compofed  froni 
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the  beft  examples,  by  L.  N.  Cottinghain,  architeCt,  in-fol.  (f.  H.).  — Recueil 
de  }6  pl.  lith.  repréfentant  des  ornements  de  flyle  ogival  fc  le  plan  d'une 
mai  Ion  gothique. 

— Plans,  and  views  in  perfpeCtive,  with  defcriptions  of  Buildings  ereCted  in 
England  and  Scotland  ; and  alfo  an  efTai  to  elucidate  the  roman  and  gothic 
architecture,  by  Rob.  Mitchell.  London,  1801,  gr.  in-fol. 

— The  antiquaries  Mufeum,  illuflrating  the  ancient  architecture,  painting 
and  fculture  of  Great-Britain,  by  Jacob  Schnebbelie.  London,  1791-1800, 
iii-4. 

— E (Pays  on  Gothic  architecture,  by  the  R.  T.  Warton,  R.  J.  Bentham, 
captain  Grofe,  and  the  R.  J.  Milner.  lllultrated  with  twelve  plates  of  orne- 
ments, fcc.  London,  by  S.  Gofnell,  for  J.  Taylor,  1802,  gr.  in-4. 

— Specimens  of  the  architectural  antiquities  of  Normandy  ; the  drawings 
by  A.  Pugin;  the  engravings  by  J.  and  H.  Lekeux.  London,  1837,  in-4,  fig. 

— Ancient  reliques;  or  délinéations  of  monaltic  caftellated  architecture. 
London,  1813,  3 vol.  pet.  in-8. 

— Monaftic  and  Baronical  remains,  fcc.,  by  J.-G.  Parkyns.  London,  1816, 
3 vol.  gr.  in-8. 

— Trattato  di  architettura  civile  fc  militarc  di  F.  G.  Martini,  architetto  del 
fecolo  xv*  ora  per  la  prima  volta  puhlicato  da  G.  Saluzzo.  Torino,  1841, 
3 vol.  gr.  in-4,  fc  atlas  in-folio. 

— Mémoire  (couronné)  fur  l'architefture  ogivale  en  Belgique.  Brux.,  1 840, 
f»g.  Rare. 

— Hiftoire  de  l'architeCture  en  Belgique.  Bruxel.,  3 gros  vol.  gr.  in-13, 
gr.  nomb.  de  gr.  (600). 

— La  Quériére.  EfTai  fur  les  girouettes,  épis,  crêtes  fc  autres  décorations 
des  anciens  combles  fc  pignons.  Paris,  1846. — Rénovation  du  ftyle  gothique, 
1847.  — Recherches  hiltoriques  fur  les  enfeignes  des  maifons  particulières. 
Rouen,  1853,  in-8. 

— Peyrat  (Aug.  du).  EfTai  fur  l’efprit  de  l’art  architeCtonique  appliqué  0 la 
conftruCtion  des  monuments  religieux,  1"  part.  Caen,  1855,  in-8. 

— Félibien  des  Avaux  (J.  F.).  Recueil  hiflorique  de  la  vie  fc  des  ouvrages 
des  plus  célèbres  architectes.  Paris,  S.  Mabre-Cramoifv,  1687,  in-4. 

— Caumont  (de).  Cours  d'antiquités  monumentales,  4*  part.  Architecture 
ndigieufe  au  Moyen-Age.  Paris,  18  3 1,  a vol.  in-8  (dont  un  de  planches). 

— Dictionnaire  de  l’architeCture  du  Moyen-Age,  contenant  tous  les  termes 
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techniques  dont  l'intelligence  elt  néceflaire  pour  faire  ou  comprendre  les 
deferiptions  des  monuments  religieux,  civils  fc  militaires,  fcc.,  par  Ad.  Berty. 
Paris,  Derache,  1845,  in-8. 

— Quatremère  de  Quincy.  Di Aionnaire  hiftorique  d’architeélure.  Paris , 
1 7 8 8- 1 8 a s - ) vol.  in-4. 

— Ramée  (Dan.).  Manuel  de  l’hiftoire  générale  de  l'architeâure  en  France 
nu  Moyen-Age.  Paris,  184},  2 vol.  gr.  in-ia,  fig.  dans  le  texte.  — Excellent 
livre  devenu  rare. 

— Callet  père.  Notice  hiflorique  fur  la  vie  artidique  fc  les  ouvrages  de 
quelques  architectes  français  du  xvi*  fiècle,  avec  douze  gr.  repréfentant  les 
principaux  édifices  qu’ils  ont  conftruits.  Paris,  1843,  gr.  in-8. 

— Châteaux  de  France  des  xv'  fc  xvi*  fiècles,  100  lithographies  par  ViCtor 
Petit.  Paris,  Boivin,  s.  d.,  in-4. 

— Reiffenberg  (baron  de).  Mémoire  fur  la  plus  ancienne  gravure  connue 
avec  une  date.  Brux.,  gr.  in-4,  fac-fimile. 

— Eflai  fur  les  Nielles,  gravures  des  orfèvres  florentins  du  xv'  fiècle,  par 
Duchefne,  aîné.  Paris,  Merlin,  1836,  in-8,  fig. 

— Renouvier  (Jules).  Des  types  fc  des  manières  des  maîtres  graveurs,  pour 
fervir  à l'hiftoire  de  la  gravure  en  Italie,  en  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas  fc 
en  France. xv*-x vil*  fiècles.  Montpellier,  1853-56,  4 vol.  111-4. 

— Ccllini  (Benvenuto),  orfèvre  fc  fculpteur  florentin.  Sa  vie,  écrite  par  lui- 
même  fc  traduite  par  D.  D.  Farjafle,  avec  des  notes  fur  les  contemporains, 
les  faits  hiftoriques  fc  les  ouvrages  de  cet  artifte.  Paris,  18 3 vol.  in-8, 
portrait. 

— Ccllini  (Benvenuto),  orfèvre  & fculpteur  florentin.  OEuvres  complètes, 
trad.  par  Léopold  Leclanché.  Paris,  1847,  3 vol.  gr.  in-13.  — Mémoires, 
traités  de  l’orfèvrerie  fc  de  la  fculpture,  difeours  fur  le  deffin  fc  l'architeâure. 

— Memorie  degli  intagliatori  modemi  in  pietre  dure,  cammei,  e gioje  dal 
fecolo  xv  fino  al  fccolo  xvm.  Livomo,  Paolo  Fantechi,  1 7 5 j , in-4. 

— King.  Orfèvreries  fc  ouvrages  en  métal  du  Moyen-Age,  repréfentés  en 
plans,  élévations , coupes  fc  détails,  mesurés  fc  deffinés  d’après  les  anciens 
modèles.  Bruxelles,  1853,  gr.  in-fol. 

— EÎTai  fur  l’origine  de  la  gravure  en  bois  St  en  taille-douce,  fc  fur  la  con- 
nai fiance  des  «(lampes  des  xv*  6c  xvT  fiècles,  où  il  eft  parle  auffi  de  l'ori- 
gine des  cartes  à jouer  fc.  des  cartes  géographiques,  fcc.  Paris,  Schorll,  1808. 
3 vol.  in-8,  fig.  Rare  fc  curieux. 
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— Pomponii  Gavrici,  Noapolitani.  De  fculptura,  ubi  ngitur  de  fymetriis,  de 
lineamentis,  de  phyfiognomonia,  de  }*erfpeCtiua,  de  clans  fculptoribus,  te. 
Florentiæ,  Ph.  Iuntæ,  1504;  in-8  de  48  ff.  Rare. 

— T.  Talbot.  Remains  of  Eeclefiaftical  wood-work  (avec  ao  gr.  pl.).  Lon- 
don, 1847,  in-fol. — Recueil  intéreffant,  rcproduifant  les  anciennes  fculptures 
en  t>ois  du  Moyen-Age,  qu'on  retrouve  encore  dans  leséglifes  de  l'Angleterre. 

— Duchalais  (A.).  Le  rat  employé  comme  fymbole  dans  la  fculpture  du 
Moyen-Age.  Pans,  br.  in-8. 

— Due  trattati,  uno  intoroo  all'oreficeria,  l’altro  alla  fculptura.  Compofti 
da  Benvenuto  Cellini.  Florentia,  1^68,  in-4,  édition  originale.  Rare. 

— Bafan  (F.).  Dictionnaire  des  graveurs  anciens  t modernes  depuis  l'ori- 
gine de  la  gravure.  Paris,  1789,  2 vol.  in-8.  Avec  deux  grav.  fit  trois  vig. 

— Le  même  ouvrage.  Bruxelles,  1701,  j vol.  pet.  in-8. 

— Bafan  (P.  F.  et  H.  L.).  Dictionnaire  des  graveurs  anciens  t modernes, 
depuis  l'origine  de  la  gravure,  a'  édit.,  précédée  d’une  notice  hiftorique  fur 
Part  de  la  gravure  par  P.  P.  Choffard;  fuivie  d’un  précis  fur  la  vie  de  l'au- 
teur, t ornée  de  soixante  gravures.  Paris,  J.-J.  Blaife,  1809,  2 vol.  in-8. 

— Le  Blanc  (Ch .).  Manuel  de  l'amateur  d'E Rampes,  contenant  un  diction- 
naire des  graveurs  de  toutes  les  nations,  un  répertoire  des  eftampes  dont 
les  auteurs  ne  font  connus  que  par  des  marques  figurées,  un  dictionnaire  de 
monogrammes  des  graveurs,  te.,  Paris,  1850-^7.  Deux  forts  vol.  in-8.  — 
Tout  ce  qui  0 paru. 

— Baverel  t Malpcz.  Notices  fur  les  graveurs  qui  nous  ont  laifle  des 
c Rampes  marquées  de  monogrammes,  chiffres,  rébus,  lettres  initiales,  te. 
Befançon,  1807,  2 vol.  in-8,  figures. 

— Hiftoire  artiftique  t archéologique  de  la  gravure  en  France , par  Alfr. 
Bonnardot.  Paris,  Dcfiorenne,  1849,  »n-8. 

— King.  L'orfèvrerie  du  Moyen-Age,  mefurée  t deffinée  d’après  les  an- 
ciens modèles . Bruxelles,  Flattaux,  1854-^.  2 in-folio,  aoo  planches. 

— Voir  le  Moyen-Age  t la  RenaiiTance,  t.  ni.  L'orfèvrerie,  par  J.  Labarte. 

— La  Théologie  des  peintres,  fculpteurs,  graveurs  t deffinateurs  ; où  l'on 
explique  les  principes  t les  véritables  règles  pour  repréfenter  les  myftèrcs  de 
Notre-Seigneur,  ceux  de  la  fainte  Vierge,  te.  Par  l'abbé  Mëry.  Paris,  De 
Hanfy  jeune,  1765,  in-ia. 

— Délia  nobilifïima  pittura,  t délia  fua  artc,  del  modo  t délia  dottrina  «ti 
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confeguirla,  opéra  di  Michiel  Angelo  Biondo...  Gionti  vi  fono  onchora  tutti 
i pittori  famofi  di  quefta  étalé.  Vinegia,  1549»  pet.  in-8.  Très-rare. 

— Humphrey  (H.  N.),  llluminated  booksof  themiddlc  âges,  an  account  of 
the  development  and  progress  of  the  art  of  illumination,  piétorial  ornamen- 
tation From  the  4th  to  the  1 7th  centuries,  illurtrated  by  O.  Jones.  London, 
1849,  très-gr.  in-fol.  — Ce  fuperbe  ouvrage  renferme  71  planches  de  minia- 
tures du  Moyen-Age  d’une  exécution  admirable,  en  couleur,  en  or  U en  argent. 

— Confidérations  fur  l’état  de  la  peinture  en  Italie,  dans  les  quatre  fiècles  qui 
ont  précédé  celui  de  Raphaël  (par  Arthaud).  Paris,  P.  Mongie,  1868. 

— DifTertation  fur  les  f>einturesdu  Moyen-Age,  &.  fur  celles  qu’on  a appelées 
gothiques,  extr.  d'un  ouvrage  inédit  fur  la  peinture,  par  Paillot  de  Montabert. 
Paris,  Delaunay,  18 ta,  in-8. 

— Confidérations  fur  les  vitraux  anciens  & modernes,  par  Emile  Thibaud. 
In-8  ; figures. 

— Manuel  de  la  peinture  fur  verre  (fous  prefie),  par  Emile  Thibaud.  1 vol. 
grand  in-8,  avec  chromolitographies. 

— Les  gentilshommes  verriers  aux  xv',  xvi*  fe  xvii*  fiècles,  parM.  Beau- 
pré. In-8. 

— Recueil  de  lettresfur  la  peinture,  la  fculpture  U l’archite&urc,  écrites  par 
les  plus  grands  maîtres  les  plus  illuflres  amateurs  qui  aient  paru  dans  ces 
trois  arts,  depuis  le  xv'  fiècle  jufqu’au  x vi  11%  publiées  à Rome  par  Bottari  en 
1 7Î4>  trad.  par  L.-J.  Jay.  Paris,  1817,  in-8. 

— Hifioire  de  la  peinture  en  Italie,  depuis  la  renaifTance  des  beaux-arts 
jufques  vers  la  fin  du  xvmi*  fiècle,  par  l’abbé  Lanzi, traduit  de  l’italien  par 
M“*  Armande  Dieudé.  Paris,  1834,  5 vol.  in-8. 

— Hiftoiredela  peinture  fur  verre  en  Limoufin,  par  l’abbé  Texier.  In-8,fig. 

— Hiftoire  de  la  peinture  fur  verre  (en  anglais),  par  Winfton.  2 vol.  in-8, 
figures  coloriées. 

— Verrières  de  la  cathédrale  de  Tours,  par  J.  Marchand  &.  les  abbés  Bou- 
rafTé  U.  Manceau.  In-fol.;  planches  en  couleur. 

— Vitraux  de  Saint-Etienne  de  Bourges,  par  les  abbés  Cahier  U Martin. 
In-fol.  ; texte  4t  planches. 

— De  la  peinture  à l’huile,  ou  des  procédés  employés  dans  ce  genre  de  pein- 
ture depuis  Hubert  & Van  Eyclcjiifqu'à  nos  jours,  par  J.-L.-F.  Mérimée.  Paris, 
M-'Huzard,  18  p. 
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— EfTai  hiftoriqueàc  defcriptif  fur  la  peinture  fur  verre,  ancienne  k mo- 
derne, Uc.f  par  E.-H.  Langlois,  orné  de  fept  planch.  def.  4c  grav.  par  Mlle  Lfp. 
Langlois.  Rouen,  Ed.  Frère,  1832  ; fig.  2 vol.  in-8. 

— ElTai  fur  les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  par  l’abbé  Guerber. 
In-8;  figures. 

— Vitraux  (les)  de  la  cathédrale  de  Tournai,  défîmes  par  J. -B.  Capronnier, 
Bruxelles,  1848,  gr.  aigle  in-fol.  14  pl.  coloriées  à l'aquarelle. 

— Hiftoire  de  la  peinture  fur  verre,  d'après  fes  monuments  en  France,  par 
F.  de  Lafteyrie.  Paris,  aolivraifons  in-fol.  — Chaque  livr.  contient  2 f.  de  texte 
Il  4 pl.  col.  avec  le  plus  grand  foin. 

— Fmeric-David  (T. -B.).  Hiftoire  de  la  peinture  au  Moyen-Age,  fuivie  de 
l’hiftoire  de  la  gravure,  du  difeours  fur  l’influence  des  arts  du  deffin,  4c  du 
inuféc  olympique;  avec  une  notice  fur  l'auteur  par  P.-L.  Jacob.  Paris,  1842, 
grand  in-ia. 

— Hiftoire  de  la  peinture  flamandes  hollandaife,  par  Alfr.  Michiels.  Paris, 
J.  Renouard,  1847-49,  in-8,  4 vol.  avec  complément. 

— Merlo.  Les  maîtres  de  l'ancienne  école  de  peinture  de  Cologne  (en 
allem.).  Cologne,  185a,  grand  in-8,  fig. 

— Siret  (Ad.).  Diflionnairc  hiftorique  des  peintres  de  toutes  les  écoles, 
depuis  l’origine  de  la  peinture  Jufqu’à  nos  jours.  Bruxelles,  1848,  grand 
in-4 , avec  9 planches  des  monogrammes. 

— Notizia  d’opere  di  difegno  nella  prima  meta  del  fecolo  x vi , efiftenti  in 
Padova,  Cremona,  Milano,  Pavia,  Bcrgamo,  Crema  e Venezia,  publicata  da 
J.  Morelli.  Baflano,  1800,  in-8. 

— Recherches  fur  la  vie  4c  les  ouvrages  des  peintres  provinciaux  de  l’an- 
cienne France,  par  Ph.  de  Pointel.  1 vol.  in-8. 

— Blanc  (Ch.).  Hiftoire  des  peintres  de  toutes  les  écoles  depuis  la  Renaif- 
farice  jufqu’à  nos  jours,  illuftrations  par  les  plus  habiles  artiftes,  deffinatcurs 
4c  graveurs;  chaque  livraifon  contient  un  texte  de  8 pages  grand  in-4  avec 
4 ou  5 belles  gravures.  Paris,  Renouard,  1849-53. 

— Frefco  décorations,  ftuccoes  of  churchs  and  palaces  in  Italy,  during  lhe 
fifteenth  and  flxteenth  centuries,  with  deferiptions,  by  Lewis  Gruner.  Lon- 
don, 1844,  grand  in-fol.,  fig. 

— Van  Haflelt  (And.).  Bernard  Van  Orley.  Bruxelles,  gr.  in-8.  Portrait. 
— Peintre  célèbre, éleve  de  Raphaël, il  peignit  dans  les  vitraux  de  St-Rombaud, 
à Matines,  1#»  portrait  de  Marguerite  d'Autriche. 
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— Etudes  fur  l'Allemagne,  renfermant  une  hiftoire  de  la  peinture  allemande, 
parAlf.  Michiels;  a"  édit.  Paris,  V.  Didron,  1850,  in-8,  a vol. 

— Les  quatre  livres  d’Albert  Durer,  traduits  par  Loys  Meigret.  Arnheim, 
1 6 1 j , in-fol . , fig.  en  bois. 

— Ornementation  du  Moyen-Age  (en  allemand  St  en  français)  par  C.  Hei- 
delott.  a vol.  in-4,  fig;* 

— Voir  le  Moyen-Age  St  la  Renniffance,  t.  v,  peinture,  par  Alf.  Michiels. 

— Idem,  peinture  fur  verre,  mofaïque,  émaux,  par  Champollion-Figeac. 

— Idem,  1. 1 v,  céramique.  Faïences,  par  MM.  Riocrcux  St  Jacquemart. 

— Ancient  pavement  tiles  (carreaux  en  terre  cuite  émaillée),  a vol.  in-4, 
pl.  Paris,  V.  Didron. 

— Dalles  de  St-Nicaife  de  Reims,  par  Tarbé  St  Maquart,  in-fol.,  texte  St  pl. 

— Carrelage  de  St-Denis,  par  Violet-Leduc,  pl.,  in-fol. 

— Dalles  hiftoriées  de  la  cathédrale  de  St-Omer,  par  Emm.  Wallet,  in-4. 

Texte  St  pl.  « 

— Pavement  St  carrelage  des  églifes  anciennes.  Grav.,  in-4. 


TAPISSERIES. 


— Voir  le  Moyen-Age  St  la  Renaiflance,  1. 1 v. 

— Recherches  fur  l’ufage  St  l'origine  des  tapilTerics  à perfonnages,  dites 
hiftoriées,  depuis  l’antiquité  jufqu'au  x vte  fiècle,  par  Ach.  Jubirial.  Paris,  1 840, 
in-8,  fig. 

— Jubinal  (Ach.).  TapilTeries  (au  Moyen-Age  St  à la  RenailTance).  Bruxelles, 
gr.  in-4. 

— Jubinal  (Ach.).  Les  anciennes  tapifTeries  hiftoriées  : tapifTeries  de  la 
Chaife-Dieu,  données  à l’églife  de  ce  nom  en  1518,  par  Jacques  de  Seneâère, 
magnifique  ouvrage  en  foie,  en  or  St  en  argent.  Paris,  gr.  in-fol.,  avec  30  pl. 
— Tiré  à 100  exemplaires. 

— Id.  TapilTeries  de  Valenciennes,  du  château  d'Haroué  St  de  la  colleélion 
Du  Sommerard,  repréfentant  un  tournoi  au  xv*  fiècle  St  des  chafTes  au  faucon 
(xvf  fiècle).  Grand  in-fol.,  avec  6 pl.  au  trait. — Tiré  à 100  exemplaires. 
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— Notice  hiftorique  fur  la  tapiflerie  brodée  de  la  reine  Mathilde,  époufe 
de  Guillaume-le-Conquérant.  Paris,  an  xti,  in-ia. — Cette  tapifleric  brodée 
en  fils  &l  en  laines  de  différentes  couleurs  fur  une  bande  de  toile  blanche,  fe 
trouve  gravée  dans  les  volumes  1.  & II.  de  la  Monarchie  françaife  de  Mont- 
faucon. 

— Jubinal  (Ach.).  Les  anciennes  tapifTeries  hifloriées  de  Dijon  k du  cheva* 
lier  Bayard,  très  gr.  in-fol.,  fig. — Tiré  à 100  exemplaires. 

— Notice  fur  les  tapifTeries  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  par  l'abbé  San- 
terroi  Paris,  V.  Didron,  itvia. 

— Jubinal  (Ach.).  Recherches  fur  les  anciennes  tapifTeries  a perfonnages, 
in-8,  fig.  Paris,  V.  Didron. 

— Jubinal  (Ach.).  TapifTerie  de  Bayeux,  in-fol.  Paris,  V.  Didron. 

— de  Beauvais  k du  Louvre,  in-fol.  Id. 

— de  Berne,  in-fol.  Id. 

— de  Montpezat.  Id. 

— de  Nancy,  in-fol.  Id. 

— Anciennes  tapifleries  hiftoriées,  2 vol.  in-fol.,  obi.  Id. 


MUSIQUE. 


— Theorica  mufice  Franchini  Cafuri.  Mediolani,  Ph.  Mantegatius,  149a, 
in-fol.  — Ouvrage  omé  de  figures  en  bois  très-curieufes. 

— Praftica  muficæ  utriufque  cantus  Franchini  Caffori.  Venetiis,  per  Au- 
gullinum  de  Zannis  de  Portefio,  151a,  in-fol.;  fig.  fur  bois. 

— Régula  mufice  plane  venerabilis  fratris  Bonaventure  de  Brixia,  ordinis 
minorum.  Venctia,  Ceorgio  de  Rufconi,  1516,  petit  in-8,  fig.  fur  bois. 

— Compendium  mufices  confeélum  ad  faciliorem  inflruélionem  cantum 
choralem  difeentium,  neenon  ad  introduftionem  hujus  libelli,  qui  Cantorinus 
intitulatur.  Venetiis,  per  Lucantonium  de  Giunta,  1515,  petit  in-8,  fig.  fur 
bois  & mufique.  — Imprimé  en  rouge  ken  noir.  Petit  livre  fort  rare,  que  n’a 
point  indiqué  Lichlenthai  dans  son  di&ionnaire  bibliographique  de  la  mufi- 
que. 

— Margarita  philofophica  nova.  Argentine  gros  in-4  goth.  nomb. 
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grav.  fur  bois,  édit,  non  citée  par  Brunet.  — Cette  efpèce  d'encyclopédie  du 
Moyen-Age  eft  fort  curieufe,  furtout  pour  le  traité  de  mufique  qui  s'y  trouve. 

— Franchini  Gafurii  Laudenfis  regii  mufici  publice  profitentis  delubriquc  me- 
diolanenis  phonafci  de  liarmonia  muficorum  inflramentorum  opus....  Impref- 
fum  Mediolani  per  Gotardum  Pontanum  calcographum,  die  xxvu  novembris 
1518,  authoris  pnefecturæ  anno  trigefimo  quinto,  Leone  decimo,  pontifica 
rnoxirno  ac  chriflianiffimo  Francorum  rege  Francifco  duce  Mediolani,  fælici 
aufpicio  regnantibus.  Petit  in-fol.  fig.  bois.  — Une  des  plus  rares  éditions  du 
précieux  traité  de  Gaffori  ou  Gafuri  fur  la  mufique  inftrumentale.  (Voyez  le 
Manuel  du  libraire.) 

— Mart.  Agricole  mufica  inftrumentalis  (en  allemand).  Viltemberg,  1 528, 
pet.  in-8,  fig. 

— Compendium  mufices  confeôum  ad  faciliorem  inftruélionem  cantum 
choralcm  difeentium.  Venetiis,  per  Lucantonium  de  Giunta , 1 5 1 $ , petit  in-8, 
goth.  fig.  fur  bois. 

— Mufica  theorica  Ludovici  Foliani  Mutinenfis,  in  qua  quamplures  de  har- 
monicis  intervallis,  non  prius  tentatæ,  continentur  fpeculationes.  Venetiis,  Ant. 
de  Sabio,  *529,  in-fol.  fig.  fur  bois.  Rare. 

— Ottomarus  Lufcinius Mufurgio  feu  praxis muficæ.  Argentor.,  1556,  in-4. 

— Livre  à faire  St  ordonner  toute  tablature  hors  le  difeaut.  Anvers , 1539, 
in-4. 

— Gatliculus  (Joa.).  Libellusdecompofitionecantus.  Vitebergæ,  1 sj  8,  petit 
in-8,  vél.  — Mufique  notée. 

— Mufurgia,  feu  Praxis  muficæ.  Illius  primo  quæ  inftrumentis  agiturcerta 
ratio,  ab  Ottomaro  Lufcinio  Argentino.  Ejufdem  Ottomari  Lufcinii  de  concen- 
tupoliphoni.  Argentorati,  apud  J.  Schottum,  1556,  in-4,  obi.  cart.  — Livre 
rare  ; curieufes  figures  fur  bois. 

— Don  Luys  Milan.  Libro  de  mufica  de  vihuela  de  mano  intitulado  el  Maef- 
tros  Valencia,  15  $6,  in-fol.,  muf. 

— Glareani  dodecacordon.  Bafileæ,  H.  Pétri,  1 547,  in-fol.  — Ouvrage  im- 
portant, où  l'auteur  a réuni  des  exemples  choifis  parmi  les  meilleurs  maîtres  de 
fon  temps.  (Man.,  I.  2,  page  41 6.) 

— Enchiridion  utriufquc  muficæ  prafticæ  a Georgio  Rhau  ex  variis  mufico- 
rum libris,  pro  pucris  in  fchola  Vitebergenfi,  congcftum.  Vitebergæ,  Georg. 
Rhaui,  15)8,  petit  in-8,  fig.  fur  bois. 

— Capricci  a due  flromenti,  cioè  tiorba  e tiorbino,  e per  fonar  folo  varie 
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forti  di  balli  e fantafticarie  Setnoforelleb  tabedul  (Bellerofonte).  S.  I.  n.  d.  (Mo- 
dène),  ir>-fol.  — Livre  très-curieux,  avec  trois  pl.  gravées  à l’eau  forte  par 
Guido  Rerii. 

— Dimoftrationi  harmoniche  del  R.  M.  GiofefTo  Zarlino  da  Chiogga,  nelle 
quai  realmente  fi  trattano  le  cofe  délia  mufica,  fit  fi  rifolvono  molti  dubbii 
d’importenza.  In  Venctia,  per  Francefco  de  i Francefchi  Sencfe.  1571,  in-fol. 

— Boethins,  van  de  vertroofting  der  wysheyd.  Leyden , Plantyn,  1585, 
|>etit  in-8.  — Un  des  volumes  les  plus  cuneux  fit  les  plus  intércffants  pour  la 
mufique  du  xvi*  fiècle. 

— Th.  Sailly,  presbyteri  foc.  Jcfu.  Thefaurus  litaniarum  ac  orationemfa- 
cer.  Bruxellæ,  R.  Vclpius,  1598.  — Litaniæ  feptem  Deiparae  virgini  muficæ 
decatandæ.  Amv.,  excud.  P.  Phalefius,  1^98.  En  un  gros  vol.  in-8.  — Le 
premier  de  ces  ouvrages  eft  orné  de  jo  charmantes  gravures  rehauflees  d’or, 
le  deuxième  ne  renferme  que  de  la  mufique. 

— Traité  de  l’harmonie  univerfelle,  où  eft  contenue  la  mufique  théorique  fit 
pratique  des  anciens  fit  modernes,  avec  les  caufcs  de  fes  effets  ; enrichi  de 
raifons  prifes  de  la  philofophie  fit  des  mathématiques,  par  le  fteur  de  Ser- 
ines. Paris,  Guillaume  Baudry,  1637.  Deux  parties  en  un  vol.  in-8. 

— Puy  de  mufique,  érigé  à Evreux,  en  l’honneur  de  M"*  Sainte-Cécile, 
publié  d’après  un  manuferit  du  xvi*  fiècle  par  Bonnin  fit  Chaffant.  Evreux, 
Ancelle,  18)7,  in-8. 

— Traité  hiftorique  fit  pratique  fur  le  chant  eccléfiaflique , par  l’abbé 
Lebeuf.  Paris,  1741,  in-8. 

— Mart.  Gerbert.  De  cantu  fit  mufica  facra  a prima  ecclefia?  totale  ufquc 
ad  præfens  tempus.  Typis  San-Blafianis,  1774,  a vol.  in-4.  Mufique.  Rare. 

— Di&ionnaire  hiftorique  des  Muficiens,  par  Al.  Choron  fit  F.  Fayolle. 
Paris,  1811,  a vol.  in-8. 

— Coucy  (Régnault  de).  Ses  chanfons,  revues  fur  tous  les  manuferits  par 
Fr.  Michel  ; fuivies  de  l’ancienne  mufique,  mife  en  notation  moderne,  avec 
accompagnement  de  piano,  par  Ferne.  Paris,  Crapelet,  i8jo,  grand  in-8. 

— Fétis  (F.  J.),  maître  de  chapelle  du  roi  des  Belges  fit  directeur  du  Confer- 
vatoire  royal  de  mufique.  Biographie  univerfelle  des  muficiens  fit  bibliogra- 
phie generale  de  la  mufique.  Bruxelles,  18)8-1844,  8 vol.  in-8,  ornés  de 
planches. 

— Fétis  (E).  Les  muficiens  belges.  Bruxelles,  a vol.  petit  in-8,  figures. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE.  3oJ 

— Hifloire  de  l'harmonie  au  Moyen-Age,  par  F . de  CoulTeinaker.  Paris, 
V.  Didron,  i8$a,  in-4,  planches. 

— Mémoire  fur  Hucbald  8c  fur  fes  traités  de  mufique,  fuivi  de  recherches 
fur  la  notation  6t  fur  les  inflrumcnts  de  mufique,  par  E.  de  CoufTemaker. 
Paris,  Techencr.  1841,  in-4,  planches. 

— Office  (!’)  du  xim*  fiècle,  tiré  d'un  manufcrit  original  6c  inédit,  publié 
par  Didron  aîné.  Paris,  Didron,  185$,  in-4,  papier  vélin,  avec  24  planches 
de  mufique  gravée.  — Tons  du  plain-chant. — Ordinaire  de  la  mcfTe — Noël — 
Pâques  — Afcenfion  — Pentecôte  — Fête-Dieu. 

— Vincent  (A.  J.  H.).  De  la  notation  muficale,  6c  de  quelques  anciens 
chants  qui  fe  trouvent  dans  le  manufcrit  latin  n°  989  de  la  bibliothèque  im- 
}>ériale.  Nouvelles  confidérations  fur  la  mufique  6c  fur  la  verfification  du 
Moyen-Age.  Paris,  1855,  br.  in-8. 

— Bottée  de  Toulmon.  DifTertalion  fur  les  inftruments  de  mufique  au  Moyen- 
Age,  avec  2 planches,  loin,  xvu,  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  an- 
tiquaires de  France.  1844. 

— CoufTemaker  (E.  de).  Chants  populaires  des  Flamands  de  France,  re- 
cueillis 6c  publiés  avec  les  mélodies  originales,  une  traduction  françaife  8c  des 
notes.  Gand,  1855-1856,  4 livraifons  grand  in-8,  illuflrées  de  14  planches. 

— Revue  de  la  mufique  religieufe,  par  F.  Danjou.  In-8. 

— Voir  le  Moyen-Age  6c  la  Renaiflance,  tom.  iv,  Inftruments  de  mufique, 
par  P.  Lacroix. 

— Le  blafon  des  danfes,  par  Guillaume  Paradin.  Beau-Jeu,  pour  Iuftinian 

6c  Philippcs  Garils,  1 in-16,  de  2 ff.  u 96  pag.  — Réimpreffion  faite  en 

1850,  6c  tirée  à 76  exemplaires. 

— Des  Ballets  anciens  êt  modernes,  félon  les  règles  du  théâtre,  par  le 
P.  Meneftrier.  Paris,  168a,  in-ia. 

— Bonnet.  Hiftoire  générale  de  la  danfe,  facrée  6c  profane,  fes  progrès  6c 
fes  révolutions,  depuis  fon  origine  jufqu’â  préfent.  Avec  un  fupplément  de 
l'hiftoire  de  la  mufique,  6c  le  parallèle  de  la  peinture  6c  de  la  poéfie.  Paris, 
172),  in-ia. 

— La  Danfe  ancienne  6c  moderne,  ou  Traité  hiftorique  de  la  danfe,  par  de 
Cahufac.  La  Haye,  J.  Neaulme,  1754,  $ vol.  petit  in-»a. 

— Noverre  (J.  G.).  Lettresfurla  danfe  6c  furies  ballets.  Lyon,  1760,  in-8. 
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— Fertiault  (F.).  Hifloire  anecdotique  fit  pittorefque  de  la  danfc,  chez  les 
peuples  anciens  k modernes.  Paris,  1854,  in-16. — Tiré  à petit  nombre. 

— pc  la  danfe,  par  Moreau  de  Saint-Méry.  Parme,  Bodoni,  1 80 1 , 10-24. 

— Il  Ballarino  di  M.  Fabritio  Carofo  da  Sermoneta,  drvifo  in  due  tratti.  In 
Venetia,  F.  Ziletti,  1581,  a part,  en  1 vol.  in-4,  fig.  fit  mufique,  vél. — Livre 
rare  fit  curieux.  On  y trouve  un  allez  grand  nombre  de  figures  très  bien  exécu- 
tées par  Giac.  Franc  ho,  d'après  les  deffins  de  De  la  Rovere,  dit  le  Mantouan. 
Ces  gravures  repréfentent  les  danfes  du  x v P fiècle,  fit  font  furtout  remarquables 
par  les  coflumes  des  feigneurft  fit  des  dames  qui  figurent  dans  ces  danfes. 


VI. 

AUTEURS  ET  OUVRAGES  DU  TEMPS 


— Agrippa  Henrici  Comelii  ab  Nettesheym  de  incertitudine  fit  vanitate 
feientiarum  fit  arlium  atque  excellentia  verbi  Dei  declamatio.  Antvcrpiae, 
Joan.  Grapheus,  1530,  in-4.  — Première  édition  de  ce  curieux  livre.  Voyez 
Brunet . 

— Déclamation  de  la  noblefie  fit  préexcellence  du  fexc  féminin.  Anvers, 
chez  Martin  l'Empereur,  1530,  in-8,  gothique. 

— Les  œuvres  complètes  d’Agrippa  parurent  fous  le  titre  H.  C.  A.  ab.  fitc. 
Armatæ  militiæ  equitis  aurati,  fit  juris  utriufque  ac  medecinœ  doéloris  opéra. 
Lugduni,  1 s j 1 , 2 vol.  in-8. 

— Pctrus  de  Aillyaco,  cardinal,  fuper  leâuram  fententiarum.  S.  I.  ni  d. 
(Bruxelles,  frères  de  la  vie  commune  vers  1480),  in-fol.  gothique. 

— Alberti  Magni  (Ratisb.  Epifc.)  opéra  omnia.  Lugd.,  1651,  2 1 vol.  in-fol. 

— — de  Laudibus  Chrifliferæ  virginis  Maria.  Norimb.,  1493,  'n*4‘ 
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— Les  reguars  traucrfant  les  pèrilleufes  voyes  des  folles  fiances  du  monde 
comportées  par  Sébaflien  Brand,  lequel  compofa  le  ner  des  fols  dernièrement. 
Imprimé  nouuellement  à Paris.  Ft  pluficurs  nouuelles  chofes  compofées  par 
autres  facteurs.  Paris,  Philippe  Le  Noir,  1504,  in-4. 

— Vincentii  Bellovaccnfis  Spéculum  hifloriale.  5.  I.  n.  a.  (fec.  xv),  grand 
in-fol.,  2 vol. 

— Liber  fiorum  Bemardi  abbatis  Clarevallenfis.  Parifiis,  Philippe  Pigou- 
chct,i499,  in-8,  goth. 

— Belîarionis  cardinalis  epi fiche  orationes  de  belle  Turcis  inferendo. 

(Parifiis,  Vdalr.  Cering).  In-4.  — Ce  livre  rare,  un  des  premiers  produits  des 
prcITes  parifiennes,  a été  imprimé  en  1470  ou  1471. 

— Opère  di  Hieron.  Benivieni,firenze  per  li  heredi  diPh.  Giunta,  1519,  un 
vol.  in-8.  — C'efl,  fans  contredit,  la  meilleure  édition  de  Benivieni  ; il  y fait 
mention  des  prophéties  de  Savonarole  At  fon  apologie.  Rare. 

— Gabrielis  Biol.  Colleftorium  At  Fpitoma  dogmatum  At  feriptorum,  Gui- 
lelmi  Ockram,  nec  non  aliorum  Do&orum,circa  quatuor  Sententianim  libros. 
Lugduni,  Johannis  Cleyn,  1514. 

— Bocacc.  De  la  généalogie  des  dieux,  contenant  la  faufTe  credence  des 
infidelles  At  des  gcntilz  qui  par  leurs  malfondees  fuperflitions  crcoyent  At 
oppinoyent  pluralité  de  dieux.....  tranflate  en  françoys.  Paris,  Ph.  Le  Noir, 
1531,  in-fol.  goth.  fig.  fur  bois. 

— Bocacc.  Des  nobles  malheureux,  nouvellement  imprimé  â Paris,  l'an  mil 
cinq  cens  xxxviii.  On  le  vend  à Paris,  en  la  rue  Neuve-Notre-Dame,  à l’en- 
feigne  de  Saint-Nicolas.  In-folio,  gothique. 

— Les  angoyfies  Ai  remedes  damours.  Du  Traverfeur,  en  fon  adolefcence 
( par  Jean  Bouchet).  On  les  vent  a Poitiers  au  Pélican.  (A  la  fin)  : Impr.  par 
lehan  At  Enguilbcrl  de  Marnef,  frères.  In-4,  goth.  Rare. 

— Le  iugement  poetic  de  l’honneur  féminin  At  feiour  des  illuflres  clercs  k 
honnefles  dames,  par  le  Traverfeur  (Jehan  Bouchet).  Impr.  à Poièliers,  1538, 
Marnef,  frères.  Petit  in-4,  gothiques. 

— Les  triüphcs  de  la  Noble  Dame  At  l’art  de  honneflemcnt  aymer,  compofé 
par  le  Traverfeur  des  voyes  përilleufes  (Jehan  Bouchet).  Paris,  Ph.  Le  Noir, 
1541,  in-8,  goth. 

— Lucian.  Des  vrayes  narrations,  traduict  du  grec  en  latin  At  nouvellement  de 
latin  en  françoys  par  Simon  Bourgouyn,  eferivain  At  vafiet  de  chambre  du  roy. 

16  J 
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Avec  l'oraifon  de  Lucian  grec  contre  calomnie Paris,  Caillot  du  Pré,  1539, 

iti-8,  goth.  — Edition  fort  rare  k dont  les  bibliographes  ne  parlent  pas. 
M.  Brunet  cite  feulement,  d’après  Duverdier,  une  édition  de  ce  livre,  impri- 
mée à Lyon,  chez  Gilles  k Huguetan,  en  1540,  in-8  (Man.  du  lib.  t.  ni, 
P.  i9î)- 

— Brant.  Stultifcra  navis.  Narragonice  pfectionis,  k c.,  1497.  Curieux  vo- 
lume imprmé  à Bâle  par  Bergman  de  Olpe,  contenant  177  fig.  fur  bois,  un 
vol.  in-4. 

— Brantôme  (Pierre  de  Bourdeille,  abbé  de)  OEuvres  complètes  ; édition 
revue  k augmentée  d'après  le  manuferit  de  la  bibliothèque  royale,  avec  notices 
littéraires  par  J.  A.  C.  Buchon.  Paris,  18^  j,  a forts  vol.  in-8  à a colonnes. — 
Edition  non  expurgée. 

— Britannici  (Joannis)  Brixianni  commentarii  in  Perfiurn  ad  Sénat,  popu- 
lumq.  Brixianum.  Brixiæ,  1841,  car.  rom.  min.,  in-fol.  — Initiales  en  or  k 
en  couleur. 

— Cuillielmi  Budæi  libri  V de  AfTe  k partibus  ejus,  poft  duas  Parifienfes 
impreffioncs  ab  eodem  ipfo  Budæo  cafligati,  id'que  authore  Jo.  Groliero  di- 
cantur.  Venctiis,  Aldus,  1532,  petit  in-4. 

— Simphoriani  Champerii  Lugdun.  opufcula.  Lugduni,  Steph.  Gueynard  k 
Jac.  Huguetan,  1507,  in-4. 

— Du  môme.  La  Nef  des  dames  vertueufes,  contenant  quatre  livres.  Lyon, 
f.  d.,  in-4  goth.  lit.  rouge  k noir.  — Ouvrage  rare,  k qui  fut  dédié  a Anne 
de  Beaujcu. 

— Campanii  (Jo.  Ant.)  opéra,  traAatus  V,  orationes,  epiftolæ,  vita  Pii, 
hiftoria  Brachii , epigrammata.  Rome.  perEuchar.  Sill>er,  alias  Franck,  Mich. 
Femi  cura  k impensa,  1495,  in-folio. 

— Dialogue  très  élégant,  intitule  le  Percgrin,  traictant  de  l’honnefte  et  pu- 
dique amour traduit  du  vulgaire  italien  (de  J.  Caviceo)  en  langue  fran- 

çoife,  par  maiftre  François  DalTV,  conterouleur  des  briz  de  la  marine  en  Bre- 
taigne.  Nouvellement  imprime  a Paris  par  Nicolas  Couteau,  pour  Galliot  du 

Pre 1527,  in-4,  fig-  fur  bois.  — Première  édition  de  cette  traduction. 

L'ouvrage  italien  eft  dédié  à Lucrèce  Borgia,  duchcfle  de  Ferrare,  il  fut  publie 
a Parme  en  1 508. 

— La  Nef  des  princes  k des  batailles  de  noblclTe,avcc  le  chemin  pour  aller 
à lofpital  : k aultres  enfeigncmcnsntilz  k profitables  a t oui  es  maniérés  de  gens 
j>ourcognoiflre  a bien  viure  k mourir, dedyés  enuoyés  adiuers  prélats  k feigtieurs 
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ainfi  qu'on  pourra  trouuer  cy  apres.  Jtem  plus  le  régime  dung  jeune  prince  & 
les  prouerbes  des  princes  ët  aultres  petits  livres  très  utilz  prouffitables  : lef- 
c|uels  ont  cfté  compofez  j>ar  maiftrc  Simphorien  Champier,  docteur  en  théo- 
logie 4t  médecine  iadis  natif  de  Lionnoys.  Impr.  a Paris  le  9 iour  du  moys 
Daoull  là  mil  cinq  cens  vingt  cinq,  par  Phelippe  le  noir,  relieur  iuré  en  luni- 
uerfité  de  Paris.  Petit  in-4,  goth. 

— Erafmi  roterodami  viri  omnium  bonarum,  ëuc.  Parabolanim  fimilium  li- 
fter. Venundantur  Lovanü  e régions  fcholœjuris,  inaedibus  Thedorici  Martini, 
Aluftcnfîs,  1515,  in-4. 

— Enchiridion  militis  chrifliani.  Argentorati,  1533,  in-13. 

— Apologia  monaftieæ  religionis  a Ludov.  Carvaialo,  minor.  a?dito,  1330, 
in-u,  rel.  Opufcule  très  rare. 

— Manière  de  fe  confeffer,  par  moniteur  Erafrne,  Roterodamc,  premièrét 
deferipteen  latin,  puis  après  tranflatée  en  François.  Balle,  1534,  petit  in-8, 
goth.  — Cette  traduflion  françaife  d’Erafme  n’eft  citée  nulle  part. 

— Codicile  d’or,  ou  petit  recueil  tiré  de  l'inftitution  du  Prince  Chreflien, 
compofe  par  Erafme,  mis  premièrement  en  François  fous  le  Roy  François  1", 
St  à préfent,  pour  la  fécondé  fois,  avec  d'autres  pièces  énoncées  en  la  page  fui- 
vante;  f.  n.  de  v.  n.  d’iin.  (à  la  fjphère),  1666,  petit  in- 13,  v.  bl. 

— Cerva  bianca  del  magnifico  cavalière  Phileremo  Fregofo  ; à la  fin  : Im- 
preflb  i la  inclita  citta  de  Milano,  P.  Johanc  Angelo  Scinzèzeler,  nel  m.d.xii, 
adi  xviii  d.  Febraro  ; in-8,  le  titre  efl  en  goth.  Petit  vol.  fort  rare. 

— Le  pèlerinage  de  l’homme  (par  Guill.  de  Guilleville,  revu  par  Pierre  Vi- 
gin),  impr.  a Paris,  pour  Anthoine  Verard.  Petit  in-fol.  goth.  à deux  colonnes. 

— Hadriani  Florent»  de  Trajutoquæfliones  quotlibcticæe.  Lovani , in  ædi- 
bus  Théodcs  Martini  Alollenfis , 1518,  in-fol.  goth.  à deux  colonnes.  — 

édit.  publ.  par  Martens,  qui  l'a  augmentée  des  queftions  quodlibétiques 
de  Jean  Briard  d’Ath,  vice-chancelier  de  runiverfité  de  Louvain.  — Voir  pour 
de  plus  amples  détails  le  catalogue  N<»ortdonck,  n*  89. 

— Opus  fphericum  magiflri  Joannis  de  Sacrobufcho  (Holywood),  natione 
Anglo.  Cotoniæ,  in  bone  recordelionis  Hcnrici  Quentel  penatibu».  Anno  fup. 
Jubitcum  magnum  tercio,  definenti  jam  incalefcere  cane  (1503)  pebt  û>4> 
goth.  rvombr.  fig.  fur  bois. 

— Les  mots  8c  fentences  dorées  du  maillre  de  fuigefie  Caton  en  françois  St 

latin,  par  Grofne.  Avecques  bons  enfeignements,  proverbes,  adages  St  ditz 
moraulx  des  faiges On  les  vend  à Paris,  f.  d.,  petit  in-8,  goth. 
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— Ifaac  lfraèlitc  omnia  opéra  in  hoc  volumine  contenta,  cum  quibufdam 
aliis  opufculis.  Lugduni,  1515,  deux  part,  en  un  vol.  Mol.,  goth. 

— Ifidori  Junioris  Etymologiarum  libri  xx  ; Epiflolæ  m ad  Braulionem,  b 
refponfiones  11  Braulionis. — Ejufdem  : de  Summo  Bono  libri  très.  Venetiis, 
•48},  deux  part,  en  un  vol.  in-fol.  goth. 

— Leblond.  Le  livre  de  police  humaine,  contenant  briefve  defcription  de 
plufieurs  chofes  dignes  de  mémoire.  Paris,  Ch.  Langelier,  1 546,  a part.  in-8. 
— L'auteur  de  ce  livre  curieux  b peu  commun  était  curé  de  Brainville,  en 
Normandie. 

— Les  Illuflrations  de  Gaule  b fingularitez  de  Troye,  avec  les  deux  epiflrcs 
de  Lamant  Vert,  le  tout  compofe  par  Jehan  le  maire  de  Belges.  Paris,  Rég- 
nault, 1528,  in-4,  goth.,  fig.  fur  bois. 

— Epigrammata  clariffimi  difertiffimique  vin  Tliom.  Mon  Britanni,  plera- 
queegraecis  vcrfa.  Bafil.  Joh.  Frobenius,  1518,  in-4,  cart.  — Avec  un  titre 
gravé  fur  bois  par  Holbein. 

— Thomas  Moms  Britannus.  Epigrammata  pleraque  e grrecis  verfa.  Bafilcæ. 
J.  Frobenius,  1518,  in-4. 

— Le  Théâtre  des  bons  engins,  auquel  font  contenu*  cent  emblèmes  mo- 
raulx,  compofè  par  Guillaume  de  La  Perrière,  Tolofain.  Paris,  de  l’impr.  de 
Denys  Janot,  f.  d.  (1539),  in-8,  fig.  b bordures  fur  bois. 

— Pici  Mirandulæ  aureœ  epiflolæ,  ob  Afcenfio  recognita?.  ImprefT.  p. 
Michael.  Le  Noir,  1510,  in-4,  avec  deux  belles  gravures  fur  bois. 

— Poggi  Florent.,  opéra.  Sine  loco,  1 5 1 j,  deux  tom.  en  un  vol.  iri-Folio. 

— OEuvres  complètes  du  roi  René,  avec  une  biographie  b des  notices  par 
le  comte  de  Quatrebarbes,  b un  grand  nombre  de  deffins  b ornements,  d'a- 
près les  tableaux  b manuferits  originaux,  par  Hawke.  Angers,  1846,  4 vol. 
in  4,  fig. 

— Fafciculus  temporum  (auc.  Wemero  Rolewinchk),  un  vol.  in-folio,  édi- 
tion f.  d.  (vers  149°)- 

— Le  fëjour  d'honneur,  compofé  par  reuerend  pereen  Dieu  meffire  Oc- 
tavien  de  fainct  Gelaiz,  Evefque  dângoulefine  ; nouuellement  imprime  a Paris 
pour  Anthoyne  Verard,  b fut  achevé  le  xxx'  jour  d'aoufl  mile  CCCC.  b xix. 
Petit  in-4,  goth. 

— Petits  fatras  d’un  apprentis  fumommé  l'Efpcronnier  de  Difcipline.  Paris, 
par  A.  Dufaix,  petit  in-4,  goth.  f.  I.  iqa. 
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— Appian  Alexandrin.  Des  guerres  civiles  des  Romains,  traduit  par  Cl.  de 
SeyfTel,  evefquc  de  Marfeille.  Paris,  Vinc.  Sertenas,  1 560,  in-8,  vélin. 

— Jean  Second.  Tradudion  libre  en  vers  des  odes,  des  beifers,  Atc.,  avec 
le  texte  latin,  par  Loraux.  Paris,  Michaux,  1813,  un  vol.  in-8.  — Jean  Eve- 
rardi,  poète,  né  en  1 5 1 1 , At  connu  fous  le  nom  de  Jean  Second  a publié  des 
épigrammes,  odes,  élégies,  livres  de  lettres  At  un  recueil  de  poéfie  intitulé 
Baifers,  traduit  également  parTifïot. 

— Hifloirc  de  Thucydide  Athénien,  de  la  guerre  qui  fut  entre  les  Pelopon- 
nefiens  At  Athéniens,  tranflatée  (du  latin  de  Laurent  Valle)  par  Claude  de 
SeyfTel.  Paris,  I.  Badius,  1537,  in-folio. 

— Caroli  Stagnei  Protonotarii  oratio,  quam  in  adfumcnda  laurea  felicifTimi 
habent  aufpicies.  Papiae,  apud  Jac.  de  Burgofranco,  1531,  in-4. 

— Jo.  Sleidani  de  flatu  religionis  U reipublicae , Carolo  quinto  Caefaro, 
Commatarij.  S.  I.  (Genevæ),  excud.  Conr.  Badius,  1559,  in-16. 

— Sommaire  de  l'hiftoire  de  Jean  SIeidan,  dif|>ofé  par  tables,  1516-155). 
S.  I.,  1558,  in-8. 

— Difputation  de  Pafne  contre  frere  Anfelme  Turmeda,  fur  la  nature  At 
noblefle  des  animaulx,  faicte  At  ordonnée  par  ledid  frere  Anfelme  en  la  cité 
de  Tunicz,  l’an  1417,  en  laquelle  ledid  frère  Anfelme  preuve  comme  les  en- 
fans  de  noflre  pere  Adam  font  de  plus  grande  noblcfTe  Ai  dignité  que  ne  font 
les  aultres  animaulx  du  monde,  Ac  par  plufieurs  At  vives  épreuves  A t raifons. 
Traduide  de  vulgaire  hefpoignol  en  langue  françoife.  Lyon,  Joume  Jaqui , 
f.  d.  1 544,  petit  in-8. 

— Champ  fleury,  auquel  eft  contenu  l’art  At  fciencc  de  la  deue  At  vraie  pro- 
portion des  lettres  Attiques,  qu'on  dit  autrement  lettres  antiques,  At  vulgaire- 
ment lettres  romaines  proportionnées  félon  le  corps  At  vifage  humain  par 
maiftre  Tory  de  Bourges.  Paris,  1536,  in-4,  fig.  fur  bois,  vélin. 

— Horologium  fapientiæ;  à la  fin  : impreflus  Venetiis  per  Petrum  Qucren- 
giis  At  Palazzo,  1493,  in-4,  gothique,  initiales  peintes. 

— Spéculum  vite  humane  inquo  difeutiuntur  commoda  At  incommoda  dul- 
cia  At  amara,  folatia  4t  miferia,  Atc.,  1 vol.  in-fol.,  1507. 

— Clavdiani  Proferpinæ  raptvs  cvm  jani  Parrhafii  commentants  ab  eo 
cafligatisAtavdis  accefTione  mvltai*vm  rerum  cognitv  dignarvm.  Pari fiis,  Pont n 
Leprcvx,  1 5 1 1 , un  vol.  in-folio. 

— Le  liure  intitulé  Sydrach  le  grâl  philofophc  fontaine  de  toute  fciencc  : 
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contenant  mille  nonâte  II  quattre  demfides  U les  folutions  dicelles  comme  il 
appert  par  la  table  cy  apres  mife.  Et  fut  acheué  pour  Raulin  Gaultier  le 
dixiefme  jour  de  leptembre  mil  V cens  it  faize,  in-4,  goth.  titre  rouge  ët  noir. 

— Le  liure  de  la  fême  forte  fc.  vertueufe  4t  déclaratif  de  Salomon  es  prouer- 
bes  au  chapitre  qui  fe  cômonce  mulierem  forte  quis  inueniet.  Laquelle  expofi- 
cion  cfl  extraire  de  plufieurs  excellons  doAours  vtile  U profitable  a perfunnes 
religieufes  U autres  gens  de  deuocion;  fait  U côpofe  |>ar  ung  religieux  de  la 
reformacion  de  lordre  de  Fûteurault  a la  reqveftre  de  fa  foeur,  religieufe  re- 
formée dudict  ordre,  f.  I.  n.  d.,  Jehan  F relion,  petit  in-8,  goth.,  curieux. 

— Nodier  (C.).  Des  auteurs  du  x vi*  ficelé,  qu'il  convient  de  réimprimer. 
Pans,  Techencr,  i8j$,  11  pp.,  in-8. 


vu. 
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£\füifon  d‘ c/1  ut  riche  i?  de  Lorraine 


— Epitome  Regii  ac  vetvftifT.  ortus  facræ  cæfaræ  ac  cathol.  Majeft.  Serr. 
principisb  Dn.  Ferdinandi,  Vngariæac  Boh.  reg.  omniumq.  Archid.  Auflr.  à 
Hier.  Gebuilero  in  lue.  edit.  Haganæ  »5jo,  in-4.  — Beau  livre,  orné  d'un 
gr.  nomb.  de  pet.  port.  gr.  fur  bois.  On  voit  fur  le  titre  une  gr.  grav.  fur 
bois  repréf.  l’aigle  d’Autriche  ailes  dépl.  fous  les  ailes,  les  armes  de  Brab.,  Sic. 
avec  cette  devife  : fub  umbrj  alarum  tuarum  protégé  nof. 

— Edit,  tle  1 5 27,  avec  2 grav.  fur  le  titre,  l’aigle  imp.  qui  terrafTe  une  hydre 
fi  une  autre  aigle  qui  tient  le  coq  gaulois  te  le  lion  dans  fes  ferres. 
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— Everhnrdi  WalTenbergii  Commenta riorum  de  belle  inter  inviétiflîmos 
nnperatores  Ferdirtandos  II  & III,  & eorum  hoRes,  prefertim  Fredericum  Pala- 
tinum,  Gab.  Bethlenum,  Danicæ,  Sueciæ,  Francia?  reg<?s  geRos,  liber  fingu- 
taris.  Antuerpiæ,  1 541 , a vol.  in-16. 

— Lettres  (coppic  d’unes)  de  deffiance  envoyées  à Maximilien,  par  la  grâce 
de  Dieu  Empereur  des  Romains,  toujours  AuguRe,  par  Solyman  le  Grant 
Turc,  tranflaté  d'allemant  en  françoys,  le  16  déc.  1564.  f.  I.,  156$,  in-4, 
4 ff.  Pièce  rariffime. 

— Guentheri  de  rebus  geflis  imp.  Cæfaris  Friderici  I éc  Richard)  Bartholmi 
AuRriados.  SeleR.,  1 5 j 1,  in  -fol. , beau  titre  gravé  fur  bois  dans  le  genre  de 
Durer. 

— Lazius.  Commentarii  in  genealogiam  AuRriacam.  Bafil,  in-fol. 

— Commenlariorum  in  genealogiam  AuRriacam  libri  duo.  Bafilæ  1564, 
in-fol. 

— Laurea  auRrica  five  de  bello  germanico  libri  XII,  auftore  Julio  Bello. 
Francofurti,  Kempfferi,  1637,  in-fol.  cartes. 

— Courvoifier  (Jean-Jacques).  l’Autriche  fainéte  ou  l’idée  du  vray  prélat 
tirée  de  la  vie  de  fainft  Maximilien,  apoRre  fit  patron  de  l’Autriche.  Bruxelles, 
Schœværts,  i6j8,  in-4.  vél.,  front,  gravé. 

— J.  Chifletii.  Stemma  AuRriacum  annis  ab  hinc  millenis  ( 1650) — de 
Ampulla  Remenfi,  nova  difquifitio.  — Tenneurius  expenfus,  ejtis,  calumniæ 
palam  repnlfæ.  — H.  F.  de  Malte,  les  nobles  dans  les  tribunaux,  traité  de 
droit  enrichi  de  plufieurs  curiofités  de  HiiRoire  St  du  blafon.  Antv.,  Plantin, 
fit  Liège,  1650-80,  en  un  vol.  in-fol. 

— La  Politique  de  la  Maifou  d’Autriche,  par  Varillas.  La  Haye,  de  Hond, 
1689,  in-18. 

— Joann.  Palatins, aquila  auRriaca  fub  qua  imperatores  auRriaci  ab  Alberto 
tertio  ufquc  ad  Ferdinandum  tertium  fit  quartum...  Venetiis,  1679,  in-fol. 

— Généalogie  de  la  Maifon  de  Habsbourg  depuis  fon  origine  jufqu’â  Ferdi- 
nand 11,  avec  les  portraits  des  ducs,  rois  fit  empereurs  fc  leurs  armoiries.  Augfp., 
1 639.  — HiRoire  des  Rois  de  Naples,  aceompag.  de  leurs  portraits,  ibid.  1 634 . 
— HiRoire  des  princes  de  Saxe,  avec  portraits  fit  armoiries.  — Tirolenfium 
principum  comitum  Genuinæ  eicones,  cum  epigrammatis  M.  Henningi.  Aug. 
Vind.,  1 599.  — Decem  ë fainilia  Burggraviarum  Nunibergcnfium,  Eleâorum 
Brandenb.  eicones,  colleftîe  à Joh.  Cernitio.  Berlim,  1636.  Enf.  1 vol.  in-fol. 
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— Livre  rare  qui  renferme  un  très-grand  nombre  de  beaux  portraits  gravés 
par  W.  Kilian,  de  belles  planches  d'armoiries,  des  cartes  Aie.  Les  portraits 
font  furtout  très-intërelîants  pour  les  coftumes.  Le  texte  des  trois  premières 
pièces  eft  en  allemand. 

— Fugger.  SpigeldcrEhren  des  Erzhaufes  Olflerreich,  ab  ann.  iaia-1519. 
Nuremberg,  1668,  in-fol.  en  allemand,  livre  rare  fit  curieux. 

— J.-L.Schonleben  de  Laubach  en  Camiole.  Diflertatio  polemica  de  prima 
origine  domus  Habfpurgo-Auflriacæ,  1680,  in-folio.  — On  y trouve  vingt 
opinions  émifes  fur  l’origine  de  la  maifon  d’Autriche. 

— Bucelinus.  Hæreditarium  augufl.  domus  Aultrics  provinciarium  nobili- 
tas.  S.  I.,  167a,  a gros  vol.  in-fol.  ornés  de  blafons  gravés  fur  bois. 

— Doreur  Karl  Lanr,  MonumentaHabsburgicohaus  Habsburg  147)-*  576. 
Wien,  185  j. 

— Eccardi  origines  fomiliæ  Habsburgo-Auftriacæ.  Lipfiæ,  1731,  in-fol. 

— Scriptore5  rerum  Auftriacarum  veteresac  genuini,edidit  H.  Pex.  Lipfiæ, 
1731-1745,  j vol.  in-fol. 

— Hoheneck.  Gcnealogie der  Staende  /u  Oefterrcich.  PafTau,  1 737-1733, 
a vol.  in-fol.,  avec  des  armoiries. 

— Hergott.  Marcq.  genealogica  diplomatica  Augusftæ  gentis  Habsbur- 
gicæ,  qua  continentur  vera  gentis  hujus  exordia,  antiquitates,  Ac.  Viennæ 
Auftr.,  1737,  a tomes  en  3 vol.  in-fol.  aveefig. 

— Krafft  (J.-L.).  Hiftoire  générale  de  l’augullc  maifon  d’Autriche.  Brux., 
1744-45,  3 vol.  in-fol.,  nomb.  portr. 

— Zurlauben  (de).  Tables  généalogiques  des  auguftes  maifons  d’Autriche 
U de  Lorraine,  fit  leurs  alliances  avec  la  maifon  de  France.  Paris,  1770,  in-8. 

— Herrgott.  Nummotheca  principium  Auftriæ  nummos  exhibons  Habf- 
burgicæ  gentis  principum  cujufcumque  forma?  At  metalli  perculTos.  Friburgi, 
i 753-5  j,  a vol.  in-fol.  — Cet  ouvrage  efl  orné  de  près  de  100  pl.  fupér. 
gravées,  contenant  1500  médailles  frappées  en  l’honneur  des  princes  U prin- 
cefTes  de  la  maifon  d’Autriche. 

— Fiïai  fur  l’hiftoire  de  la  maifon  d’Autriche,  par  M.  le  comte  de  G*"* 
(G  1 recour).  Paris,  1778,  in-13,  9 vol. 

— Hiftoire  du  def|>otifme  de  la  maifon  d'Autriche.  Schwitf/  1790,  in-12. 
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— Coxe  (Will.) . Hiftoire  de  la  maifon  d'Autriche,  trad.  par  Henry.  Paris, 
1810,  5 vol.  in-8. 

— Fr.  Kurz.  Oefterreichs  militer  verfafîung  in  alteren  zeiten.  (Ancienne 
conftitution  militaire  de  l'Autriche).  Linz,  1825,  in-8. 

— Négociations  diplomatiques  entre  la  France  8t  l'Autriche,  durant  les  trente 
premières  années  du  x v 1 * fièclt*,  publiées  par  M.  Le  Glay.  Paris,  imprimerie 
royale,  1845,  2 vol.  in-4. 

— EfTai  fur  l’hiftoire  la  maifon  d’Autriche/ Paris,  Moutard,  6 vol.  in-i  2. 

— Boyer  (X.).  Rodolphe  de  Habsbourg  ou  l’Alface  au  XI II*  fîècle.  Colmar, 
1847,  in-8. 

— F.  L.  Van  Dycke.  Précis  généalogique  4c  hiftorique  de  la  maifon  d’Autri- 
che. Bruges,  185  j,  gr.  in -12. 

— Sinner.  Hilloire  de  l’empire  fous  les  empereurs  de  la  maifon  d'Autriche, 
a"*  édit.,  Paris,  1711,  5 vol.  in-ia. 

— Le  Gendre  (Gilb.-Ch.).  Des  antiquités  de  la  maifon  de  France  4c  des 
maifons  mérovingienne  4c  cariicnne;  4c  de  la  diverfité  des  opinions  fur  les 
maifons  d'Autriche,  de  Lorraine,  de  Savoye,  Palatine  4c  plufieurs  autres 
maifons  fouveraines.  Paris.  BrinlTon,  1759,  in-4. 

— Des  rois  de  Jérufalem  4c  de  Cipre.  — Des  rois  d’Àuftrie.  — De  l’origine 
des  princes  de  Habsburg.  — in-fol.  manuferit. 

— Philibert  Huberus.  Auftria  ex  archivis  mellicenfibus  illuftrator.  Lipfiæ, 
173a,  in-fol.,  fig. 

— Fr.  Guillimanus.  Habsburgiaca,  fivc  de  antiqua  4c  vera  origine  domus 
Auftriæ,  libri  VII.  Ratisbon.,  1696,  in-4. 

— Leupoldi  (ducatis  Auftriæ  filii)  de  aftrorum  feientiæ  decem  continens 
traftatus.  Aug.  Vindel,  1489,  in-4.  fig-  fur  bois.  — Incunable  rare. 

— Jafonis  (Mcyni)  Oratio  nitidifïima  in  fan&ifïimum  malrimonium  fælicifti- 
maque  nuptias  Maximiliani  regis  4c  Blancæ  Mariæ  reginæ  Romanorum.  — Ea- 
rundem  fauftarum  nuptiarum  Epitalamion.  Seb.  Brant.  fans  lieu  ni  date,  in-4. 
— Livre  de  la  plus  grande  rareté  4c  probablement  inconnu  ; l’auteur  date  fon 
écrit  de  Infpruck  le  16  de  mars  1493,  4c,  félon  toute  probabilité,  cet  écrit  fut 
imprime  vers  cette  é|>oque,  fans  en  pouvoir  précifer  le  lieu  ni  l’imprimeur. 
Cependant  le  caraftère  paraît  identique  à celui  que  Martin  d’Aloft  employa 
dans  fon  Erafmi  parabolarum. 

— Ludus  Diane  inmodum  Comédie  coram  Maximiliano,  Romanorum  rege. 
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kalendas  martijsfc  ludis  fatumalibus  in  arcc  Linfiana  Danubii  aétus,  per  Petrum 
Bonomum , J.  Grunpekium,  Conradum  Celtem...  Impreflum  Nurenbergæ, 
1 501,  in-4,  goth.  mufique  gravée.  Très-rare. 

— Kcrvyn  de  Volkaerslieke  (Ph.  ).  Joycufc  entrée  de  l’empereur  Maximi- 
lien I"  à Gand  en  150}  (Defcription  d’un  livre  perdu).  Gond,  1850,  gr. 
in-8. 

— Albert  Durer.  Arc  triomphal  de  l'empereur  Maximilien  l",  grand  in-fol. 
93  planches,  1515-59.  — V.  Brunet,  t.  n,  p.  156. 

— Le  triomphe  de  l'empereur  Maximilien  1",  en  une  fuite  de  1 j 5 planches 
gravées  en  bois  d'après  les  deflcins  (fie)  de  Hans  Burgmair,  accompagnées  dp 
l’ancienne  defcription  diétée  par  l’empereur  à fon  fccrétaire,  Marc  Treitzfaur- 
wein.  Vienne,  Mathias- André  Schmidt,  ««.Londres,  J.  Edwards,  1796,  in- fol. 
oblong.  — Les  planches  de  cet  ouvrage  ont  été  gravées  de  1516  à 1519- 
— V.  Brunet,  t.  IV,  p.  508. 

— Seel  tinnd  heiligen  buch  kei/er  Maximilians  altfordem,  als  weyt  ich  uff 
IrerKeiferlichen  majcflat  gnedig  befelh  «Uenthalbe  moge  erfare.  Freyburg  im 
BreylTgau,  1533,  in-4  goth.  Portrait  fur  le  titre. 

— Der  WeilTKunig...  le  Roi  Blanc.  Récit  des  faits  «t  gefles  de  l’empereur 
Maximilien  I",  par  Marx  TreiUfaurwein,avec  figures  fur  bois,  par  Hans  Burg- 
inair,  publ.  d’après  un  manuferit  de  la  Bibl.  impériale,  Vienne,  1777,  in-fol. 
demi-vol.  3j  7 jolies  gravures  fur  bois. 

— Burgmaier , Hans.  Images  des  faints  iflus  de  la  famille  de  l’empereur 
Maximilien  I",  Vienne,  1799,  gr.  in-fol.  br. 

— Recueil  de  1 1 7 grandes  planches  gravées  en  bois  dans  les  années  1517k 
1518,  & tirées  pour  la  première  fois  en  1799.  Elles  ont  été  gravées  par 
H.  Franck,  C.  Liefrinck,  A.Lindt,J.  de  Necker,  W.  Refch,  H.  «t  G.  Taberith» 
N.  Secmann  fortifies  qui  ont  gravé  le  Triomphe  de  Maximilien).  Ouvrage 
magnifique  «t  rare. 

— Vignettes  d’Albert  Durer,  ou  imitation  figurée  des  deflins  dont  ce  grand 
maître  orna  Je  livre  de  prières  de  l'empereur  Maximilien  I",  accompagnées 
du  texte  original  «t  d'une  introd.  par  F.  X.  Stoeger;  Munich,  1840,  gr.  in-4, 
portr.  «t  fig.  — Beau  volume  imprimé  en  rouge  «c  noir,  avec  initiales  en 
couleur  rchaulTées  d’or,  avec  une  notice  fur  ce  prince. 

— Correfj>ondance  de  l’empercurMaximilien  I"  «t  de  Marguerite  d’Autriche, 
de  1 507  à 1519,  publiée  par  Le  Glay.  Paris,  Renouard,  18  J9,  3 vol.  gr.  in-8 . 

— Van  der  Voort.  Maximiliaen  van  Ooflenryk.  Antv.,  1844,  br.  in-8. 

— Fait  &.  particularités  concernant  Marie  de  Bourgogne  fit  Maximilien  d'Au- 
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thclie,  du  5 janvier  1476  au  2 novembre  1477  -,  recueillis  fit  mis  en  ordre  par 
A.  F.  Lacroix.  Mons,  1840,  gr.  in-8. 

— Diegerick  (J.-L.-A.).  Correfpondance  des  magiflrats  d’Ypres  députés  à 
Gand  & à Bruges  pendant  les  troubles  de  Flandre  fous  Maximilien,  duc  d’Au- 
triche, roi  des  Romains,  fitc.;  1 vol.  in-8. 

— Gachard.  Lettres  inédites  de  Maximilien,  duc  d’Autriche,  fur  les  affaires 
des  Pays-Bas  (1478-1 508).  Brux.,  1851-52,  2 vol.  in-8.  — Outre  ces  divers 
ouvrages  fur  Maximilien , V.  OEttinger,  Bibliographie  biographique,  où  fe 
trouvent  indiqués  un  grand  nombre  d’auteurs  allemands  fur  ce  prince  dont 
Pontus  Heuterus  a raconté  la  vie  en  grand  détail  : Rerum  Auftriacarum. 

— Adolphe  Walhen.  Chronique  des  faits  fit  gefles  admirables  de  Maximilien 
durant  ton  mariage  avec  Marguerite  de  Bourgogne.  Bruxelles,  in-8. 

— Ch.  Rofe  de  Caumont  La  Force.  Hifloire  fecrète  de  Marie  de  Bourgo- 
gne. Paris,  Roman  hiflorique,  17*2,  2 vol.  in -12. 

— Emit  Münch.  Maria  von  Burgund,  fitc.  Leipzig,  1852,  2 vol  in-8,  en 
allemand. 

— M.  Van  der  Voort.  Maria  van  Bourgonje...  fitc.  Bruxelles,  1847,  in-8  ; 
en  flamand. 

— Delepierre(Oéh).  Mariage  de  laprincelîe  Marguerite,  foeur  d'Edouard  IV, 
roi  d'Angleterre,  en  1468.  Brux.,  12  pp.  in-8. 

— Relation  de  la  joyeufe  entrée  n Mons  en  1470,  de  Marguerite  d'Yorck 
d’Angleterre  fit  de  Marie  de  Bourgogne,  publiée  par  A.  Lacroix.  Mons,  1842, 
in-8. 

— Gaillard.  Hifloire  de  Marie  de  Bourgogne.  Brux.,  1784,  in-8. 

— Delepierre  (Oft.).  Marie  de  Bourgogne.  Brux.,  1841,  gr.  in-4  avec  ar- 
moiries en  coul.  fit  lettres  ornées.  200  exempl. 

— Grudii  (Nie.),  Belga.  Secr.  Cor.  V.  Carmen  fepulchrale,  in  funus  illuf. 
Principis,  Dominæ  Margaretæ,  Archiducis  Auftriæ,  Ducis  Comitifque  Burgon- 
diae  Viduae  Sabaudiae  fitc.  Excudebat  Lovanii  Servat.  ZafTenus. , anno 
MDXXXIl,  in-4,  gr*  rareté. 

— Cuffinet.  EfTai  fur  l’hiftoirede  Marguerite  d’Autriche  fit  fur  le  monaflère 
de  Brou,  fitc.;  Lyon,  1857,  gr.  in-8,  réimprclïion  à 25  exempl. 

— Blondeau  de  Charnage.  Abrégé  de  l’hiftoire  de  Marguerite  d’Autriche. 
Paris,  f.  d.  (1764),  in-12. 

— Altmeyer  (J. -J.).  Marguerite  d’Autriche,  fa  vie,  fa  politique  fit  fa  cour. 
Liege,  1840,  in-8  de  228  pp.,  rare. 
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— Emflt.  Munch.  Margaretha  von  Oflerreich...  Sic.  Leipzig  und  Stuttg. 
185),  in-8  ; en  allemand. 

— Fêtes  inaugurales  de  la  flatuede  Marguerite  d'Autriche  à Matines  (1849). 
in-8,  12  planches. 

— Keiffenberg.  Notices  it  extr.  de  la  biblioth.  de  Bourgogne.  Idem,  Revue 
belge,  notice  fur  la  Chronique  Margaritique,  par  J.  Fofletier. 

— D'avoine  (le  dr).  EfTai  hiflorique  fur  Marguerite  d'Autriche.  Anvers, 
1849,  grand  in-8.  Portrait. 

— Van  Haflelt.  ElTai  fur  la  poéfie  françaifc  en  Belgique. 

— Voir  les  lettres  de  Louis  XII,  dans  Icfquelles  il  y a un  bien  plus  grand 
nombre  de  lettres  de  Marguerite. 

— Albums  U œuvres  poétiques  de  Marguerite  d’Autriche,  gouvernante 
des  Pays-Bas.  Publiés  en  entier  pour  la  première  fois,  d’après  les  manuferits 
de  la  Bibliothèque  royale.  Mons  U Bruxelles,  grand  in-8,  cara  Aères  gothiques. 

— Voir  Gorchard  (Anale Aes  Belgique*). 

— Wauquier  (A.).  Marguerite  d’Autriche.  Bruxelles,  grand  in-4.  — Voir 
la  Notice  intérelîante  de  M.  Le  Glay,  tome  2 de  la  correfpondance  de  Mar- 
guerite St  de  Maximilien,  avec  des  indications  bibliographiques. 

— Van  den  Bergh.  Correfpondance  de  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  avec  fes  amis,  fur  les  affaires  des  Pays-Bas,  de  1506  à 1528. 
Utrecht,  1849,  2 vol.  in-8.  — Voir  la  couronne  Margaritique  St  la  Dame 
infortunée,  par  Jehan  Lemaire  de  Belge,  Jean  de  Tournes.  Lyon,  1 549,  in-fol. 
— N.  Petermans.  La  couronne  Margaritique , ou  définition  de  l'urbanité  en 
1505.  Liège,  1859,  broch.  in-8.  — Les  Chroniques  de  Molinet,  5 vol.  in-8, 
dans  fes  faits  St  diAs,  le  retour  de  Madame  Marguerite,  in-fol.  « 7 j 1 . 

— Molinet.  La  Chronique  métrique. 

— Voir  à la  Bibliothèque  impériale  le  manuferit  10,197,  A F,  généalogie  St 
portrait  miniature  de  Marguerite. 

— Enfin  à la  Bibliothèque  de  Bourgogne,  à Bruxelles,  confulter  principe- 
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Une  grande  partie  de  ces  manufcrits  portent  les  armes  ex  libris  d'All>crt 
& d’Ifabelle,  grande  dimenfion  color. 

— Enfin  confulter  encore  aux  archives  du  royaume  de  Belgique,  1 4 vol.  in-fol. , 
des  Comptes  de  Marguerite  d’Autriche.  — Idem  fa  correfpondance  inédite  avec 
Charles-Quint,  3 vol.  in-fol.  — Idem  archives  du  confeil  d’Etat  U de  l’audience 
U les  regifires  de  la  chambre  des  Comptes  de  l’année  1507  à 1 5 j i . 

— Vivat  rex  Carolus.  Difcours  prononcés  par  les  Légats,  par  Herm  Nuerani, 
l’envoyé  dcCharlcs  V.  & Jac.  Sobiusde  Francf.,  «ce.,  à l’occafion  defon  éleétion 
à la  couronne  impériale,  1519,  in-4.  Beau  titre  emblemat.,  grav.  fur  bois  au 
milieu  duquel  on  lit  les  trois  premiers  mots  du  titre  en  gr.  Très-rare. 

— Pro  inviftiff.  Cœfare  Carolo  Auguflo,  Hifpaniarum  rege  catholico,  ad 
epiftolam  Franci  regis  ad  principes  Imperii  tranfiniffam,  nec  non  apologiam 
Madriciae  conventionis  difTuaforiam,  refponfio,  ac  erudita  admodum  refutatio. 
Antuerpiæ,  in  officina  J.  Graphei,  1 537,  in-8. 

— Vivis  (J.  Lod.).  Deconcordia  fit  difeordia  in  humano  ad  Carolum  V,  qui 
mifera  effet  vita  chriftianorum  fub  Turca,  liber  unus.  Antv.  Hillenum.  Brugis, 
1539,  gros  in-8. 

— Le  triomphant  «t  magnifique  cerimonie  obfervé  au  très  heureux  coro- 
nement  du  très  noble  8t  victorieux  Charles  Cefar  Augufte  «te.  empereur  quint 
de  ce  nom....  «te.  a Bolongne  le  iour  de  St  Mathias  1 5 jo.  f.  I.  in-8  gothique, 
lettres  ornées. 

— Eleflionis  «t  eoronatioms  inviétifiimi  imper.  Caroli  V,  cui  deferiptio  co- 
ronationis  Sc  inaug.  Caroli  V Bononiæ  a Clément,  pontif.  anno  1 ç jo.  Francf. 
1613,  in-4. 

— Schryveri  deferiptio  pacis  inter  Carolum  V imp.  «c.  Francifcum  Primum 
Coll,  regis.  Antv.  *540,  in-8.  Poème. 

— La  triumphante  entrée  de  lempereur  noftre  fire  Charles  le  cincquiefme 
tousjours  augufle,  faiéte  en  fa  très  noble  cite  de  Rome,  avec  fes  lignifications 
des  épitaphes  triumphantz  U figures  auétenticques,  «ce.,  «te.  Anvers.  Steelfius, 
1 5j6,  in-4,  goth.,  plaq.  de  la  plus  grande  rareté. 

— Conquêtes  ic.  victoires  de  l’empereur  Charles  V depuis  1535  à 1547. 
Suite  complète  de  douze  fujets  gravés  par  Cock  en  1556,  d’après  les  dcflîns 
de  Heemsherk,  Corcnhent,  «c c.y  in-4,  obi.  — Le  titre  repréfente  l'empereur 
affis  fur  fon  trône  entouré  de  tous  les  fouverains  conquis , implorant  fa  clé- 
mence; le  fécond  tableau,  la  prife  de  Turin  fur  les  Français;  j*  id.  le  fiége  de 
Borbone;  4*  id.  de  Rome;  5*  la  défaite  des  Turcs  au  fiége  de  Vienne;  6*  la 
conquête  de  l’Amérique;  7*  la  prife  de  Tunis;  8*  la  foumiffion  du  duc  de 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


?l8 

Gueldre;  9*  la  conquête  des  Heflbis  fc  Saxons;  io'Ia  fourni  ffion  du  duc  de 
Saxe  ; 1 T id.  des  ducs  de  Saxe  qui  lui  viennent  offrir  à genoux  les  clefs  ; 1 3*  fc 
dernier  nous  repréfente  encore  l’empereur  affis  fur  fon  trône,  en  préfence 
«les  fouverains,  cardinal,  evéque  fc  abbé,  parmi  les  fouverains  conquis  on  n’y 
remarque  plus  le  pape. 

— J.  Sleidani  commcntariorum  de  (latu  religionis  fc  rcipublicæ,  Carolo 
quinto  Ca?fare  lib.  xx  vi.  M.  Beutheri  commentariorum  de  rébus  in  Europa,  fcc. 
Argentinæ,  157a,  in-fol. 

— Pro  divo  Carolo,  ejus  nominis  Quinto apologetici  libri  duo  ex  Hifpa- 

niisallati.  Antwerpiæ,  1637,  pet.  in-8. 

— Pro  inviftifïimo  Cæfare  Carolo  Auguflo,epiftola?  Franci  Regis  ac  apologie 
Madritiæ  conventionis,  1537,  petit  in-8. 

— La  fontuofa  intrata  di  Carolo  V,  fempre  Auguflo  in  la  grâ  citta  di  Parigi, 
con  gli  apparati,  triSpbi , Telle,  architriomphali,  cirimonie  ecclefiallice  fc 
pompe  regale,  fattea  S.  M.  in  Francia.  S.  I.,  1 540,  in-4,  4 ff. 

— F.  Storphylus.  Hifloria  de  vita  fc  morte  Caroli  V'.  Aug.  Vind.,  1559, 
in-4. 

— Ulloa,  vita  dell’  imper.  Carolo  V.  Venez.,  1 5 59,  in-4. 

— L.  Dolce,  item,  1561,  in-4. 

— Sandoval,  3 vol.  in-fol.  Valladolide,  1604. 

— Theatre  funèbre  ou  font  reprefenteez  les  funérailles  de  plufieurs  Princes 
(Ferdinand,  Charles  V,  Philippe  11)  fc  la  vie  trefpas  fcobfequcs  d’Albert,  par 
Ad.  Domecrbeeck.  Bruxelles  1633,  in-8.  Rare. 

— De  Vcra  fc  Figueroa.  Hifloire  de  l'empereur  Charles  V.  trad.  d’efpagnol 
en  français  par  Duperron  Le  Hayer,  revue  fc  corrigée  par  A.  F.  D.  en  M.,  fc 
Ch.  De  Wal.  Brux.,  Foppens,  1667,  petit  in-i3. 

— Les  bons  Mots  fc  les  belles  allions  de  l'empereur  Charles  V.  Anvers, 
Theod.  Spits,  i68j,  petit  in-13,  fig. 

— La  pratique  de  l’éducation  de  Charles-Quint , par  Varillas.  Paris,  1689, 
deux  vol.  in-13. 

— Trepper.  L’empereur  Charles  Quint,  homme  d’état.  Bruxelles,  1837, 
in-13,  broch. 

— Raclot.  La  vie  fc  les  a&ions  héroïques  fc  plaçantes  de  l’invincible  emp. 
Charles  V.  Brux.,  1699,  deux  vol.  in-13,  grnv.  à l’eau  forte  d’Hnrrewyn. 
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— Teiflier.  Inflruôion  de  l’empereur  Charles  V à Philippe  II  fon  fils. 
La  Haye,  1700,  petit  in-12. 

— Le  Brouflart.  Notice  fit  extrait  d'un  manufcrit  du  xvr  fièclc  par  Jean 
Van  den  Nefife  controleur  de  Charles  V fit  de  Philippe  1 1 fon  fils,  in-4. 

— Leti.  Vita  del.  invitifl*.  imperndore  Carlo  V.  Amfterdam,  1700.  4 gros 
vol.  in-12,  nombr.  grav. 

— Idem  en  français.  Bruxelles,  1710,  4 vol.  gr.  in-12,  portr. 

— Sandoval  fit  Cabrera.  Hiftoria  captivitatis  Francifci  I;  Call.  regis  ncc 
non  vitæ  Caroli  V in  monaflerio.  Mediolani,  1715,  in-8, 

— Eloge  de  Charles-Quint,  emj>ercur,  traduit  du  poème  latin  de  Jacques 
Mafenius,  par  Anfart.  Paris,  Barbou,  1774,  in-8,  portr. 

— Guezmann.  Hifloire  politique  de»  grondes  querelles  entre  Charles  V fit 
François  I"  roi  de  France,  avec  une  notice  des  plus  célèbres  fçavans.,  fi tr. 
Paris,  1777,  a vol.  grand  in-8. 

— Code  criminel  de  l’emper.  Charles  V,  vulg.  appel,  la  Caroline.  ( par 
Vogel,  gr.  juge  du  roy.)  Maeftricht,  1779,  gr.  in-4. 

— Sepulvedæ  Joannis  Genefii  cordubenfis  Opéra  cum  édita,  tum  inedita 
accurente  Regia  Hifloriæ  academia  Matriti,  1780,  4 tom.  2 gros  vol.  in-4, 
beau  portrait  de  Charles-Quint.  — Le  1"  vol.  contient  la  vie  de  Charles  V 
avec  fon  portrait  d'après  Titien.  C'eft  un  des  plus  rares  fit  des  plus  beaux 
ouvrages  de  l’hiftoire  de  Belgique. 

— Difcuffio  voti  quod  proele&ione  Caroli  V,  contra  Francifcum  dixit  Alber- 
tus  Aarch.  Mogunt.  Lipfiæ,  1650,  in-4.  Curieux  fit  rare. 

— Th.  Julie.  Les  Pays-Bas  fous  Charles-Quint.  Vie  de  Marie  de  Hongrie, 
tirée  des  papiers  d'Etat  fit  d’autres  documents.  Bruxelles,  1856,  in-8. 

— Eug.  del  Marmol.  De  l'influence  du  règne  de  Charles-Quint  fur  la  légif- 
lation  fit  fur  les  inflitutions  politique  de  la  Belgique.  Bruxelles,  18)4,  in-4. 

— Voifin  (A.).  Abdication  de  Charles  V.  Gand,  184],  in-8,  fig. 

— Robertfon  (W.)  Hiftoire  de  Charles-Quint,  trad.  par  Suard  fit  notice 
par  J.  A.  C.  Buchon.  Bruxelles,  1842,  2 vol.  in-8. 

— Gachard  (L.  P.).  Particularités  fit  documents  inédits  fur  Commines, 
Charles-le-Téméraire  fit  Charles-Quint.  Bruxelles,  1842,  in-8. 

— ReifTenberg  (Baron  de).  Lettres  fur  la  vie  intérieure  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  écrites  par  Guillaume  Van  Male,  gentilhomme  de  fa  chambre  fit  publ. 
pour  la  première  fois.  Bruxelles,  184} , un  vol.  gr.  in-8,  tiré  à 200  exempl. 
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— Corrcfpondance  de  l'empereur  Charles  V tirée  des  archives  de  la  biblio- 
thèque de  Bourgogne  de  Bruxelles,  par  K.  Lanz.  Leipzig,  Brokhaus,  1844-46, 
) vol.  in-8.  Titre  êc  introduélion  en  allemand. 

— La  retraite  de  Charles-Quint,  analyfe  d’un  manuferit  efpagnol  contem- 
porain, par  M.  Bahuizen  Van  den  Briuk.  Bruxelles,  1850,  in-8,  br. 

— Ph.Dubruyne.  Précis  de  l’hifloire  de  Charles-Quint.  Namur,  1851,  in-8. 

— Charles-Quint,  Ton  abdication,  fon  féjour  êc  fa  mort  au  monaflère  de 
Yufle,  par  Mignet.  Paris,  Paulin,  1854,  in-8. 

— Amédéc  Pichot.  Charles-Quint,  chronique  de  fa  vie  intérieure  6c  poli- 
tique. Paris,  1854,  gr.  in-8. 

— Gachard,  archivifle  général  du  royaume.  Retraite  6c  mort  de  Charles- 
Quint  au  monaftêre  de  Yufle.  Lettres  inédites  publiées  d'après  les  originaux 
ronfervés  dans  les  archives  royales  de  Simancas.  Bruxelles,  1854,  a vol.  grand 
in-8.  — Idem.  Introduction,  1 vol.  enf.  j vol.  iiv8. 

— Relations  des  amhafTadeurs  vénitiens  fur  Chartes  V 6c  Philippe  1 1,  par  l«* 
même.  Bruxelles,  1855,  in-8. 

— Ferrier  (A.).  Charles-Quint  à Gand,  gr.  in-8. 

— Charles-Quint  à Anvers,  gr.  in-8,  papier  vélin. 

— Duménl,  profefTeur.  Etude  fur  Charles-Quint.  1856,  in-8. 

— Marchai.  Hifloire  politique  du  règne  de  l’empereur  Charles  V,  avec 
un  réfumé  des  événements  précurfeurs  depuis  le  mariage  de  Maximilien  d’Au- 
triche 6c  de  Marie  de  Bourgogne.  Bruxelles,  1856,  gr.  in-8,  près  de  800  pages. 

— Voir  fur  Charles-Quint,  OEttingcr  6c  la  biographie  univerfelle. 

— Voir  auffi  : Négociations  entre  la  France  êc  l’Autriche,  par  M.  Le  Glay, 
cit.  chap.  xx. 

— On  trouve  à laBibioth.  imp.  (manuferit  8,541,  pag.  29),  le  Teflamcnt  de 
Charles-Quint  en  efpagnol,  4 pag.  i/a  in-fol.  &c  figné  Carlos,  lequel  fut  pris 
en  France  ; étant  adrelTé  au  gouverneur  de  Milan  pour  en  être  dépofitaire. 

— Stemmatum  Lotharingiæ  ac  Barri  Ducum  tomi  feptem,  auét.  Franc,  de 
Rofieres.  Paris,  1 580,  in-fol.,  7 tom.  en  1 vol. 

— Auflrafiæ  reges  6c  Lotharingiæ  duces,  iconibus  6c  epigrammatis  ad  vivum 
exprefïi,  auth.  Nie.  Glem.  Trelæo.  Colonise,  1619,  in-4,  portr.  gravés  j>ar 
P.  Wœiriot. 

— La  Clef  ducale  de  la  maifon  de  Lorraine,  laquelle  donne  un  ample  ouver- 
ture à l’antiquité,  dignité,  excellence  êc  générofité  de  la  noblefle,  des  alliances, 
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employs...  (par  Jacques  Saleur,  cordelier).  Nancy,  Les  Chariot,  *66} , in-fol. 
Rare. 

— Mémoires  fur  l’origine  des  mai  Tons  fit  duchés  de  Lorraine  fit  de  Bar,  par 
Chantreau-Lcfebvre.  Pons,  164a,  in-folio. 

— Benoît  (le  P.).  L’origine  de  la  très-illuftre  maifon  de  Lorraine,  avec  un 
abrégé  de  l'hiftoire  de  fes  princes.  Toul,  1 704,  gr.  in-8.  — Livre  rare,  fuppri- 
mé  par  ordre  du  gouvernement. 

— Baleicourt.  Traité  hiftorique  fit  critique  fur  l’origine  fit  la  généalogie  de  la 
maifon  de  Lorraine,  avec  les  chartes  fervant  de  preuves  fit  d'explication  des 
fceaux,  des  monnaies  fit  médailles  des  ducs  de  Lorraine.  Berlin,  1711,  gros 
vol.  in-8,  fig.  — Volume  d’une  gronde  rareté  de  290  fit  CCCIV  pages,  orné 
de  figures,  inconnu  ù M.  Brunet. 

— La  Lorraine  ancienne  fit  moderne,  ou  l’ancien  duché  de  Mofellane,  véri- 
table origine  de  la  maifon  de  Lorraine,  par  J.  Mufley.  S.  I.  171a,  in-8. 

— Hiftoire  des  ducs  de  Lorraine,  par  Wilhem.  Nancy,  17J  5,  in-ia. 

— Bourcier.  DifTertation  fur  l’origine  fit  la  nature  du  duché  de  Lorraine. 
S.  I.,  1721,  in-4. 

— Abrégé  de  l’hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Lorraine,  par  de  Ligne- 
ville.  Commercy,  174},  in-8. 

— Calmet  (Dom  À.).  Suite  de  portraits  des  ducs  et  duehelTes  de  la  maifon 
royale  de  Lorraine,  defTméset  gravés  d'après  les  médaillesde  St-Urban.  Floren- 
ce, 1702,  2 tomes  en  1 vol.  gr.  in-fol. 

— Aubert  Roland.  Guerre  de  René  1 1,  duc  de  Lorraine,  contre  Charies-le- 
Hardy,  où  font  détaillées  la  mort  de  Charles  duc  de  Bourgogne,  fit  la  déroule 
de  fon  armée  devant  Nancy.  Luxembourg,  1742,  in-8. 

— Tables  généalogiques  des  Auguftes  maifons  d’Autriche  fit  de  Lorraine,  fit 
leurs  alliances  avec  l’auguftc  maifon  de  France.  Paris,  Defaint.  1770,  in-8. 

— De  Villeneuve-Bargemont  (le  vie1').  Chapelle  ducale  de  Nancy,  ou  notice 
hiftorique  fur  les  ducs  de  Lorraine,  leurs  tombeaux,  la  cérémonie  du  9 novem- 
bre 1826,  fitc.  Nancy,  1826,  in-8. 

— Huguenm.  Hiftoire  de  la  guerre  de  Lorraine  fit  du  fiége  de  Nancy  par 
Charles-le-Téméraire,  147J-77.  Metz,  1838,  in-8. 

— Chronique  ou  Dialogue  entre  Joannes  Lud  fit  Chrétien,  fecretaires  de 
René,  duc  de  Lorraine,  fur  la  défaite  de  Charles-le-Temeraire  devant  Nancy, 
publié  pour  la  1"  fois  avec  annotations  hift.  par  J.  Coyen.  St-Nicolas-de-Port, 
1844,  in-4. 
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Ancienne  chevalerie  de  Lorraine,  ou  Armorial  hiflorique  b généalogique 

des  maifons  qui  ont  formé  ce  corps  fouverain,  par  Jean  Cayon.  Nancy,  1850, 
in-4,  btafons. 

Hiïloire  eccléfiallique  k civile  de  Lorraine,  qui  comprend  ce  qui  s'cfl 

paire  de  plus  mémorable  dans  l'archevêché  de  Trêves,  k dans  les  évêchés  de 
Met*,  Toul  k Verdun,  depuis  l'entrée  de  Jules  Céfar  dans  les  Gaules,  jufqu'à 
la  mort  de  Charles  |V,  duc  de  Lorraine,  arrivée  en  1690.  Par  le  R.  P.  dom 
Auguflin  Calmet.  Nancy,  J.-B.  Cuflbn,  «7*8,4  vol.  in-fol. 

Bibliothèque  lorraine,  par  le  R.  P.  dom  Calmet,  abbé  de  Senones.  Nancy, 

Lcfeure,  1751,  in-fol.  — La  Bibliothèque  de  Lorraine,  qui  cil  comprife  dans 
l'Hilloire  de  Lorraine  de  D.  Calmet,  édition  de  «745,  forme  cependant  un 
ouvrage  à part,  un  des  plus  eftimés  de  ce  favanl  bénédiflin. 

Biliflein  (de).  ElTai  fur  les  duchés  de  Lorraine  k de  Bar.  Amfterdam, 

176a,  in-ia, 

Symphorien  Champier.  Le  Recueil  ou  Chroniques  des  Hilloires  desroyaul- 

mes d'Auftrafie dite  Lorrayne,  kc.,  kc.  Lyon,  1510,  in-4,  g°<h. 

Hiïloire  des  duchés  de  Lorraine  It  de  Bar  k des  Trois-Evêchés...  par 

Bégin.  Nancy,  Vidart,  18)),  a vol.  in-8. 

— La  Nancéide,  ou  la  Guerre  de  Nancy,  poème  latin  de  Pierre  de  Blarni, 
avec  la  traduaion  françoife,  par  F.  Schut*.  Nancy,  1840,  a vol.  grand  in-8, 
figures. 


VIII. 

BELGIQUE  ET  PAYS-BAS. 

Ouvrages  relatifs  aux  villes  Je  "Brabant  Ù“  de  Flandre. 

(Voir  Brunet,  tom.  v,  pag.  5)5-43.) 


ANVERS. 


Grammaye  (J.  B.).  Antverpi»  antiquitates.  El  opidorum,  muniriporum, 

pagorum,  dominiorum,  quaefubca.  Bruxellis,  1610,  in-4. 
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— Diercxfens  (J.  C.).  Antvorpia  chrifto  nafcens  U crefccns  feii  afta  eccle- 
fiam  Antverpienfem  ejufque  apoflolos  ac  viros  pietate feculum  xviu.  Antverp., 
177),  7 vol.  in-8. 

— Defcription  hifl.  chronolog.  tu.  géographique  du  duché  de  Brabant,  la 
defcript.  du  marq.  d'Anvers,  de  la  feign.  de  Malines.  Brux.,  1756,  gr.  in-8. 

— De  Wez.  Abrégé  de  l'hifl.  du  duché  de  Brabant,  du  marq.  d'Anvers 
&l  de  la  feign.  de  Malines.  Bruxelles,  1834,  in-8. 

— Notitia  Marchionatus  h.  oft  urbis  b Agri  Antvcrpienfis  oppida , domi- 
nio,  monafleria,  ca  fiel  la,  bc.  Amflel.,  1678,  gros  vol.  in-fol. — Ouvrage  fu- 
|*erbe,  onié  d’une  quantité  de  grav. 

— Hifloire  du  marquifat  d'Anvers  b du  Saint-Empire,  par  J.  Huydens.  Un 
vol.  in-8. 

— Mertens  (F.  H.).  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  publique 
d'Anvers.  Anvers,  1846-54,  3 vol.  gr.  in-8. 


BRUGES. 


— Wamkoenig.  Hiftoire  de  la  ville  de  Bruges  b de  fes  inftitutions  civiles  b 
politiques,  jufqu'à  l'année  1)05,  trad.  par  Gheldorf.  Bruxelles,  1851,  453  p. 
&c  carte. 

— Correptorium  Flamingorum,  in-4,  goth.  — S.  I.  ni  d.,  impr.  en  Belgique 
vers  1489.  Deux  cahiers,  formant  16  feuillets.  — Très  rare  b curieux  dans 
fon  efpèce,  dont  on  ne  connaît  guère  d’cxompl.:  c'ell  une  cenfurc  très  amère, 
faite  par  quelqu'cccléfiaftique,  contre  les  habitants  de  la  Flandre,  b en  parti- 
culier contre  ceux  de  Bruges,  qu'il  appelle  perfides,  maudits  b damnés. 

— Brugæ  Flandrorum  urbs  fit  emporium  mercatu  célébré  anno  1562,61c. 
— Plan  immenfe  de  la  ville  de  Bruges,  gravé  par  le  célèbre  Marc  Gérard  de 
Bruges. 

— Modii  (F.)  Brugenfis  pandeélæ  triumphales  five  j>omparum  k feflorum 
ac  folemnitatum  apparatuum,  conviviorum,  fpectaculorum  tomi  duo.  Francof., 
1586,  2 vol.  in-fol.  — Ouvrage  recherché  à caufe  des  gravures  fur  bois  par 
Joft  Amman.  C’eft  le  Thurnirbuch  en  langue  latine. 

— Hiftoire  de  Bruges  tu.  des  événements  dont  cette  ville  a été  le  théâtre. 
Bruges,  1850,  gros  vol.  in-8,  fig. 
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— Gailliard.  Ephémérides  Brugeoifesou  relation  chronologique  des  événe- 
ments qui  fe  font  pafTés  dans  la  ville  de  Bruges  (orné  de  1*0  blafons  color.) 
Bruges,  1847,  gr.  in-8. 

— Delepierre.  Précis  analytique  des  documents  que  renferme  le  dépôt  des 
archives  de  la  Flandre  occidentale  à Bruges.  Bruges,  1 840-5 1,11  vol.  gr.  in-8. 

— Précis  des  annales  de  Bruges.  Bruges,  1835,  gr.  in-8. 

— Delepierre  (O.)  &.  F.  Priem.  Précis  analytique  des  documents  que  ren- 
ferme le  dépôt  des  archives  de  la  Flandre  occidentale  à Bruges.  Deuxième  fé- 
rié. Comptes  du  Franc  u documents.  Bruges,  1845-51,  8 vol.  in-8. 

— Gachard  (L.  P.).  Notice  fur  les  archives  de  la  ville  de  Bruges. 

— Chronica  Monafterii  Sancti  Andrea?  juxta  Burgas,  Bened.  ordinis,  per 
Am.  Goethals.  Gandavi,  1844,  avec  grav.  gr.  in-4. 

— Chronique  de  l’Abbaye  de  Saint-André,  d'après  un  manuferit  inédit  ; 
suivie  de  Mélanges  hiftoriques  it  littéraires  fur  Bruges,  par  Octave  Delepierre, 
archivifte  de  la  Flandre  occidentale,  in-8. 

— Compendium  epifcof>orum  brugcnfiwm.  Brugis,  Bemaerts,  1 vol  in- ta. 

— ChâflTe  de  Ste-Urfule,  peinte  par  Hcmling,  lithographiée  par  Ghemar  &. 
Manche,  de  la  grandeur  des  panneaux.  Bruges,  1841,  1 vol.  gr.  in-fol.  Edit, 
avec  les  planches  à l'aquarelle. 

— Notice  des  tableaux  qui  compofent  le  mufée  de  l'hôpital  de  St-Jean  à 
Bruges;  précédée  de  la  vie  de  Jean  Homling,  6t  du  détail  analytique  des  pro- 
ductions de  ce  peintre,  eonfervées  dans  le  fufdit  étobliflement.  Bruges,  1843, 
il  1-8 . 

— Hemling,  avec  texte,  par  Delepierre  Voifin.  Bruxelles,  1840,  1 vol. 
rn-4. 

— Onghcne  (C.).  La  cliàfle  de  Ste-Urfule  d’après  Jean  Hemling.  Bruges, 
1841,  in-folio,  cart.,  13  pl. 

— Keverbcrg  (De).  Urfula,  princelTe  Britannique,  d'après  la  légende  &.  les 
jointures  d’Hemling.  Gand,  1818,  in-8,  fig.  — Avec  des  notes  curieufes  fur 
l'école  de  peinture  de  Bruges  St  fur  Hemling  en  particulier. 

— Michiets  (A.).  Les  peintres  Brugeois.  Bruxelles,  1846,  petit  in-13. 

— Biographie  des  hommes  remarquables  de  la  Flandre  occidentale  ( par 
C.  Carton,  F.  Van  de  Putte,  J.  de  Merfeman,  O.  Delepierre).  Bruges.  1 84 } - 
40,  4 vol. 
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— Nolice  biographique  des  hommes  illuflrcs  de  Bruges.  Bruges,  185  j,  gr. 
11 1-8,  gr.  nombre  de  portr. 

— Monuments  de  la  ville  de  Bruges,  in-folio.  Texte  fit  38  pl.  des  monuments 
gothiques. 

— Notice  fur  Colar  Manfion,  libraire  fit  imprimeur  de  la  ville  de  Bruges,  en 
Flandre,  dans  le  xv*  fiècle  (par  M.  J.  B.  Van  Proet).  Paris,  De  Bure  frères, 
1839,  in-8,  fig. 

— Inventaire  des  objets  d’art  8 t d’antiquité  des  églifes  paroiffiales  de  Bruges. 
Bruges,  1848,  gr.  in-8,  pl. 

— Gailliard  (J.),  Recherches  fur  l'églife  de  Jêrufalem  à Bruges,  fuivies  de 
données  hiftoriques  fur  la  famille  du  fondateur.  Bruges,  184$,  in-4,  cart. 
Avec  13  planches. 

— Pourbus  (P.).  Notice  fur  la  carte  géographique  fit  héraldique  du  Franc  de 
Bruges.  Bruges,  1853,  avec  la  carte. 

— Album  deferiptif  des  fêtes  fie  cérémonies  religieufes  à l’occafion  du  jubilé 
de  700  ans  du  Saint  Sang  à Bruges,  précédé  de  l’abrégé  d'un  efTai  fur  l'hifloire 
du  Saint  Sang,  depuis  les  premiers  fiècles  de  l'Fglife  jufqu'à  nos  jours,  par 
l’abbé  C.  (Carton).  Bruges,  1850,  gr.  in-fol.  obi.  cart.  Avec  gr.  nombre  de 
pl.  col.  rehaulTées  d’or  et  d'argent. 

— De  Meyer.  Efquifles  biographiques  des  praticiens  (médecins)  diftingue-. 
de  la  ville  fit  du  Franc  de  Bruges  jufqu’à  nos  jours.  (1855?)  394  pag.  in-8, 
tiré  in-4. 

— Laude  (P.  J.).  Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque  publique  de 
la  ville  de  Bruges.  Bruges,  1847,  gros  vol.  gr.  in-8. 

— M.  Lenoir.  Defcription  d’une  tapilTerie  rare  fit  curieufe,  faite  a Bruges, 
repréfcntant  le  mariage  de  Charles  VIII  avec  Anne  de  Bretagne.  1819. 

— De  Montaiglon  (A.).  Articles  publiés  dans  le  Moniteur  des  arts  du  1 \ 
décembre  1846  au  ji  janvier  1847.  Paris,  1848,  in-8  de  7$  pag.  — Une 
vifite  au  muféc  de  l'académie  de  Bruges. 

— OCtavc  Delepierre.  Mélanges  fur  Bruges.  Bruges,  Vandecuflacl,  18^9, 
in-8 . 

— Collection  des  Keuren  ou  flaluts  de  tous  les  métiers  de  Bruges,  publiée 
par  le  Comité-di reéteur  de  la  Société  d'Emulation  de  Bruges,  avec  des  notes 
philologiques  de  M.  J.  F.  Willems,  in-4. 

— Van  Dvck.  Recueil  héraldique  des  familles  nobles  de  Bruges,  beau  vol . 
gr.  in-8,  orné  de  43  |>l. 
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— Moke  (H.  G.).  Le* Splendeurs  de  l’art  dans  la  ville  de  Bruges.  Bruxelles, 
gr.  in-8  de  60  pag.,  fig.  dans  le  texte  fc  tirées  à part.  — Extrait  des  Splendeurs 
de  l'art  en  Belgique. 

— Carton  (Le  chanoine  C.).  Les  trois  frères  van  Eyck.  Jean  Hemling.  No- 
tices fur  ces  artiltes.  Bruges,  1848,  100  pag.  in-8,  fig. 

— Collection  des  principaux  monuments  de  Bruges,  par  Oct.  Dclepierre. 
In-folio,  fig. 

— Van  Praet  (Jos.).  Recherches  fur  Louis  de  Bruges  de  La  Gruthuyfe;  fuivies 
de  la  notice  des  manufcrits  qui  lui  ont  appartenu,  k.  dont  la  plus  grande  partie 
feconferve  à la  bibliothèque  du  roi.  Paris,  De  Bure.  18  j 1,  gr.  in-8,  avec  j fig. 
— Ouvrage  rempli  de  recherches  curieufes. 


BRUXELLES. 


— Puteani  (Eryci)  Bruxella  incomparabili  exemple)  feptenaria,  Gripho  Pal- 
ladio deferipta.  Brux.,  1646,  petit  in-fol.,  gravures.  Le  blafon  de  la  ville  de 
Bruxelles  eft  gravé  fur  le  titre,  par  Hollar. 

— Le  Tréfor  des  privilèges  de  la  ville  de  Bruxelles,  dédié  au  roi  par  les  neuf 
nations  compofant  le  troificme  membre  d'icelle  avec  dédicace  en  cfpagnol, 
français,  flamand. 

— Rombaut  (J.  A.).  Bruxelles  illuflrc  ou  defeription  de  celte  ville.  Bruxelles, 
1779,  * vol.  PI.  Fort  rare. 

— Mann  (l’abbé).  Hiftoire  eccléfiaflique  fit  civile  de  Bruxelles  fit  de  fes  envi- 
rons. Bruxelles,  1785,  j vol.  in-8. 

— Wauters  (A.)  fit  Henné.  Hiftoire  de  la  ville  de  Bruxelles.  Bruxelles,  184s, 
j gros  vol.  gr.  in-8. 

— Hiftoire  des  environs  de  Bruxelles.  Bruxelles,  185a,  j vol.  grand  in-8, 

fig.  r.  b. 

— Notice  hiftorique  fur  les  anciens  ferments  ou  gildes  d'arbalétriers,  d’ar- 
quebufiers,  fitc.,  de  Bruxelles.  Bmxclles,  1848,  gr.  in-4. 

— Wauters  (Alph.).  L’ommeganck  fit  les  autres  fêtes  des  ferments  de 
Bruxelles.  Bruxelles,  petit  >n-8. 
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— Fcrrier  (A.).  Defcription  hiftorique  b topographique  de  Bruxelles  b de 
fes  environs.  Bruxelles,  1838,  in-13,  fig. 

— Idem  de  Malincs.  Bruxelles,  1836,  in-13,  fig. 


GAND. 


— Sandcru$(Ant.).DeGandavenfibu$eruditionisfnmaclari  libri  très.  Antv., 
1 634.  — Ejufdem,  de feriptoribus  Flandriæ  libri  très.  Antv.,  1634.  — Ejufdem, 
de  Bmgenfibuseruditionisfama  clans  libri  duo.  Antv.,  1624. 

— Recueil  héraldique  des  Bourgmcflres  de  la  noble  cité  de  Liège  où  l’on  voit 
la  généalogie  des  évêques  b princes  des  principales  familles  de  ce  pays  avec- 
leurs  épitaphes,  par  J.  G.  Loyens.  Liège,  1 720,  avec  le  fupplément  qui  eft  très 
rare. 

— Hellin.  Hirtoire  chronologique  des  évêques  b du  chapitre  de  St-Bavon 
à Gand  ;fuivic  d’un  recueil  des  épitaphes  modernes  b anciennes  de  cette  églife. 
— Supplément  généalogique,  hill.  oddit.  b correct,  â la  dite  hiftoire.  Gand, 
1773-77,  3 tom.  1 vol.  in-8,  fig. 

— Van  Lolceren.  Hifloire  de  l’abbaye  de  Saint-Bavon  b de  la  crypte  de  Saint- 
Jean  à Gand.  Gand,  1855,  t vol.  in-4  de  348  pag.  b 36  pl.  repréfentant 
des  plans  d'architeAure,  vues  pittorefques,  bc. 

— Hiftoire  des  évêques  de  Gand.  Gand,  de  Goefin,  1773,  in-8. 

— Mémoires  fur  la  ville  de  Gand,  parCh.-L.  Dicricx.  Gand,  1814,  4 vol. 

m-8. 

— Diericx.  La  topographie  de  l'ancienne  ville  de  Gand.  Gand,  Fernand, 
1808,  in-8. 

— Gachard  (L.  P.)  Les  Etats  de  Gand  en  1476.  Bruxelles,  1S43,  18  pag. 
in-8. 

— Gachard  (L.  P.).  Notice  hiftorique  et  deferiptive  des  archives  de  la 
ville  de  Gand.  Bruxelles,  1853,  161  pag.  in-4. 

— Van  Duyfe  (Pr.).  Inventaire  analytique  des  chartes  b documents  ap- 
partenant aux  archives  de  la  ville  de  Gand.  Gand,  1849-57,  in-4. 
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— Kcrvyn  de  Volkaersbeke.  Les  Eglifcs  de  Gand.  Gand , 1857-58,  2 vol. 
gr.  in-8,  fig.  noires  U coloriées.  * 

— Wamkœnig  (L.  A.).  Documents  inédits  relatifs  à l'hifloire  des  trente- 
neuf  de  Gand,  fuivis  d’éclairciflements  hifloriques  fur  l'origine  &.  le  caraftèrc 
politique  des  communes  flamandes.  Gand,  1833,  in-8. 

— Vander  Haeghen  (Ferd.).  Bibliographie  gantoife.  Recherches  fur  la  vie 
U les  travaux  des  imprimeurs  de  Gand,  1485-1 8 50.  Première  partie,  xiv'  6l 
xv'  fiècles.  Gand,  1858,  beau  vol.  grand  in-8  de  378  pag.  — Ce  travail,  fruit 
de  longues  «c  patientes  recherches,  n’a  été  tiré  qu’à  350  ex.  Il  décrit  avec  un 
foin  minutieux  les  nombreufes  productions  forties  des  prefles  gantoifes,  donne 
les  biographies  des  imprimeurs  cités,  leurs  marques,  le  contenu  des  ouvrages. 

— Goctghcbuer  (P.  J.).  Choix  des  monuments,  édifices  maifons  les  plus 
remarquables  des  Pays-Bas.  Gand,  1837,  in-fol,  avec  130  grav. 

— De  Renefle  Breidbach  (Le  comte).  Hifloire  numifmatique  de  l’évèche  &. 
principauté  de  Liège,  depuis  les  temps  les  plus  reculé  jusqu’à  la  réunion  à la 
République  françaife.  Bruxelles,  1831,  3 vol.  in-8,  dont  un  de  planches. 
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— Chronyke  van  Mechclen  federt  1 5 73  tôt  1 5 70.  Loven,  in-i  3,  fig.  e*.  portr. 
Peu  commun. 

— Valerius  (Remmerus).  Chronyke  van  Mechelen;  vermeerderd  met  ceo 
kort  verhael  van  het  leven  en  fchnften  van  den  autheur,  als  00k  van  eeoe  tafel, 
makende eenne  chronyke  van  355  tôt  1680.  Mechelen,  by  J.  Vandevclfl.  S.  d. 

— Gurnez  (R.  P.  J.).  Vita  U martyrium  fancti  Liberti  Malinatisfe.  Mechli- 
nienfium  prinripum  Adonis  &.  Flifoe  filii.  Hiftorica  face  £1  |xx»matis  variis  aue- 
ta,  illuflrala.  Mechliniæ,  1639.  — Ad  res  geftas  fancti  Liberti  martyris  fax 
hiftorica,  diflertationibus  five  capitibus  novem  concinnata,  quibus  fimul  hifto- 
riæ  veteris  Mechliniens,  cum  facræ  tum  profanæ  fundamenta  quædam,  aliaque 
luce  perfunduntur.  Mclchliniæ,  3 tom.  1 vol.  in-4.  Rare. 

— La  jurifprudence  des  P.  B.  autrichiens  établie  par  les  arrêts  du  grand 
eonfeil  de  Matines,  recueillis  par  Dulaury  h.  de  Saincl  Vaafl.  Bruxelles,  Tfer- 
ftevens,  1717,  in-folio. 
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— Van  Geftel  (Cornelii).  Hiftoria  focra  & profana  archiepifcopatus  Mechli- 
nienfis.  Hagæ  comitum,  173^,  in-folio,  nombr.  grav.  par  Harrewyn,  Cofter 
«t  autres. 

— Train  triomphal,  orné  de  cavalcades,  chars  de  triomphe,  fymbolcs  &t 
autres  ornements,  à l’occafion  du  Jubilé  de  mille  ans  de  faint  Rombaut,  mar- 
tyr, évêque,  apôtre  &.  patron  de  la  ville  êt  province  de  Malines,  exécuté  fous 
la  protection  du  mngiftrat,  &t  l’affiftance  de  la  noblelTe  «t  citoyens  de  ladite 
ville,  par  l’école  latine  fous  la  direction  des  prêtres  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire de  Notre  Seigneur  Jéfus.  Malines,  Jean-François  Van  der  Elts,  1775,  gr- 
in-4,  avec  iS  gr.  pl.  par  G.  Herreyns,  Klaubert,  itc.  — Les  chars  de  cette 
cérémonie  triomphale  furent  donnés  par  les  corporations  des  poilTonuiers  b 
des  tanneurs. 

— Lifte  des  prévôts,  doyens  4t  chanoines  de  l'églife  Notre-Dame  au-delà  de 
la  Dyle  à Malines.  — Infcriptions  fépulcrales,  cabinets  d'armes  St  blafons  de 
plufieurs  familles  nobles  ou  célèbres,  dans  l’églife  de  Notre-Dame,  175  j,  in- 
folio,  fig.  Rare. 

— Van  den  Eyndc.  Choix  d’inferiptions  St  monuments  funéraires  de  la  ville 
de  Malines  et  de  fes  environs.  Malines,  1856,  in-folio,  bel  ouvrage  compofé  de 
100  planches,  tiré  à 75  exemplaires, 

— Rombaut  (Vie  St  miracles  de  St),  patron  de  Malines,  né  en  Irlande^J’apriS 
les  tableaux  antiques  de  Malines,  avec  texte  explicatif,  par  B.  Vandale,  première 
édition,  39  fuperb.  grav.  gr.  in-folio. 

— Ram  (de).  Nova  collectio  fynodorum  tam  provincialium  quam  dioecefa- 
uarum  archiepifcopatus  Mechelinienfis.  Mecheliniæ,  1838,  deuxvol.gr.  m-4. 
portr. 

— Pinchart  (Alex.).  Jean  de  Malines,  poète  français  du  xiv*  fiècle,  1 8 s S ■ 
Tiré  à 3$  exemplaires. 

— Hiftoire  de  la  ville  de  Mons,  contenant  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  de  curieux 
depuis  fon origine  jufquen  1735,  par  Jofcph  de  BoufTu.  Mons,  1735,  in  4,  fig. 

— Catalogue  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Mous,  fuivi  d'une  table  alphabétique  des  noms  d'auteurs  St  des  titres  des  ou- 
vrages anonymes.  Bruxelles,  1853,  3 vol.  gr.  in-8. 

— Vues  des  monuments  de  la  Belgique.  — 1”  férié,  Malines  fit  fes  environs, 
m-fol.,  33  pl.  feules  parues,  fans  texte.  Malines,  Aug.  De  Bruyne. 

— De  Guife  (Jac.)  Illuftrations  de  la  Gaule  belgiquc,  antique»  du  pays  de 


Digitized  by  Google 


1 


33^  BIBLIOGRAPHIE. 

H.unau  fc  de  la  grande  cité  des  Belges  a préfentdict  Bavay,dont  procèdent  les 
chauffées  de  Brunehault.  Paris,  Galiot  Dupré,  içji-j 2,  j torn.  1 vol.  in-fol. 

— WafTebourg.  Antiquités  de  la  Gaule  Belgique,  avec  l'origine  des  duchés 
fc  des  comtés.  Paris,  1 549,  2 vol.  in-fol.  — Rare  fc  eftimé. 

— Meycri  (J.)  Commentarii  five  annales  Flandicarum  rerum.  Antverp., 
Joan.  Stcelftus,  1561,  in-fol. 

— OudegherR  (P.).  Les  chroniques  fc  annales  de  Flandres,  contenantes  les 
heroicques  fc  très  victorieux  exploiets  de  foreftiers  fc  comtes.  Anvers,  Plantin, 
1571,  in-4. 

— La  Legende  des  Flamens,  cronique  abrégée  en  laquelle  eR  f8iÉt  fuccinft 
recueil  de  l'origine  des  peuples  fc  eftatz  de  Flandres,  Arthois,  Haynault  fc 
Bourgogne,  avec  piaifante  comemoration  des  chofes  advenues  en  France,  fcc. 
On  les  vend  à Paris,  Galliot  Du  Pré,  1558,  in-8. 

— Marchantii  (J.)  Flandria  deferipta.  Antv.,  Plantin,  1 596,  in-8. 

— Miræus  (Aub.).  Flogia  illuRrium  Belgii  feriptorum,  qui  vel  ecclefiam  Dei 
propugnarunt  vel  difeiplinas  illuRrarunt.  Centuria  decadibus  diftin&e.  Antv., 
1602,  petit  in-8. 

— Barlande  (Adr.).  Chroniques  des  ducs  de  Brabant.  Anvers,  J.  B.  Vrints, 
i6oj,  in-fol.,  avec  carte  fc  j 7 beaux  portraits  en  pied , gravés  par  Vrints. 

— Grammaye.  Antiquitates  Brabantia*.  Bruxelles,  1610,  três-gr.  vol.  in-4, 
les  antiquités  de  la  ville  de  Cambrai,  ir«  édition. 

— Idem,  Gallo  Brabantia.  Bnixelles,  1606. 

— HiRoire  des  P.  B.  d'Emanuel  de  Meteren,  depuis  1 j 1 j à 1 6 1 8 . La  Haye, 
• Hillebrant  Wou,  1618,  in-fol.,  gr.  de  Jacobfen. 

— Pontani  HiRoriae  Gelricæ  libri  xiv.  Hardervici,  exc.  janfTonii,  16^9, 
in-fol.,  grav.,  cartes  de  Roghman. 

— Sweertii  Antverp.  Rerum  belgicarum  annales  chronici  fc  hiRorici  de 
bellis,  urbibus,  fitu  fc  moribus  gentis.  Franc.,  1620,  in-folio. 

— Miræi  (A.)  Stemmata  principum  Belgii  ex diplomatibus  ac  tabulis publi- 
cisconcinnata.  Brux.,  Mccrbecius,  1626,  petit  in-8. 

— Prélats,  Barons,  Chevaliers,  Efcuiers,  Villes,  Franclnfes  fc  Officiers  prin- 
ci|*aulx  de  ceRe  illuRre  duché  de  Brabant,  recueillis  hors  des  viculx  regiRres. . 
des  l'an  1 joo  fc  la  environ,  par  Philippe  de  L’Efpinoy.  Gand,  1628,  in-4. 
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— Bulkeus.  Trophées  tant  facrés  que  profanes  du  duché  de  Brabant.  Antv., 
i6ji,  i vol.,  fig.  6c  armoiries. 

— Id.  La  Haye,  1731,  4 vol.  avec  les  a vol.  de  fupplément,  nombreufes 
armoiries,  85  grandes  planches. 

— Vredius  (Oli.).  Sigilla  comitum  Flandriæ  êc  inferiptiones  diplomatum  al» 
iis  edit.  Brugis-Flandr.,  1639,  in-fol.,  fig.  Remarquable  par  les  belles  grav. 
des  fceaux. 

— Pontani  hifloriae  Gelricae.  Hardervici,  i6jç,  gros  vol.  in-fol.,  avec  de 
belles  grav. 

— Idem.  Res  memorabilia  ab  anno  1 500  ad  annum  1 $60.  Cologne. 

— Annales  de  la  province  6c  comté  d'Haynau,  où  l'on  voit  la  fuite  des  comtes 
depuis  leur  commencement,  les  antiquitez  de  la  religion  êc  de  l'Eflat...  En- 
leinblc  les  évefques  de  Cambray  6c  les  defeentes  de  la  noblefle  : recueillies  par 
Fr.  Vinchant,  augmentées  6c  achevées  par  le  R.  P.  Antoine  Ruteau.  Mons  en 
Haynau,  J.  Hovart,  1648,  petit  in-fol. 

— Chiflletii  aula  facra  principum  Belgii,  five  comment,  hifl.  a capellæ  ré- 
gla? in  Belgio  principiis,  miniftris,  ritibus,  6tc.  Antv.,  1650,  in-4. 

— HugonisGrotii  annales  6c  hiftoriæ  de  rebus  Belgicis.  Amflelodami,  Blaeu, 
1657,  in-fol. 

— Theatrum  urbium  Belgicæ  6c  fœdcratæ  ad  prefentis  temporis  faciem  cx- 
prefTum  a J.  Blaeu.  Amft.,  2 vol.  atl. 

— Dumées.  Annales  Belgiques  depuis  la  mort  de  Charles-le-Téméraire  juf- 
qu’en  1768.  Douai,  Derbaix,  1761,  in-ia. 

— Boufingault.  La  guide  uni verfellc  de  tous  les  Pays-Bas,  ou  les  dix-fept  pro- 
vinces, où  il  efl  traité  de  tout  ce  qu'il  y a de  plus  beau,  de  plus  rare,  &c  de  cu- 
rieux : des  fortifications,  mœurs  6c  coutumes,  6cc.  Paris,  167a,  ta.  — Un  de 
nos  plus  anciens  guides. 

— Leti  (Greg.).  Teatro  Belgico,  o vero  rittrati  hiftorici,  chronologici,  poli- 
tici,  e geografici  delle  fette  provincie  unité.  Amft.,  1690,  a forts  vol.  gr.  in-4, 
avec  146  portr.,  pians,  fig-,  Stc.,  parLuiken  — Livre  curieux  pour  les  coflumes. 

— Grammaye.  Hiftoria  Brabantica.  Lovanii,  apud  Mafium,  1 607,  U rjufdem 
ontiquilates  comitatus  Namurcenfis.  Lovanii,  apud  Mafium,  1O70,  a tom.  en 
1 vol.  in-4. 

— Le  Roy  (J.).  Châteaux  6c  rnaifons  de  campagne  des  gentilshommes  du 
Erabant,  6c  les  monalU-rcs  les  plus  remarquables  (texte  français,  latin  6c  Ha- 
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rnand).  Leyde,  1699.  — L’ére&ion  de  toutes  les  terres,  feigneurics  4c  familles 
titrées  du  Brabant,  par  le  même.  Leide,  1699,  enf.  2 tom.  1 vol.  gr.  in-fol. 

— Le  Roy  (J.).  Le  grand  théâtre  facré  du  Brabant  contenant  la  description 
générale  de  tous  les  couvents,  ëglifes,  prieurés  4c  abbayes,  «te.  La  Haye, 
Van  Lom,  1729,  4 part.,  2 gr.  vol.,  orné  de  plus  de  joo  pl. 

— Id.  Le  grand  théâtre  profane  du  duché  de  Brabant  contenant  la  descrip- 
tion générale  de  ce  pays,  par  leurs  monuments,  châteaux.,  4cc.  La  Haye,  Van 
Lom,  17)0,  environ  70  pl.  repréfentant  près  de  aoo  vues  de  châteaux  4c 
monuments,  4cc. — Une  des  plus  belles  4c  coloffales  publications  que  nous  ayons 
des  anciens  monuments. 

— Sandcrus(A.).  Chorographia  facra  Brobantiæ.  Hagæ  Comitum,  1726-7, 

) vol.  in-fol.,  nombr.  grav. 

— Sanderi  (A.)  Flandria  illuftrala  col.  Agripina  (Amft.,  Blacu),  1641-44, 
belles  grav.,  2 vol.  in-fol. 

— Id.  Bofilica  Bruxellenlîs,  16^8.  Curieux. 

— Foppens.  Bibliotheca  Belgiea  lîve  virorurn  in  Bclgia  vita,  4cc.  Brux.,  Fop- 
pens,  «7)9>  2 vol.  in-4. 

— Papendrccht  (C.  P.  Hoynck  van).  Annlecta  Belgiea.  Hag.  Com.,  174), 
6 vol.  in-4. 

— De  Marne  (J.  B.).  Hifloire  du  comte  de  Namur.  Liège,  1754,  111-4. 

— Waflclain  (Ch.).  Defcription’dc  la  Gaule  Belgique  félon  les  trois  âges  de 
l’Iuftoire,  l’ancien,  le  moyen  4c  le  moderne,  avec  des  cartes  de  géographie  4l 
de  généalogie.  Lille,  1761,  fort  vol.  in-4. 

— Pluvier  (L.  J.  F.).  En  quel  temps,  depuis  le  commencement  de  la  domi- 
nation des  Francs,  jufqu’à  la  naiffance  de  Charles-Quint,  peut -on  dire  que  l’état 
de  la  Belgique  ait  été  le  plus  florifTont,  les  mœurs  publiques  les  plus  faines  4c  le 
l»euplc  le  plus  heureux?  Bruxelles,  1 776,  in-4 . 

— Mann  (Don).  Mémoire  fur  l’ancien  état  de  la  Flandre  maritime,  fur  les 
changements  fuccefTifs  qui  y font  arrivés,  4cc.,  Bruxelles,  «777,  in-4.  Carte. 
— Extrait  des  mémoires  de  l'académie  de  Bruxelles. 

— Droits  primitifs  des  anciennes  terres  4t  feigneuries  du  pays  et  comté  de 
Hainaut  autrichien  4c  françois;  4c  counaiiTancc  exaâc  de  la  mouvance  des 
fiefs  qui  relevaient  du  comté  de  Hayunul  en  1 4 1 o 4c  14?)»  avec  tous  les  arriè- 
re-fiefs, par  le  comte  Jofcph  de  Saint-Génois.  Paris,  Saillant,  i?8a  4c  1804, 
2 vol.  in-fol.  de  1071  pages. 
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— Hiftoriæ  flandricæ  fynopis  ab  anonymo  fcriptore  circa  annum  116 2 
exhibita,  fludio  Paquot.  Bruxelles,  Ermens,  1781,  in-4. 

— Neny  (le  préfident  de).  Mémoires  hiftoriques  b politiques  des  Pays-Bas 
autrichiens.  Bruxelles,  1785,  beau  vol.  gr.  in-8. 

— D’Oudegherft.  Annales  de  Flandre  avec  introdu&ion,  par  Lesbrouffart. 
Gand,  de  Goefin,  1789,  2 vol.  in-8. 

— De  Saint-Génois  (Le  comte  Jos.).  Monuments  anciens  efTent  tellement 
utiles  à la  France,  aux  provinces  de  Hainaut,  Flandre,  Brabant,  Namur,  Artois, 
Liège,  Hollande,  Zélande,  Frife,  Cologne  fit  autres  pays  limitrophes.  Paris  fit 
Lille,  1782-1806,  ) gros  vol.  in-fol.  avec  la  table,  fig.  — Un  des  ouvrages  les 
plus  rares  fur  la  noblcfle  de  Belgique. 

— De  Saint-Génois  (Le  comte  Jos.).  Mémoires  généalogiques  |>our  fervir 
à l'hiftoire  des  familles  des  Pays-Bas.  Amfterdam,  1780-1,  2 gros  vol.  in-8 , 
armoir.  fit  fig.  — Ouvrage  devenu  fort  rare. 

— De  ReifTenberg  (Le  baron).  Archives  philologiques  ; archives  pour  Phif- 
toire  civile  fit  littéraire  des  Pays-Bas  ; nouvelles  archives  hifloriques.  Louvain- 
Bruxelles,  18a 5- j 2,  6 vol.  in-8. 

— Id.  Notice  fur  Regnier  de  Bruxelles  (Renerus  de  Bruxella) , poète  du  Moyen- 
Age.  Bruxelles,  1840,  in-4. 

— ld.  Notice  fur  Michel  d’Eytzing.  Bruxelles,  f.  d. 

— It.  Notice  fur  les  relations  entre  la  Belgique  St  la  Savoie.  Bruxelles,  1840, 
in-4. 

— Id.  Notices  St  extraits  des  manuferits  de  la  bibliothèque  dite  de  Bour- 
gogne. Bruxelles,  1829,  in-4,  fig- 

— Hifloire  du  Moyen-Age  confidéré  particulièrement  dans  fes  rapports 
avec  la  Belgique,  par  Th.  Jufle.  5 vol. 

— Comeliflen.  De  l’origine,  des  progrès  fit  la  décadence  des  chambres  de 
Rhétorique, en  Flandres,  avec  une  notice  fur  d’Artevelde.  Gand,  f.  d.,  in-8,  br. 

— De  Saint-Génois  (Le  baron  Jules).  Hifloires  des  avoueries  en  Belgique. 
(Mém.  couronné.)  Bruxelles,  1857,  in-8. 

— Van  Paret  (J.).  De  l’origine  des  communes  flamandes.  Gand,  1829, 
in-8. 

— Gachard.  Collections  de  Documents  inédits  concernant  l'hiftoire  de  la 
Belgique.  Bruxelles,  1853-1835,  3 beaux  vol.  in-8. 

— Id.  Notices  des  archives  de  M.  le  duc  deCaraman  précédée  des  recherches 
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hifloriques  fur  les  princes  de  Chimay  fit  Beaumont.  Bruxelles,  1845,  in-8,  br. 

— Id.  AnaleCles  belgiques,  ou  recueil  de  pièces  inédites  fur  l’iiifloiredes  Pays- 
Bas.  Bruxelles,  18)0,  1 gros  vol.  in  8,  avec  fac-fimile. 

— Id.  Analeéles  hifloriques  1",  a”,  )*  fit  4*  fériés.  Bruxelles,  18 $6,  1 fort 
vol.  gr.  in-8  de  5 jo  pages.  — Ce  volume  tiré  à 50  exemplaires,  renferme  160 
documents  depuis  1385  à 1795. 

— Id.  Lettre  fur  le  projet  d’une  collection  de  documents  concernant  les 
anciennes  Aflcmblées  nationales  de  la  Belgique.  Bruxelles,  1841,  in-8,  br. — 
N'eft  pas  dans  le  commerce. 

— Dewcz.  Hifloire  particulière  des  provinces  belgiques.  Bruxelles,  18)4, 
j gros  vol.  in-8. 

— Mélanges  hifloriques  fit  littéraires  fur  la  Belgique,  par  M.  L.  Polain  , 
Liège,  18  jç,  in-ia. 

— Raepfaet  (J.  J.).  OEuvres  complètes,  revues,  corrigées  fit  confidérable- 
ment  augmentées  par  l’auteur,  fuivies  de  fes  œuvres  poflhumes.  Gand,  18)8- 
40,  6 gros  vol.  gr.  in-8. 

— JanfTens  (J.  H.).  Hifloire  des  Pays-Bas,  depuis  les  temps  anciens  jufqu'é 
la  création  du  royaume  des  Pays-Bas.  Bruxelles,  1840,  ) vol.  in-8. 

— Les  Belges  illuflres,  par  Altmeyer,  Baron,  Moite,  fitc.  Bruxelles,  1844,  j 
beaux  vol.  in-8,  portr  fit  pl. 

— Belgique  monumentale,  hiflorique  fit  pittorefque,  par  Motte,  Julie, 
Hcn,  fitc.,  fuivie  d’un  coup  d’œil  fur  l’état  aétuel  des  arts,  fitc.,  en  Belgique. 
Bruxelles,  1844,  a vol.  gr.  in-8. 

— Kcrvyn  de  Lettenhove.  Hilloire  de  Flandre.  Bruxelles,  1847-51,  6 vol. 
gr.  in-8. 

— Id.  Table  analytique  des  matières.  Bruxelles,  1845. 

— Chanfons  hifloriques  des  Pays-Bas.  Nederlandsche  gefchiedzangen  van 
86)  tôt  1609.  Amflerdam,  185a,  a vol.  gr.  in-ia. 

— De  Smet.  Hifloire  de  la  Belgique,  a gros  vol.  in-ia. 

— Schayes  (A.  G.  B.).  AnaleCles  archéologiques,  hifloriques,  géographi- 
ques fit  flatifliques  concernant  principalement  la  Belgique.  Anvers,  1857, 
in-8,  4)4  pages.  Tiré  à 100  exemplaires. 

— Coremans  (Le  D*).  L’Année  de  l'ancienne  Belgique;  mémoire  fur  les 
faifons,  les  mois,  les  femaines,  les  fêtes,  les  ufages  dans  les  temps  antérieurs 
à t’introduâion  du  chriflianifme  en  Belgique,  avec  l'indication  fit  l'explication 
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«Je  différentes  dates  qui  fe  trouvent  dans  les  documents  du  Moyen-Age,  Ai  qui, 
en  partie,  font  encore  ufitées  de  nos  jours.  Bruxelles,  1844,  in-8. 
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— Bibliotheca  univerfalis,  five  catalogus  omnium  fcriptorum,  Atc.,  auâore 
Conrado  Gefnero.  Tinguri,  1545,  in-fol. 

— Bibliotheca  Pande&arum,  feu  tomus  fecundus  Bibliotheca?  Conradi  Gef- 
neri.  Tinguri,  1548-49,  in-folio. 

— Balthazard  Oflem.  La  Bibliothèque  univerfclle,  Atc.,  depuis  l’an  1500 
jufqu'à  Pan  prefent  1934.  Francfort,  1635,  in-4. 

— Panzer  (J.  W.).  Annales  typographici  ab  artis  inventæ  origine  ad  annum 
1500,  At  poflea  ad  annum  1536.  Norimbergæ,  179},  1»  vol.  in-4. 

— Repertorium  hibliographicum,  in  quo  libri  omnes  ab  arte  typographica 
inventa  ufque  ad  annum  1500  typis  expreffi  recenfentur,  opéra  L.  Hain. 
Stuttgartiœ,  1836,  4 parties  en  a vol.  in-8. 

— Comel.  à Beughcm.  Incunabula  typographiæ,  five  catalogus  librorum 
fcriptorumque  proximis  ab  invent,  typographiæ  ad  an.  1500.  — Id.  appara- 
tus  ad  hiftor.  literariam  noviff.  Amfterd.,  1688-89,  en  1 vol.  in-»3. 

— Catalogus  librorum  rariffimorum  ab  artis  typographicæ  inventoribus  ad 
annum  1499  excufforum  U in  Biblioth.  Zapfiana  exflantium.  S.  1.,  1786,  in-8. 

— Laire.  Index  librorum  ab  inventa  typograpliia  ad  annum  1 500,  difpofuit 
Laire.  Senonis,  Tarbé,  1791,  3 vol.  in-8. 

— Holtrop  (J.  W.).  Catalogus  librorum  facculo  xv*  irnprcfforum  quotquot 
in  bibliotheca  Regia  Hagana  affervantur.  Hag.-Com.,  1856,  in-8. 
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— Beaupré.  Notice  bibliographique  fur  les  livres  de  liturgie  des  diocèfes 
de  Toul  St  de  Verdun,  imprimés  aux  xv*  St  xvi*  fiècles.  Nancy,  184},  gr. 
11-ia.  — Tiré  à trcs-petit  nombre. 

— Péricaud  (Ant.).  Bibliographie  lyonnaifc  du  xv*  fiècle.  Lyon,  L.  Perrin, 
1851,  j parties  en  1 vol.  in-8. 

— Du  Verdier  (Ant.),  feigneur  de  Vauprivas.  La  bibliothèque,  contenant 
le  catalogue  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  ou  traduit  en  François  St  autres  dia- 
le&es  de  ce  royaume,  Stc.  Lyon,  Honorât,  1585,  fort  vol.  in-fol.  — Excellent 
livre  pour  l'hiftoire  littéraire  de  la  France,  antérieure  à la  fin  du  x vi*  fièclc. 

— Bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  eferit  l’hiftoire  6c  topographie  de  la 
France,  par  A.  Duchefne.  Paris,  Séb.  Cramoify,  1618,  in-8. 

— Jacob  de  Saint-Charles  (Le  P.  L.).  Traité  des  plus  belles  bibliothèques 
publiques  St  particulières,  qui  ont  efté  6c  qui  font  è préfent  dans  le  monde. 
Paris,  Robert  Le  Duc,  1644,  2 parties  en  1 vol.  petit  in-8. 

— Bibliotheca  bibliothecarum,  curis  fecundis  auftior.  Accedit  bibliotheca 
nummaria  in  duas  partes  tributa  cura  St  ftudio  R.  P.  Philippi  Labbe.  Parifiis, 
L.  Billainc,  1664,  in-8. 

— Gallois  (Le).  Traité  des  plus  belles  bibliothèques  de  l’Eurofie.  Suivdnt 
la  copie,  1685,  in-ia. 

— Notices  bibliographiques  fur  deux  ouvrages  imprimés  dans  le  x Ve  fièclc 
St  intitulés  : l’un  Breviarium  in  codicem,  par  J.  Lefèvre;  6c  l’autre  Fafciculus 
tempo rum,  par  Wemer  Rolewinck,  par  de  La  Plane,  Paris,  1845,  in-8. 

— Bibliothèque  hiftorique  de  la  France,  par  Le  Long  St  F.  de  Fontette.  Paris, 
5 vol.  in-folio. 

— Weidmann.  Hiftoire  de  la  bibliothèque  de  l’abbaye  de  St-Gall  depuis 
fa  fondation  en  8jo  jufqu’cn  1841.  St-Gall,  1846,  in-8. 

— Les  catalogues  des  livres  reprouvez  St  de  ceulx  que  l’on  pourra  enfeigner 
par  laduis  de  Luniverfité  de  Louvain.  Louvain,  Saflenus,  1 550,  in-4.  — Très 
rare. 

— Di&ionnaire  bibliographique  du  xv*  fiècle,  ou  defeription  par  ordre 
alphabétique  des  éditions  les  plus  rares  du  x v*  fiècle,  précédé  d’un  Eflai  hif- 
torique fur  l'origine  de  l’imprimerie,  Stc.,  par  de  La  Sema-Santander.  Bruxelles, 
1805-1807,  ) vol.  gr.  in-8.  — Cet  ouvrage,  dit  Quérard,  fruit  de  recherches 
laborieufes,  eft  très  eftimable. 

— Valeri  Andrea»,  bibliotheca  belgica  : in  qua  Belgicæ  feu  Germanise  infe- 
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rioris  provinciæ,  urbefque,  vin  item  in  Belgio  vitâ  fcriptifque  clari  ; fit  librorum 
nomenclature.  Lovanii,  Haftenius,  i6aj,  fort  vol.  in-8. 

— Foppens  (J.  F.).  Bibliotheca  Belgica,  five  virorum  in  Belgio  vitâ  feriptif- 
que  illuftrium  catalogus,  librorumque  nomenclature.  Bruxellis,  1759,  3 Forts 
vol.  in-4,  nombreux  portraits. 

— Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  M.  C.  de  La  Sema  Snntander, 
rédigé  fit  mis  en  ordre  par  lui-même.  Bruxelles,  1 8oj , 5 vol.  in-8.  — Le  tome  v 
fe  compofe  de  la  table  des  prix,  fit  d'un  fupplément  au  Catalogue  contenant  : 

1 • des  obfervations  fur  le  filigrane  du  papier  des  livres  du  x v'  fiècle  ; a*  un 
Mémoire  fur  le  premier  ufage  des  fignatures  & des  chiffres,  fice. 

— Revue  bibliographique  des  Pays-Bas  fit  de  l'étranger  ou  indicateur  gé- 
néral de  l'imprimerie  fit  de  la  libraire.  Bruxelles,  Demnt,  1833,  9 vol.  in-8. 

— Voifin  (A.).  Bibliotheca  Hulthemiana,  ou  catalogue  méthodique  de  la 
collection  de  livres  & manuferits  délaifles  par  Ch.  Van  Hulthem.  Gand,  i8}6- 
j 7,  6 vol.  in-8. 

— Hoyois.  Mufée  bibliographique;  collection  d'ouvrages  imprimes  fit  ma- 
nuferits  dont  le  moindre  prix  ell  de  mille  francs,  recueillis  fit  publics  par 
H. -J.  Hoyois.  Mons,  1857,  gr.  in-8.  — Chaque  article  cfl  accompagné  de 
notes  hifloriques  fit  littéraires.  Ce  recueil  eft  précédé  de  renfeignements  fur 
la  cherté  de  certains  livres  anciens  fit  du  Moyen-âge  ; d'une  lifte  des  récom- 
|>cnfes  accordées  a divers  auteurs,  fit  enfin  d'une  defeription  des  rouleaux  fit 
des  manuferits  les  plus  célèbres. 

— Voifin  (Aug.).  Documents  pour  fervir  à l'hiftoirc  des  bibliothèques  en 
Belgique  fit  de  leurs  principales  curiofités  littéraires.  Gand,  *840,  in-8  de  x vil 
fit  j 50  pages,  fig.  — Imprimé  à 100  exemplaires. 

— Frocheur  (Fl.).  Notice  h i (torique  fur  l'antique  dépôt  littéraire  des  ducs 
de  Bourgogne,  à Bruxelles.  Gand.  1859,  in-8. 

— Namur  (M.  P.).  Hifloire  des  bibliothèques  publiques  de  la  Belgique 
(Bruxelles,  Louvain,  Liège).  Bruxelles,  1840-43,  j vol.  in-8. 

— De  ReifTenberg  (Le  baron  F.).  Annuaire  de  la  bibliothèque  royale  de 
Belgique.  Bruxelles,  1848-51,  13  vol.  gr.  in-13,  fig.  — Collection  complète. 
Le  dernier  volume  a été  publié  par  M.  L.  Al  vin. 

— Bulletin  du  bibliophile  belge,  publié  par  de  ReifTenberg,  Chénédollé, 
Sterckx,  Scheler,  avec  la  collaboration  de  grand  nombre  d'écrivains  nationaux 
fit  étrangers.  Bruxelles,  depuis  1845,  in-8,  avec  fig.,  fac-fimile,  fitc.  En  cours 
de  public. 
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— Alvin  (L.).  Rapport  général  fur  la  fituation  de  la  bibliothèque  royale 
de  Belgique.  1854-56.  Bruxelles,  1857,  26  pages  in-8, 

— Mémoires  de  la  Société  des  bibliophiles  flamands.  Cand,  20  publications 
gr.  in-8. 

— Bibliographie  académique,  ou  lifle  des  ouvrages  publiés  par  les  mem- 
bres, corrcfpondants  & aflociés  réfidants  (de  l'académie  de  Belgique).  Brux., 
1855,  gr.  in-ia  de  254  pages. 

— Vander  Meerfch  (P.  C.).  Catalogue  des  livres  U manuferits  formant  le 
cabinet  de  feu  Borluut  de  Noortdonck.  Cand,  1858,  2 vol.  in-8  (5527  n"). 
Rare.  — Cette  vente  a produit  125,471  fr.  7 5 c.  — Cette  bibliothèque  paiTait 
a jufle  titre  pour  la  plus  riche  bibliothèque  particulière  de  la  Belgique. 

— Bibliographie  de  la  Belgique,  par  Muquart.  Abonnement  annuel. 

— Voir  pour  l’Allemagne,  Frid.-Adolf  Ebcrt,  DiAionnaire  de  bibliographie 
(en  allemand).  — C’eft  le  Brunet  germanique. 

— Thomas  Hartwell  Home's  introduAion  to  the  ftudy  of  bibliography. 
London,  1814,  2 vol.  in-8. 

— Bibliographical  diAionary,  &c.,  by  Adam  Clarke.  Lond.,  1802-4,  6 vol. 
in-12. 

— Supplément,  ibid.,  1806,  2 vol.  in-12. 

— Catalogue  d'une  collcAion  extraordinaire  de  livres,  principalement  fur 
les  fciences  mathématiques,  la  littérature  italienne,  l'hifloire  civile,  rcligieufe 
êt  littéraire  de  l'Italie,  la  bibliographie,  fcc.  Paris,  Tilliard,  1857,  in-8,  (7179 
numéros) . 

— Biblioteca  italiana,  o fia  notizia  de  libri  rari  nella  lingua  italiana,  divifa 
in  quattro  parti  principali  cioe  iftoria,  pocfia,  profe,  arti  e feienze.  AnncfTovi 
tulto  il  libro  dell'eloquenza  italiana  di  Mons. Guiflo  Fontanini.  A fj>efe  di  Fran- 
cefeo  Ricciardo.  Venezia,  Angelo  Ceremia,  17)6,  ir>-4. 

— Doni  (Ant.  Franc.).  La  libraria,  nella  quale  fono  feritti  tutti  gli  autori  vol- 
gari,  con  cento  difeorfi  foprt  quelli.  In  Vinegia,  1580.  — La  féconda  libraria 
del  Doni.  In  Vinegia,  1551,2  lom.  1 vol.  petit  iri-12.  — Voir  la  note  du  cata- 
logue Noortdonck,  n°  2418. 

— Pez  (Bern.).  Bibliotheca  bencdiAino-mauriana  feu  de  ortu  vitis  éc  feriptis 
patrum  benediAionorum  & celeberrima  congregatione  S.  Mauri  in  Francia,  li 
bri  11.  Auguflae  Vindel,  «716,  petit  in-8. 
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— Le  Cerf  (PI».).  Bibliothèque  hiftorique  & critique  des  auteurs  de  la  con- 
grégation de  St-Maur.  Lahaye,  1726,  in- 12. 

— Montfaucon  (B.).  Bibliotheca  Coifliana  olim  Segtiriana.  Paris,  1 t 1 5 , 
in-fol. 

— Id.  Bibliotheca  manufcriptorum.  Paris,  1759,  2 vol.  in-fol.,  baf. 

— Id.Diarium  Italicum  five  monumentorurn  veterum  Bibliothecarum,  Mu- 
feorum,  étc.,  colleélæ  notitiæ.  Paris,  1702,  in-4,  fig.  v. 

— Mai  (Ang.  Card.).  Script,  vcter.  nova  colleftio  e Vatican,  codicibus. 
Romæ,  Typ.  Vat.,  1825-}  8,  10  vol.  in-4. 

— Id.  Spicilegiutn  Romanum.  Romæ,  184)  10  vol.  in-8. 

— Id.  Nova  Bibliotheca  Patrum.  Romæ,  1855,  7 vol.  in-4. 

— A Catalogue  of  bocks,  publied  by  Henry  Bohn.  London,  1841,  1 vol. 
in-8  de  1948  pages.  — Cet  important  catalogue  contient  25,208  numéros 
avec  une  table. 

— Delepierre  (Oft.).  Examen  de  ce  que  renferme  la  bibliothèque  du  muféo 
britannique.  Bruxelles,  1846,  gr.  in-12. 

— Vogt  (J.).  Catalogus  hiftorico-criticus  libroruin  rariorum.  Hamburgi, 
1747,  in-8. 

— Martin  (Gabr.).  Bibliotheca  Faynna,  feu  catalogus  librorum  Hier,  de 
Ciflemay  du  Fay.  Parifiis,  17 2s,  in-8.  Avec  une  table  imprimée  des  noms 
des  auteurs.  — Bibliothèque  riche,  furtout  en  ouvrages  fur  l’ancienne  litté- 
rature françaife. 

— De  Bure  (Guill.).  Catalogue  de  livres  de  la  bibliothèque  du  duc  de  la 
Vallicre,  1"  partie,  contenant  les  manuferits  décrits  par  Van  Pract,  les  pre- 
mières éditions,  les  livres  d’eftampes , é*c.,  avec  les  prix.  Paris,  De  Bure. 
1785,  j forts  vol.  in-8.  — Le  »"  vol.  a un  fupplément  de  90  pag.  Cata- 
logue  très-curieux  & rédigé  avec  beaucoup  de  foin. 

— Diflionnaire  bibliographique,  hiflorique  critique  des  livres  rares, 
précieux,  curieux,  eftimés  u.  recherchés,  Stc.  Pans,  Cailleau,  1791,  } tom. 
en  1 vol.  in-8. 

— De  Bure.  Bibliographie  inftruétive,  ou  traité  de  la  conuaiiTance  des livres 
rares  U finguliers,  y compris  le  catalogue  des  livres  de  Gaignat,  avec  les  prix 
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marques,  fit  le  tome  x*  fur  la  recherche  des  livre»  anonymes,  10  vol.  in-8. 
Paris,  1768. 

— Ofmont.  Dictionnaire  typographique,  hiftorique  fc  critique  des  livre? 
rares,  fcc.  Paris,  1768,  a vol.  in-8. 

— Les  bibliothèques  françaifes  de  La  Croix  du  Maine  fc  de  Du  Verdier, 
nouvelle  édition  publiée  par  Rigoley  de  Jviiviguy.  Paris,  177a,  in-4,  6 vol. 

— Bibliothèque  françoife  ou  hiftoire  de  la  littérature  françaife,  par  Gou- 
get.  Paris,  1740,  in-ia,  18  vol. 

— Ungewittcr.  DiPTcrtatio  de  variis  raritatis  librorum  impreiïorum  caufis. 
Jenæ,  1711,  in-4. 

— Peignot  (G.).  Manuel  du  bibliophile  ou  traité  du  choix  des  livres.  Dijon, 
18a),  2 vol. 

— Id.  FfTai  hiftorique  fc  archéologique  fur  la  reliure  des  livres  fc  fur  l’état 
de  la  librairie  chez  les  anciens.  Dijon,  18)4,  gr.  in-8,  pl. 

— Dictionnaire  hiftorique  fc  bibliographique,  par  G.  Peignot.  Paris,  1821, 
in  8,  4 vol. 

— Philobiblion,  excellent  traité  fur  l’amour  des  livres,  par  Rich.  de  Bury, 
traduit  pour  la  première  fois  en  français,  avec  le  texte  latin,  par  Hipp.  Coche- 
ris.  Paris,  Aubry,  1856,  petit  in-8. 

— Recherches  fur  les  bibliothèques  anciennes  fc  modernes,  jufqu’à  la  fon- 
dation de  la  bibliothèque  Mazarine,  fc  fur  les  caufes  qui  ont  favorifé  l’accroif- 
fement  du  nombre  des  livres,  par  Petit  Radcl.  Paris  1819,  in-8. 

— Plan  d’une  bibliothèque  universelle.  Etudes  de  livres,  par  Aime  Martin. 
Paris,  18} 7,  in-8. 

— Dictionnaire  raifonné  de  bibliologie,  par  G.  Peignot.  Paris,  180a,  in-8, 
} vol. 

— Namur  (P.).  Projet  d’un  nouveau  fyltème  bibliographique  desconnaif- 
fanccs  humaines.  Bruxelles,  i8jo,  gr-  in-8. 

— Curiofités  bibliographiques,  biographiques  fc  littéraires,  par  Lalanne. 
Paris,  Paulin,  1845,  in-18,  j vol. 

— Nodier  (Ch.).  Bibliographie  des  fous.  De  quelques  livres  excentriques. 
Paris, Techener,  18 j 5,  24  pag.  in-8. 

— Le  Glay  (A.).  Catalogue  deferiptif  fc  raifonné  de  la  bibliothèque  de 
Cambrui.  Cambrai,  18  j 1,  in-8,  avec  une  grande  pl. 
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— Inventant;  des  titres  recueillis  par  Samuel  Guichenon,  précédé  de  la 
table  du  Lugdunum  facroprophanum  de  P.  Bullioud,  fuivi  de  pièces  inédites 
concernant  Lyon  (par  P.  Allut).  Lyon,  impr.  de  L.  Perrin,  1851,  in-8,  fig.  fit 
fac-fimile. 

— Catalogue  de  la  bibliothèque  lyonnaife  de  M.  Colle,  rédigé  fit  mis  en 
ordre  par  M.  Aime  Vingtrinier.  Paris  fit  Lyon,  185},  a vol.  gr.  in-8  à a col. 

— Techener  (J.).  Catalogue  de  la  précieufe  bibliothèque  de  L.  Cailhava, 
de  Lyon.  Paris,  1845,  gr.  in-8. 

— Catalogue  des  livres  imprimés,  manuferits,  eflampes,  deffins  fie  cartes 
à jouer  de  M.  C.  Leber,  avec  des  notes  par  le  collecteur.  Paris,  Techener, 
Jannet,  18)9-52,  4 vol.  in-8,  pl. 

— Catalogue  de  la  riche  bibliothèque  de  Rofny  (duchefle  de  Berri).  Paris, 
'8)7,  gr.  in-8,  avec  fac-fimile. 

— Catalogue  des  livres  précieux,  finguliers  fit  rares,  tant  imprimes  que 
manuferits,  qui  compofaient  la  Bibliothèque  de  M**  (Méon,  par  Bleuet). 
Paris,  Bleuet  jeune,  an  XII-i8oj,  in-8. 

— Catalogue  de  la  bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  rédigé  par 
P.  L.  Jacob,  bibliophile.  Paris,  1844,  5 toin.  en  4 vol.  in-8. 

— Bibliothèque  de  M.  de  Pixérécourt,  avec  des  notes  de  Ch.  Nodier  fit 
P.  Lacroix.  Paris,  18  )8,  gr.  in-8. 

— Defcription  raifonnée  d'une  jolie  collection  de  livres,  par  Ch.  Nodier. 
Paris,  1844,  in-8. 

— Catalogue  de  l’hilloire  de  France  de  la  Bibliothèque  ImjK-nale,  publié 
par  ordre  de  l'Empereur.  Paris,  1855,  2 vol.  in-4.  — Ces  2 vol.  formant 
plus  de  1 ,400  pages,  contiennent  l'indication  de  tous  les  livres  que  poflede 
la  Bibliothèque  Impériale  fur  l’hiftoire  de  France  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XVI. 

— Catalogue  des  archives  Jourfanvault,  par  Techener  fit  do  Gaule,  2 vol. 
fac-fimile. 

— Manuel  du  libraire  fit  de  l’amateur  de  livres  par  J.  C.  Brunet.  Paris, 
1842-44,  5 vol.  in-8.  — Une  nouvelle  édition  efl  actuellement  fous  prelTe. 

— Ed.  M.  OEttinger.  Bibliographie  biographique  univerfelle,  dictionnaire 
des  ouvrages  relatifs  à l'hiftoire  de  la  vie  publique  fit  privée  des  perfonnages 
célèbres  de  tous  les  temps  fit  de  toutes  les  nations,  depuis  le  commencement 
du  inonde  jufqu'à  nos  jours.  Bruxelles,  1854,  2 vol.  gr.  in-8. 
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— Nouveau  manuel  de  bibliographie  universelle,  par  MM.  Ferdinand  Denis, 
P.  Pinçon  S 1 de  Martonne.  Paris,  Roret,  1857,  gr.  in  8 a a colonnes. 

— Curiofités  bibliographiques.  Paris,  1855,  in-ia. 

— Bulletin  du  bibliophile,  par  Techcner,  in-8.  Par  an  1a  numéros. 

— Archives  du  bibliophile  ou  bulletin  de  l'amateur  de  livres.  A Claudin, 
éditeur.  Publication  menfiieUe. 


x. 

BIOGRAPHIE  CONTEMPORAINE. 


— Voir  Brunet,  tom.  v,  pag.  665-680.  • 

— Johannis  Bocacii  de  Certaldis  (Jic)  hiftoriographi  de  cafibus  virorum 
illuitrium  libri  ix.  Argentorati,  Georgius  Hufner,  circa  1475. 

— Liber  Johannis  Boccacii  de  Certaldo  de  preclaris  mulieribus.  Ibid.  1 vol. 
in-fol.  — Ouvrage  réimprimé  plu fieurs  fois.  Une  traduction  françaife  à Bruges, 
1476,  in-folio. 

— Joan.Ravifii  Textoris  opéra  diverforum  feriptorum  de  Claris  mulieribus. 
Paris,  i$ai,  in-fol. 

— P.  Jovii  illuitrium  virorum  vit».  FJorentiœ,  1549,  in-fol. 

— Du  Verdier.  Laprofopographie,  ou  defeript.  des  perfonnages  in(ignes,Stc. 
Lyon,  Ant.  Gryphius,  157),  in-4,  réimpr.  en  i6oj,  j vol.  in-fol. 

— Hiltoirede  René  d'Anjou,  par  le  vicomte  F.-L.  de  Villeneuve  Bargemont. 
Paris,  1835,  ) vol.  in-8. 

— Vita  fit  miracula  fanCti  Francifci  de  Paula,  opéra  St  Audio  D.  Pétri  de 
Nobilibus,  æncis  typis  accurate  exprefla.  Romæ,  1584,  in-fol.  v.  f.  j8  fig. 
titre  St  portr.  de  St  François  de  Paule. 

■ — Vie  admirable  du  glorieux  père  St  thaumaturge  St  François  de  Paule, 
j»ar  le  R.  P.  F.  François  Vifton.  Paris,  Séb.  Cramoify,  i6j8,  in-8. 
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— La  vie  du  vén.  ferviteur  de  Dieu,  Vincent  de  Paul,  diviféeen  a livres, 
par  Louis  Âbelly.  Paris,  1668,  in-8. 

André  Doria.  amiral,  1468-1560. 

— L.  Capellonii.  Vita  del  principe  Andr.  Doria.  Venz.,  1564,  in-4,  portr. 

— C.  Sigonio.  De  vita  U geflis  A.  Doria,  ètc.  Genov.,  1586,  in-4. 

— A.  Richer.  Vie  d’André  Doria,  général  des  armées  navales  de  France  fous 
François  I".  Paris,  1785,  in-ia. 

— Giraldi  de  Geflis,  Uc.  Lugd.  Batav.,  1686,  in-fol. 

— Jérôme  Savonarole,  fa  vie,  fes  prédications,  fes  écrits,  par  Perrens. 
Paris,  1855,  2 vol.  in-8. 

— Les  geftes  enfenible  la  vie  du  preux  U vaillant  chevalier  Bayard,  Dau- 
phinois (par  Symphorien  Champier).  Lyon  fur  le  Rofne,  Gilbert  de  Villicrs, 
1515,  petit  in-4  goth.  Rare. 

— Hifloire  de  Pierre  Terrail,  feigneur  de  Bayart,  par  Alfred  de  Terrc- 
bafle.  Lyon,  L.  Perrin,  i8ja,  in-8.  — Entre  ces  deux  auteurs  on  compte  un 
grand  nombre  d'hifloriens  (non  compris  plufieurs  éloges)  de  Pierre  du  Terrail. 
L’hifloire  la  plus  efliméc  du  héros  dauphinois  & la  meilleur  édition  efl  celle 
du  Loyal  ferviteur,  annotée  par  Godefroy,  avec  fupplément  par  d’Expilly  4t 
Vide,  Grenoble,  1651,  in-4.  Voici  les  noms  des  principaux  auteurs  : Aymar, 
avocat,  Lyon,  1699,  in-ia  ; Boquillot,  1 70a,  Par.,  in-ia  ; Guyard  de  Bcrville, 
Par.,  1760,  in- 1 a,  quatorze  éditions,  dont  la  dernière  ell  de  Par.,  18  37;  Bayard 
(en  allemand),  Leipfilc,  1777,  in-8;  Sterling,  London,  1781,  in-8;  Bucholt, 
Berlin,  1810,  in-8;  Pillot,  Douai,  1816,  in-ia;  Cohen,  Paris,  1835-36;  Lotz, 
Braunfchw  (en  allemand),  1836  ; enfin  Delandine,  Paris,  184a,  in-8. 

— De  viris  illvflribvs  ordinis  prædicatorvm  libri  fex,  in  vnum  congefli  av- 
thore,  Leandro  Alberto  Bononienfi,  Viro  Clariffimo.  Bononiæ,  1517,  1 vol. 
in-fol.  7 gr.  pl.  fur  bois  6t  une  fur  cuivre. 

J.  OEcolampadeHaufTchein,  théologien  réformé,  né  en  148a,  mort  en  1 5 ji. 

— S.  Grynæus.  Vita  Joan.  OEcolampadii.  Bafil.,  1536,  in-fol. 

— Wagner,  it.  en  allemand,  Leipf.,  1804,  in-8. 

— Heller  (J.).  La  vie  U les  œuvres  de  Albert  Durer  (en  allemand).  Bam- 
berg, 1837,  1 vol.  (feul  paru,  renfermant  les  œuvres),  gr.  in-8. — A.  Durer 
compte  plus  de  10  biographes  allemands. 

Voerttinger.  Corn.  Agrippa  de  Nettesheim,  médecin  U philofophe  allemand , .. 
né  en  i486,  & mort  en  15)5. 

— Sommer  V.  Sommersberg.  DilTertatio  de  Henr.  Comell.  Agrippa,  Leip- 
fik,  1717,  in-4. 
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— G.  F.  Ravius,  idem.  Wilemb.,  17*6,  in-4. 

— Vita  di  Michelagnolo  Buonarroti,  raccolta  per  Afcanio  Condivi  de  la 
Ripa  Tranfone.  Roma,  Blado,  155$. 

— Efequie  dcl  divino  Michelagnolo  Buonarruti.  Firenze,  Giunti,  1 $ 64. 

— Orazione  funerak*  di  B.  Varchi,  fatte  e recitata  da  lui  ncll’  efequie  di 
Michelagnolo  Buonarroti.  Firenze,  Giunti,  1564,  in-4. 

— Vita  di  Benvenuto  Cellini,  da  lui  medcfimo  fcritta.  Milane,  per  Giov. 
Silveftri,  1834,  in-ia. 

— Benvenuto  Cellini  (mémoires  de),  orfèvre  St  fcnlpteur  florentin,  écrit.*» 
par  lui-même,  où  fe  trouvent  beaucoup  d’anecdotes  curieufes  touchant  l'hif- 
toire  des  arts,  trad.  par  M.  T.  de  St-Marcel.  Paris,  Lenormant,  1832,  1 vol. 
in-8. 

— Vie  de  Benvenuto  Cellini,  écrite  par  lui-même,  St  traduite  par  FaijafTe, 
Paris,  18}  j,  2 vol.  in-8.  — On  trouve  la  vie  des  peintres  St  artiftes  contem- 
j>orains  dans  Vafari , Carlo,  Dolfi  , Dezallies  d’Argenville , Félibien,  Del- 
camps,  Stc. 

Chrifliem  II,  roi  de  Danemarck  dit  le  Cruel,  1482-1  j ^9,  avait  époufé  Ifa- 
belle  d’Autriche,  fœtir  de  Charles-Quint,  morte  en  1536. 

— J.  Ziegler.  Hiftoria  crudelitatis  Chrifliem i II.  Argent,  i$j6,  in-fol. 

— J.  Upmark.  DilTertatio  de  Chrifliano  1 1,  rege  Daniœ.  Upfal,  171  in-4- 

— C.  Allen.  Commentatio  de  rebus  Chrifliani  II.  Hafn,  1 844,  in-8. 

Symphoricn  Chompier,  écrivain  célèbre  St  médecin  d’Antoine  duc  de  Lor- 
raine, 1471- 1 5 j 7 ou  59. 

— Etude  biographique  St  bibliographique  fur  Symphorien  Champier,  par 
M.  P.  Allut,  fuivie  de  divers  opufcules,  l’Ordre  de  chevalerie,  le  Dialogue  de 
NoblelTc  St  les  Antiquités  de  Lyon  St  de  Vienne.  Lyon,  Louis  Perrin,  1859, 
magnifique  vol.  in-8,  portr.,  fac-fim.,  gr.  vignet.,  lettres  ornées,  Stc.  — 
Savant  St  curieux  travail  fur  un  écrivain  des  plus  recherchés  ou  connus  du 
xvie  fiècle,  St  dont  les  ouvrages  font  devenus  rares. 

— Voir  fur  les  contemporains  Brantôme  lui-même,  dont  la  première  édition 
efl  de  Lcyde,  El/évier,  1667,  in-i?,  St  fur  fa  vie,  N.  de  Monmerqué,  notice 
hiftoriquefur  Pierre  de  Bourdeillede  Brantôme.  Paris,  182$,  1 vol.  in-8. 

— Comme  biographie  générale, voir  outre  Michaud,  biographie  universelle, 
8}  vol.  in-8. 
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— Mo  reri,  Dictionnaire  hi  (torique,  etc. 

— Id.  de  Bayle. 

— Id.  de  Chaufepied. 

— Id.  de  Profper  Marchand. 

— Id.  Lacroix,  Dictionnaire  des  femmes  célèbres. 

— Id.  de  l'abbé  Lodvocat. 

— Id.  de  F.  X.  Feller,  fitc.,  fitc. 

— Carondelet  (J.  de),  archevêque  de  Polerme,  fecrétaire  fit  confeiJler  do 
Charles-Quint,  né  à Dole,  1449,  mort  en  1544,  ami  d'Erafme. 

— Voir  au  premier  volume  des  Mémoires  généalogiques  pour  fervir  à l’hif- 
toire  des  familles  des  Pays-Bas.  Amfterdam,  1780-81,  a vol.  gr.  in-8. 

— P.  Meruta.  Vita  Defiderii  Erafmi  ex  ipfius  manu  fideliter  reprefentaio. 
Lugd.  Batav.,  1607,  in-4. 

— P.  Scriverius.  Defiderii  Erafmi  vita...  Ibid.,  1615,  in-13. 

— La  Bizardière.  Hiltoire  d'Erafme,  fa  vie,  fitc.  Paris,  1731,  in-13. 

— S.  Knight  Life  of  Erafmus,  Cambrige,  1736,  in-8. 

— John  Jortin.  Idem.  London,  1758-60,  3 vol.  in-4. 

— Vie  d’Erafme,  par  de  Burigny,  Paris,  Debure,  1757,  3 vol.  in-13. 

— Rottier,  avocat  à Gand.  La  vie  fit  les  travaux  d'Erafme,  confidérés  dans 
leurs  rapports  avec  la  Belgique.  Bruxelles,  1855. 

— Gaudin  (en  allemand^,  1789. 

— Heff.,  idem,  1790. 

— Wagner,  idem,  1803. 

— Mueller,  idem,  1838. 

— Granvelle  (Nicolas  Perrenot  de) , chancelier  de  Charles-Quint , né  a 
Ornans  en  i486,  mort  à Augsbourg  en  1550,  a dû  à la  protection  de 
Marguerite  le  pofition  élevée  qu’il  occupa  : fon  fils  Antoine  fut  le  fameux 
cardinal  de  Granvelle,  miniltre  de  Charles-Quint  fit  de  Philippe  11,  né  à Or- 
nans, 1517,  mort  à Madrid,  1586. 

— J.  Saccus.  Oratio  funebris  de  Laudibus  Ant.  Perreootti,  fitc.  Antverp., 
1 586,  in-4.  Rare. 
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Fr.  Foppens,  168 a,  a vol.  in-fol.  — 264  beaux  portr.  gravés  par  LarmefTtn  6c 
Boulonnois. 

— Freherus  (P).  Theatrum  virorum  eruditione  clarorum  cum  eorumdem 
iconibus.  Noribergæ,  1688,  a forts  vol.  in-fol.  — pa  portraits,  6t  biogra- 
phies de  (avants  allemands,  efpagnols,  italiens,  hongrois,  français,  anglais, 
polonais,  bohémiens,  fuédois  &.  danois  vivant  aux  xv*,  xvi*  6c  xvii*  fiècles. 

— L'Europe  illulire,  contenant  l'hiftoire  abrégée  des  fouverains,  des  prin- 
ces, des  prélats,  des  minières,  des  grands  capitaines,  des  favants,  6cc. , de- 
puis le  xv*  fiècle  jufqu’à  préfent,  par  Dreux  du  Radier,  ouvrage  enrichi  de 
portraits  gravés  par  les  foins  d’Odieuvre.  Paris,  Nyon,  1778,  6 vol.  in-4. 

Le  Primatice,  Francefco,  1490-1570. 

— Ant.  Bologninis  Amorini.  Vita  del  célébré  pittore  F.  Primaticcio.  Bo- 
logne, *8 j 8,  in-8,  portr. 

— Le  Roux  de  Lincy.  Les  femmes  célèbres  de  l’ancienne  France,  mémoires 
hiltoriques.  Paris,  185a,  in-fol.  Planches  coloriées. 

— Cléberger  (Précis  hiflorique  fur  Jean)  , fumommé  le  bon  Allemend  6c 
vulgairement  appelé  l'Homme  de  la  Roche  (1485-1 546).  Lyon,  184a,  in-4. 

— Sforxa  délia  famiglia,  da  Nicolo  Ratti.  Roma,  1794,  a vol.  in-4. 

Wolfey  Thomas,  archevêque  d’York,  miniftre  d’Henri  V 11  I 6c  cardinal,  né 

en  1471,  mort  le  39  novembre  *5}0. 

— Th.  Storcr.  Life  and  death  of  Th.  Wolfey.  London,  1 599,  in-4. 

— G.  Cavendish.  Life  or  cardinal  Th.  Wolfey.  London,  1641,  in-4, 
reimpr.  London,  1837,  in-8,  portr. 

— Fr.  Ch.  Laird.  Cardinal  Th.  Wolfey  and  his  times,  Courlhy,  political 
and  ecclefiaftical.  London,  1834,  in-8,  portr. 

— Curiofités  biographiques.  Paris,  1847,  in-ia. 


xi. 

BOURBONNAIS. 

éMatfon  de  ‘Bourbon. 

— Y’oir  fur  le  Bourbonnais  la  bibl.  hift.  delà  France  du  P.  Le  Long,  tom.  vf 
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» la  table  gêogr.  6c  A. -G.  de  St-Fargeau,  bibliot.  hift.  &.  topog.  de  la  France, 
pages  118-19  6c  408. 

— Pour  la  généalogie  de  l’illuftre  maifon  de  Bourbon  6l  celle  de  fesdiverfes 
brandies,  voir  le  père  Anfelme,  Hift.  généalog.  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, 9 vol.  in-fol. 

— Hiftoirc  te  chronique  du...  roy  faint  Loys,  IX*  du  nom...,  avec  la  gé- 
néalogie de  la  maifon  de  Bourbon,  f.  I.,  pour  Jacq.  Chouet,  1 596,  pet.  in-12 . 

— Hiftoire  de  la  vie,  faiifls  héroïques  6c  voyages  du  très-valleureux  prince 
Louis  III,  duc  de  Bourbon,  arrière-fils  de  Robert,  comte  de  Clermont  en 
Beauvoifis,  baron  de  Bourbon  fils  de  fainU  Louys...,  imprimée  fur  lemanuferit 
trouvé  en  la  bibliothèque  de  feu  M.  Papirius  MafTon,  forifien.  Paris,  Huby, 
1612,  in-8.  — L’auteur  déclare  fe  nommer  Jean  Doronville,  Picard,  dit  Ca- 
baret ; il  écrivait  en  1429,  par  l’ordre  de  Charles,  comte  de  Clermont,  petit- 
fils  du  duc  Louis,  6l  fur  les  documents  que  lui  foumiflait  le  fire  de  Chaftel- 
morant,  qui  avait  accompagné  ce  prince  en  toutes  fes  allions,  6t  ■ parlait  plus 
• de  voir  que  d’ouïr.  • 

— Nie.  Baudet  de  Juilly . Hiftoire  fecrète  du  connétable  (Charles)  de  Bour- 
bon, où  l'on  écrit  les  caufes  de  fa  difgrace.  Paris,  1696,  in-12,  ibid,  1706, 
ibid.  1724. 

— Une  epiftre  fatiricque  envoyée  de  par  cognoifTance  au  roy  de  France. 
Item,  une  autre  de  l'afteur  au  duc  de  Bourbon  (le  connétable).  Imprimé  en  la 
ville  Danvers  par  moi  Jehan  Graphcus,  lan  1 527,  pet  in-8.  — Pièce  fabrique 
contre  François  I*. 

— Mémoires  4t  recueil  de  l’origine,  alliances  6c  fucceffion  de  la  royale  fa- 
mille de  Bourbon,  branche  de  la  maifon  de  France.  La  Rochelle,  Haultin, 
1 ^87,  in-8. 

— Généalogie  6t  alliances  de  la  maifon  des  fieurs  de  Larbour  dits  depuis  de 
Combauld,  fortie  autrefois  puifnée  de  la  première  race  de  Bourbon,  dès  avant 
1200,  juftifiée  par  hift.  manuferites  te  imprimées,  chartes  d’églifes,  titres,  6tc., 
parle  fieur  d’Hozier.  Paris,  Math.  Henault,  1629,  in-4. 

— La  defeente  généalogique,  depuis  faint  Louys,  de  la  royale  maifon  de 
Bourbon,  enrichie  de  l'hiftoire  fommaire,  des  faits,  vics&  morts  de  tous  lesdef- 
cendants  jufques  à préfent,  par  Henri  de  Monta  gu,  fieur  de  la  Cofte.  Paris, 
Cl.  Rigaud,  1609,  pet.  in-12. 

— Les  Blafons  des  armes  de  la  royale  maifon  de  Bourbon,  par  le  fieur  de  la 
Roque.  Pierre  Firens,  1626,  petit  in-fol. 
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— Les  fartes  des  rois  de  la  maifon  d'Orléaris  St  de  celle  de  Bourbon,  depuis 
1497  jufqu’à  1697.  Paris,  1697,  in-8. 

— Deformeaux  (J.  Ripault).  Hiftoire  de  la  niaifçn  de  Bourbon  jufqu’en 
1589.  Paris,  imprimerie  royale,  1773-88,  5 vol.  in-4,  fig. 

— Achaintre.  Hiftoire  généalogique  de  la  maifon  royale  de  Bourbon,  de- 
puis Robert-le-Fort  jufqu’à  nos  jours.  Paris,  1835,  a vol.  in-8. 

— Savagncr  (A.).  Les  Bourbons  de  toutes  les  branches  A.  enfants  naturels, 
depuis  Robert-le-Fort  j ufqu'en  184^.  Paris,  1845,  gr.  in-8,  portr. 

— La  Maifon  de  France,  ou  précis  généalogique  St  anecdotique  fur  la  fa- 
mille de  Bourbon, par  Peignot.  Paris,  1815,  in-8. 

— Frère  Jacques,  bartard  de  Bourbon.  La  grande  St  merveilleufe  St  très 
cruelle  oppugnatio  de  la  noble  cité  de  Rhodes,  rédigée  par  efeript.  Paris, 
P.  Vidone,  1535,  petit  in-fol.  goth. 

— Ancien  Bourbonnais,  par  Achille  Allier,  gravé  St  lithographié  fous  la  di- 
rection d’A.  Chenavard.  Moulins,  Defrofiers,  i8}8,  3 vol.gr.  in-fol.  de  texte 
St  1 vol.  de  planches. 

— Antiquitcz  du  prieuré  de  Souvigny,  en  Bourbonnois,  où  eft  montré  le 
pouvoir  des  fainéts,  par  F.  Sebaft.  Marcaille,  Molins,  F.  Vernoy,  1610,  petit 
in-8. 

— Coiffier-Demoret.  Hiftoire  du  Bourbonnais  St  des  Bourbons  qui  l'ont 
poftedé.  Paris,  1816,  3 vol.  in-8. 

— Hiftoire  des  ducs  de  Bourbon  St  des  comtes  de  Forez,  par  Jean-Marie  de 
La  Mure,  publiée  pour  la  première  fois  d'après  les  manuferits  de  la  biblio- 
thèque de  Montbrifon.  Lyon,  Louis  Perrin,  3 vol,  in-4.  (Sous  prefle) . 


XII. 


BOURGOGNE. 


aM  ai  fort,  ‘Duché  & Comté  de  ‘Bourgogne. 


— Voir  l'inventaire  des  mannlmls  & pièces  de  la  bibliothèque  de  Fevret 
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Je  Fontette  fur  In  Bourgogne,  tom.  ni,  psg.  460-49)  de  la  Bibliothèque  hif- 
torique  de  la  France. 

— Voir  A.  G.  de  St-Fnrgeau.  Bibliographie  hiftorique  fc  topographique  de 
la  France,  pag.  taj-as  fc  408. 

— Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  «le  Bourgogne.  Dijon,  1*42,  2 tom. 
en  1 vol  in-fol.,  portr. 

— Gingins  (Ferd.  de).  Mémoires  pour  fervir  à Phifloire  des  royaumes  de 
Provence  fcde  Bourgogne-Jurane.  Les  Bofonides  fc  les  Hugonides.  Laufanne. 
18s  1-5},  2 vol.  gr.  in-8,  tirés  à 100  exemplaires. 

— Du  Cliefne.  lliftoirc  des  rois,  ducs  fc  comtes  de  Bourgogne  fc  d’Arles. 
Paris,  1619,  in-4. 

— De  l’origine  des  Bourgongnons  fc  antiquité  des  Filais  de  Bourgongne, 
par  Sainâ-Julien  de  Belleure.  Paris,  1^81,  in-fol. 

— Hilloirc  générale  fc  particulière  de  Bourgogne,  avec  des  notes,  des  d»f- 
fertations  fc  les  preuves  jullificatives,  par  D.  Urbain  Plancher  fc  dom  Merle. 
Dijon,  Ant.  Dcfay  fc  L.  Nie.  Frantin,  17)9-1781,  4 vol.  in-fol. 

— Mémoires  pour  fervir  à Phifloire  de  Francefc.de  Bourgogne,  fcc.,  par 
Dom  des  Salles  fc  publiés  par  «le  La  Barre.  Paris,  172C,  in-4. 

— De  antiquo  ftatu  Burguudiæ,  lib.  per  Guill.  Paradinum.  Lugd.  1542, 
in-4. 

— Abrégé  chronologique  de  PHiftoire  eccléfiaflique,  civile  fc  littéraire  «le 
Bourgogne,  par  Mille.  Dijon,  1771,  in-8,  j vol. 

— Duconrneaux  fc  Monteil.  Bourgogne.  Paris,  f.  d.,  gr.  m-4. 

— Hilloire  de  Philippede-Bon,  duc  de  Bourgogne  fc  de  Charles-le-Hardy. 
Bruxelles,  164),  in-4. 

— Notice  hiftorique  fur  Pliilipe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  Douai,  1845, 
in-8. 

— J.  Pernel.  Fpifodc  du  règne  de  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne. 
Bruges,  1847,  in-8, 

— G.  Chaftclain.  Chronique  des  ducs  de  Bourgogne,  publ.  pour  la  première 
fois  par  J.  A.  Buchon.  Paris,  1827,  2 vol.  in-8. 

— Cronique  de  Flandres,  anciennement  compofée  par  auteur  incertain,  fc 
nouvellement  mife  en  lumière  par  Denis  Sauvage,  de  Fontcnailles  en  Brie. 
Lyon,  Guillaume  Rouille,  1561.  — Continuation  de  Phifloire  fc  chronique  de 
Flandres,  par  le  mémo,  idem,  idem.  — Les  mémoires  de  Meffire  Olivier  de 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE.  3f  I 

la  Marche,  premier  Maiflre  d’hôtel  de  l'archiduc  Philippe  d’Autriche,  comte 
de  Flandres,  nouvellement  mis  en  lumière,  par  Denis  Sauvage.  Lyon,  Guil- 
laume Rouille,  1663.  Enfcmble  lit  tom.  en  1 vol.  in>fol. 

— Molinct  (Jean).  Chroniques  publiées  pour  la  première  fois,  d'après  les 
manufcrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  par  J.  A.  Buchon.  Paris,  Verdière,  1827- 
38,  5 vol.  in-8. 

— Voir  fur  Molinet,  une  intérelTante  notice  du  baron  de  Reiffenbcrg  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  1832-33,  pag.  213-34. 

— Chaftellain  6c  de  Molinet.  Chronique  métrique,  avec  des  notices  fur  les 
auteurs  6c  dos  remarques  fur  le  texte  corrigé,  par  le  baron  de  Reiffenlierg. 
Bruxelles,  1836,  in-8,  fig.  Tiré  à 200  exemplaires. 

— Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  de  France  6c  de  Bourgogne,  contenant  un 
journal  de  Paris  fous  Charles  VI  b VU,  l'hifloire  du  meurtre  de  Jean-fans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  les  états  des  maifons  U officiers  des  ducs  de  Bour- 
gogne, &c.,  recueillis  par  l’abbé  de  Salles  6t  publiés  pur  de  la  Bowe.  Paris, 
1739,  gr.  in-4. 

— Du  Clcrq  (Jean).  Mémoires  fur  le  règne  de  Philippe-le-Bon,  duc  dr* 
Bourgogne,  publiés  pour  la  première  fois  par  le  baron  de  Reiffenbcrg.  Brux., 
1835,  4 vol.,  in-8. 

— Le  Brouflart.  Extrait  d'un  poème  du  xv*  fiëcle,  contenant  l'apothéofe  de 
Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne,  in-4. 

— Senfuit  l'eftat  de  la  maifon  du  duc  Charles  de  Bourgogne  dit  le  Hardy, 
compofé  l’an  1474  parMeffire  OlivierS'  de  la  Marche.  Louvain,  1645,  in-4. 

— Chronique  ou  dialogue  entre  J.  Lud  6c  Chrétien,  fecrétaires  de  René  1 1 
fur  la  défaite  de  Charles-le-Tëméraire  devant  Nancy  (1477).  Nancy,  f.  d., 
gr.  in-4,  fig-  fur  bois. 

— La  tente  de  Charles-le-Téméraire , ou  tapifferie  prife  par  les  Lorrains 
lors  de  la  mort  de  ce  prince  en  1477,  publ.  par  V.  de  Sanfonetti.  Nancy, 
1843,  in-fol.,  fig. 

— Le  Jugement  équitable  de  Charles-le-Hardy,  dernier  duc  de  Bourgoigne, 
trag.  Paris,  1645. 

— Heuterus  (P.).  Rerum  Burgundicarum  libri  fex,  in  quibus  deferibuntur 
res  gellæ  regum , ducum , comitumque  utriufque  Burgundia»  ; ac  in  primis 
Philippi  Audacis,  Joannis  Intrepidi,  Philippi  Boni,  Caroli  Pugnncis  qui  è Valefia 
Francorum  regum  famiha  apud  Burgundos  imperarunt.  Antv.,  1 584,  irv-fol. — 
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Le  6 * livre  ( 100  |>ages)  de  cet  ouvrage  renferme  la  généalogie  des  principale* 
familles  françaifes  fit  belges. 

— Heutenis  (P.).  Remm  burgundicanirn  libri  fex.  Hagæ-Comitis,  16)9. — 
Ejufdem  Genealogiæ  præcipuarum  aliquot  e Gallia  Francico,  ac  Belgica  fami- 
liarum,  de  quibus  in  prrecedcnti  hiftoria  maxime agitur.  Hagæ-Comitis.  1 640. 
Enfemble  2 tom.  i vol.  in-8. 

— Hiftoire  des  ducs  de  Bourgogne  de  In  maifon  de  Valois,  1)64-1477,  par 
de  Baraute.  Paris,  Dufey,  1 8 j 7-j 8,  1 2 vol.  in-8,  i$ograv. 

— Id.  Enrichie  de  notes  par  M.  Marchai,  confervateur  de  la  bibliothèque 
de  Bourgogne.  Bruxelles,  18)9,  10  vol.  in-8,  portr. 

— Id.  avec  des  notes,  par  le  baron  de  ReilTonberg.  Bruxelles,  10  vol.  in-8. 

— Id.  avec  des  notes,  par  M.  Gothard,  2 vol.  gr.  in-8,  à 2 colonnes. 

— Documents  pour  l’hiftoire  des  ducs  de  Bourgogne,  1428-68.  Bruxelles, 
18)4,  in-8. 

— Mirai  fafli  Belgii  fit  Burgondii.  Bruxelles,  1622,  gr.  in-8. 

— Le  premier  &l  le  fécond  volume  de  la  Thoifon  dor,  eompofe  par  reverend 
pere  en  Dieu  Guillaume  (Fillaftre),  jadis  eveque  de  Toumay  fit  chancelier  de 
la  Thoifon  dor...  auquel...  font  contenus  les  haulx,  vertueux  fit  magnanimes 
fait/,  tant  des  maifons  de  France,  Bourgongne  fit  Flandres,  que  dautres  roys  fit 
princes  de  lancien  fit  nouveau  Teftament.  A la  fin  : lmpr.  a Troycs  par  Nicolas 
le  Rouge,  lan  1 5 )9,  2 vol.  petit  in-fol.  goth. 

— Les  fous  de  St-Lievin,  chronique  du  temps  de  Charles-le-Témérairc, 
1467,  J.  de  St-Genois.  Bruxelles,  1841,  in-8. 

— De  Laborde  (Le  comte).  Les  ducs  de  Bourgogne  ; études  fur  les  lettres, 
les  arts  fit  l’indultrie  pendant  le  xv*  fiècle,  fit  plus  particulièrement  dans  les 
Pays-Bas  fit  le  duché  de  Bourgogne.  Preuves.  Paris,  1849-52,  j vol.  in-8. 

— Héris.  Point  de  départ  fit  caraélèrc  de  l'école  flamande  de  peinture  fous 
le  règne  des  ducs  de  Bourgogne.  Caufes  de  fa  fplendeur  fit  de  fa  décadence. 
Bruxelles,  1856,  in-4. 

— Courtépée.  Description  générale  fit  particulière  du  duché  de  Bourgogne, 
2*  édition.  Dijon,  1847-48,  4 vol.  in-8. 

— Hiftoire  de  la  Bourgogne  pendant  la  période  monarchique,  par  Rofïi- 
gnol.  Dijon,  185),  gr.  in-8. 

— Nouveaux  détails  hi  (toriques  fur  le  fiége  de  Dijon  en  1513,  fur  le  traité 
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qui  l’a  terminé  St  fur  le  tapiflerie  qui  le  rcpréfentc,  par  Gabr.  Peignot.  Dijon, 
i8j?,  in-4. 

— Traiflé  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  de  fon  antiquité,  de  fes 
honneurs  St  prérogatives,  avec  les  noms  de  tous  les  gouverneurs  de  la  Bour- 
gongne,  St  des  premiers  prëfidens  des  cours  de  parlement  St  chambre  des 
comptesde  Dijon,  depuis  1476,  par  Heftor  Joly.  Paris,  1640,  in-4, 

— A.  Philibert  de  La  More.  Hifloricorum  Burgondiæ  confpeétus.  Div., 
1689,  in-4. 

— Coutumes  (Les)  du  duché  de  Bourgogne,  avec  les  anciennes  coutumes 
tant  générales  que  locales  de  la  même  province  ; avec  les  obfervations  de 
Bouhier.  Dijon,  1749,  a vol.  in-fol. 

— Differtation  fur  l'origine  de  la  main-morte  dans  les  provinces  qui  ont 
compofé  le  premier  royaume  de  Bourgogne,  par  dom  Grappin.  Bcfançon , 
1779,  in-8. 

— DifTertations  fur  l’origine  de  la  ville  de  Dijon  St  fur  les  antiquités  dé- 
couvertes fous  les  murs  bâtis  par  Aurélien,  par  Le  Goux  de  Gerland.  Dijon, 
Frantin,  1770,  in-4,  fig- 

— Notice  fur  la  ville  de  Dijon,  fes  environs  St  quelques  autres  villes  de 
‘'ancienne  Bourgogne,  br.  in-8. 

— Plans  St  profils  des  principales  villes  St  lieux  confidérables  du  comté  de 
Bourgogne,  par  le  S.  de  Beaulieu.  Paris,  f.  d.,  in-4  obi. 

— Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  de  France  St  de  Bourgogne.  Paris, 
1739,  in-4. 

— Rubys.  Sommaire  explication  des  articles  de  la  couftume  du  pays  St 
duché  de  Bourgongne.  Lyon,  1588,  in-8. 

— Defcription  du  gouvernement  de  Bourgogne,  par  Loborde,  Guettard  St 
Béguillet.  Paris,  1781,  a part,  en  1 fort  vol.  in-fol.,  St  atlas  de  68  pl.  con- 
tenant 145  vues  St  monuments. 

— Généalogie  curieufe  a l’honneur  de  quantité  de  noblefle  de  Bourgogne 
St  du  Baffigny,  tirée  d'un  vieil  manuferit  latin  que  Monfieur  le  préfident  Go- 
dran  a laifTé  à Monfieur  de  Mont-Moyeu,  ou  de  Latreccy,  à Dijon,  eferite  par 
un  nommé  Gérard  de  Haute-Rive,  archidiacre  de  Langres,  St  qui  montre 
comme  faint  François  d’Affife  eft  allié  de  l’ancienne  noblefie  de  Grancey.  Di- 
jon, Phil.  Chavance,  165},  16  pages  in-8. 

— Le  Franc  Bourguignon.  Pour  l’entretien  des  alliances  de  France  St  d’Efpo- 
gne,  par  Cl.  d’Efternod.  Paris,  1615,  in-8. 

16  g 
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— Hiftoire  rie  l’idiome  bourguignon  U de  fa  littérature  propre,  ou  philolo- 
gie comparée  de  cet  idiome,  par  Mignard.  Dijon,  1856,  in-8. 

— Belamy  (Th.).  Recueil  de  Noels  anciens  au  patois  de  Befançon.  Befan- 
çon, 184J,  in-8. 

— Noels  bourguignons,  par  Fertiaut.  In-i8. 

— Fodéré  (J.).  Narration  hiftorique  &.  topographique  des  couvents  de 
l'ordre  Saint-François,  et  monaftère  Sainte-Claire,  érige/  en  la  province  an- 
ciennement appelée  de  Bourgongne,  à préfent  de  Saint-Bonavcnturc,  8tc.  Lyon, 
1619,  in-4.  Très-rare. 

— Caumont  de  La  Force  ( Mlle  de).  Hiftoire  fecrète  de  Bourgogne.  Amfter- 
dam,  1739,  a vol.  petit  in-ia. 

— Ordonnances  de  très-hault , très-puiflant  très-excellent  8c  vi&oricux  prince 
Charles  V,  publiées  en  fa  cour  fouveraine  du  parlement  de  Dole,  le  16  may 
1539.  On  les  vend  à Dole  en  la  boutique  de  Nie.  Revel.  1 f 54  (imprim.  à Lyon, 
Barth.  Frein).  Très-rare. 

— Cognatii  (Gilb.).  Brevis  ac  dilucida  fuperiores  Burgundiæ  deferiptio. 
Petit  in-8,  x vi*  fiècle,  grav.  fur  bois,  plan  de  la  ville  de  Befançon  8c  armoiries. 

— Joann.  Jacq.  Chiflletii  Vefontio,  civitas  imperialis  libéra,  Sequanomm 
inetropolis.  Lugduni,  Cl.  Cayne,  1618,  a tom.  en  1 vol.  in-4,  üg- 

— Les  Mémoires  hiftoriques  de  la  république  féquanoife  8c  des  princes  de 
la  Franche-Comté  en  Bourgogne,  par  Lois  Gollut.  Dôle,  169a,  in-fol. 

— Id.  Arbois,  1846,  gr.  in-8. 

— Hiftoire  des  Séquanois , des  Bourguignons , de  l’Eglife  «le  Befançon  & 
des  abbayes  nobles  du  comté  de  Bourgogne,  par  Dunod.  Dijon,  de  Fay , 
1735,  a vol.  in-4,  fig* 

— Dunod.  Nobiliaire  du  comté  de  Bourgogne.  Befançon,  1740,  fort  vol. 
in-4  de  plus  de  800  pages.  Rare. 

— Mémoires  hiftoriques  fur  la  ville  8c  feigncuric  de  Poligny  avec  des  re- 
cherches relatives  à l’hiftoire  du  comté  de  Bourgogne  8t  de  fes  anciens  fou- 
verains,  et  une  collettion  de  chartes  intéreffantes,  par  Meffire  François-Félix 
Chevalier.  Lons-le-Saunier,  Pierre  Delhorme,  1767,  a vol.  in-4,  avec  pl* 

— Droz.  EfTai  fur  l’hiftoire  des  bourgeoises  du  roi,  des  feigneurs  8c  des 
villes.  Befançon,  1760.  Mémoires  |*>ur  fervir  à l'hiftoire  de  la  ville  de  Pon- 
tarlier,  1760,  a vol.  in-8. 
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— Couché.  Hiftoire  du  comté  de*  Bourgogne  te  de  fes  fouverains.  Befan- 
çon,  f.  d.  In-8. 

— Recherches  fur  les  anciennes  monnaies  du  comté  de  Bourgogne  ( pat 
dom  Gropin).* Paris,  178a,  in-8. 

— La  Franche-Comté  ancienne  fit  moderne  (par  le  P.  J.  Rom.  Joly).  Paris, 
1779»  in-ia. 

— Notice  fur  la  ville  de  Dole  (Jura) , par  de  Perfan.  Dôle,  1806,  plaq., 
in-8. 

— Rougebief  (E.).  Hifloire  de  la  Franche-Comté  ancienne  fit  moderne, 
précédée  d'une  defcription  de  cette  province,  Paris,  1851,  gr.  iu-8,  portr. 
fit  pl.  d’armoiries  en  or  fit  en  couleurs. 

— Béchet.  Recherches  hiftoriqnes  fur  la  ville  de  Salins.  Befançon,  i8a8, 
2 vol.  in- 12,  fig. 

— Mémoires  fit  documents  inédits  pour  fervir  à l’hiftoire  de  la  Franche- 
Comté,  1844,  j vol.  in-8,  publ.  par  l'académie  de  Befançon. 


XIII. 


BRESSE,  BUGEY 


& pays  circonvoifins . 


— Hifloire  de  BrcfTe  fit  de  Bugey,  avec  les  preuves,  par  Samuel  Guiche- 
non.  Lyon,  Huguetan,  1650,  2 vol.  in-fol.,  fig. — Contenant  lovt  ce  ce  qvi 
s’y  efl  palTé  de  remarqvable  fovs  les  Romains,  rois  de  Bovrgognc  fit  d'Arles, 
fitc.;  divifé  en  quatre  parties.  Rare. 

— Recueil  d'aéles  concernant  les  familles  qui  ont  pofTédé  les  terres  fit  les 
domaines  de  Saint-Jullien-fur-Veyle,  Montagniat,  Rivoyre,  Saint-Jean-Richard, 
Berfrefche , les  Rébutin  , Bi/iac  , Mont-de-Veyle  , Chaflillon  , Beyfemeniaz  , 
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Bourg,  Confrençon,  Saint -Jean-des-Adevents,  fitc.,  in-fol.  do  près  de*  aooo 
pages.  — Manuferit  du  xvii*  fiècle,  important  fit  curieux  pour  l'hiftoire  du 
Rcvermont,  donné  par  M.  de  Martinville  â la  bibliothèque  de  Rouen. 

— Armorial  de  Bourgogne  fit  de  BrefTe,  par  Chevillard  , 1736,  7 feuilles 
in-fol. 

— Généalogie  de  la  maifon  de  Faucigny-Lucinge,  en  Dauphiné,  BrefTe  fit 
Bugey.  Paris,  f.  d.,  in-4. 

— Preuves  de  l’hiftoire  de  l’illuftre  maifon  de  Coligny,  en  Bourgogne , 
BrelTe  fit  Bugey,  par  du  Bouchet.  Paris,  166a,  in-fol.,  carte  fit  blafons. 
Rare. 

— Chroniques  fit  légendes  de  la  BrefTe  fit  du  Bugey.  Lyon,  A.  Vingtrinier, 

185  in-8,  br.  — Volume  tiré  à petit  nombre  fit  non  mis  dans  le  commerce. 

— LateifTonnière.  Recherches  hiftoriques  fur  le  département  de  l'Ain  , 
Bourg,  i8j8,  5 vol. 

— Statiflique  du  département  de  l’Ain,  par  BolTi.  Paris,  1808,  111-4. 

— Idem.  Peuchet  fit  Chanlaire,  18 10,  in-4. 

— Collet.  Explication  des  Statuts,  coutumes  fit  ufages  de  la  BrelTe,  Bugey, 
Valromay  fit  Gex.  Lyon,  1698,  in-4. 

— Perret.  Obfervations  fur  les  ufages  des  provinces  de  BrelTe,  Bugey, 
Valromay  fit  Gex,  fitc.  Dijon,  177*,  2 vol.  in-4. 

— Revel.  Ufages  des  pays  de  BrefTe,  Bugey  fit  Gex,  fitc.,  contenant  les 
deux  premières  parties  de  l’hiftoire,  par  Guichenon  fit  une  notice  par  Collet. 
Bourg,  1771,  2 vol.  in-fol. 

— De  la  Po|)cIlinière.  Hilloire  de  la  conquefte  des  pais  de  la  BrelTe  fit  de 
Savoye,  par  le  Roy  très  chreftien.  Lyon,  1601,  n>8.  Rare. 

— Hilloire  politique  fit  religieufe  du  pays  de  Gex,  avec  une  carte  du  pays 
de  Cex,  par  J.  Broflard,  in-8. 

— Baux  (J.).  Hilloire  de  la  réunion  à la  France  des  provinces  de  BrefTe, 
Bugey  fit  Gex  fous  Charles-Emmanuel  I",  avec  les  pièces  juftificatives.  Bourg, 
1853,  1 vol.  gr.  in-8. 

— Hifloire  du  pays  de  Gex,  par  Beatrix.  Lyon,  1851,  in-8. 

— Riboud  (Th.).  Mémoire  ftatiftique  fit  hiflorique  fur  la  ville  de  Bourg  , 
f.  I.  n.  d.,  itv>8  de  49  pages. 

— Id.  Eflai  fur  l’étude  de  l’hifloire  du  département  de  l’Ain  par  la  rc- 
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cherche  des  vertiges  de...  ch&teaux-fortt,  travaux  fit  ouvrage»  militaires,  dé- 
feiififs  fit  féodaux.  Bourg,  1824-35,  in-8. 

— Id.  Indication  générale  des  monuments  fit  antiquités  du  département  de 
l'Ain.  Bourg,  1808,  deux  mémoires  in-8. 

— Monographie'  hiftorique  de  l’ancienne  province  du  Bugey,  par  Paul 
Guillemot,  membre  de  plufieurs  fociétés  favantes.  Lyon,  1853,  gr.  in-8,  St 
carte.  — Tiré  à petit  nombre. 

— Depéry . Hirtoire  hagiologique  de  Bclley  ou  recueil  des  vies  des  faints,  fcc. 
Bourg,  1834,  3 vol.  irf-8,  fig. 

— Id.  Biographie  des  hommes  célèbres  du  département  de  l'Ain.  2 vol. 
in-8. 

— Hirtoire  de  Brefle  fit  du  Bugey,  par  M.  Cacou , revue  par  M.  de  La- 
teiflonnière,  in-8. 

— Monnier  (D.).  Etudes  archéologiques  fur  le  Bugey.  Bourg,  1841,  br. 
in-8. 

— De  Lyon  à Soyflcl , guide  birtorique  fit  pittoresque  du  voyageur  en  che- 
min de  fer,  promenade  dans  l'Ain,  par  un  Dauphinois.  Lyon,  Louis  Perrin, 
1858,  gros  in-8,  fig.  fit  carte. 

— Debombourg.  Hirtoire  de  l'abbaye  fit  de  la  ville  de  Nantuo.  Bourg, 

1858,  in-8. 

— Sirand.  Courfes  archéologiques  fit  hirtoriques  dans  le  département  de 
l’Ain.  Bourg,  1846-54,  4 part.  gr.  in-8,  fig.  br. — Tiré  è too  exemplaires. 

— Id.  Antiquités  générales  de  l’Ain,  illurtr.  d’une  carte ,"fitc.  Bourg,  1855, 
gr.  in-8,  br. — Tiré  à 100  exemplaires. 

— Id.  Bibliographie  de  l’Ain,  fitc.  Bourg,  1851,  gr.  in-8.  — Tiré  à 100  ex. 

— Chevrier  (Ed.).  Bourg  fit  la  Breflfe,  efquifTe  hiftorique.  Bourg,  Dufour, 

1859,  in-8. 

— Lettre  de  l’ermite  du  Jura  fur  le  château  du  Ponl-d’Ain.  Belley,  1833, 
br.  in-8,  30  pages. 

— Notice  fur  les  ftalles  de  l’ëglife  Notre-Dame  de  Bourg , par  le  comte 
de  Soultrait.  Paris,  1853,  in-8. 

— Hiftoire  fit  defcriplion  de  l'églife  royale  de  Brou,  par  Pacifique  Roufle- 
let.  Paris,  Defaint,  1767,  in-ia. — Ouvrage  parvenu  à la  8'  édition. 

— Recherches  hirtoriques  fit  archéolog.  fur  l’églife  de  Brou,  par  J.  Baux, 
Bourg,  1844,  gr.  in-8,  fig. 
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— L'hiftoire  de  l’cglife  de  Brou,  par  J.  Baux,  archiviflc  du  département 
de  l'Ain , avec  6 jolies  gravures , dont  a |>ortraits  colories.  Lyon , Bauchu , 
1854,  1 beau  vol.  gr.  in-8. 

— Poème  fur  l’églife  de  Brou,  par  M.  de  Moyria,  avec  introduction  par 
M.  Ed.  Quinet,  in-8. 

— Monographie  de  Notre-Dame  de  Brou,  par  L.  Dupafquier,  texte  par 
Didron.  Paris,  F.  Didot,  1844,  in-fol.  max. 

— Magnifique  album  de  l'églife  de  Brou , contenant  6 beaux  deffins  en 
grand  fur  papier  blanc,  avec  notice. 

— Notice  deferiptive  Ac  hi dorique  de  l’églife  de  Notre  - Dame  de  Bourg, 
par  J.  Baux,  in-ia. 

— Léon  Malo.  Notre-Dame  de  Brou,  étude  fur  la  décadence  de  l’art  ogi- 
val. Bordeaux,  Gounouilhou,  1860,  in-8. 

— Th.  Riboud.  Confidérations  8c  recherches  fur  les  monuments  anciens  Ac 
modernes  du  territoire  de  Brou.  i8aj,  br.  in-8. 

— Dufay  (J.  C.).  Notice  fur  Brou  à l’occafion  de  fept  nouveaux  docu- 
ments trouvés  dans  les  archives  de  Flandres,  8tc.  Bourg,  1844,  in-8. 

— Id.  DifTertation  fur  de  nouveaux  documents  trouvés  dans  les  archives  du 
département  du  Nord , concernant  l’églife  de  Brou  , depuis  1 505-37.  Bourg, 
1847,  in-8. 

— Voir  les  notes  fur  Brou  du  poème  de  M.  Ph.  Le  Duc;  le  pa liage  de  la 
Rcyfloufe,  avec  une  bibliographie.  Bourg,  1846,  iu-13. 

— Id.  L'églife  de  Brou  At  la  devife  de  Marguerite  d’Autriche , |»oéfies  pré- 
cédées de  documents  inédits.  Bourg,  1857,  in-i  3. 

— Aymar  du  Rivail.  Description  du  Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Comtal  - 
Venaiffin,  de  la  Brelïe,  Ace.,  traduit  par  Macé.  Grenoble,  1853,  in-ia. 

— De  Rymon  (Emm.  Phil.  ).  Traité  des  pays  Ac  comté  du  Charrollois, 
«c  des  droits  de  fouveraineté,  que  (a  couronne  de  France  a eu  de  tout  temps 
u ancienneté  fur  iceux.  Paris,  J.  Richer,  1619,  petit  in-8. 

— Fuftaillierius  (J.).  Deurbe  Ac  antiquitatibus  Matifconenfibus  liber.  Lugd., 
1846,  in-8  (traduit  |*ar  J.  Baux).  — Tiré  à très-petit  nombre  aux  frais  de 
M.  Yémcniz,  8c  non  mis  en  vente. 
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— Hiftoire  du  Beaujolais  Ai  des  Pires  de  Beaujeu,  fuivie  de  l’Armorial  de 
la  province,  par  le  baron  de  la  Roche  la  Carelle.  Lyon,  L.  Perrin,  1855, 
3 vol.  gr.  in-8,  cartes  U nombr.  blafons. 

— Mémoires  h i (toriques  Ai  économiques  fur  le  Beaujolois,  Aie.,  par  Briffon, 
Avignon,  1770,  in-8. 

— Mémorial  de  Dombes  en  tout  ce  qui  concerne  cette  ancienne  fouverai- 
neté,  fon  hifloire,  fes  princes,  Ton  parlement  Ai  Tes  membres,  avec  la  lifte  nomi- 
native, un  armorial  Ai  pièces  juflificatives,  *535-1771,  par  M.  P.  d'Affier  de 
Valenches.  Lyon,  L.  Perrin,  1854,  gr.  in-8,  fig.  — Tiré  à petit  nombre. 

— Hiftoire  des  révolutions  de  MAcon,  fur  le  fait  de  la  religion,  par  D. 
Avignon,  1760,  in-ia. 

— Recueil  de  documents  pour  fervir  à Phiftoire  de  l’ancien  gouvernement 
de  Lyon,  contenant  la  lifte  chronologique  des  évêques  61  archevêques  de  Lyon, 
ou  il  efl  auffi  traité  des  chorëvêques,  fuflragants,  6cc.>  Aie.,  par  MM.  Morel 
de  Voleine  Ai  de  Charpin.  Lyon,  L.  Perrin,  1854,  in-fol.,  blafons. 

— Mémoires  de  l'hifloire  de  Lyon,  par  Guil.  Paradin.  Lyon,  1575,  in-fol. 

— Hiftoire  véritable  de  ta  ville  de  Lyon,  par  Ch.  de  Rubys.  Lyon,  1604, 
in-folio. 

— Le  Laboureur.  Les  Mazures  de  l'abbaye  royale  de  Pile-Barbe,  ou  hifloire 
de  tout  ce  qui  s'eft  paiïé  dans  ce  célèbre  monaflère.  Paris  - Lyon,  1 68 1 , 3 vol. 
in-4. 

— Péricaud.  Lyon  fous  Louis  XII.  1846,  in-8. 

— Plant,  pourtraift  6c  description  de  la  ville  de  Lyon  au  x vi"  fiecle,  par  Ant. 
du  Pinet,  publié  en  1564  par  Jean  d’Ogeroües,  avec  une  vue  de  Lyon  teintée, 
tn-8. 

— L’origine  de  la  ville  Ai  abbaye  de  Toumus.  Cliâlon,  1657,  in-8. 

— Id.  par  le  P.  Pierre  Fr.  Chifllet.  Dijon,  1664,  in-4. 

— Chroniques  6c  légendes  du  Lyonnais,  du  Forez  Ai  du  Beaujolais.  Lyon, 
1855,  m-8,  br.  — Tiré  à petit  nombre.  Ai  non  mis  dans  le  commerce. 
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XIV. 

BRETAGNE. 


— Les  grandes  annalles  ou  chroniques  parlant  tant  de  la  Grand  Brotaigne 
a prëfent  nommée  Angleterre  que  de  noflre  petite  Bretaigne  de  préfent  érigée 
en  duché...  (par  Alain  Bouchard).  Paris,  Jehan  de  la  Roche,  faift  St parachevé 
d’imprimer  le  xx  v de  novembre  mil  cinq  cens  St  xilll,  petit  in-fol.  goth.  avec 
<|uelques  fig.  en  bois. 

— Hiftoire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à la  France,  où  l'on  trouve  des  anec- 
dotes fur  la  princeffe  Anne,  par  l’abbé  Irait.  Paris,  Durand,  1 764,  in-i  a. 

— Hiftoire  archéologique  de  la  ville  de  Rennes,  par  Toulmouche,  in-4,  fig. 

— Couftumes  générales  du  pays  St  duché  de  Bretaigne,  nouvellement  ré- 
formées St  publiées  en  la  ville  de  Nantes.  Rennes  St  Nantes,  Ph.  Bourguignon, 
1 540.  a vol.  en  un  petit,  in-4,  goth. 

— Couftumes  générales  du  pais  St  duché  de  Bretagne.  Rennes,  Julien  Duclos, 
1 568,  petit  in-4. 

— Hiftoire  de  Bretagne,  avec  les  chroniques  des  maifons  de  Vitré  et  de 
Laval,  par  Pierre  Lebaud.  Paris,  i6j8,  in-folio. 

— L’Hiftoire  de  Bretagne,  des  roys,  ducs,  comtes  St  princes  d'icelle,  par 
Bertrand  d’Argentré.  Rennes,  1668,  in-fol. 

— Hiftoire  de  Bretagne,  par  Dom  Alexis  Lobineau.  Paris,  1707,  3 vol. 
in-fol.,  fig. 

— Desfontaines.  Hiftoire  des  ducs  de  Bretagne,  St  des  différentes  révolu- 
tions arrivées  dans  cette  province.  Paris,  1759,  6 vol.  in-13. 

— Hiftoire  ecclcfiaftiquc  St  civile  de  Bretagne,  par  Dom  P.  H.  Morice.  Paris, 
1750,  5 vol.  in-fol.  fig. 

— Les  vies  des  faints  de  Bretagne  St  des  perfonnes  d’une  éminente  piété 
qui  ont  vécu  dans  cette  province,  par  Dom  Lobineau;  nouvelle  édition  revue 
St  augmentée  par  l’abbé  Trefvaux.  Paris,  i8j6,  5 vol.  in-8. 

— Notices  chronologiques  fur  les  théologiens,  jurifconfultes,  philofophes, 
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nrtiftes,  littérateurs,  poètes,  bardes,  troubadours  At  hiftoriens  de  la  Bretagne, 
depuis  l’ère  chrétienne,  par  Miorcec  de  Kerdanet.  Brefi,  1818,  in-8. 

— DifTertations  fur  la  mouvance  de  Bretagne,  par  rapport  au  droit  que  les 
ducs  de  Normandie  y prétendoient,  At  fur  quelques  autres  fujets  hilloriques. 
Paris,  1711,  1 vol.  in-8. 

— Du  Paz.  Hiftoirc  généalogique  de  pluficurs  maifons  illultres  de  Bre- 
tagne, avec  leurs  blafons.  Paris,  1619,  in-fol. — Très  rare. 

— Villemarqué  (Th.  de  la).  Contes  populaires  des  anciens  Bretons,  pré- 
cédés d’un  eiïai  fur  l’origine  des  épopées  chevalerefques  de  la  Table  ronde. 
Paris,  1842,  3 vol.  in-8. 

— Eflai  fur  l’hifloire,  la  langue  At  les  inflitutions  de  ta  Bretagne  armori- 
caine, par  Aurélien  de  Courfon.  Paris,  1840,  in-8. 

— Hiftoire  de  Bretagne,  par  Daru. 

— Villemarqué  (de  la).  Notice  des  principaux  manuferits  des  anciens  Bre- 
tons. Paris,  impr.  Impér.  1856,  gr.  in-8,  avec  1 j fac-fimile.  — Tiré  à très 
petit  nombre. 

— Lobineau  (Dom).  Traité  hiftorique  des  barons  de  Bretagne,  où  l’on  parle 
auffi,  par  occalion,  des  barons  en  général,  des  fiefs  de  haubert  At  de  la  haute 
noblefie;  avec  tes  généalogies  defdits  barons.  Grand  in-fol.  — Précieux  ma- 
nuferit,  entièrement  inédit,  contenant  près  de  800  pages. 

— Biographie  bretonne.  Recueil  de  notices  fur  tous  les  Bretons  qui  fe  font 
fait  un  nom,  Atc.,  par  P.  Lcvot,  avec  la  collaboration  d’un  grand  nombre 
d’hommes  de  lettres  At  de  littérateurs.  Vannes,  1853,  grand  in-8. 

— Bibliothèque  bretonne.  Collection  de  pièces  inédites  ou  peu  connues, 
concernant  l’hiltoire,  l'archéologie  At  la  littérature  de  l'ancienne  province  de 
Bretagne,  recueillies  At  publiées  |>ar  Ch.  Le  Maout.  Samt-Brieuc,  i8{i,  gr. 
in-8. 


XV. 


CEREMONIAL. 


Couronnements,  ficres,  entrées,  files,  pompes  funèbres. 


— Voir  pour  le  Cérémonial  français,  le  tom.  11,  pages  703 -7} 7 de  la 
Bibliothèque  hiltorique  de  la  France  du  P.  Le  Long. 
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— Voir  le  Moyen-ége  St  la  RenaifTance,  tom.  111,  Cérémonial  par  Vallet 
•le  Viriville. 

— Relation  (en  allemand)  du  dîner  du  Jeudi  Saint  1521,  à Worms,  au- 
quel affiliait  l’empereur  Charles -Quint.  In-4,  titre  gravé  fur  bois,  f.  I.  — Cu- 
rieux. 

— Entrevues  de  Charles  IV,  empereur,  de  fon  fils  Wenceflaus  St  de  Char- 
les V,  roy  de  France,  à Paris,  l’an  1 j 78,  St  de  Louis  XII,  roy  de  France  St  de 
Ferdinand,  roy  d'Aragon,  à Savonne,  l’an  1507.  — De  l’origine  des  Roys  de 
Portugal.  — Mémoire  concernant  la  Préféancc  des  Roys  de  France  fur  les  Roys 
d'Ffpaigne,  par  Th.  Godefroy.  Paris,  1612,  in-4,  j parties  en  1 vol. 

— La  triomphante  St  folennelle  entrée  de  Charles  - Quint , en  fa  ville  de 
Bruges,  le  18  avril  1^1 rédigée  St  efcripte  par  Maiftre  Remy  du  Puy,  fon 
très  humble  indiciaire  St  hiftoriographe.  Paris,  G.  de  Courmont,  151$,  in- 
fol. goth.  fig.  — Réimpreffion,  Bruges,  1850,  in-fol. — Curieux  pour  les  gra- 
vures. 

— Entrée  St  couronnement  de  l’empereur  Charles  V à Aix-la-Chapelle, 

1520,  le  22  octobre Rofmicher  und  lûfpanifcher  Künigklicher  Maicftat 

einreytten  un  kronting  ru  Ach  befchehen.  (1520),  in-4.  — Avec  une  gr.  fur 
l>ois  repréfentant  Charles  V fur  fon  trône , entouré  des  grands  dignitaires. 
— Grande  rareté. 

— Guill.  Bochetel.  L’entrée  de  la  Royne  (Eléonor  d’Autriche)  en  fa  ville  St 
cité  de  Paris.  Paris,  1531,  in-4  de  aj  PT.  fig.  f.  b. 

— Triumphes  d’honneur  fait*  par  lecom.  du  Roy  à PEmpereur,  en  la  ville 
de  Poitiers, où  il  pafla  venant  d’Efpaigne en  France,  9 dec.  1539.  Paris,  *539, 
m-8,  16  H". 

— Relation  des  entrées  folennclles  dans  la  ville  de  Lyon  de  nos  rois,  reines, 
princes,  princefîes,  cardinaux,  légats  St  autres  grands  perfonnages,  depuis 
Charles  VI  jufques  à prêtent;  imprimée  pour  Meffieurs  du  Confulat.  Lyon, 
Aymé  Delaroche,  175a,  in-4. 

— Hiftoire  des  inaugurations  des  rois,  empereurs  St  autres  fouverains  de 
l’univers,  depuis  leur  origine  jufqu'è  prêtent,  fuivie  d’un  précis  de  l'état  des 
arts  St  des  feienees  fous  chaque  règne,  fcc.,  par  M***  (Doin  Bévy).  Paris,  Mou- 
tanl,  1776,  in-8,  fig.  — On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  férié  des  co Humes 
français,  depuis  l’origine  de  la  monarchie. 

— Hiftoire  du  facre  St  du  couronnement  des  mis  8t  des  reines  de  France, 
par  Le  Noble.  Paris,  1825,  fort  in-8. 
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— Cérémonial  diplomatique  des  cours  de  l’Europe,  ou  colleftion  desa&es, 
mémoires  k relations  qui  concernent  les  facrcs,  couronnements,  mariages,  ba|> 
têmes,  enterrements,  kc.,  recueilli  par  J.  Dumont  k J.  Rouflet.  Amfterdam, 
i7)9,  3 vol.  in-fol. — Ce  précieux  recueil  fert  de  fupp.  au  grand  corps  uni- 
vcrfel  diplomatique  du  droit  des  gens  de  Dumont. 

— Hifloirede  ce  qui  concerne  l’élection  d'un  roi  des  Romains  k le  couron- 
nement d'un  empereur.  Bruxelles,  Lefranc,  1791,  in-8. 

— Infignia  faera?  majeftatis  Cæfarum  principum.  Francof.,  1579,  in-fol. 

— Marlot.  Le  théâtre  d’honneur  k de  magnificence,  préparé  au  facre  des 
rois.  Reims,  1654,  fort  vol.  in-8. 

— Des  cérémonies  du  facre,  par  Leber.  Paris,  Baudouin,  1835,  in-8,  fig. 

— Monographie  de  l’abbaye  k de  l'églife  de  Saint-Rcmi  de  Reims,  par 
M.  l'abbé  Pouffin,  1 vol.  in-8,  ftx  deffins  fur  bois  k plan  fur  acier.  Reims, 
lemoine-Canart,  1859. 

— Le  Cérémonial  de  France,  ou  Defcription  des  cérémonies,  rangs  k féan- 
ces  obfervées  aux  couronnements,  entrées,  ko.,  des  roys  k reynes  de  France, 
(•arTh.  Godefroy.  Paris,  Pacard,  1619,  in-4. 

— Le  Cérémonial  français,  par  Th.  Godefroy.  Paris,  Cramoify,  1649, 
3 vol.  in-fol. 

— Projet  d’un  nouveau  cérémonial  françois,  augmenté  d'un  grand  nombre 
de  pièces  qui  n'ont  pas  été  publiées  par  M.  Godefroy.  Paris,  Prault,  1746, 
in-4.  — On  trouve  clans  ce  Projet  d’un  nouveau  cérémonial  l’énumération  d'en- 
viron 3,000  relations  de  fêtes  k cérémonies  dont  il  n'eft  pas  fait  mention  dans 
le  recueil  de  Godefroy. 

— Berthcvin.  Recherches  hilloriques  fur  les  derniers  jours  des  rois  de  Fran- 
ce, leurs  funérailles,  leurs  tombeaux  ; fuivies  d'une  notice  fur  Saint-Denis,  le 
facre  des  rois  k leur  couronnement.  Paris,  1835,  in-8. 

— Legrand  d’AulTy.  Des  fépultures  nationales,  k particulièrement  de  celles 
des  rois  de  France  ; fuivi  des  funérailles  des  rois,  reines,  princes  k princefles 
de  la  monarchie  françaife,  depuis  fon  origine  jufques  k y compris  celles  de 
Louis  XVII 1,  par  De  Roquefort.  Paris,  1834,  in-8. 

— Barginet,  de  Grenoble.  Funérailles  des  Rois  de  France  k cérémonies  au- 
trefois obfervées  pour  leurs  oblequcs.  Paris,  1834,  in-8. 

— L’entrée  du  Roy  noftrc  fire  en  la  ville  k cité  de  Paris  ; publié  par  L.  Lucas. 
Publication  de  la  Société  de  Bibliophiles  de  Reims. 
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— Entrée  de  Charles  Villa  Vienne  le  i**  décembre  1490.  Lyon,  Louis 
Perrin,  1850,  in-8 . — Réimpreffion  à petit  nombre  b non  mife  en  vente. 

— Entrée  b fëjour  de  Charles  Villa  Vienne  en  1490,  avec  les  hifloircs 
jouées  en  cette  ville,  bc.,  par  M.  J. -J. -A.  Pilot.  Grenoble,  Maifonvillc,  18^1, 
in-8. 

— S'enfuit  le  facre  de  la  trcs-creflienne  Royne  de  France  (Anne  de  Bretagne), 
le  quel  fut  faiCt  à St-Denis  avecques  le  couronnement  d’icelle  b auffy  fon  entrée 
à Paris.  S.  I.  n.  d.  goth.  in-4,  8 fT.  non  chiffrés. 

— La  noble  b excellente  entrée  du  Roy  nortre  Tire  en  la  ville  de  Florence  qui 
fut  le  xvi  1®  jour  de  nouembre  Mil  CCCC  II  11*1  b X 1 ! 1 1 . I11-4,  goth.  4 fT. 

— îd.  à Rome,  4 ff. 

— S’enfuit  l’entrée  b couronnement  du  Roy  noftre  (ire  en  fa  ville  de  Naples 
(1  a février  1495).  4 fT.  b fig.  en  bois. 

— Le  facre  du  Roy  très  chreflien  Loys  dou/iefme  fait  a Reims,  bc.,  (a- 
moi  1 598).  Ft  comment  les  Xll  pers  de  France  doivent  b font  tenuz  eflre  ou 
leurs  commis  au  dit  facre.  In-4  goth.  6 ff.  non  chiffrés. 

— L’entrée  du  roy  (L.  X 1 1)  en  fa  bonne  ville  de  Paris,  la  réception  de  l’uni- 
verfité  b auiïi  de  Monfeigneur  de  Paris  b le  fouper  qui  fut  fait  au  palais,  faiCte 
l'an  1498  le  lundi  a juillet.  6 ff.  in-4. 

— Notice  hiflorique  fur  la  cérémonie  du  mariage  du  roy  Louis  XII  b de 
la  reine  Anne  ^Bibliothèque  Impériale). 

— L'entrée  du  très  chreflien  roy  Loys  X 1 1,  en  la  ville  de  Cènes.  Paris,  f.  d., 
in-4. 

— L’entree  du  roy  à Millan  (A  la  fin)  : Cy  fine  lentree  du  roy  Nollre  fine, 
Loys  X 1 1 de  ce  nom,  faifte  a Millan  après  la  viftoire  qu’il  eut  fur  les  Vénitiens. 
Imprime  a Lion  de  par  Noël  Abraham.  5.  d.  3 ff.  goth.  petit  in-4.  (Rëim- 
preffion  fac-fimile.) 

— L’ordre  qui  fut  tenue  a l’obfeque  b funeraillc  de  la  feu  très  exeelente 
b très  débonnaire  princeffe  Anne,  bc.,  tant  aux  eglifes  que  au  chemin  de- 
puis Bloys  iufques  a l'abbaye  de  St-Denis  en  France.  1 s '4.  f.  I.,  in-8,  goth., 
8 feuilles. 

— Récit  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne,  précédé  d’une  complainte  fur 
la  mort  de  cette  princeffe  b de  fa  généalogie,  le  tout  cumpofé  par  Bretaignc. 
fon  héraut  d'armes,  publié  avec  une  introduction  b des  notes,  par  L.  Mcrlet  b 
Max.  de  Gombcrt.  Paris.  Aubry,  18^8,  in-8.  — Tiré  à 400  exemplaires. 
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— L'entrée  de  la  Reync  de  France  (Marie  d’Angleterre)  ; faille  à Abbeville, 

9 n&.  1514.  S.  I.  in-8  goth.  4 iT. 

— Id.  en  la  ville  de  Paris,  lundi  6 novembre  1 5 14,  f.  I.,  in-8,  goth.,  6 ff. 

— tntrevue  de  Louis  XII,  roy  de  France,  fit  de  Ferdinand,  roy  d’Aragon,  à 
Savonne,  l'an  1507.  S.  1.  n.  d.,  in-4goth. 

— L'ordre  qui  fut  tenue  a l'obfeque  fit  funeraille  du  feu  très  chreftien  pere  du 
peuple  fit  magnanime  Loys  XI I 1514,  f.  I.,  in-8  goth.,  8 ff. 

— L'obfeque  fit  enterrement  du  Roy,  idem,  8 goth. 

— Lentrée  faille  a Paris,  par  très  puiflant  prince  fit  S*r  Larcheduc  de 
Auflriche,  conte  de  Flandres,  fit  entre  fes  autres  tiltres  Prince  de  Caflille  fit 
d’Efpaigne.  S.  I.  n.  d.,  in-4  goth.,  6 ff.  non  chiffrés. 

— L'ordre  du  facre  fit  couronnement  du  roy  François  I"  noftre  fire,  en  l'églife  * 
de  Reims,  le  jeudi  xxv  iour  de  janvier  1 s 14  (vieux  flyle).  On  les  vend  à Pa- 
ris, «te.,  in-8,  1 2 ff.  non  chiffrés. 

— L'ordonnance  faille  a l’entrée  du  très  Ch"  roy  de  France  François  1", 
dedans  la  ville  de  Milan,  x vi  oét.  1515,  aucc  la  chanfon  fit  falutation  fit  bateric 
du  chaflcau.  S.  I.,  1515,  in-8  goth.,  4 ff. 

— L’ordre  qui  fut  tenu  a l'obfeque  fit  funeraille  de  feue  magnanime  princefft* 
Claude,  Royne  de  France  fit  duceffe  de  Bretaigne.  1526,  f.  I.,  in-8,  8 ff. 

— La  venue  de  Madame  Elienor,  Royne  de  France,  fit  de  meffeigneurs  les 
enfans  : en  la  ville  de  Bayonne,  i,,juil.  i$jo.  Rouen,  chez  J.  Lhommo,  1550, 
in-8,  4 ff.,  goth.  Cette  pièce  a été  réimprimée. 

— Id.  en  la  cité  de  Bordeaulx  a grans  honneurs  fit  triomphe  27  juil.  1 5 jo. 

S.  I.,  15  jo,  in-8,  4 ff-,  goth. 

— Gallandius  (Pet.).  Pétri  Caflellani  magm  Francia?  Eleemofynarii  vitn. 
Steph.  Baluzius  nunc  primum  edidit  fit  notis  illuftravit.  Parifiis,  F.  Muguet, 
1674,  in-8.  — La  a'  partie  du  volume  contient  : Le  trefpas,  obfèques  fit  en- 
terrement de  François  I"  fit  les  deux  fermons  funèbres  prononcez  cfdites  obfè- 
ques, l'ungà  N.-D  de  Paris,  l'autre  à St-Denis  en  France,  par  Pierre  Du  Chaflel, 
évefque  de  Moféon. 

— Fêtes  publiques  de  Cambrai  depuis  le  xi*  fiècle,  par  Leglay,  in-8. 

— Gayant  ou  le  géant  de  Douai , fa  famille,  fa  procefTion,  par  Quenfon. 

lri-8,  fig.  * 

— Fête  de  l'âne  à Beauvais,  par  l'abbé  J.  Corblet.  In-8. 

— Clément  Flemery  (Mad.).  Hifloire  des  fêtes  civiles  fit  religieufes  du  dé- 
partement du  Nord.  Cambray,  1845,  2 vol.  in-8. 
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CHASSE. 


Vénerie,  fauconnerie,  hippiatnquc. 


— Voir  Brunet,  tome  v,  pag.  224-26. 

— Id.  Le  Verrier  de  la  Conterie,  2 vol.  in-8,  Rouen,  176}.  Tome  i~  : Bi- 
bliothèque hiflorique  Cl  critique  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  chafle,  (par 
Richard  Ct  Lallemant). 

— Id.  Catalogue  Hu/ard,  a*  partie,  chafTes  Cl  pèches,  n*  4O79  à 540J. 

— Guill.  Tardif,  du  Puy  en  Velay.  Le  livre  de  Faulconnerie  Cl  des  chiens 
de  chafle,  par  Ant.  Verard.  Dédié  à Charles  VIII  dont  il  était  leéteur.  149a, 
petit  in-fol.  goth. 

— Oppiani.  De  natura  feu  Venatione  pifeium  lihri  v.  Leur.  Lippio  latims 
verfihus  interprète  in  colle  oppido,  Callus  cognomine  Bonus.  1478,  petit 
in-4  fem.  goth. 

— Le  Tréfor  de  Vénerie,  poème  compofé  en  1 J94,  par  Hardouin  de  Fon- 
taines Guérin,  publié  pour  la  première  fois  avec  des  notes  par  M.  J.  Pichon. 
Paris,  185$,  in-8.  — Tiré  à très-petit  nombre. 

— Xenophon.  De  Venatione — Lugd.,  150a,  petit  in-8,  ital. 

— J.  B.  Gail.  Traité  de  la  chafle  de  Xénophon....  Paris,  1801,  gr.  in-8,fig. 

— Belifarii  Aaquivivi  aragonii,  Neritinorum  ducis,  Slc.,  de  venatione,  de 
re  militari,  de  fingulari  certamine,  Ctc.  Neapoli,  1519,  in-fol. 

— Juliana  Barmes.  This  prefent  book  sheweth  the  maner  of  hawking  and 
hunting,  Ctc.  Weflm.,  1496,  in-fol.  goth.,  fig. — in  édition,  1846,  Ct  la  der- 
nière, Londres,  1811,  in-fol. 

— Se  prefent  livre  cil  de  lart  Cl  fcience  de  faulconnerye  le  quel  ell  elle  de- 
trahit  des  livres  en  enfeignemens  des  trois  maillres  faulconniers....  (Molopin, 
Michelin  8t  Ame  Caffiom,  par  J.  de  Franchiéres).  ln-4  goth. — Manufc.  du 
xv*  ficelé  fur  pap.  Le  volume  ell  terminé  par  l'ordonnance  de  Philippe-le- 
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Bon,  du  a 6 août  1459,  qui  nomme  des  commifTaires  pour  rédiger  la  coutume 
«lu  duché  de  Bourgogne,  fc  par  la  rédaction  defdites  coutumes. 

— Scnfuyt  le  Hure  du  roy  Modtis  fc  de  la  royne  Racio,  qui  parle  du  deduyt 
«le  la  chafle  a toutes  belles  fauuaiges  c5me  eerfz,  biches,  dais,  cheurculx,  fcc. 
Ofi  les  vend  a Paris  a lefeigne  fainél  Jehan  Baptifle  en  la  rue  neufue  Noflre 
Dame.  Petit  in-4.  La  1"  édition  efl  de  Chambéry  i486,  in- Fol.,  goth.  — Le 
titre  porte  la  marque  de  Jehan  Janot,  fc  le  privilège  efl  daté  do  l'année  1 5 a 1 . 

— Le  Livre  du  roy  Modus  fc  de  la  royne  Racio,  avec  une  préface  par  Elzéar 
Blaze.  Paris,  1839,  gr.  in-8.  — Nouvelle  édit.,  en  caract.  goth.,  conforme  aux 
manufer.  de  la  Biblioth.  royale,  ornée  de  50  grav.  faites  d’après  les  miniatures 
«le  ces  manuferits. 

— Le  miroyr  de  Phebus  des  deduiftz  de  la  chafTe  aux  bcfles  saulvaiges  6t 
t les  oifeaulx  de  proye,  avec  l’art  de  fauconnerie  fc  la  cure  des  belles  6c  oifeaulx 
a cela  propice.  On  les  vend  a Paris,  par  Philippe  le  Noir.  S.  d,,  in-4  goth.^ 

fur  bois.  La  T'édit.  efl  de  1507. 

— Le  Livre  intitule  leNouuelin  de  la  Venerie,  mfT.  du  xv*  fiècle,  in -fol.  dé- 
dié au  duc  d’Alençon,  par  moy  Loys  de  Gouuys,  fcc. 

— Strozii  poeta?  pater  ic  filius.  Parifiis,  M 39,  in-8,  ital. 

— P.  de  Crefcens.  La  manière  toutes  belles  fauvages,  fcc.,  tirée  du  livre? 
«les  prouffits  champeflres.  Paris,  A.  Verard,  i486,  in-fol.  goth. 

— Gacc  de  la  Vigne  (Gallon  de  la  Bigne),  premier  chapelain  du  roi  Jean. 
Le  roman  des  oifeaux,  traité  de  fauconnerie  compofé  pendant  la  captivité  du 
roi  en  Angleterre,  impr.  par  Anl.  Verard,  à la  fin  du  xv*  fiècle,  in-4  goth., 
|»ar  J.  Treperd,  in-fol.  goth.  — Id.  La  j*  édition  efl  de  Ph.  Le  Noir.  Paris, 
1520,  in-4  goth. 

— Le  Livre  du  Faulcon.  Imprimé  à Paris  par  le  Petit  Laurens  en  la  rue  Saint- 
Jacques  près  Saint-Yues,  f.  d.  in-4.  — Edition  fort  rare  fc  non  citée. 

— Guill.  Crétin.  Le  débat  entre  deux  dames  fur  le  pafie  temps  de  chafTe, 
«les  chiens  fc  oifeaulx,  poeme  français.  Paris,  1538,  in-8  goth. 

— Les  diftz  des  belles  fc  suffi  des  oyfeaulx.  Cy  fini  fient  les  diéls  des  oyfeaulx . 
Nouvellement  imprimé  a Paris  en  la  rue  neufue  Noflre-Dame  a lefeu  de  France. 
S.  d.,  in-16  goth.  de  13  ff.  fig.  en  bois.  — Réimpr.  fac-fimilc,  tirée  à 40  ex. 

— Le  livre  de  la  chafTe  du  grand  Sénéchal  de  Normandie  fc  les  diftz  du  bon 
chien  Souillart  en  vers  (p.  le  Caron,  vers  1 500).  Réimpr.  par  le  baron  Pichon. 
Paris,  Aubry,  1 8 ç 8 . In-8  avec  une  introduftion. 
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— Waidwergk  (Chafle).  Vogel  *11  fahen.  Wild  fahcn.  Fifch  su  fahon,  &c. 
Augsburh,  Hoinrich  Steyner,  S.  A.  (c.  15)0).  Très-rare. 

— Walds  Ordnung,  Bic...  (en  allemand.). 

— Decretuin  in  confilio,  24  murtii  1 5 j s . Nuremberg,  petit  in-4. 

— Avifo  de  eaçadores  y de  caça,  ordenado  por  el  magnifico  e muy  infigne 
doftor  P.  Nunc/  de  Auêdaûo.  Alcaladc  Benares,  1 543,  in-4  goth. 

— Trattato  délia  cacia  lihri  V 11  1 per  D.  Bocca  Ma/za.  Ruina,  1548,  in-4. 

— Rog.  Afchom.  Toxophilus,  the  fchole  of  shooting  in  two  booties.  Lond. 

in-4. 

— Gratius.  De  venatione.  Ovidius,  Halieutica.  — Aurclius,  Cynegeticou. 
Adrianus  card.  de  venationc,  fcc.  Lugdun.,  A.  Gryphius,  1 5 j ?,  petit  in-8. 

— Natalis  Cornitum  de  venationc  libri  1111.  Henr.  Rufcellii  fcholis  brevifi". 
illullroti.  Venetiis,  Aldus,  1551,  in-8. 

— Hcresbac,  Conr.  Rei  ruflicæ  libri  I V.  Item  de  venatione,  nucupio  atque 
pifcatione.  Colonia*,  Joa.  Birckmann,  157),  in-8.  Rare. 

— Mich.  Angel.  Blondo  aulhore  : De  catiibus  fc  venatione  libellus.  Roma*, 
1 S44,  in-4  ital. 

— En  1560  on  imprima  a Vcnife  le  traité  de  Fauconnerie  de  l'Empereur 
Frédéric  11,  mort  en  1350,  réimpr.  en  1596  : Reliqua  librorum  Friderici  11, 
imperatoris,  de  Arte  venandi  cum  avibus,  cum  Manfredi  regis  additionibus 
ex  membranis  vetuftis  nunc  primum  édita.  Albertus  magnus  de  Falconibus 
Afturihus  & Accipitribus.  Auguftæ  Vindel.  J.  Prætorius,  1 596,  in-8.  Rare. 

— Fr.  lan  des  Franchieres.  La  Fauconnerie,  recueillie  des  livres  de  Martino, 
Malopin,  Michelin  fc  Ame  CafTian,  fcc.,  plus  la  vollerie  de  Meffire  Artelouche 
d’Alagona,  fcc.  Poitiers,  Mamef,  1567,  in-4  ital.  — La  i"édit.  eft  de  Paris, 
Sergent,  1 5 1 1 , in-4  goth. 

— Federico  Giorgi.  Libro  del  modo  di  conofcere  i buoni  Falconi,  Aftori,  c 
Sparavieri  ; di  farii,  fcc.  Vinegia,  1377,  petit  in-8  ital. 

— La  Veneric  de  Jaques  du  Fouilioux,  avec  plufieurs  receptes  fc  remèdes 
jour  guérir  les  chiens  de  diverles  maladies;  plus  l'adolefcence  de  l'auteur. 
Poitiers,  par  les  de  Marnefz  fc  Bouchet/  freres,  f.  d.,  in-4,  l»g-  fur  bois.  — Edi- 
tion rare,  qui  doit  avoir  été  imprimée  vers  1 5 j 5. 

— Nie.  Rapin.  Les  plaifirsdu  gentilhomme  champellre.  Paris,  1*85,  in-ia. 

— Lu  caccia  dcll’  ill.  lignor  Frafrno  di  Valvofone,  con  le  aimotationi  <li 
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M.  Olimpio  Marcucci  (Scipione  di Manzano).  Bergamo,  Comin  Ventura,  1 $94, 
gr.  in-8,  fig.  — Edition  non  citée. 

— La  ch  a (Te  Royale  compoféc  par  le  roi  Charles  IX.  Paris,  Rouflet,  1625, 
petit  in-8.  — Reimpr.  à Paris,  avec  introd.  par  H.  Chevreul.  1857. 

— La  Fauconnerie  de  Charles  d'Arcuffia,  feigneur  d'Efparon.  Aix,  Jean 
Tolofan,  1598,  in-8,  portr.  de  Henri  IV  fit  fig.  fur  bois. 

— La  chalTe  du  lièvre  avecques  les  lévriers  ; au  Roy  de  France  fit  de  Na- 
varre, par  Ifaac  Habert,  1 599,  io-4.  — Ce  petit  poème  auffi  bien  conçu  que 
facilement  verfifié,  a été  réimprimé  par  les  foins  de  M.  A Veinand  fur  le 
feul  exemplaire  connu  qui  fe  trouve  actuellement  à la  bibliothèque  nationale. 

— Thrcfor  de  la  langue  françoife,  tant  ancienne  que  moderne,  auquel,  en- 
tre autres  chofes,  font  les  noms  propres  de  marine,  vénerie  fit  faulconncrie,  par 
Aimar  de  Rnnconnet,  revu  fit  augmenté  par  lean  Nicot,  avec  une  grammaire 
françoife  et  latine.  Paris,  David  Douceur,  1606,  in-fol. 

— La  ChalTe  du  Cerf  en  rime  françoife.  (Publiée  par  J.  Pichon.)  Paris, 
1840,  in-8. 

— La  ChalTe  à ta  haie,  par  Peigné-Delarourt.  Paris,  B.  Htizard,  18^8,  gr. 
in-4,  fig.  ch  rom. 

— Recherches  hifloriques  fur  la  maifon  de  chalTe  des  ducs  de  Brabant  fit  de 
l’ancienne  Cour  de  Bruxelles,  précédées  d’un  Aperçu  fur  l'ancien  droit  de 
chalTe  en  Brabant,  par  A.  L.  Galelloot.  Bruxelles,  18^4,  1 vol.  in-18  de  250 
pages,  avec  une  gravure. 

— Georg.  Jodoa  Bergani  Benacus.  Poème  latin  fur  la  pèche.  Veronæ,  1 546, 
in-4,  carte  géogr.  grav.  fur  bois. 

— Les  Pefcheries  de  Chrifl.  de  Gamon,  où  font  contenus  les  plaifirs  incon- 
nus de  la  mer  fit  de  l’eau  douce.  Lyon,  T.  Ancelin,  1 599,  in-ia. 

Au  xvii*  fiée  le  parurent  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  fur  la  vénerie 
fit  la  fauconnerie. 

— Voir  le  Moyen-Age  fit  la  RenaifTance,  tom.  1,  ChalTe  par  E.  Blaze,  avec 
une  bibliographie. 

— Ridinger.  Reprèfentation  des  cerfs  les  plus  remarquables  fit  des  autres 
animaux  particulièrement  deftinés  à être  chalTés  par  les  grands  feigneurs. 
Augsbourg,  1740,  in-fol.  — Ce  recueil  contient  70  planches  in-fol.,  de  la 
plus  belle  exécution,  gravées  par  l’auteur,  peintre  graveur. 

— Parfaite  fit  exaCte  reprèfentation  des  divertiffements  des  grands  feigneurs 
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ou  parfaite  defcription  des  chartes  de  toutes  fortes  de  bêtes.  Augsbourg , 
1739,  gr.  in-fol.  obi.  — Ouvrage  très-rare,  renfermant  quantité  de  plancho 
admirablement  bien  exécutées , repréfentant  les  différentes  manières  de 
chaffer,  gravées  par  le  même  artifte. 

— Rcpréfentation  de  divers  animaux,  différemment  chaffés  par  les  chiens. 
Augsbourg,  1761,  in-fol. — Bel  exemplaire  d'un  recueil  très-rare,  U dont  les 
planches  font  d’une  exécution  fort  remarquable. 

— Rcpréfentation  d'après  nature  des  différentes  manières  de  prendre  vi- 
vants ou  morts,  toutes  les  efpèces  de  gibier.  Augsbourg,  1750,  in-folio.  — 
Très-belles  épreuves. 

— Race  des  chevaux  d’Oldenbourg,  de  Holftein,  de  Danemark,  de  Frife, 
de  Pologne,  de  l'Allemagne,  de  l'Arabie,  du  Limofjn  , de  Suède,  de  la  Pruffe  , 
de  la  Holande,  de  la  Bohème.  In-fol.  — Collection  très-recherchée. 

— Franc.  Lacombe.  Diétion.  de  toutes  les  efpèces  de  chartes.  Paris,  179*, 
in-4,  atlas. 

— Baudrillard  & Quingery.  Diétion.  des  chartes.  Paris,  1854,  in-4,  atlas. 

— Voir  pour  l’hippiatrique,  le  catalogue  Hnzard.  Paris,  1842,  ) vol. 

— Vegetii  Renati  Artis  veterinaria?  five  Mulomedicince  libri  quatuor.  Bafi- 
leæ,  lo.  Faber,  1528,  petit-in-4. 

— Ruellius  (J.).  Veterinariæ  medicinae hbri  11.  Parifiis,  exchalcogr.  Lud. 
Blaubomii,  Gandavi,  impenfis  S.  Colinaei,  i$jo. — Hippiatria  five  marefea- 
lia  Laur.  Rufii  in  qua  praeter  variorum  morborum  plurima,  ac  faluberrima  re- 
media, 4 j commodirtunac  frenorum  formae  exeufaefunt.  Parifiis,  Wechelus, 
15)1.  Cum  4)  fig.  Enfemble  3 tom.  1 vol.  in-fol.  4)  pl.  f.  b.  — Ces  deux 
traités  font  rares  ; celui  de  Rufius  efl  le  premier  ouvrage  forti  des  preffes  de 
Wechel. 

— Il  Cavallerizzo  di  Claudio  Corte  de  Pavia,  nel  quai  fi  tratta  délia  nalura 
de’  cavalli,  delle  raz/e,  del  modo  di  govornali,  domarli  6c  frenarli.  Venetia, 
G.  Zilctii,  157),  petit  in-4. 

— Grifon  (Sig.  Federico).  Ordini  di  cavalcare  U modi  di  conofcere  le  na- 
ture de’  cavalli,  con  varie  figure  di  morfi.  Venetia,  1590,  in-4,  rempli  de 
figures  fur  bois. 

— Voir  le  Moyen-Age  6c  la  Renaiffance,  tome  iv,  fellerie,  équitation,  par 
le  marquis  de  Varennes. 
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XVII. 

CHEVALERIE. 


Ordres  de  Chevalerie.  Hiftoire  de  la  Chevalerie. 


— Voir  pour  la  France  la  Bibliothèque  du  P.  Le  Long,  t.  m,  pag.  689-713. 

— Symphorien  Champier.  Lordre  de  Chevalerie,  auquel  eft  contenu  la 
manière  comment  on  doit  faire  les  Chevaliers  St  de  l’honneur  d'iceulx,  4tc., 
impr.  a Lyon  fur  le  Rofne,  par  V.  de  Portunaris,  1 jio,  in-4,  goth.  xtx  ff. 

— A la  fin  de  la  Chronique  des  hiftoires  des  royaumes  d'Auftrafie.  Très- 
curieux. 

— Deliciæ  equeftrium  fivc  militarium  ordinum  St  eorumdem  origines, 

ftatuta,  fymbola  St  infignia , iconibus  additis  genuinis fludio  St  induftria 

Fr.  Mennenii,  Antuerp.  Coloniæ  Agrippinæ,  161  j,  petit  in-8. 

— Le  Théâtre  d’honneur  «t  de  chevalerie,  ou  l’hiftoirc  des  ordres  militaires, 
des  roys  St  princes  de  la  chreflienté  St  leur  généalogie  : De  l'inflitution  des 
armes  St  blafons,  duels,  jouftes  tournois.  Sic.,  par  André  Favyn.  Paris,  Ro- 
bert Fouet,  1630,  3 vol.  in-4,  fig* 

— Vulfon  de  la  Colombière  (Marc).  Le  vray  Thcatre  d’honneur  St  de  che- 
valerie, ou  le  miroir  hiftorique  de  la  noblefTe.  Paris,  A.  Courbé,  1648,  2 vol. 
in-folio. — Curieux,  rare  St  fort  recherché.  Livre  le  plus  détaillé  6t  le  plus 
inftructir  que  l’on  connaifTe  fur  les  tournois,  les  carroufels,  les  j où  tes. 

— De  la  Chevalerie  ancienne  St  moderne,  par  le  P.  F.  Méneftrier.  Paris, 
Robert  de  la  Caille,  168},  in-ia,  blaf. 

— Hiftoire  de  tous  les  ordres  militaires  ou  de  chevalerie,  contenant  leur 
inftitution,  leurs  cérémonies,  leurs  vêtements,  leurs  armes  St  leurs  devifes,  gr. 
par  Adrien  Schoonebeek.  Amfterdam,  H.  Desbordes,  1699,  3 vol.  petit  in-8. 

— De  Sainte-Marie  (Le  P.  Hon.).  Diflertations  hiftoriques  Sl  critiques  fur  la 
chevalerie  ancienne  St  moderne,  féculière  St  régulière,  avec  des  notes.  Paris, 
1718,  irn,,  fig. 
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— Eichler  (G.).  Théâtre  des  plus  célèbres  ordres  de  chevalerie.  Augsb., 
1756,  in-ia,  42  fig.  grav.  par  Fridrich. 

— France  { La  ) chevalorclque  U chapitrait*,  ou  Précis  de  tous  les  ordres  de 
chevalerie,  chapitres  nobles,  collèges  St  écoles  de  la  noblefle  du  royaume  ; 
avec  une  notice  des  preuves  exigées  pour  y être  admis.  Paris,  1785,  in-i  2. 

— Lacume  de  Sainte-Palaye.  Mémoires  fur  l'ancienne  chevalerie,  avec  des 
notes,  par  Ch.  Nodier.  Paris,  1826,  2 vol.  in-8,  fig. 

— Roland,  ou  la  Chevalerie,  par  E.  J.  E>elécluze.  2 vol.  in-8. 

— Hiftoire  de  la  chevalerie  françaife,  ou  recherches  hiftoriquos  fur  la  che- 
valerie, depuis  la  fondation  de  la  monarchie  jufqu’à  Napoléon,  par  GafTier, 
Paris,  1814,  in-8,  fig. 

— Reibifch  (F.  M.  von).  Der  Ritterfaal...  c.  a.  d.  Hiftoire  de  la  chevalerie, 
fon  origine,  ufages  & coutumes,  par  de  Reibifch  St  B.  Kottonkamp  (texte 
allem.).  Stuttgart,  1842,  in-4  obi.,  cart.,  fig.  color.  St  enluminées.  — Livre 
très-important  pour  les  coftumes  St  armures,  très-exa  élément  repréfentés  en 
62  planches  coloriées  St  rehauffées  d’or  St  d’argent.  C'eft  un  livre  indifpenfa- 
ble  pour  Itiiftoire  du  moyen-âge. 

— Libert  (J.).  Hiftoire  de  la  chevalerie  en  France.  Paris,  18 $6,  gr.  in-ia 
de  3 S9  pages. 

— De  Saint-Allais.  De  l'ancienne  France,  contenant  l'origine  de  la  royauté 
St  de  fes  attributs,  de  la  nation,  de  la  pairie,  des  offices,  du  cérémonial,  Stc.; 
l’inftitution  des  ordres  de  chevalerie,  titres,  honneurs,  prérogatives,  Stc.,  des 
lois  fomptuaires , mœurs , ufages , fplendeur  St  décadence  de  ces  diverses  claf- 
fes,  Ste.,Stc.  Paris,  18^4,  2 gros  vol.  in-8. 

— Perrot.  Colleélion  hiftorique  des  ordres  de  chevalerie  civils  St  militaires 
exiftant  chez  les  différents  peuples  du  monde;  fuivic  d’un  tableau  chronolo- 
gique des  ordres  éteints.  Paris,  1846,  2 vol.  in-4,  fo  pi.  coloriées. 

— Charles  (Phil.).  Chevalerie,  avec  une  bibliographie.  Paris,  in-4,  papier 
vélin,  avec  42  belles  grav.  dans  le  texte  — Extrait  du  Moyen-Age  St  de  la  Re- 
liai fiance. 

— Origines  des  chevaliers,  armoiries  St  héraux.  Enfemble  de  l’ordonnance, 
armes  St  inftruments  defquelsles  François  ont  anciennement  ufé  en  leurs  guer- 
res. Paris,  Périer,  1600.  Enfemble  j tom.  en  1 fort  vol.  in-8. 

— Cérémonial  obfervé  par  les  chevaliers  du  très-noble  ordre  de  la  Toifon 
d’or  à la  célébration  de  la  fête  de  faint  André.  Vienne,  171a,  in-fol.  avec 
une  gravure. 
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— Guill.  Filaftre.  La  Toifon  d'Or.  Paris,  in-fol.  f.  d. 

— Inflitution  de  l’ordre  de  la  Thoifbn  d’Or.  Pelippe,  parla  grâce  de  Dieu, 
duc  de  Bourgomgne,  &c.;  à la  fin,  on  lit  : Donné  en  notre  ville  de  Lille,  le 
xxviP  jour  de  nouembre,  Pan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  U ung.  Beau 
manufent  fur  vélin,  tout  en  français. 

— Chifflet  (J.  J.).  Le  blafon  des  armoiries  de  tous  les  chevaliers  de  l'ordre 
de  la  Toifon  d’Or,  depuis  la  i"  inftitution  jufques  a préfent  (avec  texte  latin  ). 
Anvers,  Moretus,  *633,  m-4. 

— De  Reiffenberg.  Hiftoire  de  l'ordre  de  (a  Toifon  d’Or,  depuis  fon  origine 
jufqu'è  la  cefTation  des  Etats-Généraux,  » vol.  in-4,  orné  de  deux  portraits,  ac- 
compagné d’un  atlas  in-folio,  de  pl.  color.  Bruxelles,  t8 38. 

— Chriftyn  (J.).  Les  Maufolées  de  la  Toifon  d’Or,  ou  les  tombeaux  des  chefs 
u des  chevaliers  du  noble  ordre  de  la  Toifon  d’Or.  Ainfterdam,  1688,  gros 
in-ia. 

— Le  Blafon  des  armoiries  de  tous  les  chevaliers  de  l’ordre  de  la  Toifon 
d’Or,  depuis  la  première  inftitution  jufqu’è  préfent,  avec  leurs  noms,  leurs 
éloges,  étc.,  par  J.-B.  Maurice.  La  Haye,  Rammazeyn,  1665,  in-fol. 

— Boifiat.  Hiftoire  des  chevaliers  de  l’ordre  de  St-Jean  de  Jérufalem,  aug- 
mentée par  J.  Baudoin.  Paris,  1630,  in-fol. 

— L’Ordre  de  Malte,  fes  grands-maîtres  êt  fes  chevaliers,  par  de  St- Allais. 
Paris,  1839,  in-8. 

— Eflai  critique  fur  l'hiftoire  des  ordres  royaux , hofpitaliers  êt  militaires 
de  St-Jean  de  Jérufalem  êt  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  par  Defplaces. 
Liège,  1775,  in-ia. 

— Faftes  militaires,  ou  Annales  des  chevaliers  des  ordres  royaux  êt  militaires 
de  France.  Paris,  1779,  a vol.  in-ia. 

— De  Bar  (Lepaige,  comte).  Hiftoire  de  l'ordre  héréditaire  du  Cygne, 
dit  l’ordre  fouverain  de  Clèves  ou  du  Cordon  d’Or.  Bâle,  1783. 

— Statuts  de  l'orde  de  St-Georges,  avec  la  lifte  de  tous  les  chevaliers  de- 
puis 1390.  Befançon,  1768,  in-8,  blafons.  Rare. 

— Saint-Mauris  (de).  Aperçu  fur  l’ordre  des  chevaliers  de  Saint-Georges. 
Vefoul,  1834,  in-8. 

— Voir  pour  les  ordres  efpagnols  : Nicolas  Antonio,  Bibliotheca  nova,  a 
vol.  in-fol. 
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— Wal.  Margenth  (baron  do).  Recherches  fur  la  conflitution  de  l’ordre 
Teutonique,  1807,  a vol.  in-8. 

— Id.  Hifloire  de  l'ordre  Teutonique,  Paris,  1784-90,  2 vol.  in-ia. 

— Ordres  de  chevalerie  et  Marques  d’honneur;  hifloire,  coflumes  te  dé- 
clarations. Publié  par  A.  Wahlen.  Bruxelles,  1855,  gr.  in-8,  te  1 vol.  de 
pl.  color. 

— Hifloire  des  ordres  militaires,  ou  des  chevaliers,  des  milices  féculières 
te  régulières  de  l'un  te  de  l’autre  fexc,  avec  un  Traité  de  M.  Bafuage  fur  les 
duels.  Amflerdam,  P.  Brunei,  1721,  4 vol.  in-ia,  fig. 

— Couflard  de  MafTe.  Hifloire  du  duel  en  France.  Londres,  1768,  in-12 
br.,  4 j pages.  — Brochure  curieufe  ëc  rare. 

— Les  Loix  militaires  touchant  le  duel,  par  Sc.  Dupleix.  Paris,  1601,  petit 
in-8,  fort  vol. 

— Le  vray  6c  ancien  ufage  des  duels,  par  d’Audigier.  Paris,  1617,  petit 
in-8. 

— Bem.  Rince.  Le  livre  et  fore  fl  de  MeflT.  Br.  Millanys,  cxplicant  brief- 
vement  l’appareil,  les  jeux  te  feflins  de  la  Baflillc.  Paris,  Gourmont,  1518,  in-4 
goth.  10  ff. 

— Honoré  de  Bonnor.  Arbre  des  batailles.  Lyon,  Bath.  Buger,  i477>  in- 
fol. goth. 

Le  P.  Meneflrier.  De  la  chevalerie  ancienne  ic  moderne,  avec  la  manière 
de  faire  les  preuves,  pour  tous  les  ordres  de  chevalerie.  Paris,  i68j,  in-12. 

— Ch.  Mills.  Hifl.  of  chivalry  of  knighthood  and  its  limes.  Lond.  1825, 
2 vol.  in-8. 

— Le  Livre  du  duclAt  combat  fingulier  fait  par  André  Alciat,  traduit  de 
latin  en  françoys,  par  J.  D.  L.  F.  Paris,  Jehan  André,  1550,  in-8. 

— Traite/  te  advis  de  quelques  gentils-hommes  françois  fur  les  duels  te  ga- 
ges de  bataille,  afTçavoir  de  Olivier  de  la  Marche,  Jean  de  Villiers,  Heur  de 
rifle-Adam,  Hardouin  de  la  Jaillc,  fitc.  Paris,  J.  Richer,  1586,  in-8.  — Vo- 
lume rare. 

— Cérémonies  des  gages  de  bataille,  félon  les  conflitutions  du  bon  roi 
Philippe  de  France,  publiées  par  G.-A.  Crapelet.  Paris,  Crapclet,  1850,  gr. 
in-8,  fig.  &.  fac-fimilc. 

— Traité  des  Tournois, joufles,  carroufiels  te  autres  fpeflacles  par  le  P.  Mé- 
neftricr.  Lyon,  J.  Muguet,  1669,  in-4,  fip- 
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— Les  tournois  du  roi  René,  d'après  le  manufcrit  b les  deffins  originaux  de 
la  Bibliothèque  royale,  publiés  par  Chompollion-Figeac  pour  le  texte,  M.  Du- 
bois pour  les  deffins  b les  planches  coloriées.  Paris,  F.  Didot,  1826,  in-fol. 
max.  fig.  color. 

— Recherches  fur  les  carroufels  anciens  b modernes,  fuivies  d'un  projet  de 
jeux  équeflres  à l’imitation  des  tournois  de  l'ancienne  chevalerie,  par  De  Ver- 
nois.  1781,  petit  in-8.  Rare. 

— Le  Pas  des  armes  de  Sandricourt  au  chafteau  de  Sandricourt  près  Pon- 
toife,  16  feptembre  149},  Paris,  in-fol.  goth.  initiales  en  or  b miniatures. 

— Le  Pas  d’armes  de  Villers  fur  Lcfle,  par  de  Lacofte,  in-12  br.  Bruxelles, 

— Combat  de  trente  Bretons  b trente  Anglais,  publié  par  M.  Crapelet. 
?aris,  Crapelet,  1827,  gr.  in-8. 

— Le  Pas  d’armes  de  la  bergère,  maintenu  au  tournoi  deTarafcon,  avec 
ut  précis  de  la  chevalerie  b des  tournois.  Paris,  Crapelet,  18)5,  gr.  in-8. 

— L’ordre  des  ioufles  failles  a Paris  a l'entrée  de  la  Royne  ( Marie  d'Angle- 
terc).  Le  pas  des  armes  de  l’arc  triumphal  ou  tout  honneur  efl  enclos,  tenu 
a l’entrée  de  la  Royne,  en  la  rue  Sainll-Anthoine,  près  les  Toumelles,  par  puif- 
fanlS**  M**  le  duc  de  Vallois  b de  Bretaigne....  rédigé  b mis  en  efeript  par 
Mortioye  roy  d'armes.  S.  I.,  1514,  in-8  goth. 

— La  publication  des  jouîtes  publiées  a Paris  a la  Table  de  Marbre,  par 
Montioye  premier  heraulx  d'armes  du  roy  d’France.  Le  mardy  xv  iourd'ianvier 
1 514.  S.  1.  n.  d.  (1 5 1 5),  in-8  goth.  4 ff. 

— L'ordonnance  b ordre  du  toumoy  ioutes  b combat  a pied  b a cheval.  La 
très  defirée  rencontre  entrevue  b visitation,  bc.  des  roys  de  France  b d’Angle- 
terre b des  roynes  leurs  compaignes,  bc.  b aultres  princes  b princefTes  au 
camp  du  Drap  d’Or,  1520.  S.  I.,  in-4  goth.  Bibliothèque  Impériale,  réferve. 

— L'ordre  du  combat  des  deux  gentilx  hommes,  faiét  en  la  ville  de  Moulins, 
accordé  par  le  roy  noflre  fire  (François  1").  5. 1.  n.  d.,  in-4  goth.  4 ff. 

— J.  Bretex.  Les  Tournois  de  Chavency,  fin  du  xm*  fiècle.  Valenciennes, 
• 8 j 5,  gr.  in-8  avec  gloff. 

— De  Rofny.  Lepervier  dor  ou  defcriptiou  hillorique  des  joutes  b tournois 
qui  fous  le  titre  de  Nobles  rois  de  l'Epinette,  fe  célébrèrent  à Lille  au  Moyen- 
Age.  Paris,  18)9,  in-8. 
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XVIII. 

CHARGES  ET  DIGNITES. 


Grands  Officiers.  ^Magifirature . 


— Voir  la  Bibliothèque  hiflorique  de  la  France  du  P.  Le  Lang,  tome  lit, 
pag.  137-3)1. 

— L'eftablifTement  des  eftats  k offices  de  la  maifon  k couronne  de  France; 
recherché  dans  les  anciens  manuferipts  des  abbayes  royalles  de  S.  Denis  en 
France,  S.  Germain  des  Prez  k S.  Viâor  lez  Paris  ; par  M.  Mathieu,  Foreficn. 
Paris,  Nicolas  RoufTel,  1616,  petit  in-8. 

— Catalogue  des  chanceliers  de  France,  des  amiraux,  des  grands-mai  Ares, 
des  conneflables,  des  maréchaux  k des  prévofts  de  Paris,  jufques  à Hmry 
deuxième,  par  J.  Le  Féron.  Paris,  M.  Vafcofan,  1555,  6 parties  en  t vol.  petit 
in-fol.  — Nouvelle  édition  revue  k augmentée  par  Godefroy.  Paris,  1658, 
in-fol. 

— Fauchet.  Les  antiquités  k hiftoire  des  Gaulois,  cnfemble  l'origine  des 
dignité/,  des  chevaliers,  armoiries,  heraux,  kc.  Genève,  1611,  in-4. 

— Traitez  des  premiers  officiers  de  la  couronne  de  France,  foubz  nos  roys 
de  la  première,  fécondé  k troifième  lignée,  par  André  Favyn.  Paris,  161), 
in-8. 

— Hiftoire  des  miniflres  d'Ftat  qui  ont  fervi  fous  les  rois  de  France  de  la 
troüieme  lignée,  par  Ch.  de  Combattit,  baron  d’Auteuil.  Paris,  Auguftin 
Courbé,  1643,  in-fol.,  portr. 

— Hiftoirc  des  fecrétaires  deftat,  contenant  l’origine,  le  progrès  k l'êtablif- 
fement  de  leurs  charges,  avec  les  éloges,  les  armes,  blafons  k généalogies  de 
ceux  qui  les  ont  poffiédées,  par  Fauvelet  du  Toc.  Paris,  Ch.  de  Sercy,  1668, 
ill-4.  fig- 

— Traité  de  la  chancellerie  avec  un  recueil  des  chanceliers  k gardes  des 
focaux  de  France,  par  Pierre  de  Miraulmont.  Paris,  Huby,  1610,  in-8. 
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— Hiftoire  des  chanceliers  U gardes  des  fceanx  de  France,  depuis  Clovis 
jufqu'à  Louis  XIV,  enrichie  de  leurs  armes,  blafons  & généalogies,  par  Fran- 
çois Duchefne.  Paris,  1680,  in-fol. 

— Catalogue  des  duez,  conneftables,  chanceliers,  grands  maîtres,  admi- 
raulx,  marefehaulx,  prévoftz  de  Paris,  depuis  le  roi  Clotaire  jufques  à Henry  11. 
Paris,  Vafcofan,  *555,  in-fol.,  nombr.  blafons. 

— Simplicien.  L'état  de  la  France,  contenant  les  princes,  le  clergé,  les  ducs 
&.  pairs,  les  maréchaux  de  France,  «te.,  Paris,  1737,  5 vol.  in-13. 

— Hiftoire  de  la  pairie  de  France  Si  du  parlement,  par  Jean  Le  Laboureur. 
Londres,  «75  j,  in-ia,  v.  mar. 

— Les  quatre  âges  de  la  pairie  de  France,  ou  Hiftoire  générale  fit  politique 
de  la  pairie  de  France  dans  fes  quatre  âges,  par  Zemganno  Goezmann.  Mnef- 
tricht,  Dufour,  1775,  2 tom.  en  1 vol.  in-B. 

— Courcelles  (J.-B.-P.  Jullien,  dit  le  chev.  de).  Hiftoire  généalogique  U hé- 
raldique des  pairs  de  France,  des  grands  dignitaires  de  la  couronne,  des  prin- 
cipales familles  nobles  du  royaume  Si  des  maifons  princières  de  l'Europe,  pré- 
cédée de  la  généalogie  de  la  maifon  de  France.  Paris,  1833-3) , 13  vol.  in-4. 

— Duchefne.  Hiftoire  de  tous  les  cardinaux  françois.  Paris,  1660,  in-folio, 
portr. 

— Le  grand  chambellan  de  France,  livre  où  il  eft  amplement  traiélé  des 
honneurs,  droiéts  & pouvoirs  de  cet  office,  «ic.,  par  P.  Bardin.  Paris,  163), 
in-folio. 

— Denys  (M,u).  Armorial  de  la  chambre  des  comptes  depuis  l’année  1506. 
Seconde  édition  revue,  corrigée  & augmentée.  Tome  1",  contenant  : Etat  gé- 
néral des  officiers  de  cette  cour  depuis  fon  établiffement  jufqu’en  1506;  une 
filiation  de  MM.  les  préfidents  U confeillers  maîtres  dans  chacun  de  leurs  offi- 
ces, depuis  l'origine  jufqu’à  prêtent,  une  table  alphabétique  générale  des  noms 
des  préfidents  II  confeillers  maîtres.  Paris,  1 780,  iit-4. 

— Gironcourt.  Traité  hiftorique  de  l'état  des  trëforiers  de  France  U géné- 
raux des  finances.  Nancy,  1776,  3 vol.  in-4. 

— Belbeuf  (de).  Hiftoires  des  grands  panetiers  de  Normandie  61  du  franc- 
fief  de  la  grande  Panetcrie.  Paris,  1856,  gr.  in-8. — Tiré  à petit  nombre. 

— EclaircifTemcns  fur  un  officier  de  la  maifon  de  nos  rois  appelé  roi  des 
Ribauds,  par  Gouye  de  Lunguemarc.  Suivant  l’imprimé  à Paris,  1 748,  in-8. 

— Le  grand  aulmofnier  de  France,  par  Séb.  Roulliard.  Paris,  1607,  in-8. 
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Ce  prcfent  volume  fuft  aclieue  au  mois  de  feurier  tu.  imprime  par  maiflre 
Pierre  le  Rouge , libraire  fit  imprimeur  du  Roy  Noflre  fire  l'an  Mil  cccc 
tiij  xx  fit  viii  (1488),  2 vol.  in  Toi.,  gotli.  à 2 col.,  fig.  fur  bois.  Curieux  fit 
rare. 

— Tiers  (Le)  fit  le  quatrième  volume  de  la  mer  des  hyftoires  fit  croniques 
de  France.  Nouvellement  imprimé  à Paris  le  mcrcredy  dixième  jour  de  mars 
l’an  1518,  2 vol.  in -fol.  goth.  à 2 col.,  curieufes  grav.  fur  bois,  marque 
de  Jehan  Petit. 

— Croniques  des  Roys  de  France.  Imprime/  à Paris,  le  premier  jour  du 
mois  de  décébre  : l'an  mil  quatre  cens  quatre-vings  unze.  Petit  in-4  goth. 

— Regiftrum  hujus  operis  libri  Cronicarum,  cum  figuris  fit  ymaginibus  ab 
initio  mundi.  Norimbergæ,  A.  Koberger,  149),  gr.  in-fol.,  goth.  — C'eft  la 
célèbre  chronique  de  Nuremberg,  avec  plus  de  3,000  belles  fig.  fur  bois, 
gravées  par  Pleydenwurf  fit  Wolgemutb. 

— La  grande  fit  merveilleufe,  fit  très  cruelle  oppugnotion  de  la  noble  cité 
de  Rhodes,  prinfe  nagueres  par  fultan  Selyman...  rédigée  parefcript  par  ex- 
cellent fit  noble  chevalier  frere  Jacques,  baftard  de  Bourbon...  fit  par  yceluy 
dernièrement  reveue  fit  corrigée.  Imprimée  de  rechier,  l’an  mil  cinq  cens  xxvii, 
petit  in-fol. 

— Les  Chroniques  du  feu  roy  Charles  feptiefme,  contenans  les  faitz  fit  geflcs 
dudit  feigneur.  Ladvenement  de  la  Pucelle,  faitz  fit  geftes  d'icelle,  fit  autres 
cliofes  fingulieres  advenues  de  fon  temps,  rédigées  par  efeript  par  feu  maillre 
Alain  Chartier.  Paris,  Jehan  Longis,  1538,  in-fol.  goth.  — Edition  originale 
fort  rare.  Cette  chronique  n’efl  point,  comme  le  titre  le  porte,  d’Alain  Char- 
tier; elle  efl  de  Gilles  Le  Bouvier,  dit  Berry,  héraut  d’armes. 

— Les  Chroniques  de  Normandie,  nouvellement  imprimées  à Rouen  pour 
Pierre  Régnault,  à Paris,  f.  d.,  petit  in-fol.  à 2 col.,  goth.  Edition  des  plus 
rares. 

— Chronica  Chronicorum,  contenant  2 parties  principales,  impr.  à Paris 
par  Fr.  Régnault,  1533,  in-4,  fig.  Curieux  fit  rare. 

— J.  dcsCourtils.  La  mer  des  hyftoires,  chroniques  de  Fronce.  Paris,  1518, 
4 vol.  in-4. 

— Le  premier  (le  fécond,  le  tiers  fit  le  quart)  volume  de  Froiflart,  des  cro- 
niques de  France,  d'Angleterre,  d’EcofTe,  fitc.  Imprime  a Paris,  par  François 
Régnault,  1518,  4 tom.  en  j vol.  in-fol  goth. 
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— La  mer  des  eroriiques  h mirouer  hyflorial  de  France;  iadis  compofé  en 
latin  par  Robert  Gaguin,  &.  nouuellement  traduifl  de  latin  en  vulgaire  fran- 
coys  6c  hiflorié  par  chafcun  liure.  Leql  traifte  la  fource  6c  origine  des  Fran- 
coys  & les  fai&z  belliqueux  de  tous  les  roys  de  France...  Nouuellement  im- 
primé a Paris  par  lacques  Nyuerd,  pour  Philippe  le  Noir....  l’an  mil  cinq  cens 
& trente.  Petit  in-fol.  goth.  fig.  fur  bois. 

— Croniques  de  Jean  Carion,  avec  les  faits  êc  geftes  du  feu  roi  François, 
jufques  au  règne  du  roi  Henri  II,  traduites  en  françois  par  J.  Le  Blond.  Lyon, 
Jean  de  Tournes  6c  Guillaume  Gazeau,  1 549,  in-16. 

— Hiftoire  de  noflre  temps,  par  Paradin.  Lyon,  J.  de  Tournes,  155a,  petit 
in-12. 

— Surius  (L.).  Commentarius  rerum  in  orbe  geftarum  ab  anno  1 500  ufque 
1567.  Coloniae,  1 567,  gros  vol.  in-fol. 

— Jovc  (Paul).  Hiftoires  des  chofes  faiftes  6c  advenues  de  fon  temps  en 
toutes  les  parties  du  monde,  trad.  de  latin  en  françois  6c  revues  pour  la  a“* 
édit.,  par  D.  Sauvage.  Paris;  Jean  Ruelle,  1570,  2 tom.  en  1 fort  vol.  in-fol. 

— Chronicon  Sigeberti  gemblacenfis  monachi  acccdit  Anfelm.  gemb  ab- 
batis  cum  auétariis  gemblacenfis,  affligem.  Valcellenfi  6c  Acquicintino  fludio 
A.  Miraei.  Autv.  1608,  in-4. 

— Chroniques  de  Jean  d'Auton,  publiées  pour  la  premières  fois  en  entier 
par  Paul  Lacroix.  Paris,  18J4,  4 vol.  in-8. 

— Grandes  (les)  Chroniques  de  France,  félon  qu'elles  font  confervées  en 
l’églife  de  Saint-Denis,  en  France,  publiées  par  Paulin  Paris.  Paris,  Techener, 
1836,  2 vol.  in-8. 

— Colleftion  des  chroniques  nationales  françaifes,  écrites  en  langue  vul- 
gaire du  x in*  au  xvi*  fiècle,  avec  des  Notes  6c  EclaircilTements,  par  Buchon. 
Paris,  1826-1838,  47  vol.  in-8. 

— J.  de  Marconville.  Recueil  d’aucuns  cas  merveilleux  advenus  de  nos  ans, 
6c  d’aucunes  chofes  eftranges  6c  monftrueufes  advenues  ès  fiècles  paflez.  Paris, 
1 563 , in-8. 

— Arn.  Sorbini.  Tra&atus  de  monftris.  Paris,  1570,  in-16. 

— Rob.  du  Triez.  Les  rufes,  finefles  6c  impoftures  des  cfprits  malins.  Cam- 
bray.  156},  10-4. 

— Jac.  de  Clufa.  Tra&atus  de  apparitionibus  animarum.  Burgdorf,  147 S, 
in-fol.  goth.  — Souvent  réimprimé. 
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— L.  Lavateri.  De  fpeftris,  lemuribus  fit  magnis  atque  infolitis  fragoribus. 
Genevæ,  1570,  in-8,  fig. 

— Collection  de  Chroniques  belges  inédites,  publiée  par  ordre  du  gou- 
vernement; ao  vol.  gr.  in-4,  avec  planches. 

— Th.  Browne.  Eflai  fur  les  erreurs  populaires,  trad.  de  l’anglais,  par 
l’ab.  Souchay.  Paris,  17}$,  2 vol.  in-ia. 

— J.  L enfant.  Hifloirede  la  papeiTe  Jeanne.  La  Haye,  17)6,  a vol.  in-ia, 
figures. 

— La  Normandie  romanefquc,  merveilleufe  &.  romantique,  traditions,  lé- 
gendes fit  fuperflitions  populaires,  récits  merveilleux  de  Ja  Normandie,  par 
madame  Am.  Bofquet,  Rouen,  184^,  in-8. 

— L'Hiflorial  du  Jongleur.  Chroniques  fit  légendes  françaifes,  publiées  par 
Ferdinand  Langlé  fit  Emile  Morice,  ornées  d’initiales,  vignettes  fit  fleurons, 
imités  des  manuferits  originaux.  Paris,  1839,  in-8,  goth.  fig.  color.  en  or  fit 
en  couleur. 

— G.  Brunet.  Notice  hiftorique  fit  bibliographique  fur  la  légende  du  Juif- 
Errant.  Paris,  1845,  in-8,  19  pag. 

— Ferd.  Denis.  Le  monde  enchanté,  cofmogr.  fit  hift.  naturelle,  fanta Clique 
du  moyen-âge.  Paris,  1845,  in-) a. 

— Catien  de  Semur.  Traité  des  erreurs  fit  préjugés.  Paris,  184),  irvia. 

— Curiofités  des  traditions  des  mœurs  fit  des  légendes.  Paris,  Paulin,  1847, 
in-ia. 

— Salverte  (Eufèbe).  Des  dragons  fit  des  ferpents  monftrueux,  qui  figurent 
dans  un  grand  nombre  de  récits  fabuleux  ou  hiftoriques.  Paris,  i8a6,  in-8. 

— J.  F.  Bernard.  Superftitions  anciennes  fit  modernes  fit  préjugés  vulgaires 
qui  ont  induit  les  peuples  à des  ufages  contraires  à la  religion.  Amflerdam, 
1 8a j,  4 vol.  in-ia. 

— La  merveilleufes  hift.  de  Pefprit  qui  depuis  naguères  efl  apparu  au 
monallère  de  St-Pierre  de  Lyon.  Paris,  1538,  in-4. 
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XX. 

CORRESPONDANCES. 


c Archives,  diplomatie,  négociations , papiers  d'Etat,  traités  de  paix. 


— Voir  pour  la  France,  Bibliothèque  hiftorique  du  P.  Le  Long.  tom.  ut, 
pages  1-126 

— Bordter  (H.),  ancien  archividc  de  l'Empire.  Les  Archives  de  France,  ou 
hidoire  des  archives  de  l'Empire,  des  archives  des  minidères,  des  départe- 
ments, des  communes,  des  hôpitaux,  des  greffes,  des  notaires,  êtc.,  conte- 
nant l’inventaire  d'une  partie  de  ces  dépôts.  1855,  in-8. 

— Gachard.  Rapport  fur  les  archives  de  Dijon.  Bruxelles,  1 84} , gr.  in-8. 

— Baudot.  Notice  fur  les  archives  de  la  Côte-d’Or.  Paris,  1828,  irv-12.  Rare. 

— Gachard  (L.  P.).  Rapport  au  minidre  de  l'intérieur  fur  différentes  fériés 
de  documents  concernant  l’hidoire  de  la  Belgique,  qui  font  confervées  dans  les 
archives  de  l’ancienne  chambre  des  comptes  de  Flandre,  è Lille.  Bruxelles, 
1841,  in-8. 

— Gachard.  Inventaires  des  archives  de  la  Belgique  publiés  par  ordre  du 
gouvernement.  Bruxelles,  18)7-1851,  g vol.  in-fol. 

— Gachard.  Notice  furie  dépôt  des  archives  du  royaume  de  Belgique. 
Bruxelles,  18)  1,  in-8. — N’cd  pas  dans  le  commerce. 

— Lettre  à la  CommifTion  royale  d'hidoire  fur  les  documents  concernant 
l’hiftoire  de  la  Belgique  qui  exident  dans  les  Bibliothèques  de  Madrid  St  de 
l'Efcurial.  Bruxelles,  «844,  in-8,  br.  — Tiré  à part  St  pas  dans  le  commerce. 

— De  Saint-Génois  ( Le  baron  J.  ).  Notice  fur  le  dépôt  des  Archives  de  la 
Flandre  orientale.  Gand,  1841,  in-8  de  71  pag. 

— Gachard.  Lettres  écrites  par  les  fouverains  des  Pays-Bas  aux  Etats  de  ces 
provinces.  Bruxelles,  1851,  in-8. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE.  383 

— Lettres  des  rois,  reines  6c  autres  perfonnages  des  cours  de  France  6c  d'An- 
gleterre, depuis  Louis  VI I jufqu’â  Henri  IV,  a vol. 

— Ribier  (Gui!.).  Lettres  6c  mémoires  d’état  des  roys,  princes,  ambafladeurs 
«t  autres  minières,  fous  les  règnes  de  François  I",  Henry  II  6c  François  11. 
Blois,  1666,  a vol.  in-fol. 

— Lettres  de  Marguerite  d'Angoulême,  fœur  de  François  1",  publiées  par 
F.  Génin.  Paris,  J.  Renouard,  184a,  gr.  in-8. 

— Coremans.  EfquifTe  de  l’hiftoire  du  droit  des  gens,  de  la  diplomatie  6c  du 
droit  maritime  depuis  Charles-Quint  jufqu'â  nos  jours.  Bruxelles,  in-8. 

— Piot  (B.).  Relations  diplomatiques  de  Charles-Quint  avec  la  Perfe  6c  la 
Turquie.  Gand,  1843,  in-8. 

— De  Saint-Génois  (Le  baron  J.)  6c  G.  A.  YITel  de  Schepper.  Millions  di- 
plomatiques de  Corneille  Duplicius  de  Schepper,  dit  Sceppcrus,  ambalTadeur 
de  Chriftiem  11,  de  Charles  V,  de  Ferdinand  6c  de  Marie,  reine  de  Hongrie, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  de  15a)  à 1555.  Bruxelles,  1857,  in-4. 

— Correfpondance  de  Fern.  Cortez  avec  l'empereur  Charles-Quint  fur  la 
conquête  du  Mexique,  traduite  par  le  vicomte  de  Flavigny,  en  Suifle,  1779, 
in-8. 

— Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Granvelle,  d'après  les  manufcrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Befançon,  publics  fous  la  direction  de  Ch.  Wcifs.  Paris,  imprim. 
nationale,  1841-1853,  9 vol.  in-4. 

— Négociations  diplomatiques  entre  la  France  6c  l’Autriche  durant  les  jo 
premières  années  du  xvi*  fiècle,  publ.  par  Le  Glay.  Paris,  I.  R.,  1845,  a vol. 
in-4. 

— Relation  des  ambafladeurs  vénitiens  à la  cour  de  France  au  xvi*  fiècle, 
traduite  par  M.  Tomafeo.  Paris,  impr.  royale,  1 8 j 7,  a vol.  in-4. 

— Gachard  (L.  P.).  Les  monuments  de  la  diplomatie  vénitienne,  confide- 
rés  fous  le  point  de  vue  de  l'hiftoirc  moderne  en  général,  6c  de  l'hiftoire  de 
la  Belgique  en  particulier.  Bruxelles,  1855,  137  pp.  in-4. 

— Négociations  de  la  France  dans  le  Levant,  ou  correfpondances,  mémoires 
6c  aftes  diplomatiques  des  ambafladeurs  de  France  à Conftantinople,  Venife, 
Rome,  8cc.,  6cc.,  publiés  pour  la  première  fois  par  E.  Charrière,  imprimerie 
nationale,  1848. 

— Le  Traifté  de  la  paix  perpétuelle  du  roy  tres-chreftien  notre  fouverain 
feigneur  6c  madame  fa  mere,  regente  en  France  en  Ton  abfence,  avec  très 
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puiffant  prince  Henry  huyflième...  roy  d'Angleterre  ; publié  à Lyon  le  XXVII 
feptembre  mil  CCCCCXXV.  S.  1.  petit  in-4,  goth.  de  4 ff. — Pièce  des  plus 
rares. 

— Meflangcs  hiftoriques,  ou  Recueil  de  plufieurs  aftes,  traitez,  lettres  mif- 
fives  t autres  mémoires  qui  peuvent  fervir  à la  déduâion  de  l’hiftoire  depuis 
l’an  1 j9ojvfques  en  1580,  par  N.  Camu/at.  Troyes,  N.  Moreau,  1619,  in-8. 

— Léonard  (Fr.).  Recueil  de  traités  de  paix,  de  trêves,  de  neutralités,  te., 
faits  par  les  rois  de  France  avec  les  potentats  de  l'Europe.  Paris,  169a,  6 vol. 
in-4. 

— J.  Dumont  t J.  Rouflet.  Corps  univerfe!  diplomatique  du  droit  des  gens, 
ou  recueil  de  traités  de  paix,  d'alliance,  te.,  faits  en  Europe  depuis  Charle- 
magne jurqu'à  préfent.  Amfterdam,  17*6,  10  vol.  in-fol.  partagés  en  a8  ou 
jo  tomes. 

— Hiftoire  générale  t raifonnée  de  la  diplomatie  francaife,  ou  de  la  po- 
litique de  la  France  depuis  la  fondation  de  la  monarchie  jufqu’â  la  fin  du  règne 
de  Louis  XVI,  par  de  Flaffan,  deuxième  édition.  Paris,  1811,7  vol.  in-8. 


XXI. 

DIPLOMATIQUE. 

Chartes , diplômes . paléographie. 


— Traifté  des  chiffres,  ou  Secrètes  manières  d'eferire,  par  Blaife  de  Vige- 
nère.  Paris,  Abel  l'Angelier,  1587,  in-4. 

— Nova  Bibliotheca  manuferiptorum  librorum,  feu  colleftio  variorum  hif- 
toriæ  ccclefiaftica?  monumentorum,  ex  mfl*.  codd.  eruta  opéra  t fludio  Phil. 
Labbc.  Paris,  1657,  2 vol.  in-fol. 

— J.  Mabillon.  (Monachi  e congregationc  S.  Mauri)  de  re  diplomatica  li- 
bri  VI,  t fupplementum.  Parifiis,  1704-9,  2 vol.  en  1,  gr.  in-fol.  — C efl  la 
meilleure  édition. 
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— Bemardi  de  Montfaucon  Palaeograpia  graeca.  Paris,  1708,  in-fol.,  fig. 

— Heumanniis  (J.).  Commentarii  de  re  diplomatie.!,  cum  appcndicibus. 
Norimb.,  1749,  in-4. 

— Id.  Commentarii  de  rc  diplomatica  imperatorum,  regum  4t  reginanmi 
Germaniæ.  Norimbergæ.  1745-54,  j vol.  in-4,  pl* 

— Eckhard.  Introduétio  in  rern  diplomaticam  præcipue  germanicam.  le- 
næ,  1753,  in’4' 

— (Toultoin  D.  Ch.  Fr.  St  D.  TafTin).  Nouveau  traité  de  diplomatique,  par 
deux  religieux  bénédictins  de  la  congrégation  de  St-Maur.  Paris,  1769-1765, 
6 forts  vol.  in-4.  — Ouvrage  fort  eftimé. 

— Diplomatique  pratique,  ou  Traité  de  l'arrangement  des  archives,  par  Le 
Moine.  Metz,  1765,  in-4. 

— Foy  (de).  Notice  des  diplômes,  des  chartes  St  des  aétes  relatifs  à ITiif- 
toire  de  France.  Paris,  imprimerie  royale,  1765,  in-fol. 

— Schoepflini  (D.).  Alfatia  diplomatica.  Mannhemii,  a gros  vol.  gr.  in-fol., 
planches. 

— De  Vaines  (Dom).  Dictionnaire  raifonné  de  diplomatique.  Paris,  La- 
combe,  1774,  2 vol.  in-8,  nombr.  pl.  de  fac-fimile 

— L'Archivifte  françois,  ou  Méthode  pour  arranger  les  archives  St  déchif- 
frer les  anciennes  écritures,  par  Battheney.  Paris,  1775,  in-4. 

— Le  nouvel  Archivifte,  contenant  une  nouvelle  méthode  de  ranger  un 
chartrier,  par  Chevrières.  Paris,  1775,  in-8. 

— Dictionnaire  diplomatique,  ou  étymologie  des  archives,  chartes,  Sic., 
par  Monlignot.  Nancy,  1787,  in-8. 

— Diplomata,  chartæ,  epiflolæ  St  alia  documenta  ad  res  Francicas  fpec- 
tantia...  Ediderunt  F.  de  Bréquigny  &.  La  Porte  du  Theil.  Parifiis,  1791, 
3 vol.  in-fol. 

— Table  chronologique  des  diplômes,  Chartres,  titres  concernant  l'Iiiftoire 
de  France,  par  de  Bréquigny,  continuée  par  Pardelîus.  Paris,  imprimerie 
royale,  1836,  tom.  tv,  in-fol. 

— Eléments  de  j»aléographie,  par  Natalis  de  Wailly.  Paris,  imprimerie 
royale,  1838,  2 vol.  gr.  in-4,  pl* 

— Vefin  (C.  F.).  La  cryptographie  dévoilée,  ou  art  de  traduire  ou  de  dé- 
chiffrer toutes  les  écritures.  Bruxelles,  1840,  in-8. 

— Paléographie  univerfellc,  collection  de  fac-fimile  d’écritures  de  tous  les 
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peuples,  de  tous  les  temps,  tirés  des  plus  authentiques  documents  de  l'art 
graphique,  chartes  fit  manuferits,  fcc.,  publiés  par  Sylveftre,  accompagnés 
d'explications  hiftoriques  fc  deferiptives,  par  Champollion-Figcac  fc  Aimé 
Champollion  fils.  Paris,  F.  Didot,  18)9-41,  4 vol.  gr.  in-fol. 

— Quentin.  Dictionnaire  raifonné  de  diplomatique.  Paris,  1846,  1 vol. 
gr.  in-8. 

— Index  bibliographique  des  ouvrages  cités  dans  les  5 vol.  de  la  table 
chronologique  des  diplômes,  Chartres,  titres  fc  aètes  imprimés  concernant 
l’hidoirc  de  France.  Paris,  imprimerie  royale,  1846,  in-fol.  — Ouvrage  tiré 
a très-petit  nombre  d'exemplaires. 

— Recueil  de  500  autographes  fac-fimile,  lettres,  fignatures,  fcc.,  tirés  la 
plupart  de  la  collection  de  M.  Félix  Bogaerts.  Anvers,  1846,  in-4. 

— Mémoire  fur  les  notes  tironiennes,  par  J.  Tardif.  Paris,  imprimerie 
nationale,  185a,  in-4. 

— Champollion-Figeae.  Notice  fur  le  cabinet  des  chartes  fc  diplômes  de 
l'hiftoire  de  France.  Paris,  Didot,  1837,  in  8. 

— Lalanne  k Bordier.  Dictionnaire  de  pièces  autographes  volées  aux  bi- 
bliothèques de  la  France.  Paris,  185),  in-8. 

— Chaflant  (L.  A.).  Di&ionnaire  des  abréviations  latines  fc  françaifes 
ufitées  dans  les  manuferits  &.  chartes  du  Moyen-Age.  Evreux,  1846,  gr.  in-ia. 
— Fort  utile.  Le  livre  cft  entièrement  gravé  fur  pierre. 

— ld.  Paléographie  des  chartes  fc  des  manuferits  du  xi*  au  xvn*  ficelé. 
Paris,  1854,  gr.  in-12,  avec  9 gr.  pl.  grav.  fur  pierre.  — Auffi  utile  que  le 
précédent. 


xxn. 

DROIT 

Canon  & civil,  Ugijlation,  ordonnances,  coutumes,  jurisprudence, 
parlements. 

— Liber  fextus  Decretalium  Domini  Bonifacii  Pape  VIII.  Moguntic,  per 
Petmm  Schoiffer  de  C.emshem,  anno  Domini  M . cccc.  Ixx,  gr.  in-fol.  à 2 col. 
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— Caroli  feptimi,  Francorum  regis,  pragmatica  fauftio  cum  glofïis  D.  Cof- 
ma*  Guymier.  Parifiis,  1666,  1 vol.  in-fol. 

— Nova  oompilatio  decretalium  Gregorii  I X (cum  glolTa).  Moguntia,  per 
Petrum  SchoifTer  d^  Gernshem,  1479,  gr*  *n*foh 

— Decretales  cmn  fummariis  fuis  «t  textuum  divifionibus  ac  etiam  rubiea- 
runi  continuationibus,  illuftratæ  lucubrationibus  clarifTimi  D.  Hieronymi  Brix. 
Venetiis,  per  Baptiftom  de  Tortis,  1496,  die  X octobris,  in-fol. 

— Le  Songe  du  Vergier.  Paris,  in-fol.,  goth. 

— Somnium  Viridarii.  Paris,  in-4. 

— Pragmatica  fanétio,  cum  comment.  Guymier.  Parifiis,  Guill.  Huflace, 
1507,  in-8. 

— Bullæ  Julii  II,  pont.  max.  «t  orationes  in  S.  concilio  laterancnfi  habita?. 
Rom*,  1512-14,  in-4. 

— La  Pragmatique  fan&ion  en  françoys;  avec  Guillermus  Paraldi  de  la  plura- 
lité des  bénéfices.  Paris,  Michel  Le  Noir,  1513,  in-4,  goth. 

— Concordata  inter  papam  Leonem  X «t  Francifcum  I regcm.  Paris , 
D.  Gerlier,  1530,  petit  in-4,  goth. 

— Robertus  Arbor  ep.  De  utriufque  gladii  facultate,  ufque  legilimo.  Paris, 
1 546,  in-8. 

— Peignot  (G.).  Précis  hiflorique  «t  analytique  des  pragmatiques,  concor- 
dats, déclarations,  conftitutions,  conventions,  «t  autres  relatifs  à la  difcipline 
de  l’Eglife,  en  France,  depuis  St-Louis  jufqu'à  Louis  XVIII.  Paris,  1817,  in-8. 

— Réglements  fur  les  matières  eccléfiafliques,  première  fit  deuxième  par- 
ties, contenant  les  Pragmatiques  de  St  Louis  «t  de  Charles  VII,  «te.  1788. 
3 vol.  in-33. 

— Aymari  Rivallii  Allobrogis  civilis  hifloriæ  juris,  five  in  xii  tab.  leges 
comment,  libri  v.  Moguntiae,  J.  Schoffcr,  1530,  in-8. 

— Raynouard.  Hifloire  du  droit  municipal  en  France  fous  la  domination  ro- 
maine «t  fous  les  trois  dynafties.  1839,  3 vol.  in-8. 

— Lois  des  Francs,  contenant  la  loi  falique  «t  la  loi  ripuaire,  trad.  avec  le 
texte  en  regard,  par  M.  Peyré.  Paris,  Didot,  1838,  in-8. 

— Lois  des  Bourguignons,  vulgairement  nommées  Loi  Gombette,  trad.  par 
M.  Peyré.  Lyon,  1855,  in-8. 

— Coudumes  du  pays  «t  duché  de  Normandie.  Anno  millefimo  quadringen- 
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tefimo  octavo  tertio,  in- fol.  goth.  — Première  édition  qui  pafTe  pour  avoir  été 
donnée  à Rouen  ét  que  l’on  regarde  comme  le  plus  ancien  livre  imprimé  en 
Normandie. 

— Le  grand  Coutumier  de  France,  inflruction  de  pratique,  manière  de  pro- 
céder ét  pra&iquier  es  cours  de  parlement  prevofte  ét  viconte  de  Paris.... 
Pans,  Jehan  Ruelle,  »$J9,  in-8  goth. 

— La  grant  Somme  rural...  compilée  par  M*  Jehan  Boutillier.  Paris,  Denys 
Janot,  IS|8,  petit  in-4  goth. 

— Cy  commencent  les  Couftumes  des  pays  Danjou  ét  du  Maine,  contenans 
feize  parties.  (A  la  fin)  : Imprime  a Paris,  par  Pierre  Levet,  lan  mil  quatre  cens 
oftante  vi,  petit  in-8  goth.  — Edition  précieufe  ét  fort  rare. 

— Vcron-Reville.  EITai  fur  les  anciennes  juridift ions  de  f’Alface,  ii>-8. 

— Le  Couflumier  de  Bretaigne  avec  les  couftumes  de  la  mer.  Rennes, 
Jean  Macé,  1592»  petit  in-8  goth. 

— Couftumes  generalles  du  bailliage  Damiens,  avec  celles  des  prevoftez  de 
Monftroeul,  Bcauquefne,  Foulloy,  Sainâ-Riquier,  Doullcns  ét  Beauvoifis.  Im- 
primées par  Nicolas  Le  Caron,  imprimeur  libraire,  demeurant  en  la  ville  Da-» 
miens.  S.  d.  (1507),  in-8  goth. 

— Statuta  Delphinatus.  Gratianopoli,  1508,  in-4. 

— Les  Couftumes  du  hault  ét  bas  pays  Dauvergnc.  A Paris  ét  à Lyon,  chez 
Jean  Petit,  ét  a Clermont  en  Ihoftel  de  Loymaritain,  libraire,  lan  1 5 1 1,  in-8 
goth. 

— Les  Couftumes  generales  du  bailliage  de  Meaulx.  Paris,  Jean  Petit,  1 $ 1 1 , 
in-8  goth. 

— Les  Couftumes  generales  de  la  prevofte  ét  viconte  de  Paris.  Paris,  Jehan 
Petit  ét  Cuill.  Euftace,  1 5 1 j,  in-8  goth.  — Initiales  en  or  & en  couleurs. 

— Statu/  ic  ordonnances  de  Loyfe  mere  du  roi,  duchcfle  d'Angoulmoys,  re- 
pente de  France,  pour  garder  ordre  ét  forme  fur  le  faiift  de  la  pledoyrie  efditz 
pays  ét  duché  de  Bretaigne.  S.  I.  n.  d.  (1  525),  in-4  goth.  4 fT. 

— Confuetudines  inclite  civitatis  ét  feptene  Biturigum,  per  Nicolaum  Boeri 
glofate.  Parifis,  Eng.  de  Mamef,  1 s 26,  in-8  goth. 

— Les  Couftumes  ét  ftatuts  particuliers  de  la  plufpart  des  bailliages,  fenef- 
chauflees  ét  prevoftes  royaulx  du  royaulme  de  France,  arreftees,  accordées  ét 
approuvées  par  les  commiiTaires  a ce  commis  par  le  roy.  Paris,  J.  Petit,  1537, 
gr.  in-4  goth. 
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— Ordonnances  du  Roy  de  France  François  I",  reduiétes  par  tiltres  At  arti- 
cles félon  les  matières  ordonnées  eftre  gardées  en  ce  pays  de  Provence.... 
Avignon,  Jean  de  Channey,  1536. — Ordonnances  royaulx  fur  le  faiét  de  la 
juftice  At  abbréviation  des  procès  par  tout  le  royaume  de  France.  Lyon,  Thi- 
bault Payen,  1539. — Senfuyvenl  les  taux,  modérations,  foliaires  & émolu- 
ments des  greffiers,  des  avocats...  At  ordonnances  de  Provence,  avec  les  villes 
At  châteaux  de  Provence,  1 5 36.  — Articles  de  leftil  At  inftruftions  fai&z  par  la 
fouveraine  court  de  parlement  de  Provence.  Aix,  1 54a,  4 pièces  en  1 vol.  in-4 

goth. 

— Formulare  advocatorum  k procuratorum  Romanæ  curiæ  At  Regii  perla- 
menti.  L’explicit  porte  : ImprelTum  Parifiiis  expenfis  honefli  viri  Francifci  Rcg- 
naut.  in-ia,  incunable. 

— Table  chronologique  des  ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troifième 
race  jufqu'au  règne  de  Louis  XII  inclufivement,  par  Pardefrus.  Paris,  impri- 
merie royale,  1847,  in-fol. 

— Kœnigfwarter  (L.-J.).  Sources  At  monuments  du  droit  français  antérieurs 
au  xv'  fiècle,  ou  Bibliothèque  de  l’hifloire  du  droit  civil  français  depuis  les 
premières  origines  jufqu’è  la  rédaélion  officielle  des  coutumes.  Paris,  A.  Du- 
rand, 1853,  1 vol.  in-ia. 

— Effai  hiftorique  fur  l’organifation  judiciaire  At  l'adminiRralion  de  lajuflice, 
depuis  Hugues  Capet  jufqu'â  Louis  XII.  Paris,  18  5 1 , gr.  in-8. 

— Effai  fur  l’hiftoire  du  droit  français  au  Moyen-Age,  par  Ch.  Giraud.  Paris, 
1846,  2 vol.  in-8. 

— Efprit,  origine  êt  progrès  des  inflitutions  judiciaires  des  principaux  pays 
de  l’Europe,  par  Meyer.  Paris,  1 8a 3 , 5 vol.  in-8. 

— La  France  légidative,  miniflérielle,  judiciaire  At  adminiflrative  fous  les 
quatre  dynafties,  par  M.  V...  (de  Saint-Allais).  Paris,  181 3 , 4 vol.  in- 18. 

— D'Arbois  de  Jubainville  Recherches  fur  la  minorité,  At.  fcs  effets  en 
droit  féodal  français,  Atc.,  185a,  in-8. 

— Origines  du  droit  français  cherchées  dans  les  fymboles  At  formules  du 
droit  univerfel,  par  Michelet.  Paris,  Hachette,  1837,  in-8. 

— Li  livres  de  joftice  At  de  plet,  publié  pour  la  première  fois,  par  Rapetli, 
avec  un  gloffaire  des  mots  hors  d'ufage,  par  Chabaille.  Paris,  Didot,  18^0, 
in-4. 

— Gloffaire  du  droit  François,  contenant  l'explication  des  mot  difficiles  qui 
fe  trouvent  dans  les  ordonnances  de  nos  roys,  dans  les  couftumesdu  royaume, 
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dans  les  anciens  arrefts,  fcc.,  par  Franç.  Ragueau,  revu  par  Euf.  de  Lauriêre. 
Paris,  1704,  a vol.  in-4. 

— Spinnael  (P.  J.).  Gabriel  Mudée,  ou  la  rénovation  de  l’etude  de  la  Jurif- 
prudence  en  Belgique,  auxvp  fiècle.  Bruxelles,  184a,  in-8. 

— Loix  Chartres  fc  conflumes  du  noble  pays  cônté  de  Haynault,  qui  fe 
doivent  obferver  en  fa  fouveraine  fc  haute  cour  de  Mons,  fcc.  Imprimé  en  An- 
vers par  Jean  Loe,  pour  Jean  Moniteur  fc  Laurens  Lenfant,  libraires  à Mons, 
l'an  1 5 5 ) ; (in  fine)  : publie  fur  le  marchie  de  Mons  le  douzième  jour  de  Mars 
15^4,  vol.  in-8,  de  305  pag.  les  a derniers  fT.  blancs,  en  car.  goth.  — Dans 
le  même  vol.  Loix,  Chartres  fc  couftumes  du  chef  lieu  de  la  ville  de  Mons  fc 
des  villes  y refortilTantcz.  Même  impr.  fc  date  que  defius,  94  ff. 

— De  Damhoudere  (Joffe),  (commis  des  domaines  fous  Charles  V).  Pratique 
jvdiciaire  es  caufes  civiles,  très  vtille  à tous  bailliefs,  prévoit,  chaftelains,  fcc. 
Anvers,  Bcllere,  1 57J , in-fol.  — Ce  vol.  peu  commun  eft  fort  curieux  à caufe 
des  figures  fingulières  fur  bois  qui  accompagnent  le  texte. 

— Voir  la  Bibliothèque  lii (torique  de  la  France  du  P.  Le  Long,  tome  111, 
pag.  aaq-aç) . 

— Delandine.  Des  Etats  généraux,  ou  hifloire  des  aflemblées  nationales  en 
France,  fcc.  Paris,  1788,  in-8. 

— Tableau  hiftorique,  généalogique  fc  chronologique  des  trois  cours  fouve- 
raines  de  France,  (par  D.  Bouquet).  La  Haye. 

— Le  Thréfor,  ou  ftyle  fc  protocolle  de  la  chancellerie  de  France  fc  des 
chancelleries  établies  près  les  parlements.  Paris,  Richer,  1594,  in-8.  — Fort 
rare. 

— Les  ouvertures  des  parlements  faites  par  les  rois  de  France,  tenant  leur 
lit  de  juftice...,  par  Louis  d'Orléans.  Rouen,  Le  Monnier,  1630,  in-8.  — 
La  première  édition  de  cet  ouvrage,  publiée  en  1 606,  fut  défendue  fc  faille,  fcc. 

— Treize  livres  des  parlemens  de  France,  efquels  elt  amplement  traité  de 
leur  origine  fc  infiitution,...  par  Bernard  de  la  Rochc-Flavin.  Bourdeaus,  Mi- 
langes,  1617,  in-fol. 

— Traitté  des  parlements  ou  eltats  généraux,  par  Pierre  Picault.  Collogne, 
P.  Marteau  (Holl.,  Elfev.),  1679,  petit  in-13. 

— Lettres  fur  les  anciens  parlements  de  la  France  que  l'on  nomme  états  gé- 
néraux, par  le  comte  de  Boulainvillicrs.  Londres,  175),  ) tom.  en  1 vol.  in-13. 

— Hiftoire  de  la  pairie  de  France  & du  parlement  de  Paris,  par  D.  B.  (du 
Boulay  ou  Le  Laboureur).  Londres,  S.  Harding,  1740,  in-13. 
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— DifTertation  fur  I origine  b les  fondions  eiïentielles  du  parlement,  sur  la 
pairie  b le  droit  des  pairs,  fur  les  loix  fondamentales  de  la  monarchie  fran- 
çoife,  par  Cantalauze  de  La  Garde.  Amfterdam,  1744,  in-ia. 

— CabofTe  (Profper).  Eflais  hiftoriques  fur  le  parlement  delà  Provence, 
1501-1790.  Paris,  1836,  3 vol.  in-8. 

— Hiftoire  du  parlement  de  Normandie,  par  Floquet.  Rouen,  1840-42, 
7 vol.  in-8. 

— Hiftoire  du  parlement  de  Flandre,  par  Pillot.  Douai,  1849.  2 vol.  gr. 
in-8. 

— Leroy.  Inftitution  de  la  chambre  des  Comptes  du  roi  en  Brabant.  Bruxelles, 
1716,  in-8. 

— Palliot.  Le  parlement  de  Bourgogne,  fon  origine,  fon  établiflement,  fon 
progrès  ; avec  les  noms,  fumoms,  qualités,  armes  b blafons  des  membres  de 
ce  parlement.  Dijon,  1649,  in-fol. 

— Baune  (De  La).  Eloge  hiftorique  du  parlement  avec  une  fuite  chronologi- 
que b hiftorique  des  premiers  prefidents,  depuis  Hugues  de  Courcy  jufqu’à 
M.  de  Meaupeou.  S.  I.,  1753. 


XXIII. 

ECONOMIE  POLITIQUE. 


Gouvernement,  adminiJlration,fcience  gouvernementale,  finances. 


— L'Economie  politique  du  Moyen-Age,  par  M.  le  ch.  Cibrario,  fénateur 
farde,  ancien  miniftre,  traduite  en  français  par  M.  Barneaud,  précédée  d'une 
favante  introduction  par  M.  Wolowski,  membre  de  l'Inftitut,  2 vol.  in-8.  — 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  Collection  des  économiftes  b publiciftes  contem- 
porains, publiée  par  les  éditeurs  Guillaumain  b Ci#. 

— J.  Bodin  b fon  temps.  Tableau  des  théories  politiques  b des  idées  écu- 
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nomiqucs  au  xvi*  fiècle,  par  H.  Baudrillart.  Paris,  Guillauman.  185$,  in-8. 

— Leber.  ElTai  fur  l'appréciation  de  la  fortune  privée  au  Moyen-Age.  Paris. 
1847,  in-8. 

— Les  paradoxes  du  feigneur  de  Maleflroit  fur  le  fait  des  monnoies,  préfen- 
tez  au  mois  de  mars  1 566,  avec  la  refponfe  de  J.  Bodin  auxdiéU  paradoxes. 
Paris,  Martin  Le  Jeune,  1 $ 78,  petit  in-8. 

— Le  livre  de  politiques  d’Ariftote  (V 1 1 1 livres  fuivis  des  deux  livres  des 
Iconomiques).  Le  prefent  livre...  fut  achevé  le  viij*  daoufl  mil  quatre  cens 

uatre  vings  b neuf,  par  Anthoine  Verad  (jîc)  demourftt  à Paris  fur  le  p5t 
Noftre-Dame,  j part,  en  1 vol.  in-fol.  goth.  Rare. — Cette  traduit,  eft  due  à 
Nicolas  Orefme,  qui  l’entreprit  par  ordre  du  roi  Charles  V. 

— AEgidius  (de  Columna)  Romanus.  De  régi mine  principum  très  libri.  Ve- 
netiis,  1498,  in-fol. 

— La  vraye  fonne  de  bien  b heureufement  régir  b gouverner  un  royaume 
ou  monarchie  : enfemble  le  vray  office  d’un  bon  prince,  à Monfeigneur  de 
Mandelot,  gouverneur  du  Lyonnois,  par  Fronçoys  de  S.  Thomas.  Lyon,  J.  Sau- 
grain,  1 s 09,  in-8. 

— Utili  inflruâioni  e documenti  per  qualfe  voglia  perfona  ha  da  eliger  offi- 
ciali  circa  il  regimento  de  populi,  da  H.  Mangione.  Napoli,  1517;  in-4. 

— F.  Patricii  de  inflitutione  reipublicæ  libri  I X,  cum  J.  Savignei  annotatio- 
nibus.  Parifiis,  Galcotus  a Prato,  1518,  in-fol. 

— Les  lunettes  des  f>rince$,  enfemble  plufteurs  additions  b ballades,  par 
noble  h (‘me  lehan  Mefchinot,  cfcuyer,  de  nouveau  compofées.  Et  fc  vendent 
au  premier  pillier  de  la  grande  falle  du  Pallays,  par  Galliot  du  Pré,  1 538,  petit 
in-8. 

— De  l’inftilution  du  prince,  livre  contenant  plufieurs  hifloires,  enfeigne- 
ments,  b faiges  diéts  des  anciens  tant  grecs  que  latins,  fai£t  b compofé  par 
Guillaume  Blidé,  reveu,  enrichy  d'argumens,  par  MefTire  Jehan  de  Luxem- 
bourg. Imprimé  è l'Arrivour,  abbaye  dudift  feigneur,  par  Nicole  Paris  (im- 
primeur de  Troyes),  1 547,  in-fol. 

— Inflilution  d'un  prince  chreftien,  par  M.  Claude  d’Efpence,  feigneur  du- 
dit lieu,  docteur  en  théologie.  Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  1 548,  petit  in-8. 

— Traité  de  l'origine  du  gouvernement  françois,  par  Garnier.  Paris,  Vente, 
1765,  petit  in-13. 

— Hiftoire  de  l’adminiftration  de  In  police  de  Paris,  depuis  Philippe-Au- 
guflejufqu'aiix  Etats  généraux  de  1789,  par  Frégier  Paris,  1850,  2 vol.  in-8. 
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— Hilloire  critique  du  pouvoir  municipal,  de  la  condition  des  cités,  des 
villes  &.  des  bourgs,  par  C.  Leber.  Paris,  i8a8,  in-8. 

— Fouqtie  (V.).  Recherches  hifloriques  fur  la  révolution  communale  au 
Moyen-Age  Ai  fur  le  fyllème  éledoral  appliqué  aux  communes.  Chàlon-fur- 
Saône,  1848,  1 vol.  in-8. 

— Traite  politique  Ai  hiflorique  du  gouvernement  de  France  félon  les  trois 
races,  par  Marivaux.  Amflerdam,  Mortier,  1754,  |>etit  in-ia. 

— Gaume  (Mgr).  La  Révolution,  recherches  hiftoriques  fur  l'origine  Ai 
la  propagation  du  mal  en  Europe,  depuis  la  RenaifTance  jufqu’à  nos  jours. 
8*  livraifon  : le  Rationalifme.  Paris  6t  Bruxelles,  in-8. 

— Ancillon  (F.).  Tableau  des  révolutions  du  fyllème  politique  de  l'Europe, 
depuis  le  x 11 1*  fiècle.  Nouvelle  édition.  Paris,  »8aj,  4 vol.  in-8. 


XXIV. 

ESPAGNE. 


— Hier.  Pomli,  barcinonenfîs.  Defluminibus  Ai  montibus  Hifpaniarum  li- 
bellus,  Aie.  Romce(cirea  1490),  in-4. 

— Juan  Bravo.  Sumario  de  los  Reges  catolicos,  D.  Femandoy  Donalsabel. 
Toled.,  1564,  in-4.  — Rariffime. 

— Lucius  Marineus.  Idem.  Madr.,  1587,  in-8. 

— Fern.  de  Pulgar.  Rerum  a Fernando  Ai  Elizabe,  hifp.  regibus  gellarum 
décades  Aie.  Granat.,  1565,  in-fol. 

— Hier.  Zarita.  Hift.  del  Rey.  D.  Hemando  el  Catholico,  de  losemprefas 
y ligas  de  Italia.  Zarag.  2 v.  in-fol,  1580. 

— Mémoire  Ai  epytaphe  de  feu  D.  Fernand,  fait  par  le  Songeur,  Anvers 
(vers  1 5 1 6),  pet.  in-fol.  — T rès-rare. 

— Crortica  Daragon  (audor  Marineus.  lnteq>rcs  Jo.  de  Molina).  Fue  im- 
prefla  la  p refente  cronica  en  la  ciudad  de  Valencia...  por...  Juan  Jofre...  aca 
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bofe  à ix  dejunioM.  D.XXI11I,  in-fol.  goth,  fig.  fit  portr.  gr.  fur  bois.  — 
Rare. 

— Varillas.  La  politique  de  Ferd.  le  Catholique.  Ainft.,  1688,  j vol.  in-ia. 

— Courbeville  (Z.  de).  La  politique  de  Ferdinand  le  Catholique.  Paris, 
1720,  in-ia. 

— Réflexions  politiques  de  Balthafar  Gracian,  fur  les  plus  grands  princes 

particulièrement  fur  Ferdinand  le  Catholique,  ouvrage  traduit  de  l’efpngnol 

avec  des  notes  hifloriques  fit  critiques,  par  M.  D.  S***  (de  Silhouette).  S.  n. 
de  v.  ni  d’imp.  (Paris,  Alix),  17)0,  in-4. 

— Vinc.  Mignot.  Hill.  des  rois  cath.  Ferdinand  fit  Isabelle.  Paris,  1766, 
a vol.  in- «a. 

— Gott.  Becker,  en  allemand.  Prag,  1790,  a vol.  in-8. 

— W.  Prefcott.  Hill.  of  Fernand  and  Ifabclla  of  Spam.  Lond.,  1859.  \ vol. 
in-8,  trad.  en  allemand  fit  en  efpagnol. 

— Memorias  de  las  reynas  catholicas,  hiftoria  genealogica  de  la  casa  real 
de  caflilla,  y de  Leon,  todos  los  infantes  : trages  de  las  reynas  en  cftampas  : 
y nuevo  afpeélo  de  la  hiftoria  de  Efpana.  Por  el  P.  HenriqueFlorer.  Madrid, 
Antonio  Marin,  1761,  a vol.  in-4. 

— Hiftoria  del  fortiflimo,  y prudentiflimo  capital)  don  Hernando  de  Avalos 
Marques  de  Pefcara,  con  los  Hechos  mémorables  de  otros  fiete  excelentiflimos 
capitaues  del  emperador  don  Carlos  V,  rey  de  Efpana,  que  fueron  en  fu 
tiempo,  es  a faber  : el  Profpero  Coluna,  el  duque  de  Borbon,  don  Carlos 
Lanoy,  don  Hugo  de  Moucada,  Philiberto  principe  de  Orange,  Antonio  de 
Leyva,  y cl  Marques  del  Gunfto,  recopilada,  por  el  Macftro  Voiles.  Anvers, 
Juan  Steclfts,  1 s 5 8 > pet.  in-8. 

— Clemencin  Diego.  Elogio  de  la  reina  catolica  doha  Ifabel  con  varias 
illuftraciones  fobrefa  reiuado.  Madr.,  i8ai,  in-4. 

— Rerum  hifpamcarum  Scriptores  aliquot  quorum  nomina  verfa  pagina 
indicabit,  ex  bibliotheca  R.  Beli.  Francof.,  1579,  in-fol, 

— Alv.  Gomez  de  Caftro.  De  vita  fie  rébus  geftis  Fr.  Ximenii,  fitc.,  publ. 
|>ar  J.  Sambnais.  Francfort,  1381,  in-fol.  — ibid.  i6oj,  id. 

— E.  Rohles.  Compendio  de  la  vida  y hazanas  del  Cordenal  Ximenes  To- 
led.,  1604,  in-4. 

— Flechier.  Hift.  du  Card.  Xixnenès.  Paris,  169},  in-4. 
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— Baudicr(M.}.  Hifloire  de  l'adminiflralion  du  cardinal  Ximenès,  miniflrc 
d'état  en  Efpagne.  Paris,  Cramoify,  1 6 ) 5 9 in-4. 

— Marfollier.  Hifl.  du  miniilèrcdu  card.  Ximenès.  Touloufe,  1694,  in-8, 
fit  Paris,  1704,  2 vol.  in-ia. 

— Richard.  Parallèle  du  cardinal  Ximenès  fie  du  cardinal  Richelieu.  Rotter- 
dam, 1705,  pet.  in-ia. 

— Hifloire  du  miniflère  du  cardinal  Ximenès,  par  de  Marfolier.  Paris,  L. 
Dupuis,  1739,  2 vol.  in- 12. 

— Ben/.  Barrot.  Lifeof  cardinal  Ximenes,  Lond.,  1 8 1 ) , in-8. 

— Wihl.  Havemnnn.  Franz.  Ximenes,  Gœtting.  1848,  in-8. 

— Le  cardinal  Ximenès,  francifcain,  fit  la  fituation  de  l’Fglife  en  Efpagne, 
avec  une  difTertation  fur  l'inquifition,  par  Hefelë,  trad.  par  Sainte-Foy  fit  de 
Bermond.  Paris,  PouITielgue,  18 $6,  in-8. 

— Ranke  (L.).  L’Efpagne  fous  Charles-Quint,  Philips?  Il  fit  Philipelll,  ou 
les  Ofmanlis  fit  la  monarchie  efpagnole  pendant  les  xvi®  fit  xvn*  fiècles, 
trad.  fit  augm.  de  notes  par  J.  Haiber.  Paris  1845,  in-8. 

— Mariana*  (Joannis)  è Societate  Jefu.  Hifloriæ  de  rebus  Hifpaniæ  libri 
XXX.  Moguntiæ,  1605,  1 vol.  in-4. 

— Idem.  Trad.  par  le  P.  Charenton.  Paris,  173$,  6 vol.  in-4. 

— Hifloire  générale  d'Efpagne  comprife  en  XXX  livres  ; efquels  fe  voyent 
les  origines  fit  antiquité/  efpagnoles,  fitc.,  fitc.  Par  Loys  de  Mayeme  Turquet» 
Lyonnois.  Paris,  Abel  l’Angelier,  1608,  in-fol.,  avec  une  grande  carte. 

— De  Fonteney  (Jacques).  Difcours abrégé  de  la  vie,  mœurs  fit  allions  des 
Roynes  d'Efpagne  depuis  A/nara,  femme  d’Atonarezo,  premier  roy  d'Efpagne 
jufques  a prefenl  fit  portraits  de  tous  les  roys  d’Efpagne  depuis  Anatarezo 
jufques  a Philippe  III  régnant,  in-4. 

— Bibliotheca  Hifpana  vêtus  fivc  Hifpaniæ  feriptores  qui  ab  Oétaviani  Au- 
gufli  aevo  ad  annum  Chrifli  MD  floruerunl.  AuHore  D.  Nicolao  Antonio  Hif- 
palenfi.  Matriti,  D.  Joachim  Ibarrae,  1788,  2 vol.  in-fol.  avec  portraits.  — 
Bibliotheca  Hifpana  nova,  five  Hifpanorum  feriptorum  qui  ab  anno  MD  ad 
MDCLXXXIV  floruere  notitia,  por  el  mifmo.  Matriti,  idem,  1783,  2 vol. 
in-fol.,  cnfemble,  4 vol.  — Livre  célèbre  fit  devenu  rare. 

— Notice  fur  Burgos  (en  efpagnol),  par  D.  de  BefTbn,  111-32. 

— Cronicadel  cavallero  Cid.  Burgos,  151a,  in-fol. 
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Cromca  de  las  colas  mémorables  de  Efpana  por  Marineo.  Alcala,  1 g go, 

ni- Tu  I. 

Cronica  generale  de  Efpana  que  mando  comporter  cl  rey  Alonio  el  Sa- 

bio.  Zamora,  ifgi,  in-fol. 

Corona  gotica,  caflellana  y auftriaca  politicamente  illullrada,  por  Diego 

Saavedra.  S.  I.  n.  d. 

— Cronica  del  imperador  D.  Carlos  quinto,  por  P.  Sala/.ir.  Sevilla,  155a, 
ni— Toi. 

Hflai  furies  divers  genres  de  l'archilcôure  efpagnole,  par  Jofé  Caveda 

(en  efpagnol).  Grand  m-8 , avec  planches. 


XXV. 

FACETIES. 

Farces , joyeufetés. 


— Voir  Brunet,  t.  V,  p.  3 66-69. 

— Fr.  Poggii  Florcntini  Facetiee.  (Norembergæ,  Ant.  Koberger,  147a), 
in-fol.  goth.  — Ed.  fort  rare,  g g I.  par  page.  Initiales  en  or  «t  en  eoul. 

— Margarita  facctiarum  Alfonfi  Arag.  regis.  Proverbia  Sigifm.  fcFred.  111. 
Tropi  Joa.  Keifefp.  Hcrm.  Barbari  oratt.  Facelia;  Adelph.  Argent.  J.  Grum- 
ger,  1509. 

— Dcclomatio  lepidiffima  ebriofi,  feortatoris,  alcatoris,  de  vitiofitate  dif- 
ceptantium,  condita  a Ph.  Bcroaldo.  Bononite,  1511,  in-4. 

— Opus  Merlini  Cocaii  poetæ  mantuani  macaronicorum,  totum  in  pridi- 
nam  formam  per  me  magillrum  Acquarium  Lodolam  optime  redaflum. 
Tufculani,  apud  Lacum  Benacenfem,  Alexander  Paganinus,  1 f ai , in-16,  fig. 
fur  bois. 

Meygra  entreprifa  catoliqui  imperatoris,  quando  de  anno  Domini  ■ 5 a6 
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veniebat  per  Provenfam  bene  carroflatus  in  poftam  prendere  Fransam  cum 
villis  de  Provenfa...  perAnt.  Arenam.  Lugduni,  1760,  in-8. 

— Pocfies  gothiques  françoifes  : fermon  joyeux  de  M.  de  Saint-Hareng.  — 
Monologue  des  nouveaux  fots  de  la  joyeufe  bande.  Paris,  Crapelet,  18  jo,  gr. 
in-8.  — Réimpr.  figurée  en  cara&ères  gothiques  furpap.  de  Hollande  (de  In 
rolleCtion  Silveftrc),  8 pièces. 

— Rebours  (le)  de  Matheolus  (au  reélo  du  dernier  f.):  Cy  finifl  le  refolu 
en  mariage  nouuellement  imprimé  à Paris,  par  Michel  Le  Noir,  libraire  de- 
mourant  en  la  me  SainCt-Jacques,  leunziefme  jour  de  may.  L'an  mil  cinq  cens 
St  dix-huyt,  in-4,  goth.  fig.  fur  bois,  de  68  ff. 

— Dialogue  apologétique  exeufant  ou  défendant  le  dévot  fexe  féminin  : 
introduit  par  deux  perfonnoiges  ; l’un  a nom  bouche  maldifant,  l'autre  femme 
rleffendant  : auquel  (pour  exeufer  ou  deffendre  lediCt  fexe)  eft  alléguée  la 
fainéte  eferipture  : les  douleurs  de  leglife  côme  fainCt  Jherofme,  fainét  Am- 
broife,  fainft  Grégoire,  fainét  Augtiftin,  fainCt  Bernard  St  plufieurs  autorités 
des  philofophes.  (A  la  fin)  : Nouvellement  imprime  a Paris  le  xxm  iourdaouft 
lan  de  grâce  mil  cinq  cens  St  xvi,  petit  in-4  goth.  — Un  des  plus  rares  ou- 
vrages de  cette  clafTe. 

— Cy  fenfuit  le  banequet  du  boys,  nouuellement  imprimé.  (A  la  fin)  : Cy 
finift  ung  petit  traiâié  ioyeux  nomme  le  banequet  du  boys.  f.  1.  n.  d.  in-4. 
goth. 

— Livre  des  connoilles.  (Lyon,  149$),  in-4  goth. 

— Le  Champion  des  Dames,  livre  plaifant,  copieux  St  habondant  en  sen- 
tences, contenant  la  dcffence  des  dames  contre  Malebouche  St  fes  confors.... 
compofé  par  Martin  Franc.  Imprimé  à Paris  par  madame  Pierre  Vidoue,  pour 
Caillot  du  Pré,  ijjo,  petit  in-8,  fig.  fur  bois 

— Sermon  joyeulx  de  la  Vie  de  saint  Ongnon.  Cornent  Nabuzardan  le  maiftre 
cuifinier  le  fifl  martircr,  avec  les  miracles  qu'il  fait  chafcun  jour.  S.  1.  n.  d. 
Petit  in-8  goth.  de  4 iï.,  fig. 

— Les  Contredits  du  prince  des  fots,  autrement  appelé  fonge  creux,  im- 
primés en  I5}0,  in-8.  — Rare. 

— Maître  Pierre  Patelin.  Texte  revu,  avec  introduction  ët  notes  parCénin, 
édit,  illuft.,  fig.  fur  bois.  Paris,  18^4,  1 vol.  gr.  in-8. 

— Moralité  de  Mundus  Caro  Demonia.  — La  Farce  des  deux  favetiers. 
Paris,  F.  Didot,  1827,  in-fol. 

— Baliverneries  ou  Contes  nouveaux  d’Eutrapel  autrement  dit  Léon  Ladulfi, 
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Pari*,  Eftienno  Groulleau,  1348,  in-18.  — Jolie  réimp.  faite  a Chifwick  fur 
la  Tamife,  «t  tirée  à Centex. 

— Le  recueil  des  aâes  «t  depefches  faiites  aux  hauts  jours  de  Conardie, 
Stc...  avec  la  monftre  de  magnifique  abbé  des  Conards,  &.c.  Rouen  (1*41), 
in-4. 

— Senfuit  le  teftament  de  ta  fie  vin  roy  des  pions.  Réimp.  fac-fimile,  tirée 
à 40  ex.,  1 vol.  in-16. 

— Ch.  Noirot.  L'origine  des  mafques,  ôte.,  es  jours  gras  de  carefme  pre- 
nant menez  fur  l'afne  a rebours  St  charivary.  Langres,  1609,  in-8. 

— Plaifant  contrat  de  mariage  pafTé  nouvellement  à Avbervilliers,  le  j 5 
feurier  mil  trois  cent  trente-trois,  entre  Nicolas Gran-lean  U Gvillcmette  Veri- 
trve  ; cnfuite  le  feftin  dudiift  mariage  appreflë  à la  plaine  de  Long-Boyau,  le 
3 mars  enfuivant,  «te.  Réimprefüon  à 50  ex.  Lille,  Cafliaux,  in-8.  — Dans  le 
même  vol.,  Hifl.  de  l’ordre  de  la  BoifTon. 

— Le  doéhrinal  des nouuelles  mariées,  183  a,  in-8. — Réim.  de  cet  opufcule 
imp.  pour  la  pr.  fois  en  1491 . 

— Predicatoriana,  ou  révélations  fingulières  &t  amufantes  fur  les  prédica- 
teurs, entremêlées  d’extraits  piquants  des  fermons  bizarres  8t  facétieux  prê- 
chés  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  dans  les  xv%  xvt*  «t  xvu*  fiècles,  avec  des 
notes  par  Gab.  Peignot.  Dijon,  1841,  in-8. 

— C.  Leber.  DifTert.  fur  les  fatumales  françaifes  pour  fervir  à l'hift.  des 
mafearades,  «te.,  tome  ix  de  fa  colleélion  relat.  à l'hift.  de  France. 


XXVI. 

FRANCE. 


Hiftoire  générale  &T  particulière,  provinces,  villes,  maifon  royale, 
monographies. 


— C’eft  la  généalogie  des  tres-ch retiens  roys  de  France  qui  y ont  régné 
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depuis  que  les  Françoys  uindrent  habiter,  bc.  Imprimé  à Paris,  1520,  pour 
Galliot  du  Pré,  in-fol.  goth.,  fig.  fur  bois. 

— Les  Généalogies  b épitaphes  de  tous  les  roys  de  France,  avec  le  fom- 
maire  des  gefles  de  quarante  Roys  b deux  Ducz  qui  régnèrent  en  Germanie 
fur  les  Françoys  avant  Pharamond  ; b auffi  des  Commentaires  de  Céfar 
touchant  la  conquête  des  Gaules.  S.  1. 11.  d.,  in-16.  — lmp.  en  lettres  rondes 
au  comm.  du  xvi*  fiècle. 

— Les  fai&z  b diéls  de  feu  de  bonne  mémoire  Maiftre  Alain  Chartier. 
Nouvellement  reveu  b corrigé  oultre  les  précédentes  impreffions...  adjoufte 
le  débat  du  gras  b du  maigre  que  n'aurait  cncores  elle  imprimé.  Imprimé  à 
Paris  par  Anthoine  Couteau  pour  Galliot  du  Pré,  achevé  le  fixième  jour  de 
juillet  mil  cinq  cent  xxvi,  petit  in-fol.  goth.  à 2 col. 

— La  grande  monarchie  de  France,  compofée  par  Claude  de  Scyffel 

adrefTant  au  roy  tres-chretien,  Françoys  premier  de  ce  nom.  Impr.  à Paris, 
par  Denys  lanot,  le  dernier  iour  de  décembre,  pour  Galliot  du  Pré.  S.  d. 
(!5)8),  in-8. 

— Epitomedes  gefles  de  cinquante-huiél  roys  de  France  depuis  Pharamond 
iufques  au  préfent  très-chrefiien  Françoys  de  Valoys.  Lyon,  Balthaz.  Amoullet, 
1549.  Petit  in-4.  — Rare  b dans  lequel  on  remarque  un  grand  nombre  de 
portraits  ou  médaillons  des  roys  de  France,  gr.  par  Woeiriot  ; c'efl  le  pre- 
mier efTai  de  ce  genre  de  gravure  dans  un  livre  imprimé. 

— Les  anciennes  b modernes  généalogies  des  roys  de  France,  b mcfme- 
ment  du  roy  PharamÔd,  avec  leurs  épitaphes  b effigies  ; nouuellement  im- 
primez a Paris,  par  Arnould  b Charles  Angeliers  frères.  Paris  l'an  mil  cinq 
cent  XXXXIX,  petit  in-8  goth.  — Par  le  Traverfeur  des  voies  périlleufes 
(Jean  Bouchet). 

— Bouchet  (Jean).  Les  annales  d’Aquitaine,  faiéls  b gefles  en  fommaire 
des  rois  de  France  b d’Angleterre,  b pays  de  Naples  b de  Milan,  revues  b 
corrigées  par  l'auteur  même  jufques  en  1559.  Poiftiers,  par  F.nguilbort  de 
Mamef,  1557,  Fort  vol.  in-fol.  lettres  italiq. 

— Les  généalogies,  épitaphes  b effigie»  de  tous  les  rois  de  France.  Paris, 
1 5 j 7,  i*wa  goth. 

— Pafquier  (FR.).  Ses  œuvres,  contenant  fes  Recherches  de  In  France,  bc., 
Amft.,  172),  2 vol.  in-fol. 

— EfTai  fur  la  formation  territoriale  b politique  de  la  France  depuis  la  fin 
du  xi*  ficelé  jufqu’à  la  fin  du  xve,  par  Mignet.  Paris,  F.  Didot,  1839,  in-4. 


400  BIBLIOGRAPHIE. 

— L'hirtoire  mémorable  des  expéditions  depuys  le  déluge  faites  par  les 
Gauloys  on  Françoys  depuis  la  France  jufques  en  Afie,  ou  en  Thrace  Ai  en 
l'orientale  partie  de  l'Europe,  U des  commodités  ou  incommodités  de  divers 
chemins  pour  y parvenir  retourner.  A la  fin  efl  l’apologie  de  la  Gaule  con- 
tre les  malevoles  efcripvains,  qui  d'icelle  ont  mal  ou  négligcnlement  efeript, 
«<.  en  après  les  très-anciens  cfroi&z  du  peuple  galjique  & de  fes  princes,  par 
Guillaume  Poftel.  Paris.  Séb.  Nivelle,  in-16.  — Petit  vol.  très-rare. 

— Traifté  de  l'origine,  progrès  Ai  excellence  du  Royaume  Ai  Monarchie 
des  François  Ai  Coronne  de  Franc  (jîc),  œuvre  mordirent  que  toutes  monar- 
chies, empires,  royaumes  Ai  feigneuries  font  péri/  Ai  mine/  par  l'idolatric  ; 
par  Mefiire  Charles  Du  Molin,  doéleur  es  droiéts,  Aie.  Paris,  en  la  rue  des 
Porces,  a l'enfeigne  S.  Julien,  1561,  in-8. 

— Pauli  AEmilii  de  Rebus  geflis  Francomm  libri  X.  Chronicon  de  iifdem 
regibus,  a Pharamundo  ad  Henricum  11,  Parifiis,  apud  Vafcofanum,  1548, 
in-8. 

— Amoldi  Ferroni  de  Rebus  geflis  Gallorum  lib.  IX,  ad  hifloriam  Pauli 
AEmilii  additi.  Parifiis,  Vafcofan,  1549,  in-8. 

— Belleforell  (de).  Les  chroniques  Ai  annales  de  France  dès  l’origine  des 
François,  leur  venue  ez  Gaules,  augmentées  par  G.  Chapuys.  Paris,  1585, 
In-fol.  de  près  de  1,100  p. 

— Mémoires  pour  fervir  à l'hifloire  de  France.  Contenant  ce  qui  s’efl  parte 
de  plus  remarquable  depuis  1515  jufqu'en  1611,  avec  les  portraits  (ja)  des 
principaux  perfonnages,  Aie.  Cologne.  1719,  a vol.  in-8. 

— Les  fartes  des  rois  de  la  maifon  d'Orléans  Ai  de  celle  de  Bourbon,  depuis 
t497]ufqu'à  1697.  Paris,  1697,  in-8. 

— Recueil  des  rois  de  France,  leurs  couronne  At  maifon,  enfemble  le  rang 
des  grands  de  France,  par  Jean  du  Tillet  ; plus  une  Chronique  abrégée  con- 
tenant tout  ce  qui  efl  advenu,  tant  en  fait  de  guerre  qu’autrement,  entre 
les  rois  Ai  princefTes,  Aie.,  par  J.  du  Tillet,  évêque  de  Meaux.  Paris,  Jean 
Houzé,  1607,  in-4,  fig. 

— De  Sainte-Marthe  (Scévole  Ai  Louis).  Hiftoirc  généalogique  de  la  mai- 
fon de  France.  Paris,  1638,  2 forts  vol.  in-fol.  Avec  un  grand  nombre  de 
blafons. — Réunir  cette  éd.  à celle  de  1 647. 

— Blondel  (D.),  gcnealogia  Francica  expens,  a J.  J.  Chiffietio  Am  fiel . , 
Blaeu,  1654,  2 vol.  en  un,  in-fol. 
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— Bemier.  Monuments  inédits  de  l’hiftoire  de  France,  1400-1600.  Paris 
1 â ) 5 . — Ouvrage  curieux. 

— Eflai  furies  caufes  principales  qui  ont  contribué  à détruire  les  deux  pre- 
mières races  des  rois  de  France,  par  Butel-Dumont.  Paris,  1776,  in-8. 

— Gauthier  de  Sibert.  Variations  de  la  monarchie  françaife.  Paris,  1765, 
4 vol.  in-13. 

— D’Arbois  de  Jubainville,  archivifte.  Quelques  obfervations  fur  les  fix  pre- 
miers volumes  (4*  édit.)  de  PHiftoire  de  France  de  M.  Henri  Martin.  1857, 
in-8. 

— Voir  auffi  contre  l’œuvre  démocratique  de  M.  Henri  Martin,  deux  bro- 
chures de  M.  de  Beaucourt,  une  idem  de  M.  Henri  de  l'Epinois,  élève  de  l’école 
des  Chartes. 

— Hiftoire  de  France  au  x vi*  fiècle,  RenaifTance,  par  J.  Michelet.  Paris, 
Chamerot,  1855,  in-8. 


LOUIS  XI. 

— Cronique  St  hyftoire  faille  fit  compofce  par  mefTire  Phelippe  de  Com- 
mines,  contenant  les  chofes  advenues  durant  le  règne  du  roy  Loys  unziefme, 
tant  en  France,  Bourgongne,  Flandres,  Arthois,  Angleterre  que  Efpaigne  U 
lieux  circonvoifins.  Paris,  pour  Galliot  du  Prc,  le  7P  jour  de  feptembre  1 534, 
in-fol.  goth.  — Seconde  édition. 

— Supplément  aux  mémoires  de  Pli.  de  Commincs,  contenant  l’addition 
à Phifloire  de  Louis  XI  St  autres  pièces,  in-8.  Bruxelles,  171}. 

— La  Cronique  du  très  chreflicn  St  viHorieux  roy  Loys  unzieme  du  nom, 
avec  plufieurs  hiftoires  advenues  tant  ès  pays  de  France,  Angleterre,  que 
Flandres  St  Artois,  puis  l’an  mil  quatre  cens  foixante  St  unjufqu’en  mil  quatre 
cens  quatre-vingt*  St  trois.  Paris,  en  la  bout,  de  Galliot  du  Pré,  1^58,  in-8 

— Hiftoire  de  Louis  XI,  roi  de  France,  autrement  dite  la  Chronique  fean- 
Ualeufe  (par  Jean  de  Troyes).  S.  I.,  1630,  petit  in-8.  — Additions  à l’Hif- 
toirede  Louis  XI,  contenant  plufieurs  recherches  curieufes  fur  diverfes  ma- 
tières, par  Gabriel  Naudé.  Paris,  F.  Targa,  i6jo,  petit  in-8. 

— Le  Cabinet  du  roy  Louis  XI,  contenant  plufieurs  fragments,  lettres  St 
fecrètes  intrigues  du  règne  de  ce  monarque,  par  l’Hermitc  de  Soliers.  Paris, 
Gab. Quinet,  i66i,in-ia. 
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— Le  Rozier  des  Guerres,  eompofé  par  le  feu  roy  Louis  XI*  de  ce  nom, 
pour  Monfeigneur  le  daulphin  Charles  fon  fils,  mis  en  lumière  par  le  préfident 
J.  d’Efpagnet.  Paris,  Nie.  Buon,  1616,  in-8.  — Quelques  bibliographes  perv- 
fent  que  l'auteur  de  ce  livre,  caché  fous  l’anagramme:  En  reproche  icy  fiet, 
eft  Eflienne  Porchier;  d’autres  y trouvent  les  noms  de  Pierre  Chenifot. 

— Hifloirc  de  Louis  XI,  roi  de  France,  fc  des  chofes  mémorables  advenues 
en  l'Europe  durant  vingt  6c  deux  années  de  fon  règne,  (par  P.  de  Mathieu). 
Paris,  Mettaycr,  1610,  in-fol. 

— Hifloire  de  Louis  XI  par  Duclos.  La  Haye,  Neaulmc,  1 745,  in- 1 3,  3 vol. 

— Recueil  de  pièces  pour  fervir  de  fuite  à l'hiftoire  de  Louis  XI,  par  M. 
Duclos.  La  Haye,  Neaulme,  1746,  in-ia.  Avec  une  table  de  pièces. 

— Reiffenberg.  Mémoire  fur  le  féjour  que  fit  Louis  X I au  Pays-Bas,  l'an 
1456-61.  Bruxel.  1839.  in-4. 

Id.  Notice  fur  Olivier  le  Diable  ou  le  Dain,  barbier  6c  confident  de  Louis 
XI.  Bruxelles,  1839,10-4. 

— Louis  XI  6c  le  Pleffis-lès-Tours,  par  le  chev.  Louyrette  6c  le  comte  R.  de 
Croy,  Tours,  1841.  gr.  in-8,  fig. 

— Hifloire  des  règnes  de  Charles  VI I St  de  Louis  XI,  par  Thomas  Bafin, 
publiée  par  J.  Quicherat.  Paris,  J.  Renouard,  1855,  $ vol.  gr.  in-8. 

— Mémoire  fur  la  découverte  d'un  prince  (fils  de  Louis  XI)  de  France 
dont  les  généalogiftes  ne  font  pas  mention,  par  M.  Polluche,  d’Orléans. 
Mercure,  fept.  174a.  Ce  prince  nommé  Louis  fut  enterré  à Cléry. 

— Voir  fur  les  règnes  de  Louis  XI  a François  I",  la  Bibliothèque  de  France 
du  P.  Lelong,  tome  II,  pages  195-336,  St  le  fupplément  tome  IV;  confulter 
encore  le  !~  volume  du  catalogue  de  l’Hifloire  de  France  de  In  Bibliothèque 
impériale  % 18  (L  b 37),  pages  316  à 3)9,  B 33  (Lu  j 1). 


CHARLES  VIII. 


■ — Hifloire  de  Charles  VIII  par  Guil.  de  Jaligny,  André  de  La  Vigne,  fcc., 
148^-1498;  le  tout  recueilli  par  Godefroy.  Paris,  Seb.  Cramoify,  1684,  m-fol. 

— Defrey  (Pierre).  Grandes  chroniques  de  très  chreflien  roy  de  France, 
Charles  VIIIe  de  ce  nom,  magnanime  fc  victorieux  (1484-1496).  Paris, 
1510,  in-fol.  ibid.  1514 
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— C.  Varillas.  Hifloire  de  Charles  VII 1.  Pari*,  1691,  1 vol.  in-4. 

— Idem.  La  Haie,  1691,  in-12. 

— PP.  de  Ségur.  Hifloire  de  Charles  V 1 1 1 . Paris,  18  jt,  a vol.  in-8. 

— L’ordre  tenu  8c  gardé  en  l'aflemblée  des  trois  Eftats,  repréfentant  tout 
le  royaume  de  France,  convoqués  en  la  ville  de  Tours,  par  le  feu  roy  Charles 
huyticfme,  pour  reformer  infinis  abus  qui  fe  commetoyent  de  jour  en  jour  en 
ce  dift  royaume,  8c  de  la  bonne  police  fur  ce  ordonnée  par  ledill  Seigneur. 
Paris,  Galliot  du  Pré,  S.  d.  in-8. 

— Extraits  des  régi  (1res  du  parlement,  touchant  les  plaintes  de  Louis  duc 
d’Orléans,  contre  l'enlèvement  du  roi  Charles  V 1 1 1 par  la  comtefîe  de  Beau- 
jeu  en  1484,  avec  des  obfervations  de  Sovil  de  Cinq-Cieux.  Paris,  165a,  in-4. 

— Procès-verbaux  des  féances  du  confeil  de  régence  de  Charles  VIII, 
pendant  les  mois  d'août  1484  à janvier  1485.  Paris,  impr.  royale.  18  j6. 

— La  forme  de  l’ordre  de  Paflemblée  des  trois  Etats  tenus  en  la  ville  de 
Tours  fous  le  règne  de  Charles  VI 11  & tous  ce  qui  y fut  remonftré  & or- 
donné. Paris,  1541,  in-8.  — Ibid.  1614. 

— Journal  des  états  généraux  de  France,  tenus  à Tours  en  1484  fous  le 
règne  de  Charles  VIII  rédigé  en  latin  par  Jehan  MalTelin,  publié  8t  traduit 
en  latin  pour  la  première  fois,  par  Bemier.  Paris,  imprimerie  royale,  18 
in-4. 

— Vifio  revelata  divinitus  q.  mundus  debeat  de  proximo  reformari  per 
Carolû  oétavû  Francorü  regé  chriflianiflïïnQ.  Incip.  Vifio  in  exccflu  mentis  a 
lohanne  Michaele  termaxirno,  egerio  propheta.  S.  1.  n.  d.,  in-4  goth.  — 
Plaquette  exceffivement  rare,  imprimée  à Paris,  vers  1480. 

— Les  Remontrances  faites  au  roy  Loys  unziefme,  fur  les  privilèges  de 
l'Eglife  gallicane...  avec  la  forme  8c  l'ordre  de  Paflemblée  des  trois  eftats  tenu/ 
en  la  ville  de  Tours,  fous  le  règne  de  Charles  VIII.  Paris,  J.  Dallier,  1561, 
in-8. 

— Le  Vergier  d'honneur,  nouvellement  imprime  a Paris.  — De  lentrcprife 
8c  voyage  de  Napples.  Auquel  eft  compris  commant  le  roy  Charles  huitiefme 
de  ce  nom  a banyere  defployée,  paffa  &.  repafla  de  joumee  en  journée  depuis 
Lyon  jufques  a Napples  «t  de  Napples  jufques  à Lyon.  Enfemble  a plufieurs 
aultres  chofes  failles  8c  compofées  par  reverend  pere  en  Dieu,  monfeigneur 
Oétovien  de  Sainél  Gelais  evefque  dartgolefrne  8c  par  maiftre  Andry  de  la 
Vigne.  S.  I.  n.  d.,  petit  in-fol.  goth.  fig.  fur  bois.  — Belle  8c  rare  éd.,  la  pr. 
de  ce  livre. 


Digitized  by  Google 


4^4  BIBLIOGRAPHIE. 

— Rucellai  (Oricellarius).  De  bello  Italie.  . u de  Caroli  V 1 1 1 commentarms, 
fHibl.  par  John  Brindley,  Lond.,  1734,  ii»-4. 

— Idem.  Florent.  in-4. 

— Fufci  (C.  V.).  Intomo  aile  zccche  ed  aile  monctc  battute  nel  reame 
di  Napoli  da  re  Carlo  VI  II  di  Francia.  Napoli,  1846,  in-4.  7 planches  de 
monnaies. 

— Tres-cuneufe  (la)  &.  chevalerefque  hiftoire  de  ta  conqucfte  de  Naples 
par  Charles  VI II,  «te.  Lyon,  1843.  Titre  en  couleur,  tiré  à petit  nombre.  In-8. 

— Séjours  de  Charles  V 1 1 1 êt  Loys  X 1 1 à Lyon  fur  te  Rofne , publiés 
par  M.  Gonon,  Lyon,  1841,  t vol.  in-8. 

— Conquête  (la)  de  Naples  par  Charles  VIII,  par  Paul.  Paris,  180$, 
j vol.  in-8. 

— Anecdotes  fecrètcs  des  règnes  de  Charles  VIII  U de  Louis  XII,  par 
Lefconvcl.  La  Haye,  1741.  a part,  in-ia. 

— Bulla  Innocent»  V 1 1 1 cum  executoriis  Andreæ  cardinalis  Sanâi  Martini, 
& Ludovici  epifeopi  Albien  fis,  ad  Carolum  VIII,  pro  fubventione  contra  Tur- 
cas.  Rom.,  1491,  in-fol. 

— Schneider  (Daniel).  Legatio  Gallicana  de  Caroli  VIII  expeditione  Ita- 
lica,ad  pontificem  Romanum  regem  Neapolitanum,  U principes  & libéras  civi- 
tates  Italiæ.  Hanov.,  161$,  in-4. 

— Benedetto  (Alex.  P.).  Diaria  de  bello  Carolo,  five  de  bello  jwr  Carolum 
VIII  contra  Vcnctosgeflo  anno  1495.  S.  I.  n.  d.  (Venet.  1496). 

— Guazzo  (Marco).  Storia  ove  fi  contengono  la  venuta  e partita  d'Itaiia  a 
Carlo  VI II,  re  di  Franza,  &r.  Venez.,  1547,  in- 1 a . 

— AlefTandroBeneditti.  Il  fattodarme  del  Taro  (Bataille  de  Fornoue).  S.  d. 
M49»  in-4»  goth. 

— Arcuate  (G.  F.).  Memorabilia  in  adventu  Caroli  V 1 1 1 in  Italiam.  Rom., 
1514,  in-4. 

— Fatto  d'arme  fra'  i principi  Italiani  e Carolo  VIII  re  di  Francia,  per  Lo- 
dovico  Domenichi.  Venez.,  1850,  in-4. 

— Florus  (Georg.).  De  bello  Italico  U de  rebus  Gallorum  præclare  geftis 
temporibus  Caroli  VI 1 1 & Ludovici  X 1 1,  regum  Franciœ,  libh  Vil  Par.,  1614, 
m-4. 
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— Recueil  de  pièces  du  temps  relatives  aux  expéditions  de  Charles  VIII 
en  Italie  ; à la  Bibliothèque  impériale. 

— Voir  item,  tome  CXLXI,  collection  Fontanieu,  departem.  des  manuf- 
crits. 


LOUIS  XII. 


— Claude  de SeyfTel.  Louanges  du  roy  Louis  XII.  Paris,  1504.  in-4 

— Id.  Hifloire  fingulière  de  Louis  X 11.  Paris,  1508,  in-8.  Avec  des  notes 
par  Denis  Sauvage.  Paris,  1587,  in-8.  — Ibid.  1615,  in-4. 

— SeyfTel  (Claude  de).  Hifloire  du  Roy  Loys  dovziefine,  père  du  Pcvple.  A 
Paris,  chez  Jacques  Du  Puis,  à la  Samaritaine,  in-ia,  1587.  — Rare. 

— Authon  (Jean  d').  Hifloire  de  Louys  XII,  roy  de  France,  publ.  par 
Th.  Godefroy.  Paris,  1639,  in-4. 

— Hifloire  de  Louis  XII,  roi  de  France,  par  Jean  de  Sainét-Gelais.  Paris, 
Pacard,  162a,  in-4. 

— Varillas  (A.).  Hifl.  de  Louis  XII.  Paris,  1688,  in-4. 

— Tailhé.  Hifloire  de  Louis  XII.  Paris,  1755.  } vol.  in-ia. 

— Mm*  de  M.  (Méhégan).  Tableau  du  fiècle  de  Louis  XII  (par  Voltaire) 
Amfl.,  1769,111-12. 

— AufFray  (J.).  Louis  Xll,  fumommé  le  père  du  peuple.  Paris,  1775,  m*8 

— Delaroche  (A.  L.).  Hifloire  de  Louis  XII.  Paris,  1817,  2 portraits, 
in-ia. 

— Maffelin.  Hifloire  de  Louis  XII.  Paris,  1822,  gravures,  in-12. 

— Eloge  de  Louis  XII,  parReganhac.  S.  I.  1782,  in-8. 

— Id.  Florian.  Paris,  1785,  in-8. 

— Id.  Goyon  d’Arfac.  Montauban,  1785,  m-12. 

— Id.  Petis  de  Lacroix.  Paris,  1786,  in-8.  Omis  par  Quérard. 

— Id.  L'abbé  de  Barrai.  Paris,  1786,  in-8. 

— Id.  Guingueué.  Paris,  1788,  in-8. 

— Id.  Maydieu.  Paris,  1788,  in-8. 
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— Id.  Noël  (François  Jofeplt).  1788,  in-8. 

— Eloge  du  même  par  Cordier  de  S.  Firmin.  Amflerdam,  1778,  in-8. 

— Idem.  ParBert.  Barrére,  impr.  dans  le  recueil  de  l'académie  des  jeux 
floraux. 

— Id.  Par  l'abbé  Michel.  Londres  St  Paris,  Royez,  1786,  in-8. 

— Id.  M.  Langlois.  Bruxelles  St  Paris,  Leclerc,  1786,  in-8. 

— PÇota.  Il  eft  curieux  d’obferver  ccttc  fièvre  d’éloges  dans  les  années 
qui  précédèrent  la  révolution. 

— Voir  pour  les  guerres  d’Italie,  le  catalogue  de  la  bibliothèque  impériale 
pages  222-226.  tome  I”. 

— Idem.  Manufcrits  fonds  Fontanieu,  tomes  CL  VI  & VII. 

— Les  Ordonnances  royaulx  nouvellement  publiées  è Paris  de  par  le  Roy 
Loys  X 1 1 de  ce  nom,  le  X 1 1 1' jour  du  moys  de  Juing  lan  MCCCC  X C I X 
>n-4,  22  ff.  goth. 

— Jan  Marot  de  Caen,  fur  les  deux  heureux  Voyages  de  Gènes  St  Venifc, 
viéiorieufcment  mys  à fin  par  le  très  chreftien  Roys  Loys  Douzième  de  ce 
nom,  Père  du  peuple.  Et  véritablement  efcriptz  par  iceluy  Jan  Marot,  alors 
l»oete  St  eferivain  de  la  tres-magnanyme  royne  Anne,  DuchefTe  de  Bretaigne, 
St  depuys  valet  de  chambre  du  très  chreftien  Roy  Françoys  premier  du  nom. 
On  les  vent  à Paris,  Sic,  15$ a,  in-8. 

— Hiftoire  de  l’adminifiration  du  cardinal  d’Amboifc,  par  Michel  Baudier. 
Paris,  P.  Rocolet,  1633,10-4. 

— Arrivabenc  (Andrea).  Guerra  di  Cambray.  Venez.,  1*54,  in-8 . 

— Ibid,  1 560,  in-8. 

— Coccinius  (Mich.).  De  rebus geftis  annis  i-ia,  debello  Maximiliani 
nnperatoris  Si  Lud.  XII.  Bafil.,  1344,  in-8. 

— Dubos  (J.  B.).  Hifloire  de  la  ligue  faite  à Cambray  en  1508,  entre 
Jules  II,  Maximilien  empereur,  Louis  X 1 1 St  Ferdinand  V,  roi  d'Aragon, 
contre  Venife.  Paris,  1709,  2 vol.  in-ia. 

— Kühnholtz  (H.).  Des  Spinola  de  Gènes,  fuivis  de  la  Complainte  de  Gennes 
fur  la  mort  de  daine  Thomaffine  Efpinola  Gcneuoife  dame  intendyo  du  Roy 
(Louis  XII),  avec  l épitaphe  St  le  regret,  Sic.,  d’après  un  manuferit  du  xvr 
liècle  de  la  bibl.  de  Montpellier,  avec  des  notes.  Paris,  Delion,  18 sa,  in-4, 
fac-fimile  St  grav.  Tiré  à 1 <0  ex. 
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— Epitre  au  nomd'illuftre  dame  Marie,  reine  douairière  de  France,  qu'elle 
a écrit  au  roy  d'Angleterre  Henry  VIII,  ton  frère,  touchant  le  trépas  du  roy 
Louis  XII,  fon  époux.  Paris,  1515,  in-4  golli. 

— Tombeau  de  louis  X 1 1,  dit  le  Père  du  peuple,  dcrfiné,  gravé  fit  publié 
par  E.-F.  Imbard.  Paris,  P.  Oidot  Paine,  1815,  in- fol. 


JEANNE  DE  VALOIS 

Fille  de  Louis  XI,  & première  femme  de  Louis  XII.  Fondatrice 
de  l'ordre  des  cAnnonciates , 1 464-1  f of . 

— Vita  beatæ  Joannæ  Valefiæ,  Ludovici  X 1 1 uxoris,  fundatricis  ordinis 
Annunciatarum.  Antw.,  1534,  in-fol. 

— Mirouers  fit  guydcs  fort  propres  pour  les  dames  fit  damoifelles  de  France, 
qui  feront  de  bonne  volunté  envers  Dieu  fit  leur  falut,  tout  ainfi  que  ont  efté 
les  très-illuftres  princefles  M"*  larme  de  France  fit  Marguerite  de  Lorraine, 
les  vies  defquellcs  feront  mifcs  au  préfent  volume.  Le  tout  mis  en  lumière 
par  le  R.  P.  Yves  Magiftri.  Bourges,  pour  les  Dames  de  l’Annonciodo,  P. 
Bouchier,  1585,  in-4  • 

— Miracles  qui  fe  font  au  tombeau  de  la  bienheureufe  Jeanne  de  France, 
en  l’églife  des  Annonciades  de  Bourges.  Paris,  1615,  in-8. 

— Inftm&io  fie  cenfura  facræ  théologiæ  doétorum  Lovanenfium  pro  cano- 
mfatione  B.  Joannæ  Valefiæ.  Lovan.,  1634,  in-4. 

— Dony-d'Attichy  (le  Père  L.).  Tableau  facré  de  la  fainte  vie  fit  mort,  ver- 
tus fit  miracles  de  la  très  illufkre  reine,  fitc.  Tiré  à Paris,  S.  Cramoify,  1635, 
in-ia. 

— Du  même.  Hiftoire  de  la  bienheureufe  reine  Jeanne,  fitc.,  avec  un 
abrégé  de  la  vie  de  B.  P.  Gabriel  Maria,  fon  confcfTeur.  Paris,  S.  Cramoify, 
1644,  in-8. 

— Pedro  Manero.  Vida  delà  ferenifTima  Senora  D.  Joana,  fitc.  Madrid  imp. 
real,  1654,  in-4. 

— La  vie  admirable  de  la  B.  J.  de  Valois,  fitc.,  fondatrice  de  Pordre  de  la 
Ste-Vierge,  fous  le  titre  des  dix  vertus,  compofée  par  le  R.  P.  Paulin  du 
Gaft.  Bourges,  M.  Levez,  1666,  in-4. 
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— Eloge  de  J.  de  France,  fc.c.,  |>ar  le  P.  Hilarion  de  Colle,  pages  j 14- 
jaj  des  éloges  fc  vies  des  reynes.  — Il  a auflî  écrit  la  vie  de  cette  princefle 
dans  fon  Hilloire  catholique. 

— Vie  de  la  B.  Jeanne  de  Valois,  reine  de  France  fc.  fondatrice  des  reli- 
gieufe  de  l'Annonciade,  par  le  R.  P.  Louis  de  Bony,  de  In  Compagnie  de  J. 
Paris,  1685,  in-8. 

— Vie  de  la  vénérable  Servante  en  Dieu  Jeanne  de  Valois,  reine  de  France, 
fondatrice  de  l'ordre  des  religieufes  de  l'Annonciade,  par  le  P.  Pierre  de 
Mareuil.  Paris,  veuve  Maziercs,  1741,  in-ia. 

— Abrège  de  lu  vie  de  Ste  Jeanne,  reine  de  France.  Bourges,  Vve  Boyer. 
* 74 1 , in-8. 

— Alliot  (L’abbé).  Eloge  de  la  bienheureufe  Jeanne  de  Valois,  reine  de 
France,  fondatrice  des  religieufes  de  l’Annonciation.  Nancy,  1751,  in-8. 

— Hilloire  de  Jeanne  de  Valois,  duchelTe  d'Orléans  ic  de  Berry,  reine  de 
France,  fondatrice  de  l'ordre  des  Annonciades,  par  Pierquin  de  Gembloux. 
Paris,  1840,  in-4,  gravures,  texte  encadré. 

— Idem.  Paris,  Debécourt,  1843,  in-18. 

— Sainte  Jeanne  de  Valois,  fondatrice  des  Annonciades.  Lille,  L.  Lefort, 
1851,  in-18. 

— De  vita  & miraculis  fervæ  Dei  J.  Valefiæ,  8tc.  proobtinenda  cjufdem 
J.  beatificatione...  Antwerpiæ,  Plantin,  1634,  in-fol. 

— Informations  A prendre  en  la  ville  de  Bourges  en  Berry  &.  ailleurs,  tou 
chant  la  caufe  delà  béatification  de  J.  de  Valois,  reine  de  France.  Bourges, 
J.  Chrillo,  1664,  in-fol.  pièce. 

— Sacra  rituum  congrcgatione  cm*  U rever*  domino  Cardinale  de  Tencin, 
Bituricen*  canonizalionis  B.  J.  Valefiæ,  olim  reginæ  Franciæ,  étc..  Romæ,  ex 
typ.  rev.  Caméra*  apollulicæ,  174a,  in-folio. 

— Item.  1744,  4 parties,  in-fol. 

— Sanfliffimi  domini  nollri  Pii  papæ  VI  litteræ  apoflolicæ,  in  forma  bre- 
vis,  quibus  confinnantur  décréta  facræ  rituum  Congregationis  pro  approba- 
tione  virtutum  heroicarum  B.  J.  Valefiæ.  Rom.  ex  typis  Cameræ  apoflolicæ, 
• 775»  tn-fol.  avec  planches,  fceaux  U fignaturcs  mauufcrites,  a la  biblioth. 
impériale,  réferve. 

— Voir  le  père  Le  Long,  tome  II,  n**  35,0^4  «1  3$, 068;  U les  Bollandifles 
au  4 février,  avec  un  commentaire  d’Henfchcnius 
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— Voir  encore,  fur  l’ordre  de  l’Annonciade,  le  P.  Le  Long,  nM  14,698- 
14,707,  tome  1",  p.  891-a. 


ANNE  DE  BRETAGNE. 


— U exillait  une  vie  manurcrite  de  la  reine  dans  la  bibliothèque  de  l’abbaye 
de  St-Vidor,  mentionnée  par  le  P.  Le  Long. 

— Eloge  de  cette  princefle  par  Brantôme. 

— Item.  Par  le  P,  Hilarion  de  Code,  en  tête  de  fon  livre  Les  éloges  6 t vies 
des  Reynes,  princefies,  dames  &.  damoifelles  illudres.  Par.  S.  Cramoify,  16  jo, 
in-4,  pages  7-I). 

— Faudi  Andrelini,  præfatione»  duæ,  altéra  de  vivente,  altéra  de  mortua 
Anna  Francorum  regina.  Parifiis,  1577,  in-4. 

Epître  du  même  en  laquelle  la  Reine  exhorte  Louis  X 1 1 à revenir  en  France 
après  fa  vidoire  contre  les  Vénitiens  ; tradudion  en  vers  français  par  Guill. 
Crétin,  in-16,  f.  1.  n.  d. 

— Anne  de  Bretagne,  fitc.,  avec  des  notes  fur  plufieurs  monuments  de 
Nantes  U de  Bretagne,  par  M.  Trebuchet,  a"  édition.  Paris,  Raynal,  i8aa, 
in-8. 

— La  robe  de  noces  de  la  duchefie  Anne.  (Revue  des  provinces  de  l’Oued). 
Nantes,  A.  Guéraud,  1854,  pièce,  in-8. 

— Détails  fur  la  vie  privée  d’Anne  de  Bretagc,  femme  de  Charles  VI 1 1 U 
de  Louis  XII,  fuivis  d’extraits  des  inventaires  de  meubles  ayant  appartenu 
à cette  princefle,  par  Le  Roux  de  Lincy.  Par.,  F.  Didot.  1850,  in-8. 

— Hid.  d’A.de  Bretagne,  par  J.-J.-E.  Roy.  Tours,  Marne,  1857,  in-8. 

— Epitaphes  en  rondeaulx  de  la  Reyne,  avec  celle  qui  fut  pofée  fur  le 
corps  à St-Denys  en  France,  après  le  cry  faid  par  le  herault  de  Bretaignej 
81  la  déploration  du  chadenu  de  Bloys,  par  André  de  La  Vigne,  fon  fecrétaire. 
1 51 1,  in-4  goth. 

— Anne  de  Bretagne,  tragédie,  par  le  fieur  Ferrier.  Paris,  1678,  in- 1 2 

Nous  ne  connai fions  fur  Marie  «l’Angleterre,  fœur  d’Henri  V 1 1 1 èt  troi- 
fième  femme  de  Louis  XII,  que  deux  romans  hiltoriques  : 
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— La  PrincefTe d’Angleterre,  ou  la  Ducheflc  reine.  Pans,  Loyfon,  1677, 
2 vol.  in-ia. 

— Marie  d'Angleterre,  Reine,  duchefle,  &.C.,  parM,u  de  Lu  (Tan,  Amfler- 
darn,  1 749,  in-i 2. 


FRANÇOIS  I". 


— Voir  fur  François  I"  le  catalogue  Secoufle,  n*  ajoi. 

— Francifci  Valefii  Gallorum  regis  fata,  Steph.  Doleto  autore.  Lugduni, 
(St-Doletus),  1539,  in-4.  — Première  édition  de  cet  ouvrage  en  vers  latins. 

— Le  Livre  des  chroniques  de  Jehan  Carion...,  depuis  le  commencement 
du  inonde  jufques  à François  I*%  tourné  de  latin  en  François,  par  Jehan  Le- 
blond. Paris,  Charles  Langelier,  1 546.  — Faits  & geftes  du  roy  François  I", 
a 6 ff.  pet.  in-8.  — O11  croit  que  Bo fluet  s’ed  fervi  de  cette  chronique  pour 
compofer  fon  difcours  fur  l’hidoire  univcrfelle. 

— Arnoul  Le  Feron.  De  gedis  Gallonnn  libri  X I,  a Carolo  V 11  I ad  Fran- 
cifci I rnortem.  Par.,  1550,  in-8. 

— Difcours  de  la  Court,  préfenté  au  Roy  par  M.  Claude  Chappuys.  154), 
s.  I.  in-8  goth. 

— Mémoires  de  Martin  fc  Guillaume  Dubellai-Langéi,  auxquels  on  a joint 
les  Mémoires  du  Maréchal  de  Fleuranges  & le  Journal  de  Louife  de  Savoie  (*), 
avec  notes  critiques  & lu  doriques  par  l’Abbé  Lambert.  Paris,  175},  6 vol. 
in-12. 

— lu  Lodoicæ  Mains  rnortem,  Epitaphia  Latina  U.  Gallica.  Epitaphes  a la 
louenge  de  ma  dame  mere  du  roy,  faiflz  par  plufieurs  recommandables  au- 
theurs.  On  les  vend  a Paris  devant  l’efglifede  la  Magdeleine,  à l’en  feigne  du 
Pot  caffé.  (Par  maidre  Geofroy  Tory  de  Bourges,  marchant  libraire  fc  impri- 
meur du  roy,  le  17  o&obre  1 $3 1)  ; petit  in-4,  10  ff.  — Remarquable  exé- 
cution typographique. 


(•)  Le  Journal  de  Louife  de  Savoie,  a fait  aufli  l’éloge  de  cette  pnnceiTe, 
a été  publié  par  M.  Buchon  dans  le  pages  276-3  87. 

Panthéon  littéraire.  Hilarion  de  Code 
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— Poéfies  du  roi  François  I",  de  Louife  de  Savoie,  de  Marguerite  & cor- 
refpondance  intime  du  roi  avec  Diane  de  Poitiers,  publiées  par  Champollion- 
Figeac.  Paris,  Didot,  1847,  in-4.  — Tiré  à petit  nombre. 

— Varillas  (A.).  Hifloire  de  François  IÇT.  Lahaye,  1684,  2 vol.  in-4. 

— Gaillard.  Hifloire  de  François  Ier,  roi  de  France.  Nouv.  édit.  Paris, 
1819,  5 vol.  in-8,  port. 

— Hifloire  politique  des  grandes  querelles  entre  l’empereur  Charles  V 6l 
François  I~,  roi  de  France,  avec  une  introduction  contenant  l’état  de  la  milice 
4t  la  defeription  de  l'art  de  la  guerre  avant  6&  fous  le  règne  de  ces  deux  mo- 
narques (par  de  Goezmann).  Paris,  1777,  2 vol.  in-8. 

— Hifloria  captivitatis  Francifci  I,  Galliarum  regis,  nec  non  vit»  Caroli  V 
imper,  in  monaflerio  ; addita  relalio  vit»  mortifque  Caroli  infantis  Philippi  1 1, 
au'.horibus  Prudentio  de  Sandoval  fc  Ludovico  de  Cabrera  de  Cordua.  Me- 
diolani,  1715,  in-8. 

— La  Copie  des  lettres  des  Tres-Reverendz  Peres  en  Dieu,  mefleigneurs 
les  cardinaulx,  prebflres,  dyacres  Sc  foudyacres,  archevefques  &c  evefques 
de  la  fainâe  Eglife  militante  de  Rome,  envoyer  au  très  crellicn  magnanime 
6l  illuflre  Roy  de  France,  Françoys  premier  de  ce  nom.  Contenans  les  ex- 
hortations, prières  St  requefles  de  la  paix  univerfelle  entre  les  roys  St  princes 
creftiens.  S.  I.  n.  d.  (1  î aj),  pet.  in-8,  goth.  de  4 ff.  — Petite  pièce  fort  rare. 

— Hifloire  de  la  captivité  de  François  l*',  par  M.  Rey.  Paris,  Techener, 
i8j7,  in-8. 

— Captivité  du  roy  Fraiiçois  Ier,  par  M.  Aimé  Champollion-Figeae,  Paris, 
imprimerie  royale,  1847,  in-4.  Fac-fimile. 

— Apologie  Madrid»  conventions  inter  criflianiffimum  Francorum  Regem 
u Carolum  eleftum imperatorem  difuaforia.  Venundatur  Parrhisiisa  Gallioto 
Pratenfi,  1536,  in-4,  8 IT. 

— Pierre  de  Fenin.  Mémoires.  Paris,  18^7,  in-8.  (Coll,  de  la  Société  de 
l'hiftoire  de  France). 

— Hifloire  de  l’état  de  France  tant  de  la  république  que  de  la  religion 
fous  le  règne  de  François  I".  S.  I.  1 576,  in-8. 

— Roederer.  Louis  X 1 1 St  François  l~,  ou  Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire 
<le  leur  règne.  Paris,  i8a$,  2 vol.  in-8. 

— Hermann  Augufte.  Franz  I,  Konig,  Stc.  Leipfig,  1834.  in-8. 

— Jonnes  Bacon.  Life of Francis  1.  London,  18)2,  in-8. 
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— Taegius  (F.).  De  obfidione  urbis  Ticinienfis  Papieufis  te  de  captivitale 
Francifci  1 regis,  1524.  Publié  par  Bernard  Petz.  Norimb.,  1736,  in-4. 

— Ottavio  Ballada.  Pavia  alTediata  da  Francefco  I*,  con  la  fua  prigione 
feguita  li  34  februario  1534.  Par.,  1533,  iii-4. 

— Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  fous  le  règne  de  François  I",  1 5 1 $-36, 
d'après  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  roi,  publié  par  F.  Genin.  Paris, 
J.  Renoua rd,  1843,  in-8. 

— Id.  par  Lud.  Lalanne,  1854. 

— Camp  du  Drap  d’Or.  Entrevue  d’Henri  VIII  u de  François  I",  hiftorique 
du  tournois  dor\né  à cette  occafion.  Paris,  V'  Bouchard-Huzard,  1847,  in-4, 
pièce. 

— Concordata  interS.  D.  N.  P.  Leonem  X U Cli.  D.  N.  regem  francif- 
cum  bujus  nominis  primum.  Pragmatica  fanftio.  1534.  (Imp.  h Paris,  par 
Denis  Janol),  in-16. 

/ 

— PellilTon.  Campagne  de  Louis  XI V,  avec  la  comparaifon  de  François  l*' 
avec  Charlcs-Quint,  parM.  Paris.  1730,  in-13. 

— Pcllifïbn-Fontanier.  Hiftoire  êt  parallèle  de  Charles  V & de  François  I** 
Paris,  1707,  in-13.  — Idem,  1730. 

— Sophie  de  Maraife.  Hiftoire  de  François  l'r.  Lyon,  Rolland,  1830,  in-13. 

— Caj>efigue.  François  I'r  te  la  Rcnaiflance,  151V*  547-  Par.,  Amyot,  4 vol. 
in-8. 

— J.-E.  Roy.  Hiftoire  de  François  !*r.  Lille,  Lelort,  1846,  in-13. 

— MifTPardoe.  The  court  andreign  of  Francis  the  firft.  Philadelphie,  1849. 
3 vol.  in-8. 

— E.  de  La  Gournerie.  Hiftoire  de  François  I"  te  de  la  RcnailTance,  3“' 
édition.  Tours,  Marne,  1853,  in-8. 

— M.  Bofquet.  Vie  de  François  I*\  Rouen,  Mëgard,  1853,  in-18. 

— Entrées  folennelles  dans  la  ville  d’Angoulême,  depuis  François  !"  jufqu’à 
Louis  XIV,  par  E.  Caftaigne,  bibliothécaire  de  la  ville  d’Angoulème.  Ibid., 
18^6,  in-8.  Tiré  à 100  ex.,  extrait  du  bulletin  de  la  Société  hiftorique  de  la 
Charente. 

— Le  Collège  royal  de  France,  ou  lnftitution,  eftablilTement  te  catalogue 
des  lefteurs  te  prorefleurs  du  roy,  fondé  à Paris  par  le  grand  nu  François  I", 
par  Guill.  Duval.  Paris,  1644,  in-4. 
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— J.  Martin.  Oraifon  fur  le  trépas  du  roy  François,  faiftc*  par  M.  Galland 
te  traduit  le  par....  Paris,  M.  Vafcozan,  1547,  in-4. 

— Hieronimo  Vida.  Oratione  funcbre  nella  morte,  êtc.  In  Paddoa,  P. 
Meieto,  158$,  in-4. 

— Tombeau  de  François  Ier,  deffiné  te  gravé  par  E.-F.  Imbard,  architecte. 
Paris,  P.  Didot,  1 81  7,  in-fol. 

— Du  Port  (J.).  La  vie  de  Jean  d’Orléans,  dit  le  Bon,  comte  d'Angoulême 
aïeul  de  François  1".  Nouvelle  édition,  publiée  aux  frais  de  la  Société  archéo- 
logique te  hiftorique  de  la  Charente,  par  J.-F.  Eufèbe  Caflaigne.  Angouléme, 
185a,  1 vol.  in-8,  avec  2 portraits.  — Tiré  à petit  nombre. 


PROVINCES  ET  VILLES  DE  FRANCE. 


— Voir  le  tome  1 1 1 du  P.  Le  Long,  pages  J09-7 1 2. 

— Les  antiques  érections  des  Gaules.  Compendieufe  te  briefve  defeription 
des  fondations  de  la  plufpart  des  villes  ét  citez  afTifcs  ès  trois  Gaules,...  hif- 
toire  très-utile  te  déleélable,  nouvellement  mife  à lumière  par  Gilles  Corrozet. 
Paris,  Gilles  Corrozet,  1535,  pet.  in-8.  — Petit  livre  rare. 

— Guillebert  de  Metz.  Defeription  de  la  ville  de  Paris  du  xv*  fiècle,  pu- 
bliée par  Leroux  de  Lincy.  Paris,  1855,  p.  in-8,  — D’après  le  manuferit 
unique. 

— Bibliographie  hiftorique  et  topographique  de  Paris,  ou  catalogue  de 
tous  les  ouvrages  imprimés  en  français  relatifs  à l’hidoire  de  Paris  depuis  le 
xv*  fiècle,  par  Girault  de  Saint-Fargeau.  Paris,  1847,  in-8. 

— Ordonnances  royaulx  de  la  juridiction  de  la  prevofie  des  marchands  te 
efcheviriage  de  la  ville  de  Paris;  extrait/  8 e corrigez  fur  les  regiftres  de 
l’hoflel  de  ville.  Paris,  impr.  par  Jacq.  Nyver,  pour  P.  Le  Brodeur,  i^a8, 
in-fol.  goth.  — Ouvrage  intérefiant  pour  les  ufages  de  la  ville  de  Paris.  Il 
eft  orné  de  nombreufes  6e  curicufes  figures  fur  bois  représentant  les  officiers 
prépofés  au  commerce  de  la  ville  de  Paris,  plufieurs  corps  de  métiers,  tec. 

— Les  antiqvitez  croniqves  te  fingvlaritez  de  Paris,  ville  capitale  du  royaume 
de  France,  par  Gilles  Corrozet,  Parifien,  te  depuis  augmentées  par  N.  B., 
Parifien.  Paris,  Nicolas  Bonfons,  1586,  in-8,  vél.,  fur  bois. 

— Hiftoria  Univerfitatis  parifienfis,  authore  Cæfare  Fgaffio  Bulæo.  Parifiis, 
Noël,  166^-1673,  6 vol.  in-fol,  — Fort  rare. 
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Felibien  (V.  M.).  Hiftoire  tic  la  ville  de  Paris,  augm.  St  mife  au  jour  par  D. 
Guy-Alex.  Lobineau.  Paris,  1755,  5 vol.,  in-Fol.,  fig. 

— Rouilliard  (S.).  Hiftoire  de  Melun,  avec  le  catalogue  des  feigneurs  & 
dames  illuftresde  la  maifon  de  Melun.  Paris,  1638,  gr.  in  4. 

— Hiftoire  de  la  ville,  cité  U univerfité  de  Reims,  par  Dorn  Marlot,  4 vol. 
in-4,  figures. 

— Le  Château  de  Blois,  par  L.  de  La  SaufTaye.  Blois,  1840,  in-ia. 

— Eglifes,  châteaux  St  hôtels  du  Bléfois,  par  de  La  SaufTaye.  Blois,  18  j 7- 
1840,  in-fol.  fig. 

— Hiftoire  de  Blois,  contenant  les  antiquité/  ét  fingularitez  du  comté  de 
Blois...  avec  les  noms  & les  armoiries  des  Familles  nobles  du  mefme  pays, 
par  J.  Bcrnier.  Paris,  Fr.  Muguet,  1683,  in-4. 

— Touchard-LafofTc  (G.).  La  Loire  hiftorique,  pittorefque  &t  biographique. 
Paris,  1851,  5 Forts  vol.  grand  in-8. 

— Hyftoire  agrégative  des  annales  -ât  cronicqucs  Danjou...  & plufieurs 
Faiflsdignes  de  mémoire  advenu/  tant  en  France,  Italie,  EFpaigne,  Angleterre, 
Hicrufalcm  fc  autres  royaulmes...  recueillies  par  Jehan  de  Bourdigne.  Nou- 
vellement imprimées  a Paris  par  Anthoine  Coufteau  pour  Charles  de  Boigne 
4t  Clement  Alexandre,  libraires  a Angers,  1539,  in-Fol.  goth. 

— Archives  d'Anjou,  recueil  de  documents  U mémoires  inédits  Fur  cette 
province,  publié  par  Paul  Marchegay.  Angers,  1 84  J — 5 J , 3 vol.  in-8. 

— Bernard  de  Girard.  Hiftoire  fommaire  des  comtes  U ducs  d'Anjou, 
depuis  Geoffroy  G ri  Fegonnelle  jufques  à Henry,  duc  d’Anjou,  de  Bourbonnoi«; 
St  d’Auvergne.  Paris,  1573,  in-4. 

— Calmet  (D.  Aug.).  8 vol.  in-fol. 

— Hiftoire  eccléfiaft.  & civile  de  Lorraine,  depuis  l’entrec  de  J.  CéFar 
dans  les  Gaules,  jufqu’a  l'an  1690.  Nancy,  1738,  } vol.  in-Fol.,  cart.  Stfig. 

— Rouen  en  1535,  Fac-fimile  d’une  peinture,  par  T.  de  Jolimont.  Paris,  V. 
Didron . 

— Les  principaux  édifices  de  la  ville  de  Rouen  en  1535,  deffinés  à cette 
époque  Fur  les  plans  d'un  livre  manuferit,  appelé  le  Livre  des  Fontaines,  re- 
produits en  Fac-fimile  U publiés, avec  des  notes  hiftoriques,  par  T.  de  Jolimont. 
Rouen,  impr.  de  Péron,  1845,111-4. 

— Scur  (J.  de).  La  Flandre  illuflrée  par  l’inftitution  de  la  chambre  du  roi 
à Lille,  an  1385,  kc.  Lille,  1713»  petit  in-8.  — La  chambre  de  Lille  avait 
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autrefois  fous  fa  juridiction  les  provinces  de  Flandre  fc  d'Artois,  de  Cambre- 
lis,  fcc. 

— Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  de  la  province  d'Artois,  fc  principale 
ment  de  la  ville  d'Arras,  pendant  une  partie  du  xv*  ftècle,  par  Harduin. 
Arras,  179),  in-ia. 

— Notice  de  l'état  ancien  fc  moderne  de  la  Province  fc  Comté  d'Artois, 
par  (Bultel).  Paris,  1748,  in-13. 

— L'Ordre  fc  fuyte  des  evefques  de  Cambrai  fc  d'Arras,  avec  une  briefve 
hiftoire  de  leurs  faits  plus  illuftres.  Enfemble  le  catalogue  des  Sainétsqui  font 
fpécialement  honorés  aux  diocèfes  de  Cambra  fc  d'Artois,  avec  l'hiftoire  de 
la  Sacrée  Manne  fc  de  la  SainCle  Chandelle,  plus  la  fucceflion  fc  généalogie 
des  Comtes  d’Artois...,  par  Guil.  Caret.  Arras,  G.  Baudouyn,  1 598,  p.  in-8. 

— Le  Glay  (A.).  Recherches  fur  i'Eglife  métropolitaine  de  Cambrai.  Paris, 
Didot,  1835,  in-4,  1 3 pl. 

Carpentier  (Jean  Le).  Hiftoire  généalogique  des  Païs-Bas  ou  hiftoire  de 
Cambray  fc  du  Cambrefis.  Leide,  1664,  3 vol.  in-4. 

— Mémoires  de  la  fociété  des  antiquaires  de  Picardie.  Amiens,  1838-39, 
3 forts  vol.  in-8,  avec  9 pl. 

— Hiftoire  de  la  ville  de  Thërouanne  fc  notice  furFauquembergucs  fc  Renti, 
par  Piers.  Saint-Omer,  1833,  in-8. 

— Eflai  fur  l'hiftoire  générale  de  Picardie,  les  mœurs,  les  ufages,  fcc.  (par 
de  Vérité).  Abbeville,  1770,  3 vol.  in-is. 

— Hiftoire  de  la  ville  fc  comté  de  Valenciennes,  illuft.  fc  augm.  par  le 
R.  P.  P.  d'Outreman.  Douai,  16)9,  in-fol. 

— Tableau  de  l'hiftoire  des  Princes  b principauté  d’Orange,  par  J.  Dela- 
pife.  La  Haye.  Maire,  1646,  grav. 

— Favyn  (André).  Hiftoire  de  Navarre,  contenant  l’origine,  les  vies  fc  les 
conquêtes  de  ces  pays,  fcc.  Paris,  1613,  1 vol.  in-fol.,  front,  gr. 

— Les  geftesdes  Tholofains  fc  d'autres  nations  de  l’environ,  premièrement 
efcriptz  en  langage  latin,  par  Nichole  Bertrandi  fc  tranflatés  en  francoys. 
Tholofe,  1517,  1 vol.  in-fol.  goth.,  fig.  fur  bois. 

— Olhagaray.  Hiftoire  de  Foix,  Béarn  fc  Navarre,  en  laquelle  eft  montré»* 
l’origine,  accroiflement,  alliances  fc  généalogies  de  cette  maifon.  Paris,  1609, 
in-4.  — Rare. 

— Gallia  chnftiana  in  provincias  ecclef.  diftribuU,  op.  fc  ftud.  Dion.  Sam- 
marthani.  Lut.  Paris.,  1715-35,  13  vol.  in-fol. 
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— Colleftion  des  meilleures  diflertations  relatives  a l’hifloire  de  France, 
parLeber.  Paris,  i8*8,  30  vol.  in-8. 

— Archives  curicufes  de  Phifloire  de  France,  depuis  Louis  XI  jufqu'à 
Louis  X VIII,  publiées  par  L.  Cimber  k d'Anjou,  (irc  k 3"'  fériés).  Paris, 
18*4-1840,  37  vol.  in-8. 

— Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  61  de  la  France,  accompagné  de 
fommaires,  de  tables  k de  notes,  par  Dom  Bouquet,  D.  Brial,  kc.  Paris, 
17*8-18**,  19vol.  in-fol. 

— Hiftoirc  littéraire  de  la  France,  par  les  religieux  bénédiétins  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  Paris,  17*  *-1746. 

— Colleftion  complète  de  mémoires  relatifs  à Phifloire  de  France;  avec 
des  notes  St  des  obfervations  par  Petitot,  (i1*  férié).  Paris,  Foucault,  1819- 
1836,  53  vol.  in  8 ; 1*1  vol.  — 3e  férié,  publ.  par  MM.  Petitot  k Monmer- 
qué.  Paris,  Foucault,  1830-39.  79  vol.  in-8. 

— Bulletin  du  comité  hifloriquc  des  monuments  écrits  de  Phifloire  de 
France.  Paris,  linpr.  nationale,  1849  Atfuiv.,  in-8. 

— Bulletin  du  comité  de  la  langue,  de  Phifloire  êt  des  arts  de  la  France. 
Paris,  Imprimerie  impériale,  1854. 

— Archives  de  la  commiffion  des  monuments  hifloriques,  publiées  par 
ordre  du  miniîlrc  d'Etat.  Paris,  Lemaître,  1855,  39  livr.  in-fol.,  texte  k pl. 

— Bibliothèque  de  l'école  des  chartes.  Paris,  1839k  années  fuiv.,  gr.  in-8. 

— J.-M.  Quérard.  La  France  littéraire  ou  Diélion.  bibliogr.  des  fçovants, 
hifloriens  k gens  de  lettres,  kc.  qui  ont  écrit  en  français,  plus  particul.  pen- 
dant les  x viii'  k xix*  ficelés.  Paris,  1837-39,  10  vol.;  il  paraît  un  fup- 
plément. 


XXVII. 

GEOGRAPHIE. 

Voyages. 

— Bartholomeo  Zamberto,  detto  da  li  Sonnetti.  Ifolario.  S.  I.  k a.  (Vc- 
netiis,  vers  1477),  gr.  in-4  goth. — Premier  atlas  imprimé.  Livre  fort  rare, 
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compoféde  56  fî,  fans  chiffres,  réclames  ni  fignatures.  Il  contient  48  cartes 
géographiques  très-bien  gravées  fur  bois,  coloriées  avec  foin  à l'époque  on 
le  volume  parut.  On  y trouve  pour  chaque  carte  la  defcription  dans  un  ou 
deux  fonnets. 

— Mappemonde  drefTée  en  1459,  Par  Fra  Mauro,  cofmographe  vénitien, 
publiée  pour  la  première  fois,  de  la  grandeur  de  l'original,  par  le  vicomte 
de  Santarem.  1854,  6 feuilles. 

— Les  Monuments  de  la  géographie,  ou  Recueil  d'anciennes  cartes  euro- 
péennes k orientales,  publiées  en  fac-fimile  de  la  grandeur  des  originaux, 
par  Jomard.  Paris,  f.  d.,  7 livr.  gr.  in-fol.  coloriées.  — Collection  de  cartes 
géographiques  du  moyen-âge. 

— Pomponii  Mellæ  (/îc),  de  fitu  orbis  libri.  Venetiis  per  Bemardum  Pic- 
torem  fc  Erhardum  Rotdolt  de  Augufla  una  cum  Petro  Loflein  de  Langencen, 
correétore  k focio.  1478,  pet.  in-4. 

— C.  Julius  Solinus.  De  fitu  orbis  terrarum  & de  fingulis  mirabilibus  quæ 
in  mundo  habentur,  de  fluminibus,  montibus,  lacubus  k gentibus.  Pifauri, 
H.  Soncinus,  151a,  in-fol. 

— Strabo.  De  fitu  orbis  (gr.).  Venetiis,  in  ædibus  Aldi  k Andrcæ  foceri, 
1516,  in-fol.  — Première  édition,  rare. 

— Les  Arcevcfchez,  evefche*  k contez  du  royaulme  de  France.  S.  I.  nid., 
petit  in-8  goth.  de  8 ff.  fig  fur  bois.  — Rare. 

— Novus  orbis  regionum  ac  infularum  veteribus  incognitarum.  (Colleg. 
J.  Huttich,  ed.  S.  Grynæus).  Parifiis,  apud  Galeotum  a Prato,  153a,  in-fol., 
gr.  carte. 

— Cl.  Ptolemæi  de  geographia  libri  ofto  (gr.),  fumma  cum  vigilentia  excufi 
(dicat  Erafmus  Theob.  Fetichio  medico).  Bafileæ,  Froben,  1 5 ; j,  in-4.  — Pr. 
éd.  de  la  géographie  de  Ptolémée. 

— Le  Cathalogue  des  villes  k citez  affifes  es  troys  Gaulles  avec  ung  petit 
traiété  des  fleuves  k fontaines  (par  G . Corrozet  k Cl.  Champier).  S.  I.  (Paris), 
1 540,  pet.  in-8  goth. 

— Cofmographia  Pétri  Apiani  per  Geminam  aufta.  Additis  ejufdem, 
argument!  libellis  épius  Gemmæ  Frifii.  Antv.,  G.  Bontius,  opéra  Acg.  Dief- 
themii,  1 S4$,  fig.  nombreufes. 

— La  fphère  du  monde,  proprement  dite  cofmographie,  compofée  nou- 
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vellement  en  françois,  fa.  divifëe  en  cinq  Hures  comprenais  la  première 
partie  de  l’aftronomie,  fa  les  principes  univerfels  de  la  géographie  fa  hydro- 
graphie, avec  un  épillre  (en  vers)  louchant  la  dignité,  perfection  fa  utilité 
«les  fciences  mathématiques,  par  Oronce  Fine,  natif  du  Daulphiné.  Paris. 
M.  de  Vafcofan,  1^51,  in-4,  fig.  fur  bois.  — Très-rare. 

— Cofmographie  umverfelle,  par  Sébaftien  Munfter.  Balle,  Henri  Pierre, 

1 çça.  1 vol.  in- fol.  de  1439  pages  avec  cartes  fa  plan  des  villes  fa  plus  de 
1000  gr.  fur  bois. 

— Reçu* mI  de  diverfcs  hilloires  touchant  les  fituations  de  toutes  régions 
es  pays  contcnuz  es  trois  parties  du  monde,  avec  les  particulières  mœurs, 
loix,  fac.  On  les  vend  à Paris,  chez  Jac.  Régnault,  1^43,  in-8 . 

— Fr.  de  Belleforeil.  Cofmographie  univcrfelle  de  tout  le  monde.  Paris, 

1 57Î,  a vol  gr.  in-fol.  nombr.  cart.  fa  figures.  — Curieux  fa  rare. 

— Cofmographie  de  Levant,  par  André  Thevct.  Lyon,  Jean  de  Tournes, 
«m*  i»-4- 

— La  hiftona  di  tutte  le  citta,  ville,  fiume,  fonti  & altre  cofc  notabili  délia 
Franza...  tradotta  dalla  lingua  franzefe  nella  italiana.  Vinegia,  per  Michel  Tra- 
mczino.  1558,  pet.  in-8. 

— J.  Surhon,  P.  Rogier,  L.  Guyet,  fac.  Le  théâtre  français  où  font  com- 
prîtes les  chartes  générales  fa  particulières  de  la  France.  Enrichy  fa  orné  fur 
chacune  charte  fa  province  d'excellents  vers  héroïques.  Tours,  Bouguereau, 
1594,  gr.  in-fol.  Avec  15  gr.  cartes  d’une  exécution  très-foignee. 

— Lclevvcl  (Joachim).  La  géographie  du  moyen-âge.  Brux.,  4 tomes  en 
] vol.  gr.  in-8,  et  1 allas  de  50  cartes  géographiques,  in-fol. 

— Inventaires  des  cartes  fa  plans,  manuferits  fa  graves  qui  font  confervés 
aux  archives  générales  du  royaume.  Bruxelles,  1848,  in-folio,  (41  j pp.) 

— La  Géographie  des  Légendes,  ou  Table  géographique  des  noms  de 
provinces,  villes  fa  autres  lieux  qui  fc  rencontrent  dans  les  martyrologes,  les 
légendes  des  faints...,  en  latin  fa  en  françois  (par  Jouannet).  Paris,  veuve 
Deshayes,  17)7,  in-ia. 

— Longuerve  (l'abbé  de).  Defeript.  hiflor.  fa  géogr.  de  la  France  ancienne 
fa  moderne.  Paris,  1719,  in-fol.  — Cartes. 

— Voyages  faits  principalement  en  Afie  dans  les  x 1 1 xili*,xiv*faxv* 
ficelé-,  par  B «le  Tudèle,  Du  Plan  Carpin,  Rubruquis,  Marc  Paul  fa  aulrt-. 
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accompagnes  de  l'hiftoire  des  Sarrafins  fit  des  Tartaros,  par  Pierre  Bergeron. 
La  Haye.  J.  Noaulme,  17)),  a vol.  in-4. 


Voyages  en  cA [te,  en  Terre-Sainte , au  Levant , en  Grèce 
& dans  la  Turquie  d'Europe  & d’ Afie. 


— Sandarum  percgrinationum  m montem  Syon  ad  venerandum  Chrifli  fepul- 
chrum  in  Jerufalem...  opufculum  (audore  Bern.de  Breydenbach).  Per  Erhar- 
dum  Rcuwick  imprefltun  in  civitate  Moguntina,  i486,  in-fol.  goth.  fig.  fur 
bois.  — Pr.  éd.  gr.  plans  de  Venife,  de  Rhodes,  de  Jérufalem,  fitc. 

— Les  Saindcs  Pérégrinations  de  Jherufalem  fit  des  avirons  fit  des  lieux 
prochains  (tire  du  latin  de  Breydenbach,  par  Nie.  Le  Huen).  Imprime  a Lyon 
par  Michelet  Topie  fit  Jacques  Hercmberck,  1488,  in-fol.  goth.,  fig.  — Ed. 
fort  rare,  gr.  cartes. 

— Voyagea  la  Terre  Sainte,  à Jerufalem,  fitc.,  par  Breydenbach.  Utrecht, 
1488,  pet.  in-fol.,  fig.  s.  b.  fit  5 plans.  — Rare. 

— Le  faint  voyage  fit  pèlerinage  de  la  cite  fainde  de  hierufalem.  Imprime 
le  XVIII  jour  de  frevrier  (».  L*an  mil  CCCC  LXXXIX  (1489).  S.  I., 
pet.  in-fol.  goth.  — Edit,  rare  ornée  de  gr.  pl.  gr.  fur  b.  avec  le  didionnairc 
de  la  langue  farrafine. 

— Carmoly  (E.).  Itinéraires  de  la  Terre  Sainte,  des  xm\  xiv",  x V,  xvi* 
fit  xvi  Ie  fiècles,  traduits  de  l'hébreu,  fit  accompagnés  de  tables,  de  cartes  fit 
d'éclairciflements.  Bruxelles,  1847,  1 vol.  in-8. 

— Itinerario  Afiaticho  di  Siptabina,  pifano  poeta  celebcrrimo.  Vineggia, 
j>cr  Hclifabetla  de  Rufchoni,  1526,  in-8,  fig.  fur  bois.  — Très-rare. 

— Ludovici  patricii  romani  novum  itinerarium  AEthiopiæ,  AEgypti,  utriuf- 
que  Arabiæ,  Perfidis,  Sine  ac  Indiæ  intrn  fit  extra  Gnngem.  (In  fine):  Opcri 
fuprema  manus  impofita  eft  aufpitiis...  Bernardini  Caruaial,  hifpani...  (Me- 
diolani,  1511),  pet.  in-fol.  — Livre  très-rare.  (Voyez  Brunet,  1. 1 V.  ac  part., 
!>•  574)- 

— Le  grant  voyage  de  Hierufalem,  ou  efi:  t raide  des  pérégrinations  de  la 
fainde  cité  de  Hierufalem,  des  croifees  fit  entreprinfes  fai  des  par  les  roy  s fit 
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princes  ehrefliens  pour  la  rccouvrance  de  la  Terre-Sainte  (tiré  du  latin  de 
Brcydenbach  |>ar  Nie.  Le  Huen).  Paris,  Fr.  Régnault,  15 33,  in-4,  2 part,  en 
1 vol.  in-4  goth.  fig.  fur  b. 

— Terra?  fanfta»,  quam  Paleflinam  nominaut,  Syriæ,  Arabiæ,  AEgypti  II 
Schondiæ  deferiptio,  auél.  Jacobo  Zieglero.  — Terra?  fanftæ  altéra  deferiptio, 
auft.  W.  Weiflenburgio.  Argentorati,  1536,  in-fol.  cartes.  — Livre  rare, 
dont  cette  édition  cfl  la  meilleure. 

— Eflat  de  la  court  du  grant  Turc,  l’ordre  de  fa  gendarmerie  h de  fes 
finances  : avec  un  brief  difeours  de  leurs  conquefles  depues  ( fie ) le  premier 
«le  cefie  race.  On  les  vend  è Anvers...  1 543  (à  la  fin):  imprimé  en  Anvers 
par  moy  Martin  Nuyts  de  Mera  demourant...  près  le  poix  de  fer.  (Goth.  fans 
chiffres.)  p.  in-8.  — Pièce  rare. 

— Obfervations  de  plufieurs  fingvlarite*  &.  c ho  fes  mémorables,  trovvées 
en  Grèce,  Judée,  Egypte,  Arabie  II  pays  eftrsnges,  rédigées  par  Picre  Belon 
du  Mans.  Anvers,  de  l'imprimerie  de  Chriflofle  Plantin,  près  la  Bourfe  nevve, 

1 555,  gros  vol.  in-8,  de  750  pag.  37s  ff.  fans  les  tables,  nomb.  gr.  s.  b.  — 
Rare.  On  fait  que  c’eft  un  des  premiers  livres  forti  des  prelTes  de  Plantin. 

— Mémoires  de  l’Acad.  Imp.  des  Lettres  de  Lyon,  tome  Vil,  gr.  in-8, 
1856.  Rapports  de  la  Turquie  II  des  puifTances  occidentales  au  commencement 
du  xvi*  fiècle,  par  Darefle. 

— Eflancelin  (L.).  Recherches  fur  les  voyages  des  navigateurs  normands 
en  Afrique,  en  Amérique.  Paris,  1833,  in-8. 

— Bojot.  Abrégé  hifloriquc  II  chronologique  des  voyages  de  decouvertes 
par  mer,  depuis  l’an  3000  3vant  J.-C.  jufqu’au  xi  x*  fiècle.  Paris,  Imp.  roy., 
1836,  in-8. 

— Notice  des  découvertes  faites  au  moyen-âge  dans  l’océan  Atlantique, 
antérieurement  aux  grandes  explorations  portugaifes  duxv*  fiècle,  par  M. 
d’Aveiac.  Paris,  1845,  gr.  in-8. 

— Jérofme  Oforivs.  Hifloire  de  Portvgal,  contenant  les  entreprifes,  navi- 
gations Il  gefles  mémorables  des  Portugallois,  tant  en  la  conquefte  des  Indes 
orientales  par  eux  defeouvertes,  qu'ès  guerres  d'Afrique  & autres  exploits 
de  1496  à 1 ^78.  De  l’impr.  de  Fr.  Eflionne,  1581,  in-fol.  — Très-intérefTant 
pour  l’hiftoire  des  anciens  navigateurs  II  la  découverte  du  Bréfil. 
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Amérique 

— Mémoires  philofophiques,  hîftoriques  fc  phyfiques,  concernant  la  dé- 
couverte de  l'Amérique,  fes  anciens  habitans,  leurs  ufages,  leur  religion,  fcc, 
par  Dom  Ulloa.  Paris,  Buiflon,  1787,  2 vol.  in-8. 

— Homi  (G.).  De  originibus  Àmericanis.  Hagac  Comitis,  Vlacq,  typis 
Pli.  De  Croy,  1652,  pet.  in-8.  — Fort  rare. 

— Epiftola  Chriftofori  Colom  : eu»  etas  noftra  multurn  debet  ; de  Infulis  In- 
die  fupra  Gongem  nuf>er  inventis...  S.  I.  fc  a.  (Romte,  Planck,  149$),  in-4 
goth.  de  4 ff. 

— Relations  des  quatre  voyages  entrepris  par  Chr.  Colomb  pour  la  décou- 
verte du  Nouveau-Monde,  de  1492  à 1 504,  publiées  par  D.  F.  de  Navarette. 
Ouvrage  traduit  de  l'cfpagnol  par  MM.  Chalumeau  de  Vemeuil,  de  la  Ro- 
quette, Cuvier.  Walckenaer  fc  autres,  Paris,  Treuttel  fc  Wurtz,  1828,  j vol. 
i»-8,  fig. 

— Vita  di  Chrifloforo  Colombo,  feritto  e corred.  di  nuove  oflervazione, 
di  note,  e di  un  appendice  di  docum.  rari  o ineditti  dal  L.  Boffi.  Milano,  1818, 
in-8,  fig. 

— Premier  voyage  autour  du  monde,  par  Pigafetta,  fur  l’efcadre  de  Ma- 
gellan, pendant  les  années  t 5 19,  20,  2 1 fc  22  (publ.  par  Janren).  Paris,  an  IX, 
in-8,  fig. 

— La  preclara  narratione  di  Ferdinando  Cortcfe  délia  nuova  Hifpagna 
del  inar  Oceano...  Stampata  in  Venetia  per  Bernardino  de  Vianode  Lexona. 
Vercellefe,  M.  D.  XXI 11 I,  adi.  XX.  Agofto,  in-4,  cart.  — Pièce  très-rare. 

— Tertia  Ferdinandi  Cortefii...  præclara  narratio...  Norimbergæ,  1524, 
in-fol.  fig. 

— Voyages  fc  conqueftes  du  capitaine  Ferdinand  Courtois  (Fernand  Cortez) 
és  Indes  occidentales,  hift.  trad.  de  langue  efpagnole,  par  Guillaume  Le  Bre- 
ton, Nivernois.  Paris,  Abel  L'Angelier,  1588,  in-8,  de  416  fF. 

— Primera  (y  unica)  parte  de  la  Chronica  del  Pem.  Que  traéta  de  la  de- 
marcacion  de  fus  provincias  ; la  defcripcion  délias  : Las  fundaciones  de  las 
nuevas  ciudades  : Los  ritos  y coftumbros  de  los  Indios  : Y otras  cofas  eflraûas 
dignes  de  fer  fabidas. — Fecha  por  Pedro  d’ Cieça  de  Leon  vezinode  Scvilla. 
ImpreiTa  in  Sevilla,  en  cafa  de  Martin  de  Montefdoca,  1555.  In-fol.  goth.,  à 
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a col.,  fig.  — Volume  extrêmement  rare,  imprimé  en  carad.  gothiques  &. 
orné  d’un  gr.  nombre  de  curieufes  gr.  fur  b. 

— Rofelly  de  L orgues.  Colomb,  h»fl.  de  fa  vie  fc  de  les  voyages.  Paris, 
Didier,  1856,  a vol.  in-8. 

— Catalogue  des  livres  de  géographie  fc  de  voyages  de  la  bibliothèque  de 
la  marine,  n“  ioijj  à ij37j,gr.  in-8. — Table  alphabétique  des  noms  d'au- 
teurs & par  titres  d’ouvrages  anonymes,  gr.  in-8. 

— Curiofilés  géographiques  b éthnologiques.  Paris,  1855,  in-ia. 

— Voir  pour  la  géographie  ancienne  de  la  France,  le  tome  1 de  la  Bibliot. 
loft,  de  la  Fronce,  du  P.  Le  Long. 


XXVIII. 


GRAVURES. 


Ouvrages  dr  gravures , portraits,  monuments 


— Voir  detail  d'un  recueil  d’eftampes  (portraits,  definis,  fcc.),  des  événe- 
ments de  l’hiftoire  de  France  dans  le  loin.  1 v,  Supplément  de  la  Bibliothèque 
hiftorique  de  la  France  du  P.  Le  Long,  pag.  1 1-285. 

— Schalzbehalter  (der).  Oder  Schrein  der  waren  Reichthumer  des  Heils. 
Numberg,  Koberger,  1491,  in-fol.  — Très-rare.  Le  plus  beau  livre  illuftré 
du  xv*  fiècle  ; il  eft  orné  de  95  magnifiques  grav.  fur  bois  de  la  grondeur 
des  pages  par  Michel  Wohlgemuth,  le  maître  d’Albert  Durer. 

— Spéculum  paffionis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti...  (In  fine)  : Spéculum  de 
paffione  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  cum  textu  quatuor  evangeliftarum  cum 
figuris  pulcris...  per  Do&orom  Udalricum  Pmder  in  civitate  im  péri  ali  Nurem- 
bergenfi  benc  vifum  fc  impreflum  finit  féliciter,  anno  MCCCCCV1I,  in-fol. 
de  90  AT.  — 40  grandes  fc  belles  planch.  grav.  fur  bois  fc  ) 7 petites,  par  Hans 
Scheuffelcin. 

— New.  Kunftlichc.  Collection  de  gi  a voies  d ‘après  Albrecht,  Hans  Hol- 
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bein,  Hans  Sebuldt,  Bohem,  Hans  Schoeufflein  fit  autres.  Francofurti,  1620, 
rn-4  obi.  — Curieux  volume,  rare. 

— BarbarofTa.  Gefchichten  Keyfer  Friderichs  I...  Hyfloires  de  l’empereur 
Frédéric  I dit  BarbarofTa,  par  J.  Adclphum.  Strasburg,  Gruninger,  1555,  in- 
fol. — a a gravures  fur  bois  très-curicufes. 

— Kunftbuchlin,  Itc...,  c'eft-a-dire,  le  j>etit  livre  d'art,  où  font  repréfentts 
un  grand  nombre  d'objets  d’art  fit  de  feienee,  de  caractères,  de  pratiques,  de 
cofhimes  fit  de  tableaux  de  divers  états;  gravés  par  feu  l’excellent  fit  trè»- 
celcbre  Jofl  Amman  {fie).  Francfort,  Sig.  Feyerabend,  1509,  petit  in-4.  — 
Recueil  des  plus  curieux  compofé  de  391  fig.  grav.  fur  bois,  fit  imprimées 
des  deux  côtés  de  chaque  feuillet,  fans  autre  texte  qu’une  épître  dédicatoire 
de  4 pages,  qui  fuit  le  titre.  Voyez  Catalogue  de  M.  C.  Lober. 

— Alberti  Dureri  icônes  facræ  in  hifloriam  falutis  humanæ  perRedempto- 
rem  Noftrum  lefum  Cliriftum.  S.  I.,  1604,  in-4.  — Figyres  de  la  vie  de  Jéfus- 
Chrift  avec  d’anciens  bois  d’Albert  Durer. 

— Hans  Holbein’s  Todtentanz  in  $ 3 getren  nach  den  holfchnitten  litliogra- 
phirten  Blalteni.  Heraufgegeben  von  I.  Schlotthauer.  München,  18  3 a.  in-iO. 
— Réimpr.  allemande  de  la  danfe  des  morts. 

— Langlois  (E.  H.).  EfTai  h i dorique,  philofophique  fit  pittorcfque  fur  les 
danfes  des  morts,  accompagné  de  54  planches  St  de  nombreufes  vignettes  def- 
finées  fit  gravées  par  E.  H.  Langlois,  Mu*  Langlois,  MM.  Breviêre  fit  Tudol. 
Rouen,  185a,  a vol.gr.  in-8. 

— Holbcin  (H.).  L'alphabet  de  la  mort,  gravé  fur  bois,  entouré  de  bor- 
dures analogues  du  x vi*  fièclc,  également  fur  bois,  par  Lcedel  fit  L.  Lemaire, 
avec  des  quatrains  fit  des  fentences  tirés  des  SS.  PP.  Publié  par  A.  De  Montai- 
glon.  Paris,  Didot,  1856,  in-8.  — La  a*  partie  du  vol.  contient  : 5 moult  biaux 
dis,  que  orent  trois  mors  od  trois  vis  (Poéfies  du  xiti*  fiède.). 

— Ritratti  fit  elogii  di  capitani  illtifLri.  In  Roma,  aile  fpefe  di  Pompilio  Totti, 
1635,  in-4,  portr.  — Recueil  de  1 30  portr.  de  rois,  princes  fit  capitaines  illuf- 
tresdu  x v%  du  xvi*  fit  du  commencement  du  xvn'  fiècle.  On  y remarque  les 
portraits  de  Chridophe  Colomb  fit  de  Fernand  Cortez.  100  de  ces  portraits 
ont  été  gravés  par  Aliprando  Caprioli. 

— Solis,  Virg.  fit  Jod.  Amman.  Effigies  regum  Francorum  a Pharamundo 
ad  Henricunr  ufque  tertium,  ad  vivuin,  quantum  fieri  potuit,  exprefTæ.  Nori- 
bergæ,  1576,  in-4. 

— Les  pourtraiéU  de  tous  les  fouverains,  princes  fit  duc»  de  Brabant,  re- 


Digitized  by  Google 


424  BIBLIOGRAPHIE. 

cueilli/  de  divers  cabinet/  & originaux,  defleignez  par  Jean  Meyffens,  peintre. 
Anvers,  f.  d.,  in-4.  — Recueil  comprenant  60  portraits. 

— Pinacotheca  Fuggerorum.  Ulmae,  1754,  1 vol.  gr.  in-4,  avec  148  portr. 
de  cette  ancienne  célèbre  famille.  D'un  grand  intérêt  à caufe  des  coftumes 
des  xvr  fc  xvii'  fiècles. 

— Effigies  regum  Francorum omnium,  a Pharamundo  a Ludovicum  XIII. 
Francofurti,  16 33.  in-4,  fig- 

— Kilian  (W.).  BildnilTe,  c'efl-è-dire,  portraits  des  électeurs  de  Saxe.  Augf- 
bourg,  16a 5,  in-fol.  — Avec  39  portraits. 

— Jacques  de  Bie.  Les  vrais  portraits  des  rois  de  France,  tirez  de  ce  qui 
nous  refie  de  leurs  monuments,  fceaux,  fcc.,  avec  les  vies  des  rois,  par  H.  de 
Coflc.  Paris,  J.  Camufat,  1656,  in-fol. 

— Les  vrais  pourtraits  des  roys  de  France,  depuis  Pharamond  jufqu’à 
Louis  XIV.  Paris,  Moncornet,  f.  d.,  petit  in-fol.  — 65  portr.  de  rois  de  France, 
6l  loa  autres  de  rois,  reines  fc  autres  grands  perfonnages. 

— Van  der  Meerfch  (P.  C.).  Catalogue  raifonné  de  la  précieufe  colleAion 
de  deffins  fc  d’ellampes,  au  nombre  de  près  de  j 0,000,  formant  le  cabinet  de 
M.  Cii.  Van  Hulthem.  Gand,  1846,  in-8  de  894  pp.  (5)  j6  numéros). 


/ 

XXIX. 

GUERRE. 


oArt  de  la  guerre , fcience  militaire , marine , fortification,  armes, 
armures , équipements , &c.  Vuels,  combats  finguliers,  joutes,  tournois. 


— Guillaume  ( Le  colonel).  Hilloirc  de  l'organifatiou  militaire  fous  les  ducs 
de  Bourgogne.  Bruxelles,  1847,  in-4,  avec  10  pl, 

— L'Arbre  des  batailles,  nouvellement  imprimé  à Paris,  par  Michel  Lenoir, 
i^o),  1 vol.  irt-4  goth. 
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— Silvetlri  (lacob).  Opus  novum,  praefectis  arcium,  impcratoribus  exerci- 
tuum,  exploratoribus  patriac  dcfenforibus,  peregrinis,  mcrcatoribus,  militi- 
tibus,  archite&is,  ac  omnis  induftriae  & litteraturae  ftudiofis.  Principibus  maxi- 
me utiliffimum  pro  cipharis,  lingua  latina,  graeca,  italica  & quavis  atia  multi 
formitcr  de  fcribentibus  interpretandifque.  ImprelT.  Romae,  1536,  in-4. 

— Vegetii  (Flavii  Renati).  Vier  bûcher  der  Ritterfchafft.  Augfpurg,  Steyner, 
1 S in-fol.  — Renferme  1 j 7 grav.  fort  curieufes,  les  premières  reflemblent 
beaucoup  à celles  de  Burgkmaier.  T rès-recherché  à caufe  des  repréfentations 
d'anciennes  armes  ét  armures. 

— Id.  De  re  militari  libri  quatuor,  Frontini  de  ftratcgematis , &c.  Paris, 
Wechel,  15 j 5,  in-fol.,  les  mêmes  grav.  fur  bois  du  précédent.  — Dans  le 
même  vol.  fe  trouve  : R.  Valturii  de  re  militari.  Paris,  1 jja,  fig.  fur  bois. 

— Turpin  de  CriiTé.  Commentaires  fur  les  inflitulions  milit.  de  Végéce, 
a*  édition  Paris,  1785,  a tom.  in-4,  fig. 

— D’Alcs  de  Corbet  (Le  vicomte).  Recherches  hiftoriques  fur  l'ancienne 
gendarmerie  Trançaife.  Avignon,  1759,  in-ia. 

— Le  Rofier  des  guerres,  compofé  par  le  feu  roi  Louis  XI...,  et  en  fuite  un 
traitté  de  l’inftitution  du  jeune  prince,  par  le  préfident  d’Efpagnet.  Paris, 
Buou,  1616,  in-8. 

— Les  OEuvrcs  & brefves  expofitions  de  Julius  Cefar  fur  le  fait  des  batailles 
de  Gaule,  mifes  de  latin  en  françoys,  par  Rob.  Gaguin.  Imprime  a Paris  par 
Michel  Le  Noir,  lan  1517,  in-4  goth.,  titre  grav.  fur  bois. 

— Commentaires  de  Jules  Céfar,  de  la  guerre  de  Gaule,  traduit*  par  Ro- 
bert Gaguin.  Lyon,  Jean  de  Tournes,  1545,  1 vol.  in-16. 

— L’Art  de  la  guerre,  compofé  par  Nicolas  Machiavelli.  L’eflat  auffi 
charge  d’un  lieutenant  général  d'armée,  par  Onofander.  Le  tout  traduid  en 
vulgaire  françois,  par  Jehan  Charrier,  d’Àpt  en  Provence.  Paris,  Jehan  Barbé, 
1546,  in-fol. 

— Stratagemi  dell’  arte  délia  guerra  di  Polieno  Macédonien,  dalla  grecca 
nella  volgar  lingua  italiana  tradotti  da  Nicolo  Mutoni.  In  Vinegia,  15  $3,  in-8. 

— Appien.  Des  guerres  des  Rommeins,  trad.  par  Claude  de  Scyflcl.  Lyon, 
Jean  de  Tournes,  1557,  1 tom.  en  a vol.  petit  in-ia. 

— Arte  dell’  armi  di  Achille  Marozzo  Bolognefe.  Vencgia,  Antonio  Pinar- 
genti,  1598,  in-4,  dire  gr.,  a 5 fig. 

— Di  M.  Camillo  Agrippa  trattato  di  feienza  d’arme  e un  dialogo  in  delta 
inateria.  Venetia,  Antonio  Pinargenti,  1568,  iu-4,  titre  gr.  $7  fig. 
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— Di  Antonio  Manciolino  Bolognefe  ojwra  nova  dove  li  fono  lutti  li  docu- 
mcnti  tâ.  vautaggi  che  fi  ponno  havere  nel  mefner  de  Parmi  d'ogni  forte.  Vine- 
^ia,  Nie.  d’Ariftotile,  delto  Znppino,  1531,  pet.  in-8,  fig.  fur  bois.  (Efcrime.  ) 
— Rare. 

— Ragione  di  ada|>rar  ficuramentc  l’arme  fi  da  offefa,  coma  da  difefa,  6tc., 
di  Ciaeomodi  Graffi.  Venetia  , Giordano  Ziletti,  1570,  in-4,  31  fig.  — Traité 
de  l’efcrime. 

— Wamery.  Remarques  fur  la  cavalerie,  nouvelle  édition,  accompagné»» 
de  notes  «t  d’un  chapitre  fupplémentairc,  complétant  les  remarques  conte- 
nues dans  le  dernier  chapitre  de  l’auteur,  fur  la  cavalerie  aux  xv*  4t  x vi*  fiè- 
cles.  Pans,  1838,  1 vol.  in-13. 

— Du  devoir  d'un  capitaine  6t  chef  de  guerre,  oufïî  du  combat  en  champ 
cio/,  ou  Duel.  Trad.  du  lat.  deCI.  Cotereau  &t  mis  en  laog.  fr.parG.  du  Préau. 
Poitiers,  t S49,  in-4. 

— Jac.  Sctirenck.  Der  aller  durchlcugtigiflcn  und  grofTmachtigen  Kayfer, 
Konigen  und  ErUhe/ngen...  Fuerten,  wie  auch  Grafen,  Herren  von  Adel, 
und  anderer  trefiieher  beruehmter  Kriegsshelden...  warhaffligc  BildtnuflTen, 
und  kurtze  Bcfchrcibungen  ihrer...  thaten  und  handlungen.  Ynflpmgg,  Dan. 
Baur,  »6oj,  gr.  in  fol.  de  1 jo  fT.  avec  136  pl.  par  J.  B.  Fontana  gr.  par 
Dom.  Cuftos.  — La  collection  d’armures  fi  habilement  grav.  dans  ce  beau  vol. 
avait  été  reunie  ou  château  d’Ambras,  en  Tyrol,  par  l’archiduc  d’Autriche 
Ferdinand  (153-1  595)  j elleeft  maintenant  au  Muféo  de  Vienne. 

— Traité  de  l’épée  françoife,  par  J.  Savaron.  Pans,  1610,  petit  in-8. 

— Recueil  de  boucliers,  d’armes,  enfeignes  militaires,  trophées,  étc.,  grav. 
fur  cuivre,  par  Ant.  Lafreri.  Rome,  1550,  16  pl.  in-fol. 

— Maizeroy.  Traité  des  ormes  défenfives.  Nancy,  1767,  1 vol.  in-8,  8 pl. 

— La  Selle  chevalière,  mœurs  U ufages  du  Moyen-Age,  par  Gabr.  Peignot. 
Paris,  i8j6,  in-8. 

— Notice  fur  les  armes  défenfives,  & principalement  fur  celles  qui  ont  été 
ufitées  en  Efpagne  depuis  l’antiquité  jufqu’au  xvi*  fiècle,  par  Achille  Jnbinal. 
Paris,  1 840,  in-8. 

— La  armoria  real,  ou  collection  des  principales  pièces  de  la  galerie  d’ar- 
mes anciennes  de  Madrid.  Deflins  de  Gafpard  Senfi,  texte  d’Achille  Jubinal. 
Pans,  lith.  de  Lemercicr,  typog.  de  Coflon,  f.  d.  a vol.  in-fol.  — Supplé- 
ment, par  le  même,  in-fol.,  figures.  — Il  y a/  dans  ces  deux  volumes  8»  pl. 
40  dans  le  1“  k.  41  dans  le  3'.  Le  1"  vol.  renferme  { fT.  pour  faux-litre,  le 


m 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE 


4*7 

frontifpice  4c  la  préface,  j4  pp.  de  texte,  plus  ; ff.  pour  l'explication  des  pl.. 
Le  a®  vol.  a j fî.,  44  pp.  4c  1 f.  pour  la  table  des  artifles  qui  ont  coopéré  à l'ou- 
vrage. 

— Catalogo  de  la  real  Armena.  Madrid,  1849,  petit  in-4.  — Ce  catalogue 
du  mufëe  royal  de  Madrid  forme  plus  de  joo  pp.,  4t  efl  orné  de  10  pi.  repré  - 
fentant  près  de  500  armures , cafques , épées  4c  objets  d'art. 

— Armes  4c  armures,  meubles  4c  autres  objets  du  Moyen-Age  4c  de  la  Re- 
naiffance,  deffinés  d'après  nature  4c  lithogr.  par  AITelineau.  Paris,  A.  Haufer, 
1 84a,  aç  livr.  in-fol.  — Chaque  livraifon  contient  6 pl. 

— Mufée  des  armes  rares,  anciennes  4c  orientales  de  Sa  Majeflé  l'empereur 
de  toutes  les  Ruffles,  publié  h Carlfruhe  4c  Baden,  par  J.  Welten.  Paris,  Veitli 
4c  Haufer.  S.  d.,  iivfol. — Cet  ouvrage,  remarquable  d'exécution,  fe  compofe 
de  17  livr.,  de  6 pl.  chacune,  Toit  10a  pl.,  4c  chaque  livr.  eft  accompagna- 
d'une  feuille  ou  d’une  demi-feuille  «l'explication. 

— Schayes  ( A.  G.  B.  ).  Catalogue  &c  description  du  mufée  royal  d'armures 
U d'antiquités  de  Bruxelles.  Bruxelles,  18^4,  aoa  pag.  in-8,  fig. 

— Voir  le  Moyen-Age  4c  In  Renai/Tance,  tom.  1 v,  Armurerie,  par  de  Saulcy, 
directeur  du  Mufée  d'artillerie. 

— A crilical  inquiry  into  antient  arvnour  as  it  exifled  in  Europe,  but  particu- 
lariy  in  England,  from  the  Norman  conque  fl  to  the  rcign  of  long  Charles  11, 
with  a glofTary  of  military  terms  of  the  middlc  âges,  by  Samuel  Rush  Meyrick. 
London,  Gale,  J.  1838,  $ vol.  gr.  in-4,  fig.  — Savant  4c  fplendide  ouvrage 
orné  de  70  planch.  color.,  de  10  vign.,  de  $6  lettres  capitales  enlum.  4t  de 
frontifp.  grav. 

— Engraved  illuflrations  (by  Jof.  Skelton)  of  ancient  arms  and  armour, 
from  the  collection  of  D.  Meyrik.  Oxford,  1850,  in-4. 

— A critical  inquiry  into  ancicnt  armour,  by  S. -R.  Meync.  London,  18^0, 
) vol.  in-4. 

— Treatife  on  ancien  armour  and  Weapons  of  war.  London,  1786,  2 vol. 
in-4. 

— Traité  hiflorique  4c  très-curieux  des  anciennes  enfeignes  &c  étendards  de 
France,  par  Augufle  Calland.  Paris,  Lamy,  178a,  iivi8. 

— Difiertation  fur  les  tentes  ou  pavillons  de  guerre,  par  Benetou  de  Perrin 
Paris,  17 j 5,  in-ia 

— Rey.  Hifloirc  du  drapeau,  des  couleurs  4c  des  infignes  de  la  monarchie 
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françaife,  précédée  de  Phiftoirc  de»  enfeignes  militaires  chez  les  anciens,  a 
vol.  6l  un  atlas  de  pl.  Paris,  Crapclet,  1837,  in-8. 

— Cris  de  guerre  U devifes  des  Etats  de  l'Europe,  des  provinces  &.  villes  de 
France,  par  le  comte  de  C...  Paris,  185a,  in-ia. 

— Lipfii  (Jufti).  Poliorceticon,  ftve  de  machinis,  tormentis,  telis  libri  quin- 
que.  Antuerpiæ,  apud  Moritum,  * 596,  1 vol.  in-fol.  avec  pl. 

— Lalanne.  Efiai  fur  le  feu  grégeois  t fur  Pintroduâion  de  la  poudre  a 
canon  en  Europe.  Paris,  impr.  royale,  1841,  in-4.  — Tiré  à petit  nombre. 

— Favé  6c  Rainaud.  Du  feu  grégeois,  des  feux  de  guerre  U des  origines 
de  la  poudre  û canon.  1 vol.  in-8  6c  atlas  in-4  en  noir,  1845. 

— Galland  (C.-P.-F.  de),  lieutenant  de  voltigeurs.  Précis  hiflorique  des 
armes  défenfives  t*  ofTenfives  depuis  leur  invention  jufqu'à  nos  jours.  1 vol. 
in-18,  18)5. 

— Lacabane  (L.).  De  la  poudre  à canon  fc  de  fon  introduction  en  France. 
Broch.  in-8,  1845. 

— La  Pyrotechnie,  ou  art  du  feu,  contenant  dix  livres  auxquels  il  ell  traité 
de  toutes  fortes  de  minières,  fufions,  réparations  de  métaux,  des  formes  &. 
moules  pour  gettcr  artilleries,  des  mines,  pots,  boulets,  fufées,  fe  autres 
feux  artificiels , concernant  l'art  de  la  guerre , par  Vanoccio  Biringticcio,  & 
traduits  de  l'italien  par  Jacques  Vincent  (de  Crelt  en  Dauphiné).  Paris.  Cl. 
Frcm,  1556,  in-4, 

— Augoyat.  Mémoires  hiftoriques  fur  Part  de  l'ingénieur  ic  de  l'artilleur  en 
Italie,  confidérë  depuis  fon  origine  jufqu'au  commencement  du  xvi*  fiècle, 
traduction  libre  ic  abrégée  de  l'italien.  1 vol.  ir>-8,  1846. 

— Tartaglia  (N.).  La  baliflique  ou  recueil  de  tout  ce  que  l’auteur  a écrit 
touchant  le  mouvement  des  projeAiles  &.  les  queftions  qui  s'y  rattachent, 
compofé  des  deux  premiers  livres  de  la  Science  nouvelle  (ouvrage  publié  pour 
la  première  fois  en  153 7),  Si  des  trois  premiers  livres  des  Recherches  fit  In- 
ventions nouvelles  (ouvrage  publié  pour  la  première  fois  en  1546);  traduit 
de  l’italien  avec  quelques  annotations  par  Ricffel,  profefleur  è l'Ecole  d’artil- 
lerie de  Vincennes.  a parties  in-8  avec  planches,  184  ^-46. 

— Grcwenitz  (de),  major  au  fervice  de  PrulTe.  Traité  de  Porganifation 
de  la  tactique  de  l'artillerie,  Si.hifloire  de  celte  arme  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  du  Moyen-Age  jufqu’à  nos  jours;  traduit  de  l'allemand  avec  des  notes, 
par  Ravichio  de  Péretfdorf.  1 vol.  in-8  avec  3 a planches,  183 1 . 
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— Dufour  (général).  Mémoire  fur  l'artillerie  des  anciens  & fur  celle  du 
Moyen-Age.  1 vol.  in-4  avec  figures,  1840. 

— Artillerie  (de  V)  au  xvi*  fiècle.  Extrait  du  XX XVI U*  chapitre  de  l’art 
militaire,  par  Vigenère.  1 vol.  in-8,  1839. 

— Lettre  du  chevalier  Louis  Cibrario  à fon  Excellence  le  chevalier  Céfar  de 
Saluces,  fur  l’artillerie  du  x 1 1 1 * au  X v 1 1 • fiècle  ; traduite  de  l’italien  fc  annotée 
parM.  Terquem,  profefTeur  aux  écoles  de  l’artillerie.  Brochu  in-8,  1847. 

— Louis-Napoléon  Bonaparte,  empereur  des  Français.  Etudes  fur  le  palTé 
fc  l’avenir  de  l’artillerie.  — Tome  1",  comprenant  la  guerre  de  campagne  de 
1338  a 164),  ou  de  Philippe  de  Valois  à Louis  XIV.  1 vol.  in-4  avec  10  pi. 
grav.,  1846.  — Tome  3e,  comprenant  la  guerre  de  fiége  de  1338  à 1 64  j . 

1 vol.  in-4  avec  1 1 pl.  grav.,  1851. 

— Ma  fié  (J.),  lieutenant-colonel  d’artillerie.  Aperçu  hiflorique  fur  l'intro- 
du&ion  81  le  développement  de  l'artillerie  en  Suifle,  1"  fc  il*  parties  avec  pl. 
a broc  h.  in-8,  1846. 

— Marion,  général  d’artillerie.  Recueil  des  bouches  à feu  les  plus  remar- 
quables, depuis  l’origine  de  la  poudre  à canon  jufqu’à  nos  jours,  divifé  en  trois 
parties. 

— EfTai  fur  l’architedure  militaire  au  Moyen-Age,  par  M.  Viollet  Le  Duc, 
architeéle  du  gouvernement,  1 vol.  gr.  in-8  avec  15 j grav.  fur  bois  inter- 
calées dans  le  texte. 

— Des  fortifications  fc  artifices,  architeélure  fc  perfpeflive,  de  Jaques 
Perret,  gentilhomme  favoyfien.  S.  I.  n.  d.,  in-fol.,  fig.  — Cet  ouvrage,  exécu- 
té avec  le  plus  grand  foin,  comprend  une  quantité  confidérable  de  planch.  fc 
quelques  feuillets  de  texte.  Aucun  bibliographe  n'en  fait  mention.  Rare. 

— Aurelio  de  Pafino.  Difcovrs  fur  plufieurs  poin&s  de  l’Archeteâvre  de 
gverre,  concernant  les  fortifications  tant  anciennes  que  modernes.  A Anvers, 

C.  Plantin,  1 579,  petit  in-fol. 

— Maniéré  de  biens  baflir,  édifier  fc  munir  chafleaux  , fc.c.,  félon  la  forme 
fc  ufage  de  noftrc  temps,  par  Hans  Van  Schille.  Anvers  p.  Theod.  Galle  funs 

D.  (xvi*  fiècle),  in-fol.,  grav. 

— Choul  (Balthafar  du).  Los  difeurfos  de  la  religion  caftramentacion,  af- 
liento  del  campo,  Banos  y exerçiçios  de  los  antiguos  Romanos  y Griègos.  En 
Leon  de  Francia,  1579.  1 vol.  in-4,  fig- 

— Stevin  (Simon).  La  caflramétation.  Rotterd.,  1618. — Nouvelle  ma- 
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rnère  de  fortification  par  efdufes.  Rotterd.,  1618,  Bnf.  a tom.  1 vol.  in-fo!. 
portrait,  fig.  Rare. 

— Scriptores  veteres  de  re  militari  in  unum  corpus  redatfi.  Acc.  G.  Sic 
wechii,  & aliorum  comment,  in  varr.  auft.  Vefal.,  1670,  2 part.  in-8.  Edi- 
tion très-rare. 

— Voir  le  Moyen-Age  fit  la  Renaiflance,  tom.  v,  Archite&ure  militaire,  par 
P.  Mérimée. 

— Diélionnaire  d’architeélure,  civile,  militaire  fit  navale,  antique,  aitcienne 
fit  moderne,  en  français,  latin,  italien,  crpagrml,  anglais  fit  allemand,  enrichi 
de  101  pl.  de  fig.,  parC.  F.  Roland  de  Virloys.  Pans,  1770,  j vol.  in-4. 

— Mandar.  De  l’architoAurcdes  forterelfes,  ou  de  l'art  de  fortifier  les  places 
fit  de  difpofer  les  établi  fiements  de  tous  genres  qui  ont  rapport  à la  guerre, 
l"  partie  : ElTai  fur  la  fortification  , où  l'on  expofe  les  progrès  de  cet  art 
jufqti'à  nos  jours,  fitc.  On  y joint  la  notice  des  ouvrages  écrits  fur  l’art  dé- 
fenfif.  1 vol.  in-8,  avec  8 pl.  Paris,  1801. 

— inflruftions  du  Comité  hiftorique  des  arts  fit  monuments  fur  les  monu- 
ments gaulois,  romains,  fitc.;  fur  la  inufiquc  fit  l'archite&ure  militaire  au 
Moyen-Age.  Paris,  I.  Z.,  18J9-4J,  4 vol.  in-4,  fig- 

— Duchalais  (A.).  Mémoire  archéologique  fur  la  tour  de  Montlhëry,  in-8. 

— Mémoire  fur  la  bataille  de  Bouvines,  en  1 2 1 4,  enrichi  de  remarques  hif- 
toriques,  ftrotégiques  fit  critiques  ; d’une  lifte  raifonnée  des  auteurs  confultës, 
d’une  table  des  perfonnes  fit  des  lieux,  fit  du  plan  des  opérations,  par  Lebon, 
ouvrage  couronné  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai,  au  concours  de 
18)).  Lille,  >8)5,  in-8. 

— Hiftoire  du  Château-Gaillard  fit  du  fiége  qu’il  foutint  contre  Philippe- 
Augufteen  laoj  fit  1304,  par  A.  Deville.  Rouen,  1859,  1 vol.  gr.  in-4,  1 1 gr. 

— Prioux  (St.).  La  liataillede  Bouvines.  Soldons,  1 8 5 ç , in-8. 

— Bataille  de  Courtrai  ou  des  éperons  d'or,  récit  hiftorique  d’après  les  do- 
cuments flamands  de  M.  Goethals-Vcrcmyde.  Gand,  j*  édit.,  1 840,  gr.  in-8, 
68  pages,  fig.  fit  plan. 

— Confiant  (le  baron  Seymour  de).  Bataille  de  Crëcy,  marche  fit  pofition 
des  armées  françaife  fit  anglaife  reélifiées,  avec  une  carte.  édit.,  augmentée 
de  quelques  obfervations  fur  un  mémoire  récemment  publié  fur  le  même  fujet, 
par.M.  Ambert.  Abbeville,  1851,  in-8.  — Tiré  à 100  exemplaires. 

— lollois.  Hiftoire  du  fiége  d’Orléans,  c.intenanf  une  diffcrtaimn  où  l’on 
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s'attache  à faire  connaître  la  ville  &.  fes  environs,  tels  qu’il»  exiflaient  en  1 428 
6l  1439,  ainfi  que  l’emplacement  des  boulevarts  Ai  baftillcs  des  Anglaisées 
armes  en  ufage  à cette  époque  pour  l'attaque  &.  la  défenfe,  Ai  les  forces  rela- 
tives des  a (Piégeants  At  des  aflîégés.  1 vol.  in-fol.  avec  ? belles  pl. 

— Difcours  du  fiege  de  Beauvais,  par  Charles,  duc  de  Bourgogne, *en  l’an 
147a.  Beauvais,  G.  Valet,  i6aa,  in-8.  — Pièce  rareSt  curieufe,  iinpr.  d‘apr?s 
un  manuferit  contemporain  de  l’événement. 

— Notice  fur  les  deux  lièges  de  Metz  de  1444  Ai  155a,  fuivie  de  la  relation 
du  fimulacre  du  fiége  de  cette  ville  pendant  feptembre  1 844  &.  des  opérations 
des  camps  de  la  Mofelle.  1 vol.  in-8  avec  un  nouveau  plan  de  la  ville  U des 
fortifications,  1844. 

— De  Ruffey.  Sur  le  fiége  de  Dijon  par  les  Suifles  en  1 5 1 3 , br.  in-8 

— El  Fatto  damit*  fatto  a Ravena  nel  MVXIl,adi.xi  de  aprilc  (Sec.  x vi), 
f.  I.  ed  a.  In -4  de  4 ff. 

— Curiofités  militaires.  Paris,  «855,  in-ia  de  416  pages. 

— Hérauld  (le)  de  la  guerre,  fou  éledion,  prééminence,  dignité  Ai  office  ; 
enfemble,  les  devoirs  des  chefs  de  guerre,  colonels,  Aie.  Paris,  1610,  in-12. 

— Wailly  (de).  Mémoire  fur  un  opufcule  anonyme,  intitulé  : Summa  brevis 
Ai  compendiofa  doftrina  felicis  expeditionis  Ai  abbreviationis  guerrarum  ac  li- 
tium  regni  Francorum.  Paris,  1849,  in-4.  — Tiré  à très-petit  nombre. 

— Gulielmi  Caoriin,  Rhodiorm  vicc-cancellarii , obfidioms  Rhodie  urbis 
deferiptio.  S.  I.  Ai  a.,  in-4,  *8  ff. 

— Girard  (le  R.  P.).  Les  mémorables  journées  des  François,  où  font  def- 
crites  leurs  grandes  batailles,  enrichies  de  fig.  Paris,  1647,  in-4. 

— Les  Ordonnances  royaulx  nouvellement  publiées  à Paris  de  par  le  roy 
Loys  douziefme  le  xxvn.  jour  du  moysdavril  l’an  M.D.XI1.  Paris,  J.  Petit, 
1 ^ la,  petit  in-8  goth. 

— Recolleâion  Ai  accumulation  des  ordonnances  ruyaulx  qui  a prefent  font 
en  ufaige,  concemans  le  faift  des  aydes,  tailles,  gabelles,  impofition  foraine, 
Ai  les  francs  archiers  mis  fus  pour  le  fai&  de  la  guerre,  tuicion  Ai  défenfe  du 
royaume.  Paris,  Caillot  Du  Pre,  f.  d.  (1  saa),  in-8  goth. 

— Vigne  (F.  de).  Recherches  hifloriques  fur  les  coftumes  civils  Ai  militaires 
des  Cildes  Ai  des  corporations  de  métiers,  leur  drapeau,  leurs  armes,  leurs 
blafons,  Aie.  Gand,  1847,  1 vol.  gr.  in-8,  fig.,  blafons  81  fceaux,  pl 

--  Recueil  des  chartes,  créations  Ai  confirmations  des  colonels,  capitaines, 
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majors,  officiers,  arbaleflriers , archers,  arquebufiers  fa  fufiliers  de  la  ville 
de  Paris,  par  Hay.  Paris,  1770,  gr.  in-4. 

— Fouquc  (Victor).  Recherches  hiftoriques  fur  les  corporations  des  archers, 
des  arbalétriers  fa  des  arquebufiers.  ChAlon,  1 8 5 a,  gr.  in-8. 

— Code  militaire,  oy  compilation  des  ordonnances  des  rois  de  France  con- 
cernant les  gens  de  guerre.  Paris,  *728,  ) vol.  in-ia. 

— Sicard  (J.).  Atlas  de  l’hiftoire  des  inftitutions  militaires  des  Français, 
contenant  les  portraits  de  tous  les  rois  de  France,  les  codumes  de  l’armée 
françaife  depuis  Pharamond  jufqu'à  Charles  X,  les  armes,  les  oriflammes  fa 
les  ordres  militaires  de  France.  Paris,  1824,  gr.  in-8.  — CollodUon  de  aoo  pl. 
grav.,  avec  a tables,  une  chronologique  fa  une  alphabétique. 

— Daniel  (le  P.).  Hilloire  de  la  milice  françaife.  Paris,  1721,  a vol.  in-4, 
figures. 

— Id.  Abrégé  de  l’hiftoire  de  la  milice  françaife.  Paris,  177},  2 vol.  in-ia, 
figures. 

— Hifloire  de  l'armée  fa  de  tous  les  régiments  depuis  les  premiers  temps  de 
la  monarchie  françaife  jufqu’à  nos  jours,  par  Jules  du  Camp,  illuïlrée  par 
Philippoteaux,  Charpentier,  Bcllangé.  Paris,  1850,  gr.  in-8. 

— Boullier.  Hifloire  des  divers  corpsdela  maifon  militaire  des  roisde  France, 
depuis  leur  création  jufqu’à  l’année  1818.  Paris,  1818,  in-8. 

— PipprcdeLa  Neuville  (le).  Abrégé  chronologique  fa  h iflorique  de  l’origine 
St  de  l’état  des  troupes  de  la  maifon  du  roi.  Liège,  1 7 34,  j vol.  in  4,  blafons. 

— Sigrais.  Confidérations  fur  l’efprit  militaire  des  Francs  fa  des  Français, 
depuis  le  commencement  du  règne  de  Clovis,  en  48  a,  jufqu'à  la  fin  de  celui 
de  Henri  IV,  précédées  des  mêmes  recherches  fur  les  Gaulois  fa  fur  les  Ger- 
mains. Paris,  1786,  1 vol.  in-ia. 

— Carion  N iras  (colonel).  Eflai  fur  l’hifloire  générale  de  Part  militaire,  de 
fon  origine,  de  fes  progrès  fa  de  fes  révolutions,  depuis  la  première  formation 
des  fociétés  européennes  jufqu'à  nos  jours.  Paris,  183^-34,  2 vol.  in-8,  14  pl. 

— Fieffe  (E.),  commis  principal  au  miniflèrede  la  guerre.  Hilloire  des  trou- 
pes étrangères  au  fervice  de  France  depuis  leur  origine  jufqu’à  nos  jours,  fae.,fac. 
2 vol.  gr.  in-8,  ja  grav.  fur  bois  fa  coloriées.  Paris,  18)4. 

— Mazas  (Al.).  Vies  des  grands  Capitaines  français  du  Moyen-Age.  i8a8 
fa  1829,  7 vol.  in-8. 

— Atlas  des  plus  mémorables  batailles,  combats  fa  fiéges  des  temps  anciens, 
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du  moyen-âge  k de  l’âge  moderne,  en  ai?  feuilles,  rédigé  d'après  les  meil- 
leures fources,  avec  la  coopération  de  la  feCtion  topographique  du  corps  d’état- 
major  wurtembergeois,  accompagné  d’un  vol.  in-4  de  plus  de  900  pages  fer- 
vant  de  légendes  k indiquant  la  force  numérique  des  armées,  les  plans  d’atta- 
que, les  opérations  pendant  le  cours  des  batailles,  les  réfultats  k les  caufes  de 
la  perte  des  batailles,  par  le  major  Kaufler. 

— La  France  militaire  fous  les  quatre  dynafties,  contenans  la  chronologie 
hillorique  des  rois  6t  empereurs  qui  ont  commandé  leurs  armées  ; celle  des 
maires  du  palais,  fénéchaux,  connétables,  miniflres  de  la  guerre,  maréchaux 
de  France,  généraux  en  chefs,  grands  maîtres  de  l'artillerie,  colonels  géné- 
raux, «te.,  depuis  l’inflitution  de  ccs  dignités  ou  grades  jufqu’à  l’année  1 8 1 a ; 
k une  chronologie  hiftoriquc  des  batailles  8t  combats  mémorables  livrés  k 
foutcnus  par  les  armées  françaifes  U alliées,  tant  fur  terre  que  fur  mer,  avec 
les  noms  des  fouverains  ou  généraux  qui  y ont  commandé,  depuis  le  com- 
mencement de  la  monarchie,  par  M.  V***.  Paris,  181a,  a vol.  in-18. 

— Coflumes  militaires  français  depuis  rorganifation  des  premières  troupes 
régulières,  en  14^9,  jufqu’en  1789  -,  deffins  k texte  par  MM.  Alfred  de  Mnrbot 
k Dunoyer  de  Noirmont,  lithographies  par  MM.  Guftave  k Alex.  David.  Paris, 
Clément,  in-fol.,  fig.  color. 

— L.  Bayfii  de  re  navali,  veltimentorum  k vafculorum  généra,  k A.  Thy- 
lefii  de  coloribus.  Lutetia?,  ex  officina  R.  Stephani,  1 549,  in-4,  bg-  fur  bois. 

— Th.  Lediard.  Hiftoire  navale  d’Angleterre  depuis  la  conquête  des  Nor- 
mands jufqu’en  17J4.  Lyon,  175*,  J vol.  in-4. 

— Jal  (A.).  Marine  au  Moyen-Age  k à la  Renaiflance.  Bruxelles,  gr.  in-4, 
avec  6 pl.  n.  k color. 

— Archéologie  navale,  par  A.  Jal.  Paris,  Arthus  Bertrand,  1840,  gr.  in-8, 
fig.,  a vol. 

— Pardeflus  (J.  M.).  Us  k coutumes  de  la  mer,  ou  collection  des  ufages 
maritimes  des  peuples  de  l’antiquité  k du  Moyen-Age.  Paris,  impr.  royale, 
1847,  a gr.  vol.  in-4. 

— Collection  des  lois  maritimes  antérieures  au  x v 1 1 1 * fiècle,  par  Pardeflus. 
Paris,  impr.  royale,  1838-45,  6 vol.  in-4. 

— Id.  Collection  de  lois  antérieures  au  xvnr  fiècle.  Paris,  impr.  royale, 
1838-45,  6 vol.  in-4. 

— Et.  Dolet.  De  re  navali  liber.  Lugdunum,  Seb.  Gryphius,  1557,  in-4. 
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— Les  us  & coutumes  de  la  mer,  par  Cleirac.  Rouen,  Jean  Viret,  1671, 
in-4. 

— Jul.  Ferrctus.  Liber  de  jure  navali.  Venetiis,  1579»  in-4. 

— Pierre  Garcie.  Grant  routier  tt  pilotage  U enreignement  pour  encrer 
tant  ez  portz,  havre  que  autre  lieux  de  la  mer,  avec  ung  kalendrier  fc  compoft 
très  nécelTairc  à tous  compaignons , b les  jugements  d’OIeron  touchant  le 
fai£l  des  navires.  Rouen,  J.  Bruges,  i$ao,  in  4 goth.  — Souvent  rcimpr. 

— L'art  de  naviguer  de  Pierre  de  Médine,  traduit  de  caftillan  en  français, 
par  Nie.  de  Nicolay.  Lyon,  Guill.  Rovilic,  1553,  in-fol. 

— Jac  A.  Saa.  Lib.  111  de  navigatione.  Parifiis,  1549,  in-4. 

— Seb  Mamerot.  Les  paflaiges  d’oultre  mer  faiftz  par  les  Françoys.  Paris, 
Mich.  Le  Noir,  1518,  in-4,  fig-  fur  bois. 

— Formaleoni.  Saggio  fulla  nautica  antiqun  de'  Veneziani.  Venezia,  178), 
in-8,  cartes. 

— Sim.  Stratico.  Bibliographia  di  marina.  Milano,  183),  in-4. 

— Bouvet  de  CrelTé.  Hiftoire  de  la  marine  de  tous  les  peuples,  depuis  la 
pjlus  haute  antiquité  jufqu’à  nos  jours.  Paris,  1777,  2 vol.  in-ia. 

— De  Perthes.  Hiftoire  de  la  navigation  des  peuples  anciens  it  modernes. 
Amfterdam  b Paris,  1758,  2 vol.  in-ia. 

— Michel  Coignet.  Inftruélion  de  l'art  de  naviguer,  compofé  en  langue 
thioife.  Anvers,  1581,  in-4,  fig. 

— Voir  pour  la  Marine  du  Moyen-Age,  le  fécond  volume  de  l'Hiftoire  de 
la  milice  françaife  du  P.  Daniel. 

— Précis  hiftorique  de  la  marine  royale  de  France,  par  Poncet  de  la  Grave. 
Paris,  1780,  2 vol.  in-ia. 

— Précis  hiftorique  de  la  marine  françaife , fon  organifation  b fes  lois , 
par  F.  Chaflcriau.  Paris,  impr.  royale,  1845,  2 vol.  gr.  in-8. 

— Enfin,  Catalogue  général  des  livres  compofont  les  bibliothèques  du  dé- 
partement de  la  marine  b des  colonies.  Paris,  impr.  royale,  18)8-184)  , 
5 vol.  in-8. 

— E fiai  fur  la  marine  ancienne  des  Vénitiens,  par  Formaleoni,  traduit  de 
l’italien.  Venife,  1788,  in-8. 

— Curiofités  militaires.  Paris,  Paulin,  185s»  in-ia. 
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XXX. 


HISTOIRE  GENERALE. 


— Breviarium  hiftorialc  (L.  Sagaxis).  Piftavii,  1479,  in-4  goth. 

— Livre  nommé  les  merveilles  du  monde,  Lyon,  1476,  in-fol. 

— Le  miroir  hiftorial.  Lyon,  1479,  in-fol. 

— Art  (P)  de  vérifier  les  dates  des  faits  hifloriques,  des  chartes,  «te.,  de- 
puis la  naifTance  de  J.-C.  (commencé  par  D.  Maur.-Fr.  d'Antine,  D.  Clé- 
mencet  «t  D.  Durand  ; continué  & publié  par  D.  Fr.  Clément).  Paris,  178$- 
87,  } vol.  in-fol.  — Art  de  vérifier  les  dates  avant  Père  chrétienne,  ouvrage 
poflhume  de  D.  Clément.  Paris,  1830,  in-fol.  Rare. 

— La  thoifon  d’Or,  compofée  par  Guill.  Philaflre.  Paris,  1516,  in-fol.  — 
11  ne  faut  pas  confondre  cette  compilation  avec  le  roman  de  Jafon. 

— Le  Compendium  hiftorial  des  empires,  royaulmes  U chofes  publicques 
nouvellem.  tranfiate  de  lat.  en  françois.  Paris,  Galliot  Du  Pré  4t  Fr.  Régnault, 
1538,  petit  in-fol.  titre  & a grav.  fur  bois.  Rare. 

— Robert  Macquereau.  Hifloirc  générale  de  l’Europe,  depuis  la  naifTance 
de  Charles -Quint,  jusqu'au  5 juin  1537,  par  Rob.  Macquereau,  de  Valen- 
ciennes. Louvain,  1765.  — Tome  3%  Paris,  Techener,  1841,  2 vol.  in-4. 

— Hiftoire  de  la  Ligue  faite  à Cambray,  entre  Jules  11,  pape;  Maximilien, 
empereur;  Louis  XII,  roy  de  France;  Ferdinand  V,  roy  d’Aragon,  fc  tous  les 
princes  d’Italie,  contre  la  république  de  Venife,  par  l’abbé  Dubos.  Paris, 
1738  ; 3 vol.  in-ia. 

— Hiftoria  capta?  a Turca  Conftantinopolis,  deferipta  a Leonardo  Chienfi, 

Mitylenes  archiepifcopo Item  Mich.  Rottingi  in  eandem  pnefatio.  Norim 

bergæ,  iu  officina  J.  Montain  St  Ulrici  Neuber,  1 S44>  in-4.  Rare. 
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— The  polycronicon.  Caxton,  148a,  in-fol. 

— Chronica  Boftîana.  Mediol.,  1492. 

— Les  Fleurs  des  hiftoires  de  la  terre  d'Oricnt,  divifées  en  cinq  parties  : 
la  première  traite  de  la  fituation  du  royaume  d’Orient  ; la  fécondé,  des  fei- 
gneurs  qui  ont  régné  en  Orient  ; la  troifième,  des  Tartarms;  la  quatrième, 
des  Sarrazins  U des  Turcs  ; la  cinquième,  du  Sophy,  roi  de  Perfe  (tirées  des 
hifloires  d’Orient  de  Nie.  Salcon).  Lyon,  B.  Rigaud,  1 s 8 S > petit  in-8. 

— J.  D'Ongoys.  Le  promptuaire  de  tout  ce  qui  efl  advenu  plus  digne  de 
mémoire  depuis  la  création  du  monde,  s 5 79,  in-16. 

— Calmet.  Hifloire  univerfelle.  Strasbourg,  17  30,  17  vol.  in-4. 

— PufTendorfT.  Introduction  à l’hiftoire  de  l'univers.  Paris,  17$},  8 vol. 
in-4. 

— Voir  Brunet  pour  les  ouvrages  fur  l’hifloire  univerfelle. 

— Curiofités  hiftoriques.  Paris,  Paulin,  1845,  in-12. 


XXXI. 

IMPRIMERIE. 

Typographie. 


— Maittaire  (Mich.).  Annales  typographici  ab  artis  inventæ  origine  ad  an- 
num  1664.  Hagæ-Com.,  1719-25,  3 tom.  en  5 vol.  in-4.  — Eorumdem  anua- 
lium  tom.  J.  edit.  nova.  Amflel.,  1733,  3 Part*  en  1 vo**  'n~4- — Eorumdem 
tom.  v.  U ultimus,  indicem  compleétens.  Londini , 1741,  a part.  in-4.  — Eo- 
rumdem fupptesn.,  adornav.  M.  Denis.  Vienne,  1789,  2 tom.  in-4;  en  tout 
9 vol.  in-4. 

— Fr.  Roth-Scholtzii.  Thefaurus  fymbolorum  ac  emblematuin,  i.  e.  Infignia 
Libliopolarum  & typographomm  ab  incunabulis  typographiæ  ad  noflra  ufque 
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tempora.  Norimbcrgæ,  17)0,  in-fol.  — Beau  portr.  St  4j  gr.  pl.,  repr. 
marques  d'imprimeur  en  fac-fimile  grav.  fur  cuivre. 

— Mecrman  (Ger.).  Origines  typographie».  Hag.  Comitum,  1765,  a vol. 
in-4,  portr.,  fac-fimile.  — Savant  ouvrage  en  faveur  de  la  ville  de  Harlem. 

— De  l’invention  de  l’Imprimerie,  ou  analyfe  des  deux  ouvages  publiés  fur 
cette  matière,  par  M.  Meerman  (par  Janfen),  fuivie  d'une  notice  chronologique 
des  livres,  avec  St  fans  date,  imprimés  avant  l’an  1501,  dans  les  Pays-Bas,  par 
Ch.  Vifcher.  Paris,  Schoell,  1809,  in-8. 

— Eflai  d'Annalesde  la  vie  de  Jean  Gutemberg,  inventeur  de  la  typographie, 
par  Jér.  Jacques  Obcrlin.  Strasbourg,  Levrault,  an  I X-1801,  45  pp.  gr.  in-8, 
portrait. 

— Eloge  hiflorique  de  Jean  Geusneifch,  dit  Guttembcrg,  premier  inven- 
teur de  l'art  typographique  à Mayence,  par  Née  de  La  Rochelle.  Paris,  Colas, 
1811,  in-8,  portrait. 

— Lichtenberger  (J.  F.).  Hifloire  de  l’invention  de  l’Imprimerie,  pour  fer- 
vir  de  défenfe  à la  ville  de  Strasbourg  contre  les  prétentions  de  Harlem,  avec 
une  préface  de  M . J.  G.  Schweighceufer.  Paris,  1835,  in-8,  avec  portr.  St  8 
pl.  gravées. 

— Winarickz  (Ch.).  ElTai  hiflorique  St  critique  fur  J.  Guttenberg,  né  en 
1413  , à Kuttenberg  , en  Bohême , traduit  de  l'allemand  , par  J.  De  Carro. 
Bruxelles,  1847,  petit  in-8. 

— Guttenbcrgs-Album.  Heraufgegeben  von  D'  H.  Meyer.  Braunfchweig, 
London  und  Philadelphia,  1840,  fort  vol.  in-4,  texte  encadré.  — Publication 
de  luxe,  ornée  d'un  gr.  n.  de  fac-fimile,  pl.  color.  portr.,  Sic.  Le  texte  efl 
compofé  de  pièces  de  vers  en  45  langues. 

— Falkenflein.  Hilloire  de  l’imprimerie  en  Allemagne.  Leipzig,  1840,  gr. 
in-4,  pl*  — Ce  volume  contient  un  grand  nombre  de  fac-fimile  d’anciennes 
xylographies  St  de  caractères  d’imprimeurs. 

— Notice  d'un  livre  imprimé  à Bamberg  en  1463,  par  Camus.  Paris,  an 
VII,  in-4,  br. 

— De  Typographie  fer.  Schroedter,  Wittembergæ,  1697,  in-4  de  8 ff. 

— DifTertation  fur  l’origine  de  l’imprimerie  en  Angleterre,  traduit  de  l’an- 
glais du  dofteur  Middleton,  par  D.  G.  Imbert.  Londres  St  Paris,  D.  C.  Cou- 
turier, 1775,  4 s pages  in-8. 

— Ifeghem  (Van).  Biographie  de  Thierry  Martens  d'Alofl,  premier  impri- 
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meur  de  la  Belgique,  fuivie  de  la  bibliographie  de  fes  edit.  Malincs,  i8ta, 
avec  fac-fimile,  i vol.  in-8. 

— Des  Roches  (M.  J.).  Nouvelles  recherches  fur  l’origine  de  l'imprimerie, 
dans  lesquelles  on  fait  voir  que  la  première  idée  en  eft  due  aux  Brabançons. 
(Bruxelles,  1777))  in-4.  — Fxtr.  des  mém.  de  l'acad.  de  Bruxelles.  — Opufcule 
extrêmement  curieux.  Defroches  y cite  un  titre  de  142a,  où  les  imprimeurs 
font  mentionnés  comme  faifant  à Anvers  un  corps  de  métiers. 

— Lambinet  ( P.  ).  Origine  de  l’imprimerie,  d’après  les  titres  authentiques, 
l’opinion  de  Daunou  fit  celle  de  Van  Praet,  fuivie  des  établifTements  de  cet  art 
dans  la  Belgique  fit  de  l’hiftoire  de  lo  flëréotypie.  Paris,  Nicolle,  1810,  a vol. 
in-8,  avec  calques,  portr.  fit  écuflons. 

— Vander  Haeghen  (Fer.).  Bibliographie  gantoife.  Recherches  fur  la  vie  &. 
les  travaux  des  imprimeurs  de  Gand  (148^-1850).  Première  partie,  xiv"  fit 
xv*  fiècles.  Gand,  f 8 s 8,  1 vol.  gr.  in-8.  — Ce  travail,  fruit  de  longues  fit  pa- 
tientes recherches,  n’a  été  tiré  qu’à  a^o  exemplaires.  Il  décrit  avec  un  foin  mi- 
nutieux les  nombreufes  productions  forties  des  preffes  gantoifes,  donne  les 
biographies  des  imprimeurs  cités,  leurs  marques,  le  contenu  des  ouvrages,  le 
prix  auxquels  ils  ont  été  adjugés  dans  les  ventes,  fitc.,  fitc. 

— Vander  Meerfch  (P.  C.).  Recherches  fur  la  vie  fit  les  travaux  des  impri- 
meurs belges  fit  néerlandais  établis  à l’étranger.  Gand,  1856,  a vol.  gr.  in-8, 
fac-Timile  de  marques  d’imprimeurs. 

— Chevillier.  L’Origine  de  l’imprimerie  de  Paris.  Paris,  1694,  in-4. 

— Code  de  la  librairie  fit  de  l’imprimerie  de  Paris,  avec  les  anciennes  or- 
donnances depuis  1 { ; a jufqu’à  préfent.  Paris,  1744,  fn-ia. 

Monfalcon.  Le  nouveau  Spon,  ou  manuel  du  bibliophile  fit  de  l'archéologue 
lyonnais.  Lyon,  1856,  gr.  in-8  de  XL!  V fit  $73  pag.,  cart.  — Ce  vol.  efl  omé 
de  fleurons,  marques  d’imprimeurs,  fac-fimile  de  titres  d'éditions  lyonnaifes  fit 
de  pl.  d’antiquités,  médaillons,  inferiptions,  fitc.,  en  dehors  du  texte  ou  inter 
« aies  dans  le  texte.  Il  n’en  a été  tiré  que  1 1 a exemplaires. 

— Corrard  de  Breban.  Recherches  fur  l'établifTement  fit  l’exercice  de  l’im- 
primerie à Troyes,  fitc.,  depuis  lo  fin  du  xv*  fiècle,  jufqu’à  1789,  avec  fac- 
fimile.  Paris,  1 8 ç 1 , 1 vol.  in-ia. 

— Crapelet  (G.  A.  ).  Des  progrès  de  l’imprimerie  en  France  fit  en  Italie  au 
xvi*  fiècle,  fit  de  fon  influence  fur  la  littérature;  avec  les  lettres  patentes  de 
François  I",  en  date  du  17  janvier  is88,qui  inflituent  le  premier  imprimeur 
royal  | «oui*  le  grec.  Paris,  1 8 5 <» , gr.  in-8. 
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— Luigi  Lechi.  Délia  tipografia  Brofciana  nel  fecolo  decimo-quintn.  Brefcia, 
1854,  gr.  in-8  è a col.,  br.,  fac-funile  de  marques  d'imprimerie. 

— Marchand  (P.).  Hiftoire  de  l'origine  b des  premiers  progrès  de  l'impri- 
merie. La  Haye,  1740,  gr.  in-4. 

— Bertrand-Quinquet.  Traité  de  l'imprimerie.  Paris,  an  Vil,  avec  10  pl. 
— Daunou.  Analyfe  des  opinions  diverfes  fur  l’origine  de  l’imprimerie.  Paris, 
an  X.  — G.  Fifcher.  Eflai  fur  les  monuments  typographiques  de  Jean  Guten- 
berg, mayençais,  inventeur  de  l'imprimerie.  Mayence,  an  X,  fig. — G.  Ficfher. 
Notice  du  premier  monument  typographique  en  caractères  mobiles  avec  date 
connue  jufqu’à  ce  jour.  Mayence,  1804,  fig.  Enf.  4 tom.  en  i gr.  vol.  ii>-4. 

— Bernard  (Aug.).  De  l’origine  b des  débuts  de  l’imprimerie  en  Europe. 
Paris,  imprimerie  impériale,  185 j,  2 vol.  in-8,  avec  fac-fimilc.  — Le  1* 
vol.  traite  de  l’invention  b des  inventeurs  de  l’imprimerie.  Le  a*,  de  la  pro- 
pagation b des  premiers  propagateurs  de  l’imprimerie.  Excellent  ouvrage 
dans  lequel  l’écrivain  défend  avec  chaleur  les  droits  de  la  Hollande  à la  dé- 
couverte de  l’imprimerie.  C’efl  jufqu’ici  l’ouvrage  le  plus  complet  qui  ait  paru 
fur  cette  matière. 

— Id.  Les  Eftiennes  b les  types  grecs  de  François  I"-,  complément  des 
annales  fléphaniennes,  renfermant  l’hiftoire  complète  des  types  royaux,  en- 
richie d’un  fpécimen  de  ces  caraftères,  b fuivie  d’une  notice  hiflorique  fur 
les  premières  imprefTions  grecques.  Paris,  1 8 ç 6,  in-8. 

— Id.  Geofroy  Tory,  peintre  b graveur,  premier  imprimeur  royal,  réfor- 
mateur de  l’orthographe  b de  la  typographie  fous  François  Ier.  Paris,  1857, 
in-8,  fig.  fur  bois. 

— Annales  de  l’imprimerie  des  Aide , ou  Hiftoire  des  trois  Manuces  &.  de 
leurs  éditions,  jc  édition,  avec  de  nouvelles  correélions  b augmentations, 
par  Ant.-Aug.  Renouard.  Paris,  J.  Renouard,  18 34,  a vol.  in-4. 

— Annales  de  l'imprimerie  des  Eftienne  ou  Hiftoire  de  la  famille  desEftienne 
b de  fes  éditions,  par  Ant.-Aug.  Renouard.  Paris,  184$,  1 beau  vol.  in-8 
de  600  pag.,  fac-fimile  b tableau  généalogique. 

— Jofle  Lambert,  imprimeur,  graveur,  poète  b grammairien  gantois  du 
xvrfiècle,  par  A.  Voifin.  Gand,  L.  L.  Hebbelinck,  184a,  48  pp.  in-8,  fig. 

— Vie  d'Etienne  Dolet,  imprimeur  à Lyon  dans  le  x v i*  fiècle,  avec  une  no- 
tice des  libraires  b imprimeurs-auteurs  que  l'on  a pu  découvrir  jufqu’à  ce  jour. 
Paris,  1770,  in-8 
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— Etudes  pratiques  6t  littéraires  fur  la  typographie,  par  G.  A.  Crapelet. 
Paris,  Crapelet,  18^7,  in-8.  Rare. 

— Livre  de  types  & de  modèles  gothiques  tirés  des  monuments  par  V.  Statz, 
G.  Ungewiterfc  A.  Reiehenfperger  ; traduit  de  l'allemand  par  E.  Kolloff.  Paris, 
1858,  in-fol.,  )6  pl.  dont  j coloriées. 

— De  la  Sema  Santander  (C.).  Supplément  au  catalogue  des  livres  de  fa 
bibliothèque.  Bruxelles,  1805,  in-8,  fig.  Rare.  — Contient:  1 * Obfervations 
fur  le  filigrane  du  papier  des  livre»  imprimés  dans  le  xv*  fiècle.  a*  Mémoire 
fur  le  premier  ufage  des  fignalurcs  U des  chiffres  dans  l’art  typographique. 
I*  Préface  latine  fur  la  vraie  colleftion  des  canons  de  faint  lfidore  de  Séville. 
4*  Lettres  fervant  d’éclairciffements  à cette  préface. 


XXXII. 


INDUSTRIE. 


Commerce,  confréries,  corporations,  jurandes,  maitrtjes,  métiers. 


— Voir,  pour  le  Corps  des  Marchands  de  Paris,  le  P.  Le  Long,  tome  m, 
l»g«  )48-) 56. 

Voir  le  Moyen-Age  «t  la  Renaiflance,  tom.  m,  cliap.  Corporations  de 
métiers,  par  A.  Monteil  k M.  Rabutcau. 

— J.  de  Garlandia.  Vocabularium  five  vocum  ad  artes  pertinentium  ex- 

poruio.  1508,  9 If.  golh. 

— Polydori  Vergilii  de  inventoribus  rerum  libri  très.  Paris,  Joli.  Petit, 
■ fof,  petit  in-4. 

— Manuel  de  la  grande  plirairie  des  Bourgeoys  k Bourgeoyfes  de  Paris. 
Paris,  1854,  in-8  goth. 

— Pliftho  de  Parte  de  lenlori  che  infegna  terigcr  panni , telle,  babanfi  a 
fede,  di  G.  Rofetti.  Venetia,  Ramparetto,  M40,  111-4.  fig.  fur  bois. 
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— Théophile  prêtre  fe  moine.  Eflai  fur  divers  arts  (texte  latin),  tradu&ion 
publiée  par  le  comte  Ch.  de  l’Efcalopier  fe  précédée  d’une  inlroduflion  par 
M.  J.  Marie  Guichard.  Paris,  impr.  de  Didot,  184}  , in-4 , br.  — Ce  vol., 
imprimé  avec  beaucoup  de  foin  fe  de  luxe,  cil  très-curieux  en  ce  qu'il  donne 
les  procédés  dont  fe  fervaient  au  xi  "Tiède  les  peintres,  les  orfèvres  fe  les  enlu- 
mineurs : quelques  chapitres  font  confacrés  aux  manufcrits  ; voici  leur  défi- 
gnation  : Manière  de  moudre  l'or  pour  les  livres.  — Comment  on  pofe  l’or  fe 
l'argent  dans  les  livres.  — Comment  on  doit  orner  à l’étain  fe  au  fafran  la  pein- 
ture de  livres.  — Manière  d’écrire  avec  de  l’or.  Comment  les  couleurs  fe 
mélangent  dans  les  livres.  — De  l’encre.  C’eft  un  livre  qui  convient  aufli 
bien  aux  amateurs  de  livres  qu'aux  artiftes.  On  trouve  dans  l'introduftion  la 
théorie  complète  de  la  peinture  fur  verre. 

— L.  Simoneau.  Recueil  d’eftampes  pour  fervir  à Phifloire  des  arts  & mé- 
tiers. Paris,  1695-1710,  in-fol.  max. 

— De  Vigne  (Félix).  Mœurs  fe  ufages  des  corporations  de  métiers  de  la  Bel- 
gique fe  du  nord  de  la  France.  Gand,  1857,  gr.  in-8. 

— Dutilleul.  Hiftoire  des  corporations  en  France.  Paris,  1846,  in-8. 

— Nie.  Collin.  Traité  des  confrairies  en  général  fe  quelques-unes  en  parti- 
culier. Paris,  1784,  in- 12. 

— Hiftoire  des  clafTes  ouvrières  fe  des  clafTcs  bourgeoifes,  par  Granier  de 
Caflagnac.  Paris,  i8j8,  in-8. 

— Le  Roux  de  Lincy.  Recherches  fur  la  grande  confrérie  aux  prêtres  fe 
bourgeois  de  Paris,  fuivies  du  cartulaire  fe  des  ftatuts  de  cette  confrérie.  Paris, 
in-8. 

— Hiftoire  des  anciennes  corporations  d’arts  fe  métiers,  par  Ouin  Lacroix. 
Rouen,  1850,  1 vol.  gr.  in-8,  fig. 

— Le  livre  d’or  des  métiers,  hiftoire  des  hôtelleries,  cabarets,  hôtels  gar- 
nis, fec.,  par  Fr.  Michel  fe  F.d.  Fournier.  Paris,  1851,  gr.  in-8,  fig.,  2 tom. 
en  t vol. 

— Recherches  fur  les  corporations  des  métiers  de  Maeftricht,  par  A.  Per- 
reau. ln-8,  fig. 

— Coup-d'œil  fur  l’hiftoire  des  corporations  d'arts  fe  métiers  dans  le  Maine, 
par  l’abbé  Lochet.  In-jx. 

— Armoiries  de>  corps  de  métiers  dans  le  Tonuerrois,  par  Le  Maiftre.  ln-8. 
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— Artiftes  anglais  du  Moyen-Age.  PI.  in-4. 

— Arlifles  6c  ouvriers  du  nord  de  la  France  6c  du  midi  de  la  Belgique,  parle 
baron  de  la  Fons-Mélicoq.  In-8. 

— Quefto  e il  libro  chc  traéla  di  mercantantie  e usange  de  paefi.  Firenze. 
P.  da  Pefcia.  S.  d.,  fin  du  xv'  fiècle,  in-8,  fig.  Rare  U curieux. 

— P.  Lacroix,  Leroux  de  Lincy  8c  F.  Séré.  Hiftoire  de  l’orfèvrerie-joaillerie 
8c  des  anciennes  communautés  fit  confréries  d’orfevres-joailliers  de  la  France  6c 
de  la  Belgique.  Paris,  1850,  gr.  in-8,  avec  4 miniat.,  16  gr.  pl.  imprim.  à 
part  6t  gravures  dans  le  texte. 

— Francifque  Michel.  Recherches  fur  le  commerce,  la  fabrication  6c  l'u (âge 
des  étoffés  de  foie,  d’or  6c  d'argent  6c  autres  tilTus  précieux  en  Occident,  prin- 
cipalement en  France,  pendant  le  Moyen-Age.  Paris,  Crapelct,  1853,  3 vol. 
in-4. 

— P.  Lacroix,  Fd.  Fournier  6c  Séré.  Hiftoire  de  l'imprimerie  6c  des  arts  6c 
profeffions  qui  fe  rattachent  à la  typographie.  (Calligraphie,  enluminure, 
pareheminerie,  librairie,  gravure,  fonderie,  papeterie  6t  reliure).  Paris,  18^3, 
gr.  in-8  Jéfus.  19  gr.  pl.  n.  & col.,  dont  4 blaf.  or,  argent  8c  couleur,  6c  vign. 
dans  le  texte. 

— Hiftoire  politique , civile,  religieufe,  militaire,  légiflative,  judiciaire, 
morale,  littéraire  6c  artiftique,  des  cordonniers  6c  bottiers  de  France,  6c  des 
artifans  dont  la  profeffion  fe  rattache  à la  cordonnerie,  comprenant  l'hifloire 
des  anciennes  Corporations  6c  Confréries  de  cordonniers,  de  bottiers,  de  fa- 
vetiers,  de  peauffiers,  de  tanneurs  6c  de  corroycurs  de  la  France,  depuis  leur 
fondation  jufqu’à  leur  fuppreffion  en  1789,  précédée  de  l'hifloire  de  la  chauf- 
fure,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jufqu'à  nos  jours,  par  MM.  Paul  Lacroix, 
Alph.  Duchefnc  6 1 F.  Séré.  Paris,  1853,  fort  vol.  gr.  in-8,  édit,  fplend.  illuftr. 
de  plus  de  400  vignettes. 

— Les  induflriels  métiers  6c  profeffions  de  France,  par  Emile  de  la  Bédol- 
lière,  avec  100  deffïns  par  H.  Monnier.  Paris,  L.  Janet,  1843,  gr.  in-8,  fig. 

— Lacroix  (P.)}  Bégin  (E.)  6c  Sére  (F.).  Hifloire  de  lu  charpenterie  6c  de* 
anciennes  communautés  6c  confréries  de  charpentiers  de  la  France  6c  de  la 
Belgique.  Paris,  1851,  gr.  in-8.  — llluflrée. 

— EtablifTemcnt  dans  la  ville  de  Rouen  des  fabricants  d'étoffes  de  foie,  do 
draps  d’or  6c  d’argent,  8tc.,  en  1 5 j 1 , flatuts  6c  règlements  de  la  communauté. 
Publié  pour  la  première  fois  par  M.  A.  Pottier.  Rouen,  18  j8,  gr.  in-8. 

— Ouin  Lacroix  (Ch.).  Hiftoire  des  anciennes  corporations  d’arts  6c  métier- 
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U des  confréries  refigieufes  de  la  Normandie  &.  de  plufieurs  villes  de  France. 
Rouen,  1850,  1 vol.  gr.  in-8,  avec  39  defTins  à deux  teintes. 

— Hiftoire  des  communautés  des  arts  6l  métiers  de  l'Auvergne.  Clermont, 
1857,  gr.  in-8,  fig.,  br. — Ouvrage  accompagné  de  3 s pl-  coloriées. 

— Bouillet  (J.  B.).  Hiftoire  des  communautés  des  arts  êt  métiers  de  l’Au- 
vergne , accompagnée  des  bannières  que  portaient  ces  communautés  avant 
1789.  Clermont-Ferrand,  1857,  fort  vol.  gr.  in-8,  avec  17 j blaf.  coloriés, 
rehaulTés  d’or  fc  d'argent. 

— Proverbes  fc.  diftons  populaires,  avec  les  dits  du  mercier  & des  mar- 
chands, Il  les  crieries  de  Paris,  aux  xm'  k xiv*  fiècles,  publiés  d'après  les 
mit.  de  la  bibliothèque  du  roi,  par  C.-A.  Crapelet.  Paris,  i8j  1,  in-8. 

— La  décoration  dhumaine  nature  «t  aomement  des  dames , compile  & 
extraift  des  tres-excellens  dofteurs  «t  plus  experts  médecins....  par  maiftre 
André  le  Fournier.  — Item  par  honefte  manière,  monftre  a toutes  gens  plu- 
ficurs  belles  & fouveraines  rèceptes  tant  en  lart  de  medecine  que  pour  faire 
favons,  poudres  U pomades  redolentes  en  fenteurs.  AulT»  plufieurs  eaux  déli- 
cieufes.  Lyon,  1 $j3,  petit  in-8  goth. 

— Modèles  de  broderie  & de  dentellerie.  New  model  Buch  darinnen  al- 
icrley  Gattung  fchœner  môdeln  der  newen  aufgcfchitnen  orbeit  auff  Kragcu, 
Hempter,  Facelet,  &c.  S.  Galien,  159},  in-8,  carré  obi.  — Ce  livre  renferme 
3)  planch.  de  modèles  d'urie  fmeflTe  extraordinaire  fur  fond  noir  de  dentelles 
très-variées.  Elles  font  d’un  grand  intérêt  aétuel. 

— Voir  pour  1’horlogerie,  le  Moyen-Age  6t  la  RenaifFance,  tom.  11 , chap. 
Horlogerie,  par  Pierre  Dubois. 

— Curiofités  des  inventions  découvertes.  Paris , 1 8 5 5 , in  - 1 2 de  473  pp. 

— Eludes  fur  le  commerce  au  Moyen-Age,  par  de  La  Primaudaie,  in-8  br. 
Paris,  1848. 

— Opéra  de  arithmetica,  11e  la  quale  fe  tra&a  tutte  colle  a mercantia  per- 
tinente, compofta  per  P.  Borgi.  Venetia,  1484,  in-4  goth. — r*  édit.  Rare, 

— Stephano  D B.  delli  Stephani  da  Marcatello.  Summe  arifmelice  a tutti 
quelli  li  quali  in  arte  mercantile  exercitare  fi  dileétano.  I11-8.  — MIT.  fur  pap. 
du  commencement  du  xvi*  fiècle,  exécuté  avec  le  plus  grand  foin.  Titre  fur 
vélin  avec  miniature  du  temps. 

— Tarifla  de  Cambi  e altro,  compofta  per  Z.  Manenti.  Vinegia,  N.  da 
Sabine,  n ? 4.  in-i 3 
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— Carlo-Ant.  Mann.  Storia  civille  e politica  del  commercio  de’  Vcneziam. 
Vinegia,  1798-1808,  8 parties  en  1 vol.  in-8. 

— De  Fréville,  Mémoire  fur  le  commerce  maritime  de  Caen.  2 vol.  in-8. 

— Recueil  des  traités  de  commerce  êt  de  navigation  de  la  France,  par  le 
comte  d'Hauterive  fc  le  chevalier  de  Cufly.  Paris,  Rey  & Gravier,  1834, 
in-8,  10  vol. 

— Altmeyer  (J.  J.).  Hiftoire  des  relations  commerciales  et  diplomatiques 
des  Pays-Bas  avec  le  nord  de  l’Europe  pendant  le  x v 1 ' fiècle.  Bruxelles.  1 840, 
in-8, 

— Gouraud  (Ch.).  Hiftoire  commerciale  de  la  France,  de  fon  influence 
fur  le  progrès  de  la  richefle  publique,  depuis  le  Moyen-Age  jufqu’à  nos  jours. 
18^4,  2 vol.  in-8. 

— EdiCts  du  roy,  fur  la  perception  des  droits.  — Etabliflement  de  bureaux 
de  douanes.  — Evaluation  des  marchandifes  fuggettes  aux  droits. — Sur  les 
entrées  des  draps  d’or  &.  d'argent  — Sur  les  marchandifes  venant  d’Italie. — 
Règlement  général  pour  drefler  les  manufactures  de  ce  royaume,  St  couper 
les  cours  des  draps  de  foye.  — Sur  les  manufactures  de  laine.  — Règlement 
entre  les  drapiers  U merciers.  Advis  au  roy,  pour  augmenter  les  manufactures 
des  dra(*  d’or,  d’argent  &t  des  foyes  en  France.  Paris,  1 ssi-i6j8,  petit  in-8 . 
— Collection  importante  fur  les  manufactures  en  France, fur  le  commerce  avec 
l’étranger;  plus  de  jo  pièces  imprimées  en  partie  à Lyon 


XXXIII. 

ITALIE. 

Florence,  Gênes,  cMilan.  T^aples,  ‘Rome,  Venife , ire. 


— Eutropii  Paulique  Dioconi  de  inclytis  totius  Italiæ  provinciae  geftis.  Paris. 
Courmont,  » 5 1 gr.  in-4,  fig.  fur  bois. 

— AFgefippi  hiftor.  antiquiffima.  Paris,  Badius,  1 s 10. 

— Guichardin.  Hiltoire  des  guerres  d’Italie  depuis  1400  jufqu’en  h {4. 
traduite  de  l’italien.  Londres,  17 $8,  j vol. 
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— Confidérations  fur  plufieurs  hiftoires  de  Guichardin,  par  Remy,  tra- 
duites par  Gab.  Chapuys.  Paris,  1585,  in-8. 

— Cronica  delle  guerre  d'Italia,  principiando  dal  mille  quattrocento  e no- 
nantaquattro,  per  fin  al  millecinquecento  e difdotto.  Dovc  fi  dichiara  tutte  le 
guerre  del  regno  di  Napoli,  Ai  di  tutta  Lombardia...  In  Venetia,  Domen.  de' 
Francefchi,  1565,  in-4.  — Poème  rare  en  Xll  chants. 

— Thefaurusantiquitatum  Ai  hiftoriarum  Siciliæ,  Sardiniæ,  Corficæ  aliarum- 
que  adjacentium ; digeri  cœptus  cura  U ftudio  G.  Graevi,  cum  præfatione  P. 
Burmanni.  Lugd.,  Batav.,  1723-35,  15  forts  vol.  in-fol.,  nombr.  fig. 

— Muratori  (L.  Ànt.).  Annali  d’Italia  del  principio  dell'  era  volgare  fino  ail' 
anno  1749.  Milano,  1818,  18  vol.  in-8. 

— Idem  Mufeum  Italicum  feu  colleétio  veter.  fcriptonim  ex  bibliothecis 
Italicis.  Lut.  Paris.,  1687,  1687,  a tom.  en  1 vol.  in-4.  — Rerum  italicarum 
fcriptores  præcipui,  ab  anno  Chrifli  D ad  MD,  quorum  potiffima  pars  nunc 
primum  in  lucem  prodit;  ex  Coddicis  Muratorius  collegit,  te.  Mediolani, 
1732-51,  35  tom.  en  a8  volumes  in-folio.  — Rerum  italicarum  feript.  ab 
an.  Chrifli  M.  ad  MDC.  quorum  potiffima  pars  prim.  in  lucem  prodit  (op. 
J.  M.  Tartinii).  Florentiæ,  1748-70,  2 vol.  in-fol. — Ad  fcriptores  re- 
rum italic.  Muratorii  acceffiones  hiftoricæ,  op.  Ai  ftudio  D.  J.  B.  Mittarelli. 
Venet.,  1771,  in-fol.  — Novus  thefaurus  veterum  inferiptionum.  Mediolani, 
1739-42,  4 vol.  in-fol.  — Antiquitates  Italien*  medii  ævi,  poft  declinationem 
romani  imperii  ad  an.  1 500.  Mediolan.,  17)8-42,  6 vol.  in-fol.,  fig.;  en  tout 
41  vol.  in-fol. 

— Hiftoire  des  Italiens,  par  M.  Céfar  Cantu,  traduite  fous  les  yeux  de  l’auteur 
par  M.  Lacombe,  12  vol.  in-8,  fous  prefTe.  Paris,  Firmin-Didot.  — Cantu  eft 
l’auteur  de  l’Hiftoire  univerfelle,  19  vol.  Ai  de  l’Hiftoire  de  cent  ans,  1750- 
1850,  4 vol.  in-8,  trad.  par  Amédêc  Renée. 

— Aretino.  Hift.  del  popolo  Fiorentino.  Vinegia,  1476,  in-fol. 

— Nicol.  Machiavelli.  Hiftorie  Fiorentine.  Firenze,  *5)3,  in-4. 

— Jac.  Nardi.  Le  iftorie  délia  citta  di  Firenze,  1494-15)1.  Lyone,  1583, 
in-4. 

— Hiftoria  Fiorentina  di  mefler  Poggio,  tradotta  di  lingna  latina  in  lingua 
lofeana  da  Jacopo  fu  figliuolo. — Impreflo  Vinegia  per  Maeftro  Jacopo  de 
Roffi,  M.CCCC.LXXVI,  in-fol.  — 1"  édition  fort  rare. 

— Landinus  (Chrift).  Quæftionum  camaldulenfium  libri  IV  fcilicet  de  vit 
aftiva  Ai  contemplativa  liber  primus;  de  fumno  bono  liber  fecundus;  in  P.  Vir- 
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gilii  Maroms  ailegurias  liber  lertius  fc  liber  quart  us.  Argcntorati,  Mail)  Schu- 
rerius,  1508,  in-fol. — Ces  dialogues,  dans  lefqvcls  interviennenl  Laurent  de 
Médicis  êt  L.  B.  Alberti,  font  connaître  beaucoup  de  faits  curieux  fur  Phiftoire 
de  l'académie  platonique  de  Florence. 

— Vie  de  Laurent  de  Médicis  furnommé  le  Magnifique,  traduite  de  l’anglais 
de  Willam  Rofcoe  par  Fr.  Thurot.  Paris,  Treuttel  ét  Vùrt/,  an  VI  II,  a vol. 
in-8 . 

— Brutus  (Joan.  Mich.).  Florentin»  hifloriæ  libri  oélo  priores  (ad  annum 
149a).  Lugduni,  apud  Haeredes  Jacobi  Juntæ,  1 56a,  in-4.  — Rare  édit.,  que 
les  Médicis  firent  fupprimer  parce  que  l’auteur  les  dépeint  comme  des  grands 
fcëlérats.  — Voir  fur  cette  hifloire  latine  de  Florence,  l'un  des  plus  beaux 
monuments  de  la  littérature  du  x v 1 * fiècle,  la  note  du  catalogue  Noortdonck, 
n*  4066. 

— Neftor.  Hifloire  des  hommes  illuftres  de  la  maifon  de  Médicis,  avec  un 
abrégé  des  comtes  de  Boulogne  b d'Auvergne,  de  1 j 78  à 1 560.  Paris,  1 564 , 
in-4.  Rare. 

— P.  Tronci.  Memoric  iftor.  délia  cilla  di  Pifa.  Livomo,  168a,  in-4. 

— Orl.  Bcm.  Malavolti.  Hifl.  diSiena,  dall’  origine  di  quelle  citta  fino  ail'  an- 
no  1555.  Ventia,  1599,  J part,  en  1 vol.  in-4. 

— Pondolf.  Pétrucci.  Memorie  florie  entiche  délia  citta  di  Siena  che  fervono 
alla  vita  civile  di  : 1480-1  5 12.  In  Siena,  Ag.  Bindi,  1755-60,  4 vol.  in-4. 

— Mirabilia  Rom».  1489,  in-8. 

— Ant.  Ponti.  Romitypion  ubi  mirabilia  urbis  Rom*  deferibuntur.  Rom», 
1534,  in-4. 

— Comment  anus  capta?  urbis  Rom».  1527,  in-8. 

— La  vraye  St  brief  déclaration  comment  en  1527  a elle  faiél  en  gaignanl  la 
ville  de  Rome,  in-4.  (Vers  1 527),  f- 1. 

— Jacopo  Buonaparte.  Ragnaglio  llorico  di  tutto  l’occorfo,  giorno  per  giorno 
del  faccodi  Roma  1527.  Colonia,  17^6,  in-4. 

— Le  même,  trad.  en  français.  Paris,  1809,  in-8.  Curieux. 

— Relatione  délia  carte  di  Roma,  da  Gir.  Lunadore.  Venetia , 1 689,  in- 1 2 . 

— Léo.  Alberti.  Hifl.  di  Bologna,  Deçà  I,  libri  X.  Bologna,  1 541-4) , in-4. 

— Abrégé  de  l'hifl.  des  vicomtes  h ducs  de  Milan.  Paris,  1552,  in-4. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE.  447 

— La  chronique  de  Gênes  avec  la  totale  defcription  de  toute  l’Italie.  Paris, 
1507,  in-8  goth. 

— Agoflino  Giufliniano  genovefe,  vefcovo  di  Nebio.  Annalli  délia  rcpublica 
di  Genova  dalla  fua  fonda/ione  fino ail’  anno  1 528.  Gen.,  1 5 J7,  in-4. 

— Hifloire  des  révolutions  de  Gènes,  depuis  Ton  ëtablifTcment  jufqu’a  la 
condufionde  la  paix  en  1748  (par  Bréquigny).  Nyon,  175a,  $ vol.  in-ia. 

— Hifloire  de  la  république  de  Gènes,  par  Emile  Vincens.  Paris,  184a, 

) vol.  in-8. 

— Uberti  Folietæ,  patr.  genu  hifloriæ  libri  XII,  ab  origine  ad  1528.  Ge- 
nuæ,  1585,  in-4. 

— Le  Noble.  Relation  de  l'état  de  Gênes  avec  le  traité  de  cefïton  de  fa  Cou- 
verai neté  à Charles  VI,  a*  édition.  Paris,  1690,  in-ia. 

— Hifloire  de  la  Rép.  de  Gênes,  avec  le  catalogue  des  hifloriens  &.  écrivains 
de  Gênes  & de  la  Ligurie,  de  la  lifle  chronologique  des  Doges.  Paris,  Monta- 
ient, 174a,  in-ia. 

— Bemardi  Corii,  patrie  mediolanenfis.  Hifl.  patria.  Milan,  1 50J,  in- fol. 

— And.  AfTaraci.  Trivulcias  fivc  hifl.  nova»  ac  veteres,  a Francifci  Sfortiae 
temporibus,  ad  Francifcum  regem  Francorum.  Mediol.,  1516,  in-fol. 

— Sommario  delle  vite  de  duchi  di  Milano,  cofi  Vifconti,  coine  Sforzechi, 
raccolto  da  Scip.  Barbuocon  ritrati.  Vent.,  1 574,  in-fol. 

— Nuptiæ  Mediolanenfium  ducum,  e bibliotheca  Lucii  Cottœ  édita  primum 
abeodem.  Mediolani,  Puricello,  1644,  in-fol. 

— J.  Simoneta,  de  rebus  geflis  Fr.  Sfortiæ  Mediol.  1479,  in-fol.  goth. 

— La  Sforziada  di  Gio.  Simonetta,  trad.  il  vulgare  di.  Chriflor.  Landinu 
fiorentino.  Mediolan.,  1490,  in-fol.  — Voir  à la  Bibliothèque  Impériale  de 
Paris,  l’exemplar  oblatum  régi  Ludovico  XII,  in  membranis  cum  fig.  min. 
piélis,  n*  199,  K. 

— Pauli  Jovii.  Vitæduodecim  vice-comitum  Mediolani  principum,  ex  biblio- 
theca regia.  Lutetiæ,  ex  offic.  Rob.  Stephani,  1 549,  gr.  in-8,  fig.  — 10  beaux 
portraits  gravés  fur  bois  par  Geoffroy. 

— Donati  Boffii  civis  Mediol.  Chronica  Boffiana  ad  annum,  1492,  Mil.  f.  a , 
in-4.  Rare. 

— Scip  Barbuo.  Summano  delle  vite  de  duchi  di  Milano,  raccolto  da  diverfi 
autori.  Vent.,  1684,  in-fol. . 
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— Heliæ  Caprioli.  Chronica  de  rebus  Brixianorum,  libri  XII  ante  anno 
1500. 

— Chronica  di  Mantova  da  \1.  F.quicola.  Mantova,  1521,  in-4. 

— Angelo  Portenari.  Délia  félicita  di  Padova,  162),  in-4. 

— Mcmoric  iftoriche  délia  regia  citta  di  Pavia  e fuo  territorio  antico  St  mo- 
demo  dal  S.  Severino  Coproni.  Pavia,  1782,  j vol.  in-4. 

— La  bataille  devant  Pavie,  l'an  1525.  Anvers,  Guill.  Voflerman,  in-4. 

— La  certofa  di  Pavia  deferitta  ed  illuflrata,  éic.,  dai  frat.  Durelli.  Milano, 
182)  & fuiv.,  in-fol. 

— Benvenuto  Sangeorgii.  Sériés  Montisferrati  marchionum  h principum 
Aftæ.  Silva,  1519,  in-4.  Rare. 

— Bonav.  Angeli.  Hift.  délia  citta  di  Parma.  Paris,  1521,  in-4. 

On  trouve  dons  un  ouvrage  intitulé  La  Salade,  par  Antoine  de  la  Sale,  Paris, 
Le  Noir,  1521,  in-fol. , les  noms  des  nobles  venus  à la  conquête  de  Naples,  avec 
Charles  d'Anjou,  plus  ceux  que  ce  prince ët  fes  fuccefTeurs  ont  faits  feigneurs 
dans  le  royaume  de  Naples. 

— L'Hermite  de  Souliers.  Naples  françoife,  ou  les  éloges  des  princes,  fei- 
gneurs, Sic.,  du  royaume  de  Naples  afle&ionnez  a la  couronne  de  France  qui 
ont  fuivy  le  parti  de  nos  princes  de  la  maifon  d’Anjou  St  ont  fait  branche.  Sic. 
Paris,  166) , in-4. 

— Naples  (Hiftoirc  des  troubles  advenus  au  royaume  de)  depuis  1480  juf- 
ques  en  l’an  1487,  recueillie  par  le  fleur  Camille  Portio.  Paris,  1627,  in-8. 

— .loan.  Albini  Lucani.  De  geftis  regum  Neapolitanorum  ab  Aragonia  ejur* 
dem  Albini  oratio  habita  quo  die  Alphonfus  1 1 diadema  fufeepit,  ab  anno 
1478-95,  goth.,  f.  I.  n.  d.  Rare. 

— Antonii  Panormitæ.  De  didis  Si  fadis  Alphonfi  regis  Aragonum  : quibus 
acceffit  chronologia  vitœ Alph.  Si  Ludovici  X 1 1 Si  Caroli  V impera toris. Florent. , 
1585,  in-4. 

— Cornelio  Vilignano,  nobile  napolit.  Chronica  del  regno  di  Napoli,  dal 
edificatione  fin  ail’  anno  1 595.  Nap.,  1 595,  in-4. 

— Scipione  Mazzella  napolilano.  Defcrittione  del  regno  di  Napoli  con  gli 
infigni  di  tutti  i titolati  Si  nobili.  Napoli,  1856,  in-4. 

— Pand.  Collenucio.  Compendio  délia  floria  del  regno  di  Napoli.  Vene- 
tia,  1 5)9,  in-8. 
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— Hiftoire  de  Naples  fit  de  Sicile,  par  Mathieu  Turpin,  depuis  Roger  Guif- 
ehard  jufqucs  en  l’année  1550.  Paris,  Rolin  Baraignc,  i6jo,  in-fol. 

— Arricio  Baco.  Effigie  di  tutti  i re,  chc  han  dominato  il  reamc  di  Napoli, 
da  Ruggiero  I,  «te.  Napoli,  1602,  in-fol.  Rare, 

— Procelîus  fit  inquifitio  principum  Ncapolitanorum,  qui  contra  Ferdinan- 
dum  regem  conjurarunt.  Neopoli,  1448,  in-fol. 

— ConRitutiones  regni  neapolitani  cum  gloffis  dominorum  SebaR.  Nea- 
podani,  Marini  de  Caramanico,  Barth.  de  Capua  fit  Luce  de  Penna  : cum 
addit.  fit  apoRillis.  Pet.  De  Vineis,  1 5 j 7,  f.  I.  Petit  in-4  goth.,  lettres  ornées. 

— Même  format.  Pragmaticœ  regni  hovæfitantiquæ,  iterum  emendatse  ad- 
diétis  multis,  fitc.  Naples,  1536,  lettres  rondes.  — Curieux  fit  rare. 

— Chroniche  délia  citta  di  Napoli  da  Joan.  Villano.  Nap.,  1525,  in-4. 

— Airoldi  (Alf.).  Codicc  diplomatico  di  Sicilia  fotto  il  govemo  degli  Arabi. 
Palermo,  a vol.  in-4. 

— F.  M.  Vialardo.  Storia  delle  vite  de*  fommi  pontifici  Innocenzo  VIII,  fitc. 
Venez.,  161  j,  in-fol. 

— Fr.  Serdonati.  Vitae  fatti  d'Innocenzo  VIII.  Milano,  1829,  in-8. 

— La  Vie  de  Céfar  Borgia,  appelé  du  depuis  le  duc  de  Valentin  ois,  deferite 
par  Thomas  Thomafi,  traduite  de  l’italien.  Impr.  à Monte-Chiaro,  J.  B.  Vcro 
(Holl.,  Elfev.),  1671,  petit  in*  12. 

— Mémoires  pour  fervir  à l’hiRoire  de  la  vie  de  Céfar  Borgia,  duc  de  Valen- 
tinois.  AmRerdam,  P.  Mortier,  17)9,  } tom.  en  1 vol.  in-12. 

— Vie  du  pape  Alexandre  V I fit  de  fou  fils  Céfar  Borgia,  par  Alex.  Gordon, 
traduite  de  l’anglois.  AmRerdam,  P.  Mortier,  1751,  2 vol.  in-12,  portr. 

— La  Vita  di  Cefare  Borgia,  detto  poi  il  duca  Valentinodefcritta  da  Tomafo 
Tomafi.  In  Monte  Chiaro,  apprelîo  Gîo-Bapt.  Vero,  *671,  |>etit  in-12. 

— Bullæ  Julii  1 1 fit  orationes  in  S.  confilio  lateranenfi  habita4.  Romæ,  1512- 
14,  in-4. 

— Vie  (La)  du  pape  Iules  fécond,  grand  cnnemy  du  bon  Roy  Louys  Dou- 
ziefme,  roy  de  Fronce  fit  des  François  gens  de  bien...  (trad.  du  latin  d’Ulrich 
de  Hutten).  S.  1.,  161 5,  petit  in-8.  — Volume  rare  ; on  y trouve  un  * Dialogue 
vrayment  plaifant  fit  élégant...  par  lequel  il  eR  montré  que  l'entrée  du  Paradis 
a été  refuféc  par  le  portier  S.  Pierre  à Iules  fécond,  pape  de  Rome,  qui  après 
fa  mort  heurtoit  k la  porte...  • 

— Julius,  Dialogus  vin  cujufpiam  eruditiffimi,  feRivus  fane  ac  elegans,  quo- 

l6  m 
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modo  Julius  1 1,  port  mortem  co?li  fores  pulfando,  ab  janitore  illo  D.  Petro 
intromitti  nequiverit  (ouftore  Ulricus  ab  Hutten).  S.  I.  n.  a.,  petit  in-8. 

— La  Vie  de  Léon  dixième,  pape,  écrite  en  latin  par  Paul  Jove,  êt  traduite 
en  françois  par  M.  M.  D.  P.  (Michel  de  Pure).  Paris,  Couterot,  1675,  petit 
in-i  a. 

— Angclo  Fabroni.  Vita  LeonisX.  Pifa,  1797,  in-8. 

— Tamagna.  Pontificis  maximi  Leonis  X laudatio  funebris.  Rom.,  1794, 
in-8. 

— Àudin.  Hiftoire  de  Léon  X.  Paris,  1844,  a vol.  in-8. 

— A.  Biéchy.  Tableau  du  fiècle  de  Léon  X.  Limoges,  1844,  in-8. 

— C.  Burman.  Anale&a  hiflorica  de  Hadriano  VI  (Florent.,  d’Utrecht, 
Boyers).  Traj.  ad  Rhen.,  1737,  in-4. 

— Danz.  Pragrammata  anale&a  critica  de  Hadriano  VI.  Jena , 18 1 j,  in-4. 

— L.  Bofch.  En  flamand,  Utrecht,  »8j6,  in-8. 

— Patriciode  RofTi.  Memorie  hifl.  dei  principali  avenimenti  politici  d’italia 
feguiti  durante  il  pontificato  di  Clemente  VII.  Roma,  i8$7>  in-8. 

— La  Légende  des  Vénitiens,  ou  autrement  leur  cromcque  abregee.  La 
plainfte  du  defîre,  ceft  a dire  la  déploration  du  trépas  de  feu  M.  le  comte 
de  Ligny.  Les  regretz  de  la  dame  infortunée  (par  Le  Maire  des  Belges).  (Lyon, 
Jehan  de  Vingle,  1509),  petit  in-8  goth.  — Edition  rare. 

— Epitome  princip.  Venet.  Bemardo  Georgio  P.  V.  audore.  Venetiis, 
Aldus,  1547,  in-4.  — C'eft  une  hifl.  chronique  de  70  doges,  en  vers. — Rare. 

— Calefino  Ugo  e Giroamo  Merenda.  Cronaca  di  Ferrara,  in-fol.  de  54.  fl\ 
mIT.  de  1471  à 1 5 1 1 . 

— Gencalogia delli  fignori  Eflensi  principi  in  Ferrara  con  brève  trattato  di 
loro  particolari  gefli,  comporta  da  Mario  Equicolo  de  Alveto,  dell*  anrio  1 5 1 6 ; 
m(T.  1 20  ff.  in-fol. 

— lllullris  êc  Reverendi  Domini  Nicolai  Merie  Ertenfls  epifeopi  Hadricnfis 
oratio  pro  confanguineo  fuo  inclito  Hercule  Eftenfi  Ferrarie  duce  fecundo. 
Rome,  imprefîa  per  magiflrum  Andreaz  Fritag,  anno  M C C CC  L X X X X 1 1 1 , 
petit  in-4  gotli.  de  4 ff.  — Rare. 

— G. -B.  Pigna.  Storia  de'  principi  di  Elle.  Ferrara,  1570,  in-fol. 

Outre  Phirtoire  fl  connue  de  Vcnife,  par  M.  Daru. 

— Jurtiniani.  De  origine  urbis  Venetiarum  hiftoria.  Venetia,  149a,  in-fol. 
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— M.  A.  Coc.  Sabcliici.  Res  venelæ.  Vend.,  1487,  irvfol. 

— Cam.  Cippico.  Delle  guerre  de’  Veneziani  nell'  Afia  1470-74.  Venez. 
1796,  in-4. 

— Servan  U.  Jubé  (A.).  Tribun.  Hilloire  des  guerres  des  Gaulois  & des 
Français  en  Italie,  avec  le  Tableau  des  événements  civils  fc  militaires  qui  les 
accompagnèrent,  fit  leur  influence  fur  la  civilifation  fc.  les  progrès  de  l'efprit 
humain,  depuis  Bellovèfe  jufqu’à  la  mort  de  Louis  XII,  par  l'adjudant-général 
Jubé  ; depuis  Louis  Xlï  jufqu’au  traité  d'Amiens,  par  Jofeph  Servan,  général 
de  divifion,  dédiée  à S.  M.  l’Empereur.  1805,  7 vol.  in-8  &t  un  atlas. 

— Hilloire  des  républiques  italiennes  du  Moyen-Age,  par  Simonde  de  Sif- 
mondi.  Paris,  Fume,  1840,  10  vol.  in-8. 


XXXIV. 

LITTERATURE. 


1 Belles-lettres , linguijlique,  lexicologie,  grammaire. 


— Maius(J.)  Parthenopii.  Opus  dç  prifcorum  proprietatc  verborum.  Tar- 
vifii,  per  Bernarduin  de  Colonia,  1477,  io-fol.  goth.  de  jj  off.  à 2 col.  de 
2 1 lignes.  — Belle  êt  rare  édit.,  très-ellimée , vendue  95  flor.  Meerman.  — 
J.  Maius,  gentilhomme  napolitain,  florilTait  vers  1470.  Il  enfeigna  les  belles 
lettres  à Naples,  & eut  le  célébré  Janna/ar  pour  difciple. 

— Guillermi  Tardivi  Anicienfis  rhetorice  artis  ac  oratoris  facultatis  com- 
pendium, in-4.  — Edit,  rare,  fans  indication  de  date,  mais  impr.  à Paris  par 
P.  Cefaris  it  J.  Stoll,  vers  1475.  — Guillaume  Tardif,  né  au  Puy  en  Velay, 
célèbre  profefleur  de  rhétorique  du  collège  de  Navarre,  au  xv*  fiècle,  n’cfl 
plus  guère  connu  maintenant  que  comme  auteur  d'un  ouvrage  français  fur  l'art 
de  la  fauconnerie. 

— Diodemis  de  arte  grammatica  opus.  Venetiis,  Chrift.  de  Penfis  de  Man- 
delo,  1491,  petit  in-fol. 
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— Diodemis  grammatica*  opus  Iripartitum.  Coloniæ,  Eucharius  Ccrvicor- 
nus,  1518,  petit  in-4. 

— Vocabularius  optimus,  gemma  vocabulorum  mcrito  di&us.  Daventrie 
p.  me.  Jacobum  de  Breda  , A.  D.  1498,  penultima  martii,  petit  in-4. 

— Janua  (Joannes).  Catholicon  feu  univerfale  vocabularium  ac  fumma 
grammatices.  Lugduni,  1506,  1 vol.  in-4,  frontifp.,  vig.  f.  bois. 

— Comucopia  five  linguac  latinae  commcntarii,  Sypontini  libellas,  Teren- 
tii  Varronis  de  lingua  latina,  fitc.  Venetiis,  Aldus,  gros  vol.  gr.  in-fol. 

— Varini  Phavorini  Camers  Nucerini,  epifcopi,  magnum  ac  perutile  dic- 
tionariuxn  gracce.  Romae,  per  Zachariam  Calliergi,  i^2j,  gros  vol.  in-fol. 
— Première  édition  d’un  ouvrage  qui  fut  fort  utile. 

— Gaza  (Théod.).  Grammatica'  inftitutionïs  liber  tertius.  Agrippinam. 
M*}>  in-4- 

— Très  utile  St  compcndieulx  traiCte  de  lart  b fciencc  dortographie  gal- 
licane... avec  une  petite  introduction  pour  cognoiitre  a lire  le  chiffre  fit  fca- 
voir  gefter  b compter  félon  les  fept  efpèccs  de  tout  nombre  entier.  Impr. 
a Paris  pour  la  veufve  de  feu  Jehan  SainCt  Denys,  f.  d.  (vers  içaj),  in-16 
goth.  — Petit  volume  rare. 

— Introduttorio  nuovo  inlitolato  Corona  pretiofa  p.  impararc  legere,  fcri- 
vere,  parlare  St  intenderc  la  lingua  greca  volgare  St  literale  fit  la  lingua  latina 
St  il  volgare  italico,  compilato  per  Stephano  da  Sabio.  Venetiis,  Andrea  de 
Turrifanis  de  Afula,  1537,  in-8. — Très-rare. 

— Prifciani  grammatici  libri  omnes  excudebat  Eucharius  Cervicomus. 
1^28,  in-fol.  S.  I. 

— Jac.  Silvii  in  linguam  gallicarn  ifagoge,  cum  ejufdem  grammatica  latino- 
gallica.  Parifiis,  Roi».  Slcphanus,  i$ji,  petit  in-4. 

— Le  Dictionnaire  des  huiCt  langaiges  : c’eft  à fçavoir  : grec,  latin,  fla- 
meng,  François,  efpagnol,  italien,  anglois,  St  aleman,  fort  utile  St  néceflaire 
pour  tous  (tudieux  fit  amateurs  de  lettres,  nouvellement  rev.  fit  corr.  Paris, 
Guillaume  Thibaut,  1552,  in-16. 

— Le  grant  fit  vray  art  de  pleine  rethorique  : utile,  profitable  fit  nécelTair»* 
a toutes  gens  qui  défirent  a bien  elegantement  parler  fit  eferipre...  compile 
fit  compofe  par  maiflre  Pierre  Fabri,  cure  de  Meray,  fit  natif  de  Rouen  ( en 
vers  fit  eu  profe).  Paris,  Jehan  Longis,  * 5 J4-  2 part,  en  1 vol.  petit  in-8  goth. 

— La  manière  de  bien  traduire  d’une  langue  en  une  autre  : d’advantage 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE.  4)  3 

de  la  punCtuation  de  la  langue  françoyfe,  plus  des  accents  d’ycelle.  Autheur 
Eftienne  Dolet,  natif  d’Orléans.  Lyon,  Eflienne  Dolet,  1540,  in-8. 

— Le  grant  St  vray  art  de  plaine  rethoricque  : utile,  proffîtable,  St  necef- 
faire  a toutes  gens  qui  défirent  a bien  clegâtemont  parler  St  efcripre.  Com- 
pilé St  cûpofé  par  très  expert,  fciêtifique  St  vray  orateur  maillre  Pierre  Fabri, 
en  fo  viuSt  cure  de  Merai  St  natif  de  Roué...  1544.  ïmpr.  à Paris  pour  Dudin 
Petit,  en  lan  1544,  in-8.  — Rare  St  curieux. 

— DiClionarivm,  feu  latinæ  linguæ  Thefaums.  Parifiis,  ex  officinâ  Roberti 
Stephani,  154},  j vol.  in-fol 

— Spelman  (H.).  Glolîarium  orchteiologicum  ; continens  latino-barbara, 
peregrina,  obfoleta  St  novatœ  fignificationis  vocabula , editio  )*.  Londini, 
1687,  in-fol.  portr. 

— Du  Cange.  GlofTarium  ad  fcriptores  media*  St  infimæ  latinitatis,  op.  s* 
flud.  monach.  S.  Mauri.  Venet.,  17 j 6,  6 vol.  in-fol.,  planch. 

— Idem  opus,  cum  fupplem.  integris  D.  P.  Carpentier,  digeflit  G.  A.  L. 
Henfchel.  Paris.,  Didot,  1840,  7 vol.  in-4. 

— Lexique  roman,  ou  Dictionnaire  de  la  langue  des  troubadours  com- 
parée avec  les  autres  langues  de  l’Europe  latine , précédé  de  nouvelles  re- 
cherches hiftoriques  St  philologiques,  d’un  réfumé  de  la  grammaire  romane, 
d’un  nouveau  choix  des  poëfies  originales  des  troubadours  St  d’extraits  de 
poèmes  par  Raynouard.  Paris,  Sylvcftre,  18)6-44,  6 vol.  gr.  in-8. 

— Glofiaire  de  la  langue  romane,  par  J.  B.  Roquefort.  Paris,  Warée, 
1808-20,  ) vol.  in-8. 

— Mémoire  fur  la  néceffité  d’un  GlofTaire  général  de  la  langue  françaife, 
par  J.  B.  Roquefort.  Paris,  1821,  in-8. 

— Lacombe.  Dictionnaire  du  vieux  langage  français.  Parié,  1766,  grand 
in-8. 

— Tréfor  des  origines  St  dictionnaire  grammatical  raifonné  de  la  langue 
françaife,  par  Charles  Pougens.  Paris,  impr.  royale,  1819,  in-4. 

— Archéologie  françaife,  ou  vocabulaire  de  mots  anciens  tombés  en  dé- 
fuctude,  St  propres  à être  reflitués  au  langage  moderne,  par  Ch.  Pougens. 
Paris,  1825,  2 vol.  in-8. 

— Dictionnaire  raifonné  des  onomatopées  françaifes,  par  Ch.  Nodier.  Paris, 

1 828,  in-8. 
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— Di&ionnaire  étymologique  de  la  langue  françaife,  par  B.  de  Roquefort. 
Paris,  1829,  2 vol.  in-8. 

— GlofTaire  français  polyglotte,  dictionnaire  hiftorique,  étymologique  rai- 
fonné  de  la  langue  Françaife  fit  de  fcs  noms  propres,  par  MM.  Gaudeau,  Péan, 
Plée,  ëtc.  Paris,  1846,  gr.  in-4  de  plus  de  700  pag.  L 'introduction,  conte- 
nant Phiftoire  de  la  langue  françaife,  d’après  les  monuments  qu'elle  a lai  (Tés, 
forme  à elle  feule  un  travail  de  près  de  aoo  pag.  à deux  col. 

— Hiftoire  littéraire  des  huit  premiers  fiècles  de  l'ére  chrétienne  (avec  les 
ix%  x*,  xi*,  xii*,  xiii*,  xiv*  fit  xv*  fiècles).  — Hiftoire  littéraire  des  Ara- 
bes fie  des  Grecs  pendant  le  Moyen-Age,  par  Boulard.  Paris,  1814  à 1822, 
7 part.  in-8.  — Collection  rare. 

— Hiftoire  de  la  renaifîance  des  lettres  en  Furope  auxv*  fiècle,  par  J.  P. 
Charpentier.  Paris,  V'-  Maire  Nyon,  1841,  2 vol.  in-8. 

— Hiftoire  de  la  littérature  de  l’Europe  pendant  les  xv*,  xvi*  fit  x vu'  fic- 
elés, par  Hallam,  traduite  par  Borghers.  1839,  4 vol.  in-8. 

— Etude  fur  le  xvi*  fiècle.  Hubert  Languet,  par  H.  Chevreul.  Seconde 
édit.  Paris,  L.  Potier,  1856,  in-8,  portr.  d'après  Porbus. 

— Le  Triumvirat  littéraire  au  xvi*  fiècle.  Jufte  Lipfe,  Jofepli  Scaliger  fit 
Ifaac  Cafaubon,  par  Nifard.  Paris,  1852,  in-8. 

— Villemain.  Cours  de  littérature  françaife  au  Moyen-Age.  Paru»,  1840, 
6 vol. 

— Tableau  de  la  littérature  du  Nord  au  Moyen-Age,  par  EichbofF.  Paris, 
Didier,  1857,  gr.  in  8. 

— Hiftoire  de  la  littérature  ancienne  fit  moderne,  traduite  de  l’allemand, 
de  Schlegel,  par  W.  Duckett.  Paris,  1829,  2 vol.  in-8. 

— Hiftoire  de  la  la  littérature  françaife,  du  Moyen-Age  aux  temps  modernes, 
par  Geruzez.  Paris,  Delalain,  1852,  1 vol.  in-8. 

— Hiftoire  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux  Bénédictins  (D.  Rivet, 
D.  Taillandier  fit  D.  Clément),  avec  la  continuation  par  les  membres  de 
l’Académie  des  Infcriptions  fit  Belles-Lettres.  Paris,  17)3-1856,  23  vol.  in-4. 

— Paquot.  Mémoire  pour  fervir  à l'hiftoire  littéraire  des  Pays-Bas.  Lou- 
vain, 1763,  18  vol.  in-8. 

— Fflai  fur  les  langues  en  général,  fur  la  langue  françaife  en  particulier 
fit  fa  progreffion  depuis  Charlemagne  jufqu’à  préfent,  par  Sablier.  Paris,  1 777, 

in-8. 
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— Duquefnel  (A.).  Hifloire  des  lettres  au  MoyeivAge.  In-8. 

— Idem.  Hifloire  des  lettres  au  xvi*  fiècle.  In-8. 

— Paliflot  ( Ch.).  Mémoires  pour  fervir  à l’hifloire  de  notre  littérature  de- 
puis François  I"  jufqu'à  nos  jours.  Paris,  Crapclet,  180$,  2 vol.  in-8. 

— Anecdotes  littéraires,  ou  hifloire  de  tout  ce  qui  efl  arrivé  de  fingulier 
St  de  plus  intérelTant  aux  écrivains  françois  depuis  le  renouvellement  des 
lettres,  fous  François  I'r,  jufqu'à  nos  jours,  par  l'abbé  Raynal.  Paris,  1750,  3 
vol.  in-i3. 

— Récréations  philologiques,  ou  recueil  de  notes  pour  fervir  à l’hifloire  des 
mots  de  la  langue  françaife,  par  F.  Génin.  Paris,  Chamerot,  1856,  a vol.  in-8. 

— Recherches  fur  les  fources  antiques  de  la  littérature  françaife,  par  J, 
Berger  de  Xivrey.  Paris,  1839,  gr.  in-8. 

— Peignot  (G.).  Monuments  de  la  langue  françaife  depuis  fon  origine  jus- 
qu'au xvit*  fiècle.  S.  I.  n.  d.  (Extr.  de  la  France  littéraire),  in-8. 

— Des  ouvrages  inédits  de  la  littérature  françoife  du  Moyen-Age.  Suivi  de 
la  defcriplion  de  trois  manufcrits  de  Partonopeus,  publié  par  Crapclet.  Paris, 
i8)4,  in-8. 

— Chevallet  (A.  de).  Origine  St  formation  de  la  langue  françaife.  Première 
partie  : Eléments  primitifs  dont  s'efl  formée  la  langue  françaife.  Paris,  185$, 
1 vol.  gr.  in-8. 

— F.lfai  philofophique  fur  la  formation  de  la  langue  françaife,  par  Ede- 
lefland  du  Méril.  Paris,  Franck,  185a,  in-8. 

— Des  patois  St  de  l’utilité  de  leur  étude,  par  Pierquin  de  Gembloux.  Paris, 
1841,  in-8. 

— Mémoires  fur  les  langues,  dialeCtes  St  patois,  tant  de  la  France  que  des 
autres  pays  (avec  la  traduction  de  la  parabole  de  l’Enfant  prodigue  en  85 
patois  différents).  Paris,  1834,  in-8  (tome  6 des  Antiq.  de  France). 

— Mandet  (F.).  Hifloire  de  la  langue  romane  (roman  provençal);  fuivie 
d'une  hifloire  de  la  littérature  St  des  poètes  au  Moyen-Age,  d'un  chapitre 
fur  les  cours  d’amour  St  de  confidérations  fur  les  principaux  dialeCtes  de  la 
France  méridionale.  Paris,  1840,  in-8. 

— Albin  de  Chevallet.  Origine  St  formation  de  la  langue  françaife.  1 8 ç 8 , 
5 vol.  in-8.  — Ouvrage  couronné,  2 ' prix  Gobert. 

— Curiofités  littéraires.  Paris,  1845,  in-ia. 
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XXXV. 

MANUSCRITS. 


— Le  magnifique  ouvrage  de  M.  le  comte  Auguflede  Baflard,  reprodui- 
fant  les  plus  précieux  manufcrils  connus,  doit  ici  figurer  au  premier  rang. 

— Bibliotheca  bibliothecarum  manuferiptorum  nova,  ubi  qua?  innumeris 
pene  manuferiptorum  bibliolhecis  continentur..  deferibuntur  fit  indicobuntur. 
Authore  Bemardo  de  Montfaucon.  Parifiis,  BriafTon,  1730,  2 vol.  in-fol. 

— Paris  (Paulin).  Les  manufcrils  français  de  la  bibliothèque  du  roi,  leur 
hifloire  celle  des  textes  allemands,  anglais,  hollandais,  italiens,  efpagnols, 
de  la  môme  collet  ion.  Paris,  Techener,  1838-48,  7 vol.  in-8.  — Celte  h if- 
toire  de  nos  mfT.  en  langue  vulgaire  a pour  but  d’expliquer  U de  foire  connaître 
« quel  efl  le  nom  des  principaux  feribes  ; — quelles  font  les  villes,  les  pro- 
vinces &.  les  contrées  où  l'on  exécutait  les  plus  beaux  mfT.  ; — quels  font  les 
ornements  les  plus  anciens,  les  plus  curieux,  les  plus  bizarres;  — dans  quels 
volumes  l’on  trouve  des  deffins  d’églifes,  de  maisons,  de  vaiHeaux,  de  cof- 
tumes,  d’inflruments  de  mufique;  quelle  efl  la  date  des  reliures;  quelle  efl  la 
date  de  chaque  mf.  ; — dans  quelles  bibliothèques  ils  ont  fucccfïîvement 
pafie  ; qu’elle  efl,  desdiverfes  leçons  du  môme  ouvrages,  la  meilleure,  la  plus 
refpe&able;  — combien  on  a de  monuments  du  1 x'  fiècle;  — combien  du 
x';  quels  font  les  textes  imprimés  ; — quels  ne  le  font  pas  ; quel  efl  le  plus 
vieux  mf.  en  langue  vulgaire,  uc. 

— Barrois  (J.).  Bibliothèque  protypographique,  ou  librairies  des  fils  du  roi 
Jean,  Charles  V,  Jean  de  Berri,  Philippe  de  Bourgogne  & les  Tiens.  Paris, 
iinpr.  de  Crapelct.  1830,  in-4.  Avec  fix  pi,  — Tiré  à 200  ex.  Ouvrage  cu- 
rieux, qui  nous  conferve  les  titres  U la  description  abrégée  de  2311  ma- 
nufcrils anciens,  fac-fim.  de  mfT.  &.  des  armoiries  des  fils  du  roi  Jean. 

— La  Bibliothèque  de  Charles  d'Orléans,  à fon  château  de  Blois,  en  1437? 
publiée  pour  la  première  fois,  d'après  l’inventaire  original,  par  Le  Roux  de 
Lincy.  Paris,  Didot,  1843,  gr.  in-8. 

— Geffroy  (A.).  Notices  u extraits  de  manufcrils,  concernant  l'hifloireou 
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la  littérature  de  la  France,  qui  font  confervés  dans  les  bibliothèques  de  Suède, 
Danemark  fit  Norvège.  Paris,  impr.  imp.,  1855,  a vol.  in-8. 

— Documents  hiflor.  inédits,  tirés  des  collerions  des  manufc.  de  la  bibl. 
royale,  fit  des  archives  ou  des  bibliothèques  des  départements,  publiés  par 
Champollion-Figeac.  Paris.  1 84^-48,  gr.  in-4. 

— Lalanne  fit  Bordier.  Dictionnaire  de  pièces  autographes  volées  au*  bi- 
blioth.  de  la  France.  Paris,  1 8 $ j . 

— Catalogue  d'une  partie  des  livres  compofant  la  bibliothèque  des  ducs 
de  Bourgogne  au  xv*  fièclc,  par  Gab.  Peignot.-  Dijon,  1841  , in-8.  — Deux, 
éd.,  aug.  du  cat.  de  la  bibl.  des  dominicains,  rédigé  en  1307  ; avec  des  dé- 
tails hiftoriques, -philologiques  fit  littéraires. 

— Marchai  (J.).  Inventaire  des  manuferits  de  la  bibliothèque  de  Bourgo- 
gne. Brux.,  1839.  gr.  vol.  in-fol. 

— Idem.  Inventaire  des  manuferits  de  l'ancienne  bibliothèque  royale  des 
ducs  de  Bourgogne.  N*  t-18000.  Brux.,  1840,  gr.  in-fol.  Portrait  de  Philippe 
le  Bon,  gr.  par  Ch.  de  Brou. 

— Idem.  Catalogue  des  manuferits  de  la  bibliothèque  royale  des  ducs  de 
Bourgogne.  Bruxelles,  1843,  j beaux  volumes  in-fol.  Avec  pi.  gr.  par  Ch.  de 
Brou. 

— De  la  Serna  Santandcr  (Ch.  Ant.).  Mémoire  hiftorique  fur  la  bibliothèque 
dite  de  Bourgogne.  Brux.,  1809,  in-8.  de  316  pp. 

— Lettres  fur  les  manuferits  de  la  bibliothèque  royale  de  la  Haye,  par  A. 
Jubinal.  In-8. 

— J.  Haenel.  Catalogues  des  manuferits  renfermés  dons  les  bibliothèques 
de  France,  de  Suide,  d’Efpagne,  de  Portugal,  de  Belgique  fit  d’Angleterre. 
Lcipfig,  1839,  in-4. 

— Hoffmann  von  Follerdeben.  Les  manuferits  en  vieux  allem.  de  la  biblio- 
thèque impériale  deVienne.  Leipzig,  1841.  Volume  de  439  pages  gr.  in-8. 

— Catalogus  codicum  mfT.  bibliothecæ  Bcrnenfis,  annotationibus  criticis 
illuflratus  ; addita  funt  fpecimina  feripturæ,  fitc.,  curante  J.  Sinner.  Bemæ, 
1760,  ) vol.  in-8,  cart.  — Les  3*  fit  j*  vol.  cont.  quantité  de  fragments  de 
manuferits  français  en  vers  fit  en  profe,  de  la  bibl.  de  Berne. 

— Senebier  (Jean).  Catalogue  raifonné  des  manuferits  confervés  dans  la 
bibliothèque  de  la  ville  fit  république  de  Genève.  Genève,  1779,  in-8. 

— Notice  des  mfT.  de  quelques  bibliothèques  des  départements,  par  Libri. 
Paris,  imp.  roy.,  1843,  in-4. 
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— Catalogue  général  des  manufcrits  des  bibliothèques  des  départements. 
Paris,  impr.  nation.,  1849,  2 vol.  in-4. 

— Le  Glay . Catalogue  defcriptif  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Lille. 
Paris,  1848,  in-8. 

— Le  Glay  (A.).  Catalogue  defcriptif  b raifonné  des  manufcrits  de  la  biblio- 
thèque de  Cambrai.  Cambrai,  18  j 1,  in-8.  Avec  une  gr.  pl, 

— Catalogue  defcriptif  b raifonné  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  de 
Douai,  par  Duthilleul,  fuivi  d’une  notice  fur  les  manufcrits  de  cette  biblio- 
thèque, par  Taillar.  fort  vol.  in-8.  Douai,  1846. 

— Catalogue  des  manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  concernant 
l’hiftoire  de  France,  par  Piers.  Br.  in-8.  Lille,  1840. 

— De  Landine.  Manufcrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon,  précédés  d’une 
hiftoire  des  anciennes  bibliothèques  de  Lyon,  bc.  Paris-Lyon,  1812,  j vol. 
in-8. 

— Langlois  (F.  H.).  EfTai  fur  la  calligraphie  des  manufcrits  du  Moyen-Age 
b fur  les  ornements  des  premiers  livres  d'heures  imprimés.  Rouen,  1841,  gr. 
in-8.  Avec  planches. 

— Notice  de  XXI I grandes  miniatures  ou  tableaux  en  couleur,  réunis  en 
tête  d’un  manuferit  du  xv*  fiècle,  précédée  de  quelques  recherches  furl’ufage 
d’embellir  les  livres  de  ces  fortes  d’ornements,  chez  les  anciens  b au  Moyen- 
Age,  par  Gab.  Peignot.  Dijon,  18$  a,  in  8,  pap.  vél.,  non  rogné.  — Tiré  à 
100  ex. 

— Miracle  de  noftre  Dame,  de  Berthe,  fême  du  roy  Pépin  qui  ly  fu  changée 
b puis  la  retrouua.  E efla  XXXII  pfonaiges,  f.  1.  n.  d.,  in- 16,  goth.  dem. 
rel.,  non  rogné.  — Réimpreffion  figurée  en  gothique  d'après  un  mf.  de  la  bi- 
bliothèque royale,  parM.  Francifque  Michel.  Paris,  Crapelet,  1839. 

— Les  Sires  de  Gavres.  Se  vend  chez  Vandale,  à Bruxelles  (184^),  in-4, 
fig.  — Fac-fimile  d’un  curieux  manuferit  du  xv*  fiècle,  publié  par  les  foins  de 
M.  Emile  Cachet,  avec  un  glofTaire. 

— Miracle  de  Robert  le  Diable,  publié  pour  la  première  fois  d'après  un 
manuferit  du  xiv'  fiècle.  Rouen,  i8}6,  in-8. 

— Voir  tome  11  de  la  correfpondancc  de  Maximilien  b de  Marguerite  d’Au- 
triche, pages  468-477,  l’inventaire  curieux  de  la  Librairie  de  la  princefle. 
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XXXVI. 

MEDECINE. 


Chirurgie , recettes , thérapeutique. 


— Liber  de  confolatione  medicinarum  lîmplicium  folutinarum  (/?c)  Johanms 
Heben  Mefve.  Impr.  per  Martin.  HufzêcJohan.  Siber...  Anno  M.CCCC.  ixxviiij. 
Lugduni,  in-fol.  goth.,  — Ed.  fort  rare.  ■ C’eft,  dit  M.  Brunet,  le  plus 
ancien  livre  çonnu  avec  date  où  fe  trouve  le  nom  de  J.  Sibier  joint  à celui 
de  Hufz.  • 

— A malafranczoâ  morbo  Gallorum  prcfervatio  ac  cura  a Bartolomeo  Steber 
Viennenfi  arlitim  8t  mcdicine  doétore  fupcr  édita.  (In  fine)  : ImprefTum  Vienne 
per  J.  W.  (Johannem  Winterburg),  in-4  goth.  de  8 ff.  — Opufcule  très-rare, 
publié  en  1497  ou  1498.  Sur  le  titre  du  livre  fe  trouve  une  figure  repréfentant 
deux  vénériens  foignés  par  deux  médecins. 

— Regimen  fanitatis  Salcrnitanum  corre&um  & emendatum,  per  cgregiffi- 
mos  ac  medicinte  artis  peritifTimos  doélorcs  Montifpefulani  regentes  anno 
1480,  8tc.  S.  I.  6c  a.  (Parifiis,  c.  1480).  In-4  goth. 

— Pra&ica  excellentiffimi  medicine  Bernardini  de  Gordonio  diéta  lilium 
medicine.  Lugd.,  1491,  pet.  in-fol.  goth. 

— De  Gordon  (Bcrn.).  Cy  commence  la  pratique  de  très-excellent  doéteur 
6c  maiflre  Bernard  de  Gordon  qui  s'appelle  fleur  de  lis  en  médecine.  — Cy 
finifl  la  pratique....  laquelle  fut  accomplye...  en  la  noble  eflude  de  Mont- 
pellier... l'an  de  grâce  IJ07...  8c  imprime  à Lyon  l'an  mil  CCCCXCV  (1495) 
le  dernier  jour  daouft.  Petit  in-fol.  goth.  — Rare. 

— Paracelfe.  Le  grand  livre  de  Chirurgie.  (Der  grolTenn  Wundartzney  das 
erfle  Buch).  Augfpurg,  1 5 j6,  pet.  in-fol.  (1498)  — Ouv.  rare,  eftimé  Ac  très- 
curieux  à caufc  du  grand  nombre  de  gr.  fur  bois  très-fingulières. 

— Fafciculus  medicinæ  compofitus  jx*r  excell.  doftorem  Johannem  «le 
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Ketham.  Nec  non  anathornia  Mundini.  Explicit  Fafciculus  medicine...  Impr. 
Venetiis  per  Johannem  4t  Gregorium  de  Grcgorijs  fratres,  M.  CCCCC (i  500), 
in-fol.  fig.  — Ouv.  rare,  avec  de  gr.  pl.  fur  bois,  gr.  par  maître  Jacobus  fur 
les  deffins  de  Mantegna. 

— Opéra  omnia  Joannis  de  Tomamira.  Ejufdcm:  traftatus  de  febribus. 
Venetiis,  1507,  in-fol.  goth. 

— Le  T réfor  des  pauvres,  s'enfuyvent  deux  petits  traités  touchant  la  ma- 
ladie des  yeux  U de  la  pierre,  par  maiftre  Girard  «le  Sollo  de  Montpellier. 
Paris,  1 507,  in-4  goth. 

— Opéra  Joannis  de  Vigo  in  chyrurgia.  Additur  chirurgia  Mariani  Baro- 
litani  difeiputi  fui.  Rome,  1513,  3 part,  en  1 vol.  in-8  goth. 

— Praftica  in  arte  chirurgica  copiofa  Joannis  de  Vigo.  Rome,  1514,  in-fol. 
goth.,  fig.  fur  bois.  — Ed.  très-rare. 

— Auenzohar  (Abvmeron).  Theicrifi  dahalmontana  vahaltadabir  reéUficatio 
medicationis  & regiminis  editus  in  Arabico,  colliget  Averoys.  Venetiis,  1514, 
1 vol.  in-fol.  goth. 

— Simph.  Champerii.  Pra&ica  nova  de  omnibus  morbomm  generibus  ex 
tradibonibus  Græcorum,  Latinorum,  Arabum,  penorum  ac  recentium  auflo- 
rum,  aurei  libri  v.  Ejufdem  : liber  de  omnibus  generibus  febrium.  Venetiis, 
1515,  goth.  — Confilia  Lermifioni,  confilia  Gentilis,  rccepte  Gentilis,  de  Te- 
bribus...  Venetiis,  s.  a.,  in-fol,  goth. 

Voir,  pour  les  otivragesde  médecine  de  Champier,  l'ouvrage  déjà  cité  de 
M.  P.  Allut  fur  cet  auteur. 

— Praélica  nova  medecine  J.  Concorregio  Mediolanenfis : lucidarium 
fios  florum  medecine  nuncupala,  fum  mula  ejusdem  de  curis  febrium,  Uc. 
Venetiis,  1515,  in-fol.  goth. 

— Fasciculo  de  medecina  de  Petrus  de  Montagnana,  vulgarizato  per  Se- 
baftiano  Manillo,  Milano.  J.  A.  Scinzcnzeler,  i$i6,  in-fol.  fig.  fur  bois.  — 
Gr.  fig.  fur  bois,  exécutées  d’après  les  dellîns  d'Andrea  Mantegna. 

— En  quel  temps  on  doit  donner  medecine.  (De  la  nature  des  (douze) 
fignes.  De  la  nature  des  planettes).  Si  finit  la  nature  des  douze  fignes...  Im- 
primé a Lyon  aux  defpcns  de  Claude  Dauphin,  f.  d.,  in-i 6 allongé,  goth.  — 
Opufcule  rare. 

— Trattato  de  medicina  de  Petro  de  Montagnana...  eilampito  in  Milano 
per  J.  A.  Scinzenzeler,  nel  1516,  1 vol.  in-fol.  10  grandes  gr.  sur  bois.  — 
Rare. 
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— Sécréta  fecretorum  Ariflotclis.  Parifiis,  Calliot  du  Pré,  *520,  pet.  in-8. 

— lfagoga?,  brèves,  placidæ  ac  uberrimæ  in  anatomia  humanis  corporis, 
a communi  medicorum  academia  ufitata,  a Carpo  in  almo  Bononienfi  gym- 
nafio  ordinariam  chirurgiam  docente,  ad  fuorum  fcholaflicorum  in  lucem 
date.  Bononiæ,  per  Bened.  Heéloris,  1523,  in-4,  fig.  fur  bois. 

— Hippocratis  aphorifmi,  cum  Galeni  commentariis,  Leoniceno  interprété. 
Hippocratis  prædifliones,  cum  Galeni  commentants,  Laurcntiano  interprété. 
Parifiis,  1 526,  in-12. 

— Hippocratis  coi  medicorum  omnium  longe  principis  opéra.  Bafileæ, 
1536,  in-fol.,  titre  avec  gr.  fur  bois. 

— Galeni  in  librum  Hippocratis  de  viâus  ratione  in  morbis  acutis  com- 
mentants quatuor,  interprète  VofTeo,  Meldcnfi,  de  Hippocratis  Ai  Platonis 
placitis.  Aphorifmi  Hippocratis  Aie.  Parifiis,  1531,  6 traités  en  1 vol.  in-fol. 

— Le  livre  appelé  Guidon,  eompofé  par  Guidon  de  Calliac,  avec  les  glofes 
de  Jehan  Falcon.  Paris,  f.  d.  gr.  in-4  6ülh.,  à 3 col. 

— Lentretenement  de  vie,  fuminairement  côpofe  par  maiftre  Jehan  Gocu- 
rot,  doreur  en  medecine  Ai  médecin  du  trefehreftien  Roy  frücoys  premier  de 
ce  nom,  Aie.,  pour  la  fauté,  utilité  & prouffit  de  tout  le  monde.  (A  la  fin): 
Cy  fine  l'entretenement,  Aie.  Imprimé  a Lyon  par  Claude  Veycellier,  f.  d., 
pet.  in-8  goth. 

— Theophili  de  hominjs  fabrica,  lib.  v.,  gr.  lat.  Paris,  Morcllus,  15^8, 
in-8. 

— Le  Démofteron  de  Roch  le  Baillif,  Edelphe  médecin  fpagiric,  auquel 
font  contenuz  trois  cens  aphorifmes  latins  Ai  françois  Ai  le  fommaire  véritable 
de  la  médecine  paracelfique.  Rennes,  1^78,  pet.  in-4.  — Dans  ce  volume  : 
une  chyromancic  latine  Ai  un  fommaire  de  l'antiquité,  noblefle  Ai  fingularités 
de  Bretagne-Armorique. 

— Thréfor  des  remèdes  fecrets  pour  les  maladies  des  femmes,  pris  du 
latin  par  Gefner,  Ai  faiét  françois  (par  Anneau).  Paris,  1 587,  gr.  in-8. 

— Quatre  Livres  des  fecrets  de  médecine,  de  la  philofophie  chimique. 
Faits  françois  par  J.  Liébaut.  Rouen,  1573,  petit  in-8,  fig. 

— Gcrfon.  Traftatus  de  pollutione  nodurna  — de  cognitionc  caflitatis  Ai 
pollutionibus  dicemis.  S.  I.  n.  d.  Petit  in-4  goth.  de  ja  ff.  37  I.  à la  page. 

— Hiftoirc  des  drogues,  efpieeries  Ai  de  certains  medicamens  fimples, 
qui  nailîent  ès  Indes  At  en  l'Amérique,  par  Garcie  du  Jardin  Ai  Chriftophe  de 
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la  Cofle,  St  l’Hirtoire  du  Baulme,  par  Alpin,  le  tout  trandaté  en  François  par 
Colin.  Lyon,  1619.  j part,  en  1 vol.,  fig.  fur  bois,  in-8. 

— Bandini  (Aug.  Mar.).  Catalogua  codieum  mit.  latin.  St  italic.  bihlioth. 
Mcdiccæ  Laurent iana\  Florent.,  1774-78,  5 vol.  — Bibliotheea  Leopoldino- 
Laurentiana  five  catalog.  mlT.,  qui  jufTu  D.  Leopoldi  in  Laurentianam  t ronflât i 
font.  Florent.,  1791-9},  3 vol.  in-fol.,  enfemble  8 gr.  vol.  in-fol.  — AfTema- 
nus  (Steph.  Ev.),  Bibliothecæ  Medice»  Laurentiance  St  Palatinæ  codd.  mfT. 
orientalium  catalogus.  Florentiæ,  174a,  gr.  in-fol. 

— Hifloirede  la  médecine  depuis  Gallien  jufqu’au  xvic  fièclo,  par  Freind. 
Paris,  1738,  in-4. 

— (Gefner.  Cour.)  Tréfor  des  remèdes  fecretz,  par  Evonyme  Philiatre. 
Livre  phyfic,  medical,  alchymic,  St  difpenfatif  de  toutes  fubjflantiales  liquers, 
U appareil  de  vins  de  diverfes  faveurs,  nëceflaire  à toutes  gens,  principale- 
ment h médecins,  chirurgiens,  St  apothicaires  (trad.  du  latin  en  français  par 
Barth.  Aneau).  Lyon, chez  Ant.  Vincent,  1557,  in-8,  fig.  fur  bois  dans  le  texte. 

— Alexius,  pedemontnni.  De  fccrctis  libri  fex.  Ex  italico  in  latinum  fer- 
moncm  nunc  primum  tranflati,  per  J.  J.  Weeckcrum  medicum.  Antverpiæ, 
J.  Steelfius,  1560,  pet.  in-ia.  — Alexis  Piémontois  eft  un  nom  fuppofé  fous 
lequel  on  a publié  les  fecrets  rafTemblés  par  Jérome  Rufcelli. 

— Poème  fur  la  perte,  manuferit  du  xve  fiècle,  fur  papier,  petit  in-4.  — 
Les  feuillets  1-34  font  remplis  par  un  traité  en  vers  fur  les  moyens  de  guérir 
la  pelle.  Au  feuillet  34  on  trouve  un  écrit  en  profe  fur  le  même  fujet,  intitulé  : 
Autre  renfeignement  pour  efpidemie  re Piller  comme  il  en Pieut  cy-après  St  par 
relation  faite  au  caier  efeript  â Montpellier  St  figné  Du  Jardin. 


XXXVII. 


MOEURS  ET  COUTUMES. 


Cojlumes , habitudes , modes , repas  & cuifine , ufage , état  foetal,  jeux. 


— Voir  Brunet,  tome  V,  pages  6}3  St  fuiv. 

— Voir  le  MoyeivAge  St  la  RenailTance  tome  111. 
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— Pollidore  Vergillc,  hiftoriographe  très-renommé.  Nouvellement  trans- 
laté de  latin  en  langaigc  vulgaire.  Lequel  livre  oft  moult  utile,  proufitable  b 
récréatif  a toutes  manières  de  gens  qui  ont  defir  de  feavoir  b clcremcnt 
congnaiftre  la  plus  que  ingénieufe  b première  invention  des  chofes...  Impr. 
le  XX 1 1 1 * de  mars  mil  cinq  cens  vingt  b un  pour  Pierre  Le  Brodeur  demeu- 
rant à Paris.  Petit  in-fol.  cari.  goth.  — Fig.  fur  b.  Prem.  trad.  françaife. 

— Le  Ménagicr  de  Paris,  traité  de  morale  b d'économie  domeftique,  com- 
pofe  vers  1)9}  par  un  bourgeois  parifien,  contenant  des  préceptes  moraux, 
des  inftruétions  fur  l’art  de  diriger  une  maifon...;un  traité  de  cuifine  fort 
étendu,  bc.  Paris,  Crapelet,  1846,  2 lom.  en  1 vol.  in— 8. 

— Les  mefpris  de  la  court,  avec  la  vie  ruftique,  nouvellement  traduift 
d’efpagnol  en  françoys.  L'amye  de  la  parfaire  ainye,  la  contre-amye,  l’andro- 
gyne  de  Platon,  l'expérience  de  l’amye  de  court  contre  la  contre-amye,  la 
nouvelle  amour.  Paris:  On  les  vend  a Paris  par  Arnould  L'angelier,  1^46, 
in-  16. 

— Melanchthonis  (Ph.)  de  corrigendis  ftudiis  fermo.  Rod.  Agricolae,  de 
formandis  ftudiis  epift.  Paris,  R.  Stephanus,  1537,  in-8 . 

— Roberti  Britanni  Attrebatenfis  de  parcimonia  libellus.  Paris,  Sim.  Coline, 
Mja,  in-8. 

— Tamara.  Omnium  gentium  mores,  loges  b ritus  ex  multis  clariffimis 
rerum  feriptoribus  a J.  Boemo  Aubano  colledi,  accefT.  de  regîonibus  fepten- 
trionalibus,  de  infulis  Moluccis.  Antverpiæ,  J.  Steelfius,  154 2,  petit  in-8. 

— Cinq  livres  de  la  manière  de  nourrir  b de  gouverner  les  enfants  dès 
leur  nailTance,  par  Simon  de  Vallambert,  méd.  de  la  duch.  deSavoye.  Poic- 
tiers,  les  dcMamcfz  b Bouchet/  frères,  156$,  in-4. 

— Omnium  fere  gentium  noftræ  ætatis  habitus,  Ferdinando  Bertelli  ceneis 
typis  excudebat.  Venetiis,  156},  in-4,  60  pl. 

— Gouyn.  Mefpris  b contenncment  des  jeux  du  fort,  par  Olivier  Gouyn 
de  Poidiers.  Paris,  Charles  Angelier,  1550,  in-8. 

— Le  Plaifant  Jeu  du  dodechedron  de  fortune  (par  Jehan  de  Meung,  pub. 
par  Gruget).  Paris,  1577,  in-8. 

— Tableau  des  mœurs  au  x*  fiècle,  ou  la  Cour  b les  lois  de  Howel-le- 
Bon..  avec  une  notice  fur  la  langue  françaife  (par  Gab.  Peignot).  Paris,  1833, 
gr.  in-8,  2 tom. 

— La  France  au  temps  des  croifades  ou  recherches  fur  les  mœurs  b cou- 
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tûmes  des  Français  aux  x 1 1*  &.  x 1 1 1*  fiècles,  par  le  vicomte  de  Vaublanc.  Paris 
1844,  4 vol.  in-8. 

— De  l’Influence  des  croifadcs  fur  l’état  des  peuples  de  l’Europe,  par  Ma- 
xime de  Choifeul-d’Aillecourt.  Paris,  1809,  in-8.  — Rare.  Ouvr.  couronné. 

— Une  Cité  picarde  au  Moycri-Age,  ou  Noyon  Noyonnais  aux  x 1 v ’ 
xve  fièclcs,  par  Al.  de  La  Fons,  baron  de  Mélicocq.  Noyon,  Soulas-Amoudry, 
1841,  in-8. 

— Science  pour  s'enrichir  hôneftemêt  & facilement,  intitulée  leconomie 
Xenophon,  nagucres  trâflatée  de  grec  61  latin  en  langaige  frâcoys.  Par  mai- 
flre  Gcofroy  Tori  de  Bourges.  Ce  prefent  livre  fut  acheuê  d’imprimer  par 
inaiflre  Gcofroy  Tory  de  Bourges,  les  meferedy  cinquiefme  iour  de  juillet 
Un  M.  D.  XXXI.  Petit  in-8. 

— Le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour-Landry,  pour  l’cnfeignemcnt  de  fes 
filles,  publié  par  Anatole  de  Montaiglon.  Paris,  Jannci,  1854.  — Publié  d’après 
les  manuferits. 

— Joannis  Brvcheri  trecenfis  adagiorvm,  ad  ftudiofæ  juventuti»  utilitatem, 
ex  Erafmicis  Chiliadibus  excerptorurn  epitome.  Parifiis,  npud  Simonem  Coli- 
neum,  15a},  1 vol.  in-8. 

— Traiétéde  l’eftat  & origine  des  anciens  François,  par  Nicolas  Vignier. 
Troyes,  Claude  Garnier,  158a,  in-4. 

— Difcours  des  pais  félon  leur  fituation,  avec  les  mœurs,  loix  &.  cérémonies 
d’iccux.  Lyon,  J.  de  Tournes,  1 55a,  in-ja. 

— Mœurs  U caractères  du  xiv*  fiècle,  par  Gallais.  Paris,  1817,  a vol. 
in-8. 

— Jacques  Cœur  6t  Châles  VII,  ou  la  France  au  xv*  fiècle.  Elude  hifto- 
rique,  par  P.  Clément.  Paris,  Guillaumin,  1853,  a vol,  in-8. 

— Fondation  faite  par  les  duc  duchelTe  de  Nivernais,  comtes  de  Rethe- 
lois  b d’Auxerre,  pour  marier,  chacun  an,  è perpétuité,  en  leurs  terres  U 
feigneuries,  foixante  pauvres  filles,  deflituées  de  toutes  faculté*  fit  moyens. 
S.  I.,  1 66 j,  in-4 , de  194  pages. 

— Le  Gendre.  Les  mœurs  &.  coutume*;  des  François  dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie.  Paris,  1753,  in-ia. 

— Etudes  fur  le  x vf  fiècle  en  France,  parPhilarète  Chafies.  Paris,  Àmyot. 
1848,  in-ia. 
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— Quel  fut  l’état  des  perfonnes  en  France  fous  la  première  St  la  fécondé 
races  de  nos  rois,  par  l'abbé  de  Gourcy.  Paris,  Defaint,  1769,  in-ia. 

— De  l’Etat  civil  des  perfonnes  6c  de  la  condition  des  terres  dans  les  Gaules, 
dès  les  temps  celtiques  jufqu’à  la  rédaction  des  coutumes,  par  Perreciot.  En 
Suide,  1786,  2 vol.  in-4. 

— Recherches  fur  les  prérogatives  des  dames  chez  les  Gaulois,  fur  les  cours 
d’amour,  «ic.,  par  le  préfident  Rolland.  Paris.  Nyon,  1787,  in-ia. 

— Les  mœurs  6c  coutumes  des  François  dans  les  premiers  temps  de  la  mo- 
narchie, par  l’abbé  Legendre.  Paris,  Briaffon,  *75},  in-12. 

— EfTais  h i doriques  fur  les  mœurs  des  Français,  ou  traduction  abrégée  des 
chroniques  61  autres  ouvrages  des  auteurs  contemporains  depuis  Clovis  juf- 
qu’à  Saint  Louis,  par  M.  de  Sauvigny,  Paris,  Cloufier,  1785,  gr.  in-8,  fi  g.  col. 
j vol. 

— Toulotte.  Hidoire  de  la  barbarie  «t  des  lois  au  Moyen-Age,  de  la  civili- 
fation  St  des  mœurs  des  anciens,  Sic.  Paris,  1829,  j vol.  in-8. 

— Digby.  Les  mœurs  chrétiennes  au  Moyen-Age,  ou  les  âges  de  la  foi,  trad. 
de  l'anglais,  avec  introd.,  notes  6c  diverfes  modifications  par  M.  J.  Danielo. 
Paris,  1841,  2 fort  vol.  in-8. 

— De  Sauvigny  (Ed.  L.  Billardon).  Eflais  hidor.  fur  les  mœurs  des  Fran- 
çais. Paris,  179a,  5 vol.  Conditutions  des  rois  de  France,  1793,  1 vol.  — 
Lettres  des  rois,  reines,  grands,  Sic. 

— Dictionnaire  hidorique  des  mœurs,  ufages  St  coutumes  des  François, 
(par  de  la  Cheuaye-des-Bois).  Paris,  Vincent,  1767,  j vol.  in-8. 

— Dictionnaire  hidorique  des  inditutions,  mœurs  St  coutumes  de  la  France, 
par  Chéruel.  Paris,  Hachette,  2 vol.  in-ia. 

— Précis  d’une  hidoire  générale  de  la  vie  privée  des  Français,  dans  tous 
les  temps  &t  dans  toutes  les  provinces  de  la  monarchie  (par  le  marquis  de 
Paulmy).  Paris,  1779.  in-8. 

— Legrand  d’AufiTy.  Hidoire  de  la  vie  privée  des  Français,  depuis  l’origine 
de  la  nation  jufqu’à  nos  jours;  nouv.  édit,  avec  des  notes,  par  J. -B.  de  Ro- 
quefort. 1815,  ] vol.  in-8. 

— Kœnigfwartcr.  Hidoire  de  l’organifation  de  ta  Famille  en  France,  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jufqu’à  nos  jours.  1851,  in-8. 

— EfquifTedes  mœurs  françaifes  à différentes  époques.  Nouvelles  par  P. 
Goubaux.  Paris,  1821,  in-8. 
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— Hiftoirc  de  la  vie  privée  des  Français,  ou  tableau  des  moeurs,  caraélë- 
res,  coutume*  fit  ufages  de  nos  ancêtres.  Paris,  Saintin,  1824,  in-ia,  fig. 

— Coutumes  gauloifes,  par  madame  de  Renneville.  Paris,  i8a$,  in-ia, 
fig.,  cart.  — Moeurs  fit  ufages  des  Français,  par  Poullin  de  Lumina.  Lyon, 

1 769,  in-12. 

— Réflexions,  ou  Recherches  fur  l’ongine  des  Français,  leurs  mœurs,  leurs 
ufages,  l’ongine  de  la  noblefle,  du  gouvernement  féodal,  fitc.,  par  M***V 
Paris,  1791,  in-8. 

— Hiftoire  de  la  civilifation  en  Europe  fit  en  France,  par  Guizot,  édit. 
Paris,  Didier,  1840,  in-8.  5 vol. 

— Henry  Hollam.  L'Europe  au  Moyen-Age,  trod.  par  A.  Borgher.  Brux., 
1840.  $ vol.  in-8.  portr. 

— AnaleAes  hifloriques,  ou  documents  inédits,  pour  l’hiftoire  des  faits, 
des  mœurs,  fit  de  la  littérature,  recueillis  fit  annotés  par  le  d' Le  Glay.  Paris, 
Techener,  1858,  in-8  de 2 68  pp.  — Rare. 

— De  la  Démocratie  nouvelle,  ou  des  moeurs  fit  de  la  puiflance  des  claiïes 
moyennes  en  France,  par  Alletz.  Paris,  18)7,  a vol.  in-8. 

— Rhéal  de  Céfèna  (Seb.).  Moyen-Age  dévoilé.  Le  monde  dantefque.  Les 
papes  de  la  terre,  de  l’enfer  fit  du  purgatoire.  Paris.  1857,  très-grand  in-8. 
Avec  34  gr. 

— Curiofités  des  traditions,  des  mœurs  fit  des  légendes,  par  Lalanne.  Paris, 
184  s -47,  2 vol.  in-ia. 

— Vita  honefla,  flve  virtutis,  quomodo  quifq  ; viverc  debeat  omm  ætate, 
omni  tempore  fit  quolibet  loco,  erga  deum  fit  homines.  Coloniæ,  anno 
MDXXVII,  pet.  in-8. 

— Maury  (L.  F.  A.).  Les  fées  du  Moyen-Age,  recherches  fur  leur  origine, 
leur  hiftoire  fit  leurs  attributs,  pour  fervir  à la  connaiflance  de  la  mythologie 
gauloife.  Paris,  1843,  gr.  in-ia. 

— De  l’état  réel  de  la  preiïe  fit  des  pamphlets,  depuis  François  I"  jufqu'à 
Louis  XIV,  par  C.  Lober.  Paris,  Techener,  1834,  in-8. 

— Nouv.  recherches  fur  le  diAon:  Faire  ripaille,  par  Gabriel  Peignot. 
Dijon,  1836,10-8.  — Tiré  à petit  nombre. 

— Peignot  (G.).  Eflai  hiftorique  fur  la  liberté  d'écrire  chez  les  anciens,  au 
Moyen-Age,  fitc.  Paris,  183  a,  in-8. 
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— Origine  des  étrenoes  ét  des  mois  chez  les  Hébreux  St  les  peuples  an- 
ciens modernes.  Paris,  1787,  in-18. 

— Recherches  hifloriques  U philologiques  fur  la  Philotéfieou  ufage  de  boire 
à la  fanté,  chez  les  anciens  U chez  les  modernes,  par  Cab.  Peignot.  Dijon 
18)6,  in-8. 

— Peignot  (G.).  Hifloirc  morale,  civile,  politique  St  littéraire  du  charivari, 
depuis  fon  origine,  vers  le  iv*  fiècle,  par  le  doéteur  Calybariat,  de  Saint-Flour, 
fuivie  du  complément  de  l’hifloire  des  charivaris,  jufqu'à  l'an  de  grâce  183  j, 
par  E.  Chr.  BafTmet.  Paris,  183  3,  in-8. — Un  des  ouvrages  les  plus  rares  de 
Peignot. 

— La  Selle  chevalière,  par  Gab.  Peignot.  Paris,  Dijon.  1836,  br.  de  16  p. 
in-8. — Tirée  à 80  ex.  ; cette  brochure  efl  remplie  d’une  foule  de  détails  cu- 
rieux fur  les  mœurs  St  ufages  du  Moyen-Age. 

— Lacroix  (P.)  (Bibliophile  Jacob).  Curiofités  de  l’hifloire  des  croyances 
populaires  au  Moyen-Age.  Paris.  18^9,  in-ia.  — Superftil  ion  s St  croyances 
populaires.  — Le  Juif  errant.  — Les  blafphémateurs,  — les  démons  de  la 
nuit.  — Les  forciers  & le  fabat.  — Le  Bœuf  gras.  — Les  origines  du  mal  de 
Naples. 

— Lacroix  (P.)  (Bibliophile  Jacob).  Curiofités  de  l’hiftoire  du  vieux  Paris. 
Paris,  1858,  in-ia.  — Les  noms  des  rues.  Les  rues  de  la  Cité.  Les  rues  hon- 
teufesau  Moyen-Age.  Promenades  dans  le  vieux  Paris  en  1831.  Phyfiologic 
du  Pont-Neuf.  Bicêtre. 

— Rabutaux.  De  la  proflitution  en  Europe,  depuis  l'antiquité  jufqu'à  la  fin 
du  xvi®  fiècle,  avec  une  bibliographie  par  P.  Lacroix.  Paris,  1851,  gr.  in-4, 
4 grav. 

— Hifloire  des  livres  populaires,  ou  la  Littérature  du  colportage,  depuis 
le  xv*  fiècle jufqu'en  185a,  par  Ch.  Nifard.  Paris,  Amyot,  18^4,  a vol. 
in-8,  fig. 

— Mufée  de  la  caricature,  ou  recueil  des  caricatures  les  plus  remarquables 
depuis  le  xiv' fiècle,  par  Jaimes.  Paris,  1838,  2 vol.  in-4,  fig* 

— Traité  de  l'origine  des  noms  St  des  furnoms,  par  André  de  La  Roque. 
Paris,  Efl.  Michallet,  1681,  in-ia. 

— Lebrun  (Le.  P.).  Hifloire  critique  des  pratiques  fuperflitieufes  qui  ont 
féduit  les  peuples,  St  embarrafie  les  favants.  Rouen,  Paris,  1 70a,  a tom.  1 fort 
vol.  in-ia.  . 

— Leroux  de  Lincy.  Les  femmes  célèbres  de  l'ancienne  France.  Mémoires 
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hiftoriques  fur  la  vie  publique  At  privée  des  femmes  françaifes,  depuis  le 
v*  fièele  jufqu’au  xvi\  Paris,  1848,  gr.  vol.  grand  in-12. 

— Baurepnire  (de).  FITai  fur  l'afile  religieux  dans  l'empire  romain  At  la  mo- 
narchie françaife,  1854,  in-8. 

— Fabre.  Etudes  hiftoriques  fur  les  clercs  de  la  Bazoche.  Paris,  1856, 
in-8,  fig. 

— Lavillegille  (de).  Des  anciennes  fourches  patibulaires  de  Mon  faucon. 
Paris,  18  j 6,  in-8,  fig.  At  plans.  — Curieux  At  rare. 

— Difiertations  hiftoriques  fur  les  communes  de  France,  leur  origine,  leurs 
progrès,  Atc.,  par  Guichard.  — Du  droit  de  cité,  par  le  même.  Paris,  1819- 
20. — Privilèges  At  franchifes  de  la  Flandre,  de  l'Artois,  de  la  Picardie  At  du 
Valois,  par  M.  de  la  Fons.  Noyon,  18 $2,  3 p.  en  1 vol. 

— Etat  général  des  unions  faites  des  biens  At  revenus  des  maladreries,  lé- 
proferies,  aumôneries  At  autres  lieux  pieux,  aux  hôpitaux  des  pauvres  ma- 
lades; divifé  pardiocèfes.  Paris,  1705,  in-4.  — Curieux  Al  rare. 

— llluftrations  of  the  manners  and  expcnces  o\  ancien!  times  in  England 
by  J.  Nichols.  London.  1797,  in-4. 

— Récréations  hiftoriques,  critiques,  morales  At  d'érudition,  avec  l'hiftoire 
des  fous  en  titre  d'office  (par  Dreux  du  Radier).  Paris  1767,  2 vol. 

— Eflai  hiftorique  At  phiiofophique  fur  les  noms  d’hommes  At  de  lieux, 
confidérés  dans  leurs  rapports  avec  la  civilifation,  par  Eus.  Salverte.  Paris, 
1 824,  2 vol.  in-8. 

— Origine  des  poftes  chez  les  anciens  At  les  modernes,  par  Lequien  de  la 
Neufville.  Paris,  Giffart,  1708,  in-12. 

— La  fépulture  chrétienne  en  France,  d'après  les  monuments  du  xi*  au 
xvi*  fièele,  par  Arthur  Mercier.  Paris,  1855,  in-8,  fig. 

— Madou.  Phyfionomie  de  la  fociétc  en  Europe,  depuis  le  xivc  fièele 
jufqu'à  nos  jours,  14  tableaux  avec  un  texte,  1 vol.  gr.  in-folio.  Bruxelles. 

— Difcorfo  di  Guglielmo  Manzi  fopra  gli  fpettacoli,  le  fefte  e il  luflb  degl' 
Italiani  nel  fecolo  xiv.  Rom  a,  1818,  in-8. 

— Il  libro  del  eortegiano  del  conte  Baldefar  Caftiglione.  In  Venctia  nelle 
café  d’Aldo  Romano.  1 528,  pet.  in-fol.  — Rare,  At  une  des  belles  produ&ions 
Aldines. 

— Le  Philofopjhe  de  court,  autheur  Philibert  de  Vienne,  Champenois. 
Lyon,  J.  de  Tournes,  1547,  in-8. 
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— Hiftoire  des  Français  des  divers  états  ou  l'hiftoire  de  France  aux  cinq 
derniers  fiècles  par  A.  A.  Monteil,  ouvrage  couronné  deux  fois  par  l’Inftitut. 
Paris,  185),  5 forts  vol.  in-ia,  br.  — Quatrième  St  dernière  édition  de 
cet  ouvrage  rempli  de  recherches  favantes  St  des  plus  curieufes,  puifëes 
aux  fources  les  plus  authentiques  St  d'après  les  documents  la  plupart  inédits. 
La  préface  efl  due  à la  plume  de  M.  Jules  Janin,  St  l’on  y a ajouté  pour  la 
première  fois  une  table  analytique  des  matières. 

— Voir  suffi  une  brochure  ayant  pour  titre  : Influence  de  l'hifloire  des 
divers  Etats,  ou  comment  Tut  allée  la  France,  fi  elle  eût  eu  cette  hiftoire,  par 
A.  A.  Monteil.  Paris,  Coquebert,  1840. 

— De  Marchangy.  Tnftan  le  voyageur,  ou  la  France  au  xiv*  fiècle.  Paris, 
1825-26,  6 vol.  in-8. 

— La  Gaule  poétique,  ou  l’hifloire  de  France  confidérée  dans  fes  rapports 
avec  la  poéfie,  l’éloquence  St  les  beaux  arts,  par  M.  de  Marchangy.  Paris,  C. 
F.  Patris,  juillet,  1819,  8 vol.  in-8. 

— Hiftoire  dès  conditions  St  de  l'état  des  perfonnes  en  France  St  dans  la 
plus  grande  partie  de  l’Europe  (par  Perreciot),  5 v.  in-ia.  Liège,  1786. 

— Vielbans.  Miroir  des  familles,  dans  lequel  chaque  particulier,  tant  des 
eccléfiaftiqnes  que  de  la  noblefTe  Sl  du  tiers-état,  pourra  voir  St  reconnaître 
le  rang  qu’il  doit  tenir,  avec  les  prérogatives  & honneurs  qui  lui  font  dus. 
Bordeaux,  1675,  in-4.  — Rare. 

— Tableau  des  inftitutions  St  des  mœurs  de  l’Eglife  au  Moyen-Age,  par 
Hurter,  traduit  par  Cahen  St  Saint  Chéron,  j vol.  in-8. 

— Tableau  hiftorique  des  inftitutions  anciennes  St  du  Moyen-Age,  par  Male- 
peyre  aîné,  in-ja.  Paris,  i8jo. 

t 

— Mœurs  St  vie  privée  des  Français  dans  les  premiers  fiècles  de  la  monar- 
chie, par  Emile  de  la  Bédollière.  Paris,  1855,  j vol.  in-8. 

— Quantin  (Max.),  archivifte.  Recherches  fur  le  Tiers-Etat,  au  Moyen- 
Age»  dans  les  pays  qui  forment  aujourd’hui  le  département  de  l’Yonne.  1831, 
in-8. 

— Du  gouvernement,  des  mœurs  St  des  conditions  en  France  avant  la  Ré- 
volution, par  Sénac  de  Meilhan.  Hambourg,  1795,  in-8. 
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— Ratdologia  Pétri  Mofellani  Protegenfis,  in  puerorum  ufum  confcripta  4t 
auèta.  Dialogi  XXXVII,  dialogi  puériles  Chr.  Hagendorphini  XII.  Im- 
penfis  Pauli  Goetz,  Argcntorati  excudebat  Chrift.  Agenolphus,  1539,  petii 
m-8 . 

— J.  Sadoleti  de  liberis  rcfte  inflituendis  liber.  Apud  Seb.  Gryphium, 
Lugduni,  153),  in-8. 

— Nicolai  Bcraldi,  Aurelii,  dialogus  quo  rationes  quedam  explicantur, 
qui  bus  dicendi  ex  tempore  falcultas  parari  poteft,  deque  ipfa  dicendi  ex  tem- 
pore  facultate.  Apud  Seb.  Gryphium,  Lugduni,  1534,  in-8. 

— Le  Livre  de  Plutarchc  de  (‘éducation  4c  nourriture  des  enfants,  traduit 
du  latin  en  françois  par  J.  Collin,  deChaalonsen  Champagne.  Paris,  V.  Ser- 
tenas,  15)7,  in-8. 

— Stallaert  (Ch.)  S 1 Varider  Haeghen  (Ph.).  De  l'inflrudion  publique  au 
Moyen-Age.  1 vul.  in-8  de  141  pages.  — Mémoire  couronné. 

— Voir  pour  l'ameublement,  Ict.  IV  du  Moyen-Age  4c  la  RenaifTance,  le 
chapitre  de  M.  Ch.  Louandre,  Ameublement  religieux  6c  civil. 

— Des  Couftumes4c  manières  de  vivre  des  Turcs,  faift  premièrement  en 
latin  par  Chriflophle  Richer,  valet  de  chambre  du  roy  très  chreflien  Fran- 
çois premier...,  6c  depuis  par  iceluy  Richer  tcaduit  en  langue  françoife. 
Imprime  par  Rob.  Eflienne,  lan  154a,  in-8.  — La  trad.  eft  plus  rare  que 
le  texte  latin. 

— Dictionnaire  raifonné  du  mobilier  français,  de  l'époque  Carlovingienne 
à la  RenaifTance,  par  M.  Viollet-le-Duc.  Paris,  Bance,  *859,  gr.  in-8. 

— Meubles  dans  le  flyle  gothique,  par  A.  Varin,  in-4,  fig. 

— Fers  4c  bronzes  du  Moyen-Age,  par  A.  Varin,  in-4,  fig* 

— Hiftoire  de  l’Art  par  les  meubles  4c  les  bijoux,  par  J.  Labarte,  in-8  ; 
figures. 

— Infiniment  a ecclefiaftica,  par  la  Société  ecclefiologiquc,  in-4,  figures. 

— Hifloire  pittorefque  &.  anecdotique  des  anciens  châteaux,  demeures  féo- 
dales, forterefies,  4tc.  Paris,  1845,  gr.  in-8,  fig. 
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— Collumes  de  la  cour  de  Bourgogne,  par  le  Comte  A.  de  Baflard,  in-fol. 
fig.  — Fac-fim.  du  manufcrit.  Magnifique  ouvrage. 

— De  rc  veftiaria  vcterum  ex  Bayfio.  Parifiis,  Rob.  Stephanus,  1541.  — 
De  vafeulis  libellus  ejufd.  Parifiis,  Stephanus,  154}. — De  re  hortenfi  libellus. 
Parifiis,  R.  Stephanus,  1546.  j vol.  en  un,  pet.  ir>-8. 

— Couleurs  fymboliques  dans  l'antiquité,  le  Moyen-Age  b les  temps  mo- 
dernes, par  F.  Portai,  in-8. 

— Bonnard  (Camille).  Collumes  des  xme,  xive  b xv*  fiècles,  extraits 
des  monuments  les  plus  authentiques  de  peinture  b fculpture,  avec  un  texte 
hiflorique  b deferiptif,  2 vol.  in-4,  reliés,  accompagnés  de  aoo  pl.  gr.  par 
Mcrcuri. 

— Collumes  du  Moyen-Age,  d'après  des  monuments  d’art  b des  manuf- 
crits  contemporains,  par  Aug.  Wnhlen.  Bruxelles,  1845,  a vol.  gr.  in-8,  148 
pl.  color. 

— Schaepkens  (Théod.).  Choix  de  collumes  de  l ‘époque  de  Charles-Quint, 
9 planches  color.  petit  in-folio. 

— Collume  civil  b militaire  en  Europe,  par  P.  Lacroix  b Quicherat,  in-4, 
planches. 

— Collume  du  Moyen-Age  chrétien,  d'après  des  monuments  contempo- 
rains publiés  par  Hefner.  Manheim,  60  livraifons  in-4,  fig- 

— Vêtements  facerdotaux  du  Moyen-Age.  Chafubles  b chapes,  dalmatiques 
b tuniques,  par  V.  Gay. 

— Eccléfiatlical  collumes,  par  John  Carter,  in-8. 

— Beaunier(J.)  b L.  Rathicr.  Recueil  des  collumes  français,  ou  collection 
des  plus  belles  llatues  b fig.  françaifes  des  armes,  armures,  inllruments, 
meubles,  bc.  Paris,  Didot,  1810,  in-fol. 

— Hilloiredes  modes  françoifes,  ou  révolution  du  collume  en  France  de- 
puis l'établi fTcment  de  la  monarchie,  contenant  tout  ce  qui  concerne  la  tête 
des  François,  avec  des  recherches  fur  l’ufage  des  chevelures  artificielles  cher 
les  anciens  (par  Mole).  Amllerdam  b Paris,  Collard,  1773,  >n’,a- 

— Recherches  hilloriques  fur  l’ufage  des  cheveux  polliches  b des  perru- 
ques dans  les  temps  anciens  b modernes,  traduites  de  l’allemand  de  Nicolai. 
Paris,  f.  d.,  in-8,  fig. 
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— Hiftoire  des  révolutions  de  la  barbe  des  Français,  depuis  l'origine  de 
la  monarchie.  Paris,  1826,  in-12,  d.-rel.  — Petit  vol.  el/évirien,  publié  par 
M.  Motheley. 

— Mémoires  pour  fervir  à l’hiftoire  de  la  barbe  de  l'homme  (par  dom 
Fancé).  Liège,  1774,  un  fort  vol.  in  8. 

— Hifloiredes  perruques,  par  J.  B.  Thiers.  Avignon,  1779;  in-12. — 
Pogonologie,  ou  Hiftoire  de  la  barbe  (par  Dulaure).  Conftantinople  & Paris, 
1776,  in-ia. 

— Coftumes  civils  Ai  militaires  de  la  monarchie  françoife  de  1200  à 1820, 
par  H.  Lecomte.  Paris,  Delpech,  f.  d.  (1820),  4 vol.  petit  in-fol. 

— Eloge  de  la  chevelure,  difeours  inédit  d’un  auteur  grec  anonyme,  en 
réfutation  du  difeours  de  Synéfius,  intitulé:  Eloge  de  la  calvitie,  par  E.  Miller. 
Paris,  1840. 

— Tableau  hiftonque  des  coftumes,  des  mœurs  Al  des  ufages  des  princi- 
paux peuples  de  l'antiquité  Ai  du  Moyen-Age.  Metz,  1810,  2 vol.  grand  in-4 
obl.,fig. 

— Broderie  du  Moyen-Age  en  Angleterre  (anglais),  in- 18,  fig. 


JEUX. 


— L’Origine  des  cartes  à jouer,  par  P.  Lacroix  (Jacob,  bibtioph.).  Paris, 
1 8 j 5 , in-8 . — Tiré  à petit  nombre. 

— Recherches  htftoriques  u littéraires  fur  les  danfes  des  morts  & fur  l’ori- 
gine des  cartes  à jouer,  par  Gab.  Peignot.  Dijon,  1826  ; in-8,  fig.  U vign.  — 
Un  des  meilleurs  ouvrages  de  l’auteur. 

— Jeux  de  cartes  tarots  &.  de  cartes  numérales.  Paris,  Delarue,  f.  d.,  gr. 
in-8.  — Recueil  intérelYant de  80 épreuves  lithographiées  U chromo-lithogra- 
phiées,  reproduction  d’anciens  deffins,  deflinées  au  bel  ouvrage  publié  pat 
feu  M.  Duchefne  aîné,  fur  les  jeux  de  cartes.  Quelques-unes  de  ces  épreuves 
non  terminées,  portent  de  nombreufes  corrections  Ai  indications  de  la  main 
de  M.  Duchefne.  Ce  recueil  contient  de  plus  divers  deffins  A i calques  fe  rap- 
portant au  môme  ouvrage. 

— Fr.  Marcolini.  Le  mgemofe  forti  intitulate  Giardino  de  penfieri.  Vcnetia, 
1 540,  in-fol.  fig. 
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— P.  A retino.  Dialago  ncl quale  H parla  del  giuoco,  con  inoralita  piacevole. 
Vinegia,  1545,  in-ia. 

— Bullet.  Recherches  hift.  fur  les  cartes  à jouer.  Lyon,  1757,  pet.  in-8.  — 
Edit,  originale. 

— Eclairciflementshiftoriques  it  critiques  fur  l’invention  des  cartes  à jouer 
par  l’abbé  Rive.  Paris,  1780,  in-ia.  — Tiré  à petit  nombre. 

— Duchefne  aîné.  Obfervations  fur  les  cartes  à jouer.  Paris,  Crapelet, 
18  j 6,  in-u. 

— P.  Boiteau  d’Ambly.  Les  cartes  h jouer  4t  la  cartomancie,  avec  40  fig. 
fur  bois.  Paris,  1854,  p.  in-8. 

— Baron  de  Rejffenberg.  Sur  d’anciennes  cartes  à jouer  (extrait  du  Bulle- 
tin de  l’Académie  d’Hifloire  en  Belgique),  in-8  de  9 pages  &.  fac-fimile. 

— Etudes  fur  les  cartes  à jouer,  par  Leber.  — Réfutation  du  pamphlet  de 
Dnlaure,  par  P.  Lacroix,  4tc.,  in-8. 

— Le  Jeu  des  efchez  moralifé  (traduit  du  latin  de  Jacques  Ceflble,  par 
J.  de  Vignay).  Paris,  Michel  Lenoir.  1505,  pet.  in-4  goth.  — Rare. 

— Libro  de  la  Ventura,  overo  de  le  forte  perche  fi  trova  le  infroferipte 
rafone  a trare  con  gli  dadi  che  fono  nella  prefente  roda  délia  chiamata  roda 
ventura...  di  Lorenzo  Spirto.  (A  la  fin)  Stampato  in  Milano  per  Zanoto  de 
Caftellion  fato  ale  fpefe  de  Johanne  Jacobo  de  Legnano,  M.cccccvm, 
petit  in-fol.  fig.  fur  bois.  — Edit,  rare,  ornée  d’un  grand  nombre  de  fig.  fur 
bois.  Ouvr.  fingulier,  où  fe  trouvent  des  réponfes  à différentes  queflions  pro- 
pofées  fur  l’avenir,  lefquelles  font  en  vers  h.  fe  font  par  le  moyen  des  dés, 
dont  les  diverfes  chances  font  figurées  dans  le  volume. 

— Libro  da  imparare  gioeare  a fcacchi,  in  lingua  fpaniola  fit  italiana. 
(Compofto  per  Damiano  Portughefe.)  S.  I.  fit  a.,  in-8,  lettres  rondes,  fig.  — 
Ed.  du  comm.  du  xvi*  fiècle,  rare  fit  recherchée. 

— Cento  giuochi  liberali  fit  d’ingegno  da  M.  Innocentio  Ringhieri,  ritrovati 
St  in  dieci  libri  deferiti.  Bologna,  Anfelmo  Giaccareili.  1551,  in-4. 

— Boiffiére  (Cl.  de)  Daulphinois.  Art  poétique.  — L’art  d'arythmétique. — 
Le  très-excellent  &t  ancien  jeu  Pythagorique,  diél  Rythmomachie,  fit c.  Paris, 
1454,  $ ouv.  en  1 vol.  pet.  in-8,  fig. 

— J.  Goflelin.  La  fignification  de  l’ancien  jeu  des  chartes  pythagoriques. 
Paris,  i^8a,  in-8. 

— Taillevent.  Le  Vivandier  pour  appareiller  toutes  manières  de  viandes 
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que  Taillevent,  queulx  du  roi  noftre  (ire,  fit  tant  pour  abiller  6c  appareiller 
bouly,  ruufty,  poiflons  de  mer  êc  d'eau  doulce;  faulces,  efpiccs  6c  autres  chofes 
a ce  convenables.  Vers  1480,  in-4  goth.,  s.  I.  n.  d. 

— Incipit.  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Domini  145,  die  primo  Maii. 
Hic  efl  liber  coquinarum  bonarum  pro  confervatione corporis  in  bona  fanilate 
6c  in  bono  appetitu  6l  guftu  fecundum  tempus  de  omnibus  vivandis...  Com- 
pofitus  4c  fcriptus  per  me  N.  medicum  de  Affiffio.  — Explicit.  Ad  laudem 
eximii  fcoptimi  Dei  omnipotent»,  amen.  Dievero  18  menfis  decembris  1481, 
per  me  Reimboldum  Filingcr  de  Argentine  in  caftro  Bergomenfi.  Pet.  in-8.  — 
mf.  curieux  du  xv*  fiée  le,  fur  |>apicr,  compofë  de  80  feuillets.  On  y trouve 
plus  de  1 00  recettes  culinaires. 

— Apicius  (Ccriius)  culinarius.  Impreflum  Mediolani  per  magiftrum  Gui- 
lermum Signerre  Rothomagenfen,  anno  Mcccclxxxxviii,  in-4.  — Pr.  éd., 
rare. 

— Platynæ  de  honefta  voluptate  4t  valetudine,  vel  de  obfoniis  4c  arte  co- 
quinaria,  libri  decem.  Venetiis,  M.  11.  D.  (1498),  in-4.  — Ed.  rare. 

— Boecxken  Van  Cokeryen.  Bmnefel,  Th.  Van  der  Noot,  (vers  1 500)  in-4 
goth. 

— Libreto  de  lo  excellentiffimo  phyfico  maiflro  Michèle  Savonarola  ; de 
lutte  le  cofe  che  fe  man/ano  communamente  ; quale  fono  contrarie  4c  quoie 
al  propofito;  e como  fe  apparechiano  ; 4c  di  quelle  fe  beveno  per  Italia. ... 
In  Venetia,  per  Bernardino  Bemalio  Bergomefe,  1515,  in-4.  — Livre  très- 
rare. 

— Libre  decozina  compuefto  |>or  maeftro  Ruberto  de  Nolla  cozincro  que 
fuc  d'I  fereniffimo  fenor  rey  do  HcrnSdo  de  Napoles  ; de  muchos  potajes  y 
falfas  y guifados  par  al  tiépo  d'I  camal  de  la  querefma  : y m5jares  y falfas  y 
caldos  para  dolietes  de  muy  gr  fuflâcia,  4cc.  (A  la  fin)  : Fuc  imprimida  la 
prefente  obra  en  la  impérial  ciudad  de  Toledo  por  Ramo  de  Petras  : a coftas 
y defp>enfas  de  Diego  Percz  Dauila,  Alcaydede  la  ciudad  de  Logrono.  En  el 
ano...  de  noftro  Senor  Jefu  expofitode  M.  D.  y xxv...  (1525),  in-4  en  ca_ 
raélères  goth.  — Ce  livre  renferme  un  traité  complet  de  Part  culinaire  au 
commencement  du  xvi  * fiècle. 

— Scappi  Bart.  Opéra  (de  culina  U de  cibis).  Venetia,  f.  a.,  in-4.  — 
Fig.  fur  bois  curieufes.  Scappi  était  cuifinier  en  chef  du  pape  Pie  V. 

— Opéra  di  Bartolomeo  Scappi  M.  dell’  arte  del  cucinare,  con  la  quale 
fi  puo  ainmaeftrore  quai  fi  voglia  cuoco,  fealeo,  trinciante,  o maeftro  di  cafa, 
con  le  figure  che  fanno  dt  bifogna  nella  cucina.  Venetia,  Alefi*.  Vecchi,  1610. 
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— Il  trinciante  di  M.  Vincenzo  Cervio.  Venetia,  Vecchi,  1610.  — Il  maftro 
di  cafa  dcl  fig.  Ccfar  Pandini.  Venetia,  Vecchi,  1610,  in-4. 

— Rhafis  opus  medicinæ  prafticæ  falubcrrimnm  antehac  nuquam  impref- 
fam,  Galeatu  de  Sanéla  Sophia  in  nonum  traélatum.  Haganoæ,  1$}};  titre 
gravé  fur  bois,  mais  un  coin  reftauré. — Tacuini  fanitatis  Elluchafem  Elimithar 
rnedici  de  Baldath,  de  fex  rebus  non  naturalibus,  earum  naturis,  operatio- 
nibus  Sc  reftificationibus.  Albengnc  fit  de  virtutibus  medicinarum  6c  ciborum 
J.  Alkindus  de  rerum  gradibus.  Argentorati,  Schottus,  1 5 } 1 . — Tacuini  ægri- 
tudines  6c  morbi  corporis  humani,  cum  curis  autore  B.  Byngezla.  Ibid.  1 

en  1 vol.  in-fol.  — Les  derniers  ouvrages  de  ces  médecins  arabes  font  fort 
curieux  par  les  figures  fur  bois  dont  ils  font  ornés.  On  y voit,  par  exemple, 
tout  ce  qu’il  y a de  nécefTaire  pour  la  cuifine,  la  connailTance  des  plantes,  des 
légumes,  des  fruits,  de  la  viande,  de  la  manière  de  les  apprêter  6c  de  les 
fervirà  table,  &c.  Enfuite  des  repréfentations  des  paffions  de  l’homme,  fes 
maladies,  Tes  diftraflions,  amufements,  êtc.,  le  tout  en  charmantes  petites  gra- 
vures fur  bois. 

— Libro  novo  nel  quai  s'infegna  a fari  ogni  forte  di  vivande  fecondo  la 
diverfita  de  i tempi,  cofi  di  carne  cofi  di  pefee.  E il  modo  d’ordinar  banchetti, 
apparecchiar  tavole,  fomir  palazzi,  fc  omar  cameri  per  ogni  gran  principe, 
opéra  comporta  per  Chr.  di  Meffisbugo...  In  Venetia,  1537,  pet.  in-8. 

— Opéra  di  M.  B.  Scappi,  cuoco  fecreto  di  papa  Pio  Quinto.  S.  I.  n.  d. 
(Firenfe,  1570),  in-4.  — Traite  d'art  culinaire  fort  étendu,  divifé  en  fix  livres 
avec  planches  en  taille-douce.  Première  édition.  A la  fin  fe  trouve  une  rela- 
tion de  l’ordre  fomptueux  tenu  au  conclave  de  1 549. 

— Dello  fealeo  del  fig.  Gio.  Bat.  RofTetti.  Ferrara,Mammarello,  1584,  in-4. 

— On  trouve  dans  ce  curieux  volume  la  defeription  détaillée  d’un  très-grand 
nombre  de  banquets  donnes  par  les  plus  illuftres  perfonnages  d’Italie  duxvi* 
fiècle. 

— 11  Trinciante  di  M.  Vincenzo  Cervio,  ampliato  6c  aperfettione  ridotto  da 
Fuforittoda  Narni.  Roma,  Gabbia,  1 59  j. 

— Il  maftro  di  cafa  di  Ces.  Pandini.  In-4,  fig*  fur  bois.  . 

— Libellus  de  moribus  in  menfa  fervandis,  Joanne  Sulpitio  Verulano  au- 
tore, cum  familiarifïima  6c  rudi  juventuti  aptiffima  elucidatione  gallico-latina 
Cul.  Durandi.  Lugduni,  apud  Stephanum  Doletum,  154 a,  petit  in-8.  — Cet 
ouvrage  de  Sulpice  Vérulan , qu’on  trouve  dans  un  recueil  d’opufctiles  du 
même  auteur,  imprimé  à Aquiléeen  148)  (Hain,  tom.  tv,  page  369), eft  pro- 
bablement le  plus  ancien  traité  de  civilité  qui  exifte.  Les  vers  latins  de  Sulpice 
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font  ici  accompagnés  d'une  explication,  ou  paraphrafe , en  latin  St  en  fran- 
çais, des  plus  curieufes  te  des  plus  naïves. 

— Li  tre  trettati  di  mefTer  Mattia  Giegher,  Bavaro  di  Mosburc  trinciante, 
nel  primo  fi  moftra  con  facilité  grande  il  modo  di  piegare  ogni  forte  di  panni 
lini,  cioe  falviette  e tovaglie...  ncl  fecundo  intitolato  lo  fcalco...  nel  terrodetto 
il  trinciante  finfegna  il  modo  di  trinciare  ogni  forte  di  vivande...  Padova, 
Frambotto,  1639,  in-4  obi.,  24  pl.  — Volume  rare  6c  recherché  à caufe  des 
nombreufes  figures  qui  s’y  trouvent,  qui  repréfentent  la  manière  de  fervir 
une  table  6t  de  découper  les  pièces  qu'on  y préfente. 

— Nicolas  de  la  Chefnay.  La  nef  de  Santé,  avec  le  gouvernail  du  corps  hu- 
main 6c  la  condamnation  des  banquetz,  à louange  de  diete  6c  fobrieté.  Antoine 
Verard,  Paris,  1 507,  in-4  goth. 

— La  reformation  des  tavernes  te  cabarets  : deflru&ion  de  gourmandife  en 
forme  de  dialogue.  Paris,  G.  Nyvcrt,  1 520,  in-8  golh.  — Très-rare. 

— Le  Mariage  des  quatre  fils  Hemon  6t  des  filles  Damp  Simon,  in-8  goth. 
S.  d.  n.  I.  (vers  »5}o),  contenant  lesadrefies  6c  enfeignes  des  marchands  de 
comellibles  de  Paris. 

— Et.  Daigne.  Singulier  traiélé  contenant  la  propriété  des  tortues,  efear- 
gots,  grenoilles  te  artichaultz.  Paris,  G.  du  Pré,  vers  1 5 jo,  petit  in-4. 

— Cavigiolles.  Livre  des  propriété*  du  vinaigre.  Poitiers,  154»»  in-8. 

— La  fleur  de  toute  cuyfine,  contenant  la  manière  d'habiller  toutes  viandes, 
tant  chair  que  poiflbn  ; compofée  par  plufieurs  cuyftniers,  revue  6c  corrigée 
par  P.  Pidoux.  Paris,  A.  Letrian,  1 54} , in-16  goth. 

— Voir  le  Moyen-Age  6c  la  RenaifTance , tome  1”,  art.  Nourriture  6c  cuifine , 
par  Frd.  Seré. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


477 


XXXVIII. 

NOBLESSE.  — FEODALITE. 
GENEALOGIES. 


Ouvrages  fur  Ô*  contre  la  noblejfe , nobiliaires,  fiefs , Ù'c. 


— Voir  pour  la  France,  le  P.  Le  Long,  tom.  m,  pag.  672-695 , u pour 
les  Généalogies,  même  vol.,  pag.  712-850. 

— Voir  encore  Brunet,  tom.  v,  pag.  627-3  1 . 

— Eflats  (Des)  Ai  maifons  plus  illuftres  de  la  chrétienté.  Livre  premier  (Ai 
unique).  Paris,  Jehan  Longis,  1549,  in-4. 

— Arifelmc  (Le  Père).  Hifloire  généalogique  de  la  maifon  royale  de  France, 
U des  grands  officiers  de  la  couronne.  3*  édition.  Paris,  1 726- j 3 , 9 vol.  in-fol. 

— Rittershufius.  Genealogiæ  imperatorum,  regum,  ducum,  Ai  comitum 
orbis  ehriffiani  ab  anno  1400  ad  annum  1664.  Tubingæ,  1664,  2 vol.  in-fol. 
— Ouvrage  très-eftimé,  contenant  plus  de  1 ,000  pag.  U compofé  entièrement 
de  tableaux  généalogiques. 

— Le  palais  de  l'honneur,  contenant  les  généalogies  hiftoriques  des  illuf- 
tres  maifons  de  Lorraine,  de  Savoye  Ai  de  plufieurs  nobles  familles  de  France  ; 
enfemble  l’origine  Ai  explication  des  armes,  devifes,  tournois,  Aie.  Les  céré- 
monies qui  s'obfervent  aux  focres  des  roys  Ai  reines,  entrées  folemnelles,  pom- 
pes funèbres,  Aie.,  (par  le  P.  Anfelme) . Paris,  P.  Bcffin,  16.64,  in-4,  blafons. 

— Le  palais  de  la  gloire,  contenant  les  généalogies  hiftoriques  des  illuftres 
maifons  de  France  Ai  de  plufieurs  nobles  familles  de  l’Europe...,  par  le  P.  An- 
felme. Paris,  Loyfon,  1664,  in-4. 

— Lainé.  Dictionnaire  véridique  des  origines  des  maifons  nobles  ou  ano- 
blies du  royaume  de  France,  contenant  auffi  les  vrais  ducs,  marquis,  comtes, 
vicomtes  Ai  barons.  Paris,  1818-19,  2 forts  vol. 
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— Spener  (Pti.  Jac.).  Theatrum  nobilitatis  Europe»,  tabulis  progonologi 
cis  præcipuorum.  Francof.,  1668,  in-fol.,  frontifp.  grav. 

— Paradin  (Claude).  Alliances  généalogiques  des  Rois  4c  Princes  de  Gaule. 
Lion,  Jan  de  Tournes,  1561,  in-fol. 

— Le  Gendre  (Gilb.  Ch.).  Des  antiquités  de  la  maifon  de  France,  4c  des 
maifons  mérovingienne  4c  carlienne  ; 4c  de  la  diverfité  des  opinions  fur  les 
maifons  d’Autriche,  de  Lorraine,  de  Savoye,  Palatine  4c  plufieurs  autres  mai- 
fons fouveraines.  Paris,  Briaffon,  1739,  in-4. 

— Généalogie  de  la  maifon  de  Croy.  Volume  intitulé  : Livre  contenant  la 
généalogie  4c  defcente  de  ceux  de  la  maifon  de  Croy,  tant  de  la  ligne  prin- 
cipale e liant  chef  du  nom  4c  armes  d'icelle  que  des  branches  4c  ligne  colla- 
terale de  la  diète  maifon,  par  Jaeobus  De  Bye,  fcalptor.  S.  0.  (publié  vers 
1600),  gr.  in-folio. 

— Le  Roux  (J.).  Théâtre  de  la  noblefie  de  Flandre  4c  d’Artois.  Lille,  1708, 
in-4. 

— Lefcun  (de).  Généalogie  des  feigneurs  fouverains  de  Béarn,  empereurs, 
rois,  4c  autres  princes  qui  en  font  defcendus  depuis  Gallon  de  Moncade  juf- 
qu'au  roi  Louis  XIII.  Paris,  1616,  in-4. 

— Leblond.  Quartiers  généalogiques  des  illuftres  familles  de  France,  de 
Bourgogne,  de  Lorraine,  4cc..  avec  leurs  armes  blafonnées,  leurs  timbres, 
couronnes  4c  cimiers.  Bruxelles,  1721,  in-4. 

— Le  même  ouvrage.  Bruxelles,  f.  d.,  a vol.  in-8. 

— Philippe  de  l’Efpinoy.  Recherches  des  Antiquitez  4c  nohlefle  de  Flandres, 
contenant  l’hifloire  généalogique  des  comtes  de  Flandres,  un  recueil  des  nobles 
4c  riches  Challellenies,  Baronies,  4tc.,  dudit  pays,  4cc.  Douay,  1633,  in-fol. 

— Orlers  (Jean).  La  généalogie  des  illuftres  comtes  de  Naiïau  avec  la  def- 
cription  de  toutes  les  victoires,  lefquels  Dieu  a oétroyées.  Leyde,  161 avec 
la  grande  carte  généalogique  en  7 feuilles,  portr.  4c  nombr.  fig.  en  taille- 
douce. 

— Buffier  (Le  P.)  Introduétion  à l’hifloire  des  maifons  fouveraines  de  l’Eu- 
rope, avec  un  grand  nombre  de  tables  généalogiques.  Paris,  1717,  3 vol. 

in-12. 

— J.  W.  ImhoHi  notitia  facri  romani  germanici  imperii  procerum  tam 
ecclefialhcorum  quam  fecularium  hiftorico-heraldico-genealogica.  173 a,  a t. 
en  1 vol.  in-fol. 
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— Du  même.  Regum  pariumque  magna  Britanniæ  hifloria  genealogica. 
Norimb.  1691,  in-fol. 

— Item.  Hifl.  ltalia?  U Hifpaniœ  genealogica.  Norimb.  1701. 

— Item.  Gcncalogiæ  vigenti  illuftr.  in  Hifpania  familianim.  Lipfïæ,  171a, 
in-folio. 

— De  Limiers.  Annales  de  la  monarchie  françaife  depuis  fon  établifTement 
jufqu’à  Louis  XV.  Amfterdam,  1734,  j tom.  1 vol.  gr.  in-fol.  — L'ouvrage 
renferme  les  preuves  des  généalogies  de  beaucoup  de  maifons  nobles  les 
médailles  authentiques  frappées  fous  les  trois  races. 

— Clichtoue.  De  vera  nobilitate  opufculum.  Parifiis,  1517,  in-8. 

— Le  nouveau  traité  de  la  vraye  noblefle,  tranflale  nouvellement  de  la- 
tin en  françoys,  auquel  ell  adjoufté  en  la  fin  les  douze  vertuz  de  vraye  no- 
blefle. Paris,  en  la  rue  neufve  Noftre-Dame  a l’enfeigne  Sainél  Jean-Baptifle, 
près  Sainfte  Genevicfve  des  Ardens  (Denys  Janot),  1 s J5,  petit  in-8  de  8 fT. 
prélim.  fit  49  ff.  chiffrés. 

— Lalouéte.  Traité  des  nobles  & des  vertus  dont  ils  font  formés  : leurs 
marques,  généalogies;  avec  l’origine  des  fiefs  U des  armoiries.  (Suivie  de 
l’Hiftoire  généalogique  de  la  maifon  de  Coucy.)  Paris,  1 577,  in-4.  Rare. 

— Hauteflere  (de).  De  ducibus  «t  comitibus  provincialibus  Galliæ.  Tolofæ, 
164),  in-4.  — Savant  6t  intéreflant  ouvrage  fur  l'origine  des  Ducs  U Comtes. 

— Le  Hérault  de  la  noblefle  de  France,  par  Pierre  d'Origny,  Efcuyer, 
feigneur  de  Sainte  Marie  fouz  Bourg  en  Rethelois.  Rheims,  Jean  de  Foigny, 
1578,  in-8  de  44  ff.  chiff.  a ff.  non  chifT. 

— L’inflitution  de  la  Noblefle,  divifée  en  trois  livres.  A Tolofe,  Dominique 
Bafc,  1618,  in- u. 

— Dinet.  Le  Théâtre  de  la  noblefle  françaife.  La  Rochelle,  1648,  a vol. 
in  - folio. 

— Conférence  des  ordonnances,  édits  «t  déclarations  concemans  la  re- 
cherche des  ufurpateurs  du  titre  de  noblefle,  avec  les  déclarations  du  roi 
des  8 février  1661  & jj  juin  1664.  Paris,  Th.  Charpentier,  1668,  in-4. 

— Abrégé  des  trois  états,  du  clergé,  de  la  noblefle  &.  du  tiers-état,  par 
le  fleur  D.  S.  (attribué  à Denis  Godefroy).  Paris,  Cramoify,  168a,  in-12. 

— Vade  (de).  Traité  hiftorique  de  la  noblefle  françaife  ancienne  & mo- 
derne, in-4.  Manufcrit  du  comm.  du  xviii*  fiècle,  dédié  au  comte  J. -B. 
de  Morville. 
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— Traité  de  la  nobleffe,  de  fes  différentes  efpcces,  de  fon  origine,  du 
gentilhomme  de  nom  fit  d’armes,  des  bannerets,  des  bacheliers,  des  écuyers, 
& de  leurs  différence  : du  gentilhomme  de  quatre  lignes,  fitc.,  fitc.,  par 
G.  And.  de  la  Roque.  Rouen,  17)9,  in-4,  enremble  le  Traité  du  ban  fit 
arrière-ban,  de  fon  origine  St  de  fes  convocations  anciennes  fit  nouvelles,  fitc. 

— Boullainvilliers.  Effais  fur  la  nobleffe  de  France,  avec  une  differtation  fur 
fon  origine  fit  abaifTement.  Amfterdam,  17^2,  1 vol.  in-8. 

— Coyer.  la  nobleffe  commerçante  fit  militaire.  Paris  fit  Amft.,  1756, 
2 vol.  in-12. 

— Traité  des  droits  communs  fit  des  bourgeoifies,  contenant  l’origine  des 
titres  fit  des  qualitez  de  noble  bourgeois,  de  ferf  ou  mortaillable,  fitc.  (par 
Varfavaux).  Rennes,  Vatar,  1759, 

— Mignot  de  Buffy.  Lettres  fur  l’origine  de  la  nobleffe  françoife.  Lyon, 
1 76 ) , petit  in-8. 

— La  nobleffe  militaire  ou  le  patriote  français.  Paris,  1756,  petit  in-8. 

— Abrégé  chronologique  des  édits,  déclarations,  réglements,  arrêts  fit 
lettres  patentes  des  rois  de  la  troifième  race,  concernant  le  fait  de  nobleffe; 
précédé  d’un  difeours  fur  l'origine  de  la  nobleffe,  par  H.  Cherin.  Paris,  Royez, 
1788,  in-8. 

— Cherin.  La  nobleffe  confidéréc  dans  fes  rapports  avec  les  affemblées 
générales  fit  particulières  de  la  nation.  Paris,  1788,  in-8. 

— Maugard.  Remarques  fur  la  nobleffe.  Paris,  1788. 

— Idem.  Lettre  à M.  Cherin,  généalogifte.  Paris,  1788,  in-8. 

— Diélionnaire  des  ennobliffemens,  ou  Recueil  des  lettres  de  nobleffe , 
depuis  leur  origine,  tiré  des  regiflres  de  la  chambre  des  comptes,  fitc.  Paris, 
1788,  2 tom.  en  1 vol.  in-8. 

— C.  J.  de  Bevy  (bénédi&in  de  la  congrégation  de  St-Maur).  Hiftoire  de  la 
nobleffe  héréditaire  fit  fuccefTivc  des  Gaulois,  des  Français  fit  des  autres  peu- 
ples de  l’Europe.  Liège,  Dumoulin,  1791,  1 vol.  (fcul  publié),  gr.  in-4. 

— Codicille  de  l'ariflocratie.  S.  I.,  1790,  in-8. 

— Hiftoire  critique  de  la  nobleffe,  par  J. -A.  Dulaure.  Paris,  Guiilot,  1790, 
»n-8. 

— Etrennes  a la  nobleffe,  ou  Précis  hiflorique  fit  critique  fur  l’origine  de* 
ci-devant  ducs,  comtes,  barons,  fitc.,  par  Dulaure.  Londres,  an  III  de  la 
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liberté,  in-8.  — Lille  des  noms  des  ci-devant  nobles,  avec  des  notes  fur  leurs 
familles  (par  Dutaure).  Paris,  an  II,  in-8. 

— Ligue  des  nobles  At  des  prêtres  contre  les  peuples  Ai  les  rois,  par  Paul 
de  P...  (Potter).  Paris,  i8ao,  2 vol.  in-8. 

— L’Ariftocratie  foudroyée  Ai  le  defpotifme  faccrdotal  exterminé,  par  Ba- 
cheiu,  prêtre.  Paris,  f.  a.,  in-8. 

— Ariftocratc  fans  le  favoir.  S.  I.  n.  d.,  in-8. 

— Claud.  Clautærus.  De  jure  ét  privilegiis  rnilitum.  Lngd.,  1559,  in-fol. 

— De  Laigue  (A.  L.).  Les  familles  françaifes  confidérées  fous  le  rapport 
de  leurs  prérogatives  honorifiques  héréditaires,  ou  recherches  hiltoriques  fur 
l'origine  de  la  nobleffe,  les  divers  moyens  dont  elle  pouvait  être  acquife  en 
France,  l'inllitution  des  majorats,  Ai  l’établifTement  des  ordres  de  chevalerie, 
de  la  légion  d’honneur,  Al  des  noms  Al  armoiries.  Paris,  impr.  royale,  1815, 
in  - 8. 

— Hilloire  de  l'efprit  révolutionnaire  des  nobles  en  France  fous  les  68  rois 
de  la  monarchie,  par  Giraud.  Paris,  1818,  2 vol.  in-8. 

— Plaffchaert  (J.  B.  J.).  F.fTai  fur  la  noblelTe,  les  titres  de  la  féodalité. 
Bruxelles,  1818,  in-8. 

— Zeller  (de).  La  nobleffe  ancienne  A 1 la  nobleffe  d'à-préfent.  Paris,  1841, 
in-8. 

— Collection  générale  des  documents  français  qui  fe  trouvent  en  Angleterre, 
recueillis  St  publiés  par  M.  J.  Delpit.  Paris,  1847,  in-4.  — Ce  volume  ren- 
ferme plus  de  400  documents  qui  intéreffent  à un  haut  degrc  l'hifloire  de 
la  nobleffe  françaife. 

— Perreciot.  De  l’état  civil  des  perfonnes  Al  de  la  condition  des  terres  dans 
les  Gaules.  Paris,  1851,  ) vol.  in-8.  — On  trouve  dans  cet  ouvrage  eflimé 
de  curieux  details  fur  l'origine  de  la  nobleffe,  fon  ancienneté,  les  différents 
anobli ffements,  les  fiefs,  les  juftices  feignouriales,  le  droit  d’afile  dans  les  châ- 
teaux, Alc.  Le  tom.  m*  contient  plus  de  1 50  chartes  Al  pièces  hiltoriques  qui 
fervent  de  preuves  à ce  travail  remarquahle. 

— Notions  claires  Al  précifes  fur  l’ancienne  nobleffe  du  royaume  de  France, 
par  de  Soyecourt.  Paris,  1846,  in-8. 

Raguenau  (Fr.).  Indice  des  droits  royaux  Al  feigneunaux.  Paris,  158J, 
in-folio. 

16  O 
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— Cohen  de  Winkenhoef.  Hifloire  de  l'origine  fit  des  inftitutions  de  la  no- 
blefle  de  France.  Paris,  1856,  gr.  in-8 . — Cet  ouvrage,  tiré  à 1 2 5 exemplaires, 
contient  d’intéreflants  détails  fur  l’origine  de  la  féodalité,  les  privilèges  de  la 
noblefTe,  les  fiefs,  les  devoirs  refpe&ifs  du  feigneur  fit  du  vafial,  âtc.  La  der- 
nière partie  du  volume  confacrée  aux  mœurs  & ufages,  donne  la  defcnption 
d’un  château  féodal  au  commencement  du  xiv*  fiècle,  le  détail  des  meubles 
qu’il  contenait,  les  coflumes  de  la  châtelaine,  les  jeux  des  écuyers,  les  cérémo- 
nies qui  avaient  lieu  à l’arrivée  d’un  chevalier  fit  à fon  départ,  âtc. 

— Hongrie  (A.  de).  La  noblefTe  fit  les  titres  nobiliaires  dans  les  fociétés 
chrétiennes.  Paris,  1857,  in-8. 

— De  Barthélemy  (Edouard).  La  noblefTe  en  France  avant  fit  depuis  1789. 
Paris,  1858,  gr.  in-ia  de  539  pp. 

— Eflaintot  (d’).  Des  ufurpations  de  titres  nobiliaires,  au  point  de  vue  de 
l’hifloire  fit  du  droit  pénal.  Paris,  1858,  gr.  in-13. 

— Granier  CafTagnac  (de).  Hifloire  des  clafles  nobles  ât  des  clafTes  enno- 
blies. Paris,  1840,  1 vol.  in-8. 

— Origine  de  la  noblefTe  françoife,  depuis  l’établilTement  de  la  monarchie, 
par  le  vicomte  d’A...  (d'Atès  de  Corbet).  Paris,  C.  Defprez,  1766,  in-ia. 

— Précis  hiftorique,  normal  ât  politique  fur  la  noblefTe  françoife  (par  le  vi- 
comte C.  Fr.  de  Toultain  de  Richebourg).  Amfterdam,  M.  Rey,  1777,  in-ia. 

— Goethals  (F.-V.).  Di&ionnaire  généalogique  ât  héraldique  des  familles 
nobles  de  la  Belgique.  Bruxelles,  1850-53,  4 gr.  vol.  111-4. 

— Gérard.  Hifloire  de  la  légiflation  nobiliaire  de  Belgique.  Bruxelles,  1846, 
in-8. 

— Le  livre  ât  trai&é  de  toute  vray  noblefTe  nouvellement  trâfiate  de  latin  en 

franc,  lequel  déclaire  ât  enfeigne  cément  ung  chafcun  noble  fit  honefle  per- 
fonne  fe  doibt  régir  fit  gouverner,  gardant  toute  hônefleté  fit  bonnes  mœurs. 
Lyon,  15)5,  in-8  non  cbifTr.  titre  rouge  fit  noir,  vign.  fit  lettres  ornées. 

— Rare. 

— Gilles  Le  Maître.  Des  fiefs,  hommages  fit  vafTaux.  Paris,  1576,  in-8. 

— De  l’Eflat  ancien  de  la  France,  déclaré  par  le  fervice  perfonnel  deu  par 
le  vaflal  à fon  feigneur  à caufe  de  fon  fief,  tant  profitable  que  guerrier,  p«>- 
blic  fit  privé,  diflributions  de  la  juflice,  qu’honorable  foy  fit  hommage,  par 
Cl.  Vaillant.  Pans,  J.  Micard,  1605,  petit  in-ia. — Rare. 
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— Denis  (Salvaing  de  Boiffieu),  Traité  du  plait  feigneurial  &t  de  Ion  ufage 
en  Dauphiné.  Grenoble,  165a,  in-ia. 

— Item.  Ufage  des  fiefs  Sc  droits  feigneuriaux  en  Dauphiné.  Grenoble, 
1664,  in-8. 

— Lalande  (de).  Traité  du  ban  fc  arrière-ban.  Orléans,  1675,  in-4. 

— Malte  (de).  Les  nobles  dans  les  tribunaux.  Liège,  1680,  in-fol.  — Cet 
ouvrage  contient  de  curieux  détails  fur  l’origine  de  la  noblefie  Stdesfeigneuries, 
les  noms  des  nobles,  leurs  armoiries,  fceaux  U cachets,  la  cita  (Te,  les  carrof- 
fes,  &.c. 

— Traité  des  droits  honorifiques  des  feigncurs  ès-Eglifes  (par  Math.  Maref- 
chal).  Paris,  Nie.  de  la  Vigne,  1631,  petit  in-8. 

— De  Ferrière  (Cl.).  Des  droits  de  patronage,  de  préfentation  aux  béné- 
fices, de  préféance  des  patrons,  des  feigneurs  & autres.  Des  droits  honori- 
fiques, des  litres,  ceintures  funèbres,  des  bancs  & des  fépultures  dans  les 
églifes.  Paris,  1686,  in-4. 

— Traité  des  droits  honorifiques  des  feigneurs  dans  les  églifes,  par  Simon, 
augmenté  par  Danty.  Bruxelles,  de  Dobbeleer,  1704,  2 tom.  en  1 vol.  in-4. 

— Clem.  Vaillant.  De  la  fource  du  fief  U que  coulée  du  droit  divin,  elle 
s’efl  efparce  par  toutes  nations.  Paris,  1694,  in-ia. 

— Pefchwitz  (De).  De  jure  fc  privilegiis  nobilium.  Francofurti,  1740,  in-8. 

— Pocquet.  Traité  des  fiefs.  Paris,  1739,  in-4. 

— Abrégé  chronologique  des  grands  fiefs  de  la  couronne  de  France,  avec 
la  chronologie  des  princes  U feigneurs  qui  les  ont  polTédés,  jufqu'à  leur  réu- 
nion à la  couronne  (par  Brunet).  Paris,  1759,  petit  in-8. 

— Dictionnaire  des  titres  originaux  pour  les  fiefs,  le  domaine  du  roi,  l’hif- 
toire,  la  généalogie,  ou  inventaire  général  du  cabinet  du  chevalier  Blondeau 
deChamage.  Paris,  M.  Lambert,  1764,  5 tom.  en  3 vol.  in-13. 

— Clément  de  BoifTy.  Le  livre  des  feigneurs  qui  indique  la  manière  de  re- 
nouveller  les  terriers,  fit  de  les  rendre  utiles  à perpétuité  pour  la  confcrvation 
des  droits  de  feigneurie.  Paris,  1776,  in-4. 

— Laplace.  Diftionnaire  des  fiefs  & autres  droits  feigneuriaux.  Paris,  1767, 
in-8. 

— Dictionnaire  de  l'ancien  régime  b des  abus  féodaux.  Paris,  1 830,  in-8. 

— Collin  de  Plancy.  Dictionnaire  féodal,  ou  recherches  <1  anecdotes  fur 
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les  dîmes  b les  droits  féodaux,  bc.  2 * édition  augmentée  d'un  tableau  de 
l'ancien  régime.  Paris,  i8ao,  2 tom.  en  1 fort  vol.  in-8. 

— Barginet.  Hiftoire  du  gouvernement  féodal.  Paris,  1825,  in-12. 

— Béthencourt  (Dom).  Noms  féodaux,  ou  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  des 
fiefs  en  France  depuis  le  xii*  ficelé  jufque  vers  le  milieu  du  xviti*  fiècle. 
Première  partie  relative  aux  provinces  d’Anjou,  Aunis,  Auvergne,  Beaujolois, 
Berry,  Bourbonnois,  Forez,  Lyonnois,  Maine,  Marche,  Nivemois,  Saintonge, 
Touraine,  partie  de  l'Angoumois  b du  Poitou.  Paris,  1826,  2 vol.  in-8. 

— Bouthors.  Théorie  des  prédations  feigneuriales  au  Moyen-Age.  Amiens, 
184  j,  in-4. 

— Louis  Veuillot.  Le  droit  du  feigneur  au  Moyen-Age.  Paris,  Vives,  1854, 
in-12.  — On  ferait  tenté  de  croire  que  la  réfutation  qui  fuit  a été  faite  par 
un  compère,  tant  elle  efl  médiocre.  Il  faut  dire  à l'honneur  de  M.  Veuillot  qu’il 
n’en  elt  rien. 

— Delpit.  Réfutation  du  livre  de  M.  Veuillot,  fur  le  droit  du  feigneur.  Paris, 
1857,  in-8. 

— Doyen.  Recherches  b obfervations  fur  les  loix  féodales  b fur  les  an- 
ciennes conditions  des  habitants  des  villes  b des  campagnes,  leurs  f^ofTcffions 
b leurs  droits.  Paris,  1779,  in-8. 

— Dictionnaire  de  l’ancien  régime  b des  abus  féodaux,  ou  les  hommes  b 
les  chofes  des  neuf  derniers  fiècles  de  la  monarchie  françaife.  Paris,  i8jo, 
1 vol.  in-8. 

— Privilèges  des  villes,  communes  b bourgeoifies,  par  M.  Henri  Martin, 
1 lettre  ornée. 

— Privilèges,  droits  féodaux,  par  M.  Mary  Lafon.  16  pag.,  1 lettre  ornée. 

— Le  my Itère  des  droits  féodaux  dévoilé,  par  M.  C.  Michallet.  Trévoux, 

179* 

— Les  inconvénients  des  droits  féodaux  (par  Bonccrf),  Paris,  1776. 

— Code  des  feîgneurs  hauts-jufticiers  b féodaux,  ou  maximes  concernant 
les  fiefs  b droits  féodaux,  les  jultices  feigneuriales,  par  Jean  Henriquez.  Paris, 
Nyon,  1780,  in-12. 

— Les  nobles  b les  vilains  du  temps  pafTé,  ou  recherches  critiques  fur  la 
nobleffc  b les  ufiirpations  nobiliaires,  par  ChafTant.  Paris,  Aubry,  »8s7, 
in-t2. 
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— Nobiltana.  Curiofités  nobiliaires  A i héraldiques,  par  ChaiTant.  Paris, 
Aubry,  1858,  in-ia. 


XXXIX. 

NUMISMATIQUE. 

cMédailles,  monnaies. 


— Voir  Brunet,  tom.  v,  pag.  640  Ai  fuivantes. 

— llluftrium  imagines  (in  fine)  : Imperalorium  Ai  illuftrium  virorum  ac 
mulierum  vultusex  antiquis  numifmatibus  expreffi  : emendatum  corrcptum- 
que  opus  per  Andream  Fulviam.  Rornæ,  lac.  Mazochius,  1517,  1 vol.  in-8,  de 
CXX  fF.  avec  médaillons. 

— Revue  de  la  numifmatique  française,  par  MM.  Cartier  Ai  de  La  SaufTaye. 
Blois,  »8j6  Al  ann.  fuiv.,  in-8,  pl. 

— Garrault  (François) , fieur  des  Gorges.  Les  recherches  des  monnoyes  , 
poix  (Jic ) Ai  manière  de  nombrer  des  premières  Ai  plus  renommées  nations 
du  monde  depuis  l'eftablifiement  de  la  police  humaine  jurques  à prêtent. 
Paris,  Martin  le  Jeune,  1576,  pctit-8. 

— D.  Cefare  Ant.  Vergara.  Monete  del  regno  di  Napoli  da  Roggiero  pri- 
mo re,  finno  ail  augufliffimo  régnante  Carolo  VI.  Roma,  1716,  in-8. 

— Promptuaire  des  médailles  des  plus  renommées  perfonnes  qui  ont  été 
depuis  le  commencement  du  monde.  Lyon,  Guil.  Roville,  1577,  a parties 
en  1 vol.  in-4. 

— Sylloge  numifmatum  elegantiorum  quæ  diverfii  irnp.  reges,  principes, 
comités  refpublicæ,  Aie.  Opéra  ac  ftudio  Jacobi  Luckii.  Argentorati,  *6ao, 
1 vol.  in-fol.  — Ce  volume  contient  un  très-grand  nombre  de  médailles, 
monnaies  Ai  fceaux,  qui  font  de  véritables  portraits,  au  nombre  defquels  on 
remarque  Louis  XII,  Henri  VIII,  François  I". 
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— Médaille  de  Ph.  M.  Vifconti  de  Milan,  par  Tochon.  Pans,  1816,  in- 
fol.,  fig. 

— Tréfor  de  Numifmatique  St  de  Glyptique,  ou  recueil  général  de  mé- 
dailles, pierres  gravées,  bas-reliefs,  Stc.,  tant  anciens  que  modernes,  les  plus 
intéreiïants  fous  le  rapport  de  l'art  St  de  l'hifloire,  gravé  par  les  procédés  de 
M.  Achille  Colas,  fous  la  direélion  de  MM.  Paul  Delaroche  St  Henriquel  Du- 
pont, texte  par  M.  Ch.  Lenormant.  Paris,  Ritlner  «t  Goupil,  18)4-44,  in-fol. 

— Defcription  des  monnaies  efpagnoles  St  des  monnaies  étrangères  qui  ont 
eu  cours  en  Efpagne,  par  J.  Gaillard.  Madrid,  185a,  gr.  in-8,  fig. 

— De  Bie.  La  France  métallique  contenant  les  allions  tant  publiques  que 
privées  des  rois,  reines  remarquées  en  leurs  médailles.  Paris,  16)6,  ) vol.  in- 
fol., avec  1)2  planches. 

— Le  Tronne.  Confidérations  générales  fur  l’évaluation  des  monnaies  an- 
ciennes St  fur  la  valeur  de  l'or  St  de  l’argent  avant  lu  découverte  de  l’Amé- 
rique. Paris,  1817,  in-4. 

— FfTai  fur  les  monnaies,  ou  réflexions  fur  le  rapport  entre  l’argent  St  les 
denrées  (par  Dupré  de  Saint-Maur).  Paris,  1746,  in-4. 

— Recherches  fur  la  valeur  des  monnaies  St  fur  le  prix  des  grains  avant  b 
après  le  concile  de  Francfort  (par  Dupré  de  St-Maur).  Paris,  1762,  in-i  2. 

— Le  Blanc.  Traité  hiftorique  des  monnoies  de  France.  — Diflertatio»  hif- 
torique  fur  quelques  monnoies  de  Charlemagne.  Paris,  1689-170),  2 vol. 
in-4. 

— Boirad  (J.).  Traité  des  monnoyes,  de  leurs  circonflances  St  dépendan- 
ces. Nouvelle  édition  augmentée  d’un  diftionnaire  des  termes  en  ufage  dans 
les  monnoyes.  La  Haye,  1714,  a petit  vol.  in-8,  fig. 

— Mieri»  (F.  van).  Hiltori  der  nederlandfche  vorften,  uit  de  huizen  van 
Bcycre,  Borgonje,  Stc.,  welken  federt  Albert,  graafvan  Holland  tôt  den  dood 
van  Karel  V geregeerd  hebben.  S’Gravenh.,  17)2,  ) vol.  in-fol.  — Beau  fron- 
tifpice  de  Picart  St  de  nombr.  fig.  de  monnaies.  On  y trouve  des  pièces, 
jetons  St  méreaux  fur  Marguerite  d’Autriche  St  fa  famille. 

— Loon  (G.  Van).  Hifloire  métallique  des  XVII  provinces  des  Pays-Bas 
(jufqu’en  1716),  traduite  par  Van  ElTen,  Stc.  La  Haye,  17)2,  5 vol.  in-fol. 

— Boullemier.  Recueil  des  fceaux  du  Moyen-Age  dits  fceaux  gothiques. 
Paris,  1779,  in-4,  pl.— Rare. 

— Lelewel.  Numifmatique  du  Moyen-Age  confiderée  fous  le  rapport  du 
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type,  publ.  par  J.  Strafzevic*.  Paris,  1835,  3 parties  en  1 vol.  in-8 , atlas, 
in-4* 

— Gérard.  Recherches  fur  les  monnaies  frappées  dans  les  provinces  des 
Pays-Bas  aux  noms  fit  armes  des  ducs  de  Bourgogne.  Gand,  1838,  in-8. 

— Imitation  du  fceau  des  communes  fur  les  monnaies,  par  G.  Piont,  in-8, 
figures. 

— Mélanges  de  numifmatique,  par  ta  marquis  de  Lagoy,  in-4,  fig* 

— Notice  des  monnaies  françaises  de  la  colleétion  J.  Rouffeau,  par  Ad.  de 
Longpérier,  in-8,  fig. 

— Combroufe.  Catalogue  raifonné  desmonnaies  nationales  de  France.  Paris, 
1839-40,  4 vol.  in-4,  dont  3 de  pl . 

— Combroufe.  Décaméron  riumifmatique.  Paris,  1844,  in-4.  — Tiré  à 109 
exemplaires. 

— Defcription  de  monnaies  du  xv*  fiècle,  découvertes  à Buiflancourt,  par 
Rolin,  184^,  br. 

— Van  Hende.  Numifmatique  lilloife.  In  8. 

— Cartier  (E.).  Recherches  fur  quelques  médailles  hiftoriques  du  x vi*  fiè- 
cle.  Blois,  1 8 ç s , gr.  in-8,  fig.  — Tiré  à 100  exempl. 

— Bigot.  EiTai  h i dorique  fur  les  monnaies  du  royaume  fit  duché  de  Bre- 
tagne. In-8. 

— Fillon  (B.).  Confidérations  hiftoriques  fit  artiftiques  fur  les  monnaies  de 
France.  Fontenay-Vendée,  1850,  1 vol.  in-8,  pl.  a*  édition. 

— Id.  Lettre  à M.  Ch.  Dugaft-Matifeux  fur  quelques  monnaies  françaifes 
inédites  (environ  22 o).  Fontenay,  18s  j,  1 vol.  in-8,  avec  ti  pl. 

— Soultrait  (C4* George  de).  EiTai  fur  la  Numifmatique  bourbonnaife.  I11-8. 

— Gaillard  (V.).  Recherches  fur  les  monnaies  des  comtes  de  Flandre  depuis 
les  temps  les  plus  reculés.  Gand,  185a,  1 vol.  in-4,  avec  pl* 

— Morin  (H.).  Numifmatique  féodale  du  Dauphiné,  archevéquesde  Vienne, 
évéques  de  Grenoble,  dauphins  de  Viennois.  Paris,  1854,  un  beau  vol.  in-4, 
figures. 

— Poey  d’Avant  (M.-F.).  Defcription  des  monnaies  feigneuriales  françaifes 
de  la  colle&ion  de  M.  Poey  d'Avant.  — EiTai  de  claffification.  Fontenay-Vendée, 
1853,  1 vol.  in-4,  avec  26  pl-  fur  papier  vergé  collé.  — Ce  volume  contient  : 
Monnaies  feigneuriales,  a, 701  numéros  ; pièces  de  mariage,  1 a numéros,  avec 
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table  des  noms  de  provinces  U de  lieux.  — Un  des  meilleurs  ouvrage  que  nous 
ayons  fur  la  numifmatique  baronnale. 

— Soultrait  (C*'Geoge  de).  Notice  fur  les  fceaux  du  cabinet  de  madame 
Febvre,  de  Mâcon.  Paris,  1854,  gr.  in-8,  fig. 

— Recherches  fur  les  monnaies  des  ducs  héréditaires  de  Lorraine,  par  F.  de 
Satilcy.  Met/,  1841,  in-4,  fig. 

— Traité  des  monnoies  des  barons,  ou  repréfentation  & explication  de  toutes 
les  monnoies  d'or,  d’argent  k de  cuivre  qu'ont  fait  frapper  les  pofTefleurs  des 
grands  fiefs,  pairs,  évêques,  Stc.,  par  Tobiefen  Duby.  Paris,  impr.  royale, 
1790,  2 vol.  in-4,  fig- 

— Recueil  général  des  pièces  obfidionales  6t  de  néceffité,  avec  l'explication 
des  faits  hifloriques  qui  ont  donné  lieu  à leur  fabrication,  par  Tobiefen  Duby. 
Paris,  Debure,  1786,  in-4,  fig. 

— Recherches curieufes  des  monnoyes  de  France,  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie,  par  Claude  Bouterouè.  Paris,  Ed.  Martin,  1666,  in- fol.,  fig. 

— Berry.  Etudes  tk  recherches  hifloriques  fur  les  monnaies  de  France.  Paris, 
1852-53,  2 très-gros  vol.  in-8,  planches. 

— Jules  Rouyer  &.  F.  Hucher.  Hifloirc  du  jeton  au  Moyen-Age,  1”  partie, 
in  -8. 

— Cibrario  U Promis.  Documents,  figilli  e monete  appartenenti  alla  florio 
délia  monarchia  di  Savoia  raccolti  in  Savoia,  Sviz/era  ed  in  Francia,  per  ordine 
del  re  Carlo  Alberto.  Torino,  18)),  in-8. 

— Notice  fur  quelques  monnaies  inédites  ou  peu  connues  frappées  dans  les 
environs  du  lac  Léman,  avec  pl.,  par  le  M‘*  de  Pina.  Blois,  br.  in-8.  — Tirée  à 
25  exemplaires. 

— Monete  di  Reali  di  Savoia,  édita  ed  illuflrala  da  Domenico  Promis.  Tori- 
no, 1841, 2 vol.  gr.  in-8,  87  pl. 

— Igollot  (J.  R.),  d’Amiens.  Monnoies  inconnues  des  évêques, des  innocents, 
des  fous  & quelques  autres  aflhciations  fingulières  du  même  temps,  notes  & 
introdu&ion,  par  Leber.  Paris,  18)7,  in-8,  fig. 

— Revue  de  In  numifmatique  anglaife,  par  Akerman. 

— Revue  de  la  numifmatique  belge. 

Voir  fur  les  monnaies  de  FraiK?c,  le  P.  Le  Long,  tom.  lit,  p.  2Q4-)o  2. 
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XL. 

PHILOSOPHIE,  METAPHYSIQUE. 


— Le  Livre  de  fagelfe  fuivant  les  autorités  des  anciens  philofophes.  Lyon, 
in-8  goth.,  titre  rouge  u noir,  fin  du  xv'  fiècle. 

— Scholaftica  hiftoria  mag.  Pétri  Comeftoris.  Bafileœ,  1846,  petit  in-fol. 

— Incipit  liber  de  do&rina  dicendi  6c  tacendi  ad  Albcrtano  caufidico  Bri- 
ciens.  Impreflum  Lugduni,  per  magifirum  Guillermum  Regis,  1487,  pet-  in-4 
goth. 

— Fr.  Petrarche.  De  remediis  utriufque  fortunæ.  Ejufdem  dialogi  duo.  S.  I. 
n.  d.,  fin  du  xv*  fiècle,  in-4  goth. 

— BefTarionis  cardinalis  in  calumniatorem  Platonis  libri  1 V,corre6lio  libro- 
rum  Platonis  de  legibus,  de  natura  & arte  tra&atus.  Ventiis,  Aldus,  1 *oj,  in- 
folio.  — Très-rare. 

— Opéra  (philofophica)  Joannis  Joviani  Pontam.  ImprelTum  Lugduni,  ex- 
penfis  Bartholomei  Troth,  1 508,  in-8.  — Très-rare. 

— J.  F.  Pici  Mirandulæ  liber  de  providentia  Dei  contra  philofophaftros.  Ar- 
gentine, Cruninger.  1509,  in-fol. 

— Le  Cuer  de  philozophie,  tranflate  de  latin  en  françoys,  a la  requefte  de 
Philip|>e-Le-Bel,  roy  de  France.  Nouvellement  imprime  a Paris  pour  Jehan  de 
la  Garde,  libraire,  1514,  in-fol.  goth.,  fig.  fur  bois. 

— Remundi  Lulii  métaphifica  nova.  Parifiis,  Jod.  Badius,  1 5 16,  a vol.  petit 
in-4,  fig- 

— Senfuivent  les  ditz  moraux  de  plufienrs  philofophes  efquels  font  contenus 
beaux  enfeignements  6c  plufieurs  belles  fentences  èc  doctrines  par  lefquelles  la 
créature  raifonnable  peut  nourrir  amour  6c  charité  entre  fon  créateur,  fou 
prochain  6l  foymefme,  6t  finalement  acquérir  paradis.  Imprimez  nouvelle- 
mont  a Paris  par  le  veufve  Jehan  Treppeivl.  S.  d.,  in-4  goth. 


49°  BIBLIOGRAPHIE.  ^ 

— Jamblicus,  Proclus,  Porphyrius,  Synefius,  Pfellus,  Alcinois,  Spenfipus, 
Pythagoras,  & aiii.  Venetiis,  Aldus,  1516,  in-fol. 

— Margarita  philofophica,  totius  philofophiae  rationalis  U moralis  princi- 
pia  duodccim  libris  dialogice  compleélens,  author.  Georg.  Reifch.  Bafilea?, 
1517,  in-4  goth.,  nombr.  fig.  fur  bois;  curieufe  encyclopédie. 

— P.  Pomponatii  tra&atusde  immortalitateanimæ.  Venetiis,  Scotus,  1 5 18, 
in-folio. 

— Alexandri  Aplirodifienfis  in  fophifticos  Ariftotelis  elenchos  commenta- 
ria,  graecc.  Vcnetiis,  Aldus,  i^ao,  in-fol. 

— Galerie  philofophiquc  du  xvi*  fiècle,  par  de  Mayer.  Paris,  1783,  j vol. 
in-8. 


XLI. 

POESIE. 


Troubadours , bardes , trouvères. 


— La  Chanfon  de  Roland,  poème  de  Theroulde;  texte  critique  accompa- 
gné d’une  tradu&ion,  d'une  introduAion  Ai  de  notes,  par  Génin.  Paris,  impr. 
nationale,  1850,  gr.  in-8. 

— La  Chanfon  des  Saxons,  par  Jean  Bodel,  publiée  pour  la  1"  fois,  par 
Franc.  Michel.  Paris,  1859,  2 vol.  petit  in-8.  — J.  Bodef  d'Arras  donne  un 
récit  authentique  de  la  guerre  que  foutint  Widukind  contre  Charlemagne. 

— La  Chanfon  d’Antioche,  compofée  au  commencement  du  xii*  fiècle, 
par  le  pèlerin  Richard,  renouvelée  par  Graindor  de  Douai,  Ai  publ.  par  P.  Pa- 
ris. Paris,  Techener,  1848,  2 vol.  in-8. 

— Trillan,  recueil  de  ce  qui  relie  des  poèmes  relatifs  à fes  aventures,  com- 
pofes  en  François,  en  anglo-normand  Ai  en  grec  dans  les  xti*  Ai  xm*  fiècles, 
publié  par  Francifque  Michel.  Londres.  Piclcering,  18  j 5,  j vol.  petit  in-8. — 

vol.  fort  rare. 
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— Les  Poefiesdu  Roy  de  Navarre  avec  des  notices  fit  un  gloflaire,  précédées 
de  Phiftoire  de  la  langue  françoife  depuis  Charlemagne  jufqu’à  St-Louis,  fitc., 
par  Lèvcfque  de  la  Ravallière.  Paris,  1742,  a vol.  in-8. 

— Recueil  de  chants  hiftoriques  français  depuis  le  xi  i*  jufqu’au  xvilt"  fiè- 
cle,  par  Leroux  de  Lincy.  Paris,  Golîelin,  1841,  3 vol.  in-13. 

— Jongleurs  fit  Trouvères,  ou  Choix  de  faluts,  épîtres,  rêveries  fit  autres 
pièces  légères  des  xm*  fit  xiv*  fiècles,  publié  pour  la  1”  fois  par  Achille 
Jubinal.  Paris,  Merldein,  1855,  in-8. 

— T rouvères,  Jongleurs  fit  Méneflrels  du  nord  de  la  France  fit  du  midi  de 
la  Belgique,  par  Arthur  Dinaux.  Paris,  18  j 7 à 184}  ; cnfemble  j vol.  gr.  in-8. 
— Tiré  à 350  exemplaires. 

— Extraits  de  pluficurs  petits  poèmes  écrits  à la  fin  du  xive  fièclc,  par  un 
prieur  du  Mont  Saint-Michel,  publiés  pour  la  1"  fois.  Caen,  1837,  in-8. — 
Tiré  à 1 so  exemplaires. 

— Clotilde  de  Surville  (Poéfies  de),  poète  français  du  xv*  fiècle,  publiées 
par  Ch.  Vanderbourg,  Paris,  Nepveu,  18a 5,  beau  vol.  in-8  avec  gravures 
dans  le  genre  gothique. 

— Poéfies  morales  fit  hiftoriques  d’Euftache  Defchamps,  écuyer,  huiffier 
d’armes  des  rois  Charles  V u Charles  VI,  châtelain  de  Fifmes  fit  bailli  de  Sentis, 
publiées  d'après  le  manufcrit  de  la  bibliothèque  du  roi,  avec  un  précis  hiflori- 
que  fit  littéraire  fur  l’auteur  par  Crapelet.  Paris,  18)  3,  gr.  in-8,  fac-fimilc. 

— Ritmes  fit  refrains  tournéfiens,  poéfies  couronnées  par  le  Puy  d’Efcole 
de  rhétorique  de  Tournay  (1477-91).  Mons,  1857,  in-8.  — Publication  de 
la  Société  des  bibliophiles  belges,  tirée  à 100  exemplaires. 

— Fabliaux  fit  Contes  des  poètes  françois  des  x 1 *,  x 1 1 *,  x 1 1 1 *,  xiv*4l*v’ 
fiècles,  publiés  par  Barbazan.  Nouvelle  édition  augmentée  par  M.  Méon.  Paris, 
Crapelet,  1808,  4 vol.  in-8. 

— Bouchet.  Le  labyrinthe  de  fortune  fit  féjour  des  trois  nobles  dames,  en 
vers,  compofé  par  l'auéleur  des  renards  traverfans  & loups  ravifTans,  fumom- 
mé  leTraverfeur  des  voyes  périlleufes.  Paris,  Enguilbert  de  Mamef(i  533), 
1 vol.  in-4  goth. 

— Blafons,  poéfies  anciennes  des  x V fit  xvi*  fiècles,  extraites  de  différents 
auteurs,  imprimés  fit  manufcrils,  augmentées  d'un  gloflaire  des  mots  hors 
d’ufage,  par  Méon.  Paris,  1809,  in-8. 

— Chanfonnier  (Le)  du  bon  vieux  temps,  ou  recueil  choifi  de  romances, 
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chantons  a t vaudevilles  publiés  pendant  les  xv%  xvi*  (*.  xvil*  fiecles.  Paris, 
1809-10,  2 vol. 

— Poéfies  des  xv*  te  xvi*  fiècles,  publiées  d’après  des  éditions  gothiques 
te  des manuferits.  Paris,  Silveflre,  18}  3,  gr.  in-8. 

— Poètes  champenois  antérieurs  au  x vi*  fiècle,  publiés  par  P.  Tarbe. 

— Chanfonniers  de  Champagne  au  xu*  U xill*  fiècles, — Poéfies  d’Agnès 
de  Navarre-Champagne,  dame  de  Foix.  Reims,  1846-56,  16  vol.  in  8. 

— Poéfies  de  Charles  d'Orléans,  père  de  Louis  X 1 1 St  oncle  de  François  I", 
rois  de  France,  publiées  par  P.  V.  Chalvet.  Paris,  1809,  in-ia. 

— Id.,  par  M.  Guichard.  Paris,  184a,  in-ia. 

— Id.,  par  Champollion-Figeac,  Paris,  1844.  a vol.  in-8. 

— Les  ballades  de  Bruyt  commun  fur  les  aliances  des  rois,  des  princes  & 
des  prouinces,  avec  le  tremblement  de  Venife,  par  Andry  de  la  Vigne,  fecre- 
taire  de  la  royne,  f.  1.  n.  d.,  in-4  goth. 

— Le  Refpit  de  la  mort  fait  par  feu  maiftre  Jehan  de  Febure,  en  fon  vivant 
advocat  en  la  cour  du  Parlement...  ou  temps  que  le  feu  roy  Charles- le -quint 
vivoit.  On  les  vend  a Paris  a la  rue  neuve  Noftre  Dame  0 l’enfeigne  de  lefeu 
de  France,  15) j,  petit  in-8  golh. 

— L’Art  U fcience  de  rhétorique,  pour  faire  rimes  h ballades.  Paris,  Jehan 
Treppercl,  f.  d.,  petit  in-4  goth. 

— Petrarchac  (Francifci)  libromm  impreltorum  (opéra)  annotatio.  Bafilae, 
1496,  in-fol. 

— Le  terze  rime  di  Dante.  Venetiis,  in  ædibus  Aldi,  150a,  in-8.  — Pre- 
mière édition  du  Dante  par  les  Aide. 

— Dante  Aligieri.  De  la  vulgare  cl»quenza.  Vicenza,  1539.  — Triffinsj, 
Git>.  La  pvetica.  Ib.,  1529.  — Triffin»,  dialvgo  intitulât v il  caftelianv  net 
quale  fe  traita  de  la  lingua  italiana.  Id.,  f.  a.,  j vol.  en  un,  in-fol.  — Rare. 
Imprimé  avec  les  caractères  inventés  par  Triffin»,  moitié  italiques,  moitié 
grecs. 

— 11  Sécréta  di  meffer  Fr.  Petrarca  in  profa  volgore.  Siena,  Nicolo,  1517, 
in-4. 

— Poches  françoifes  de  J.  C.  Alione  (d’Afti),  compofées  de  1494  à 1 520, 
publiées  par  J.  C.  Brunet.  Paris,  Silvellre,  18  j6,  in-8. 

— Recueil  de  poéfies  françaifes  des  x v*  Ai  x vt*  fiècles  ; morales,  facëtieufes. 
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hifloriques,  réunies  6t  annotées  par  A.  de  Montaiglon.  Paris,  1855*56,  5 vol. 
in-ia. 

— La  Dance  aux  aveugles,  par  Pierre  Michault,  U autres  poéfies  du  x v*  fic- 
cle,  extraites  de  la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourgogne.  Lille,  Panckoucke, 
1748,  in-8. 

— Baude.  Les  vers  de  maître  Henri  Baude,  poète  du  xv*  fiècle  ; publiés 
par  J.  Quicherat.  Paris,  1856,  petit  in-8. 

— Le  lay  de  paix.  Paris,  Jules  Didot  aîné,  8 fT.  petit  in-4,  cart.  — Réimpr., 
fac-fimilc  de  cette  pièce,  en  caraft.  goth.,  f.  I.  n.  d.,  tirée  à 16  exempt,  feule- 
ment, par  les  foins  de  M.  D.  L.  (Durand  de  Lançon). 

— LesOEuvres  de  Mai  lire  Françoys  Villon.  Le  monologue  du  franc  archier 
de  Baignollet , le  Dyaloguc  des  feigneurs  de  Mallcpaye  &.  Baillevent.  On  les 
vend  au  premier  pilier  à la  grande  falle  du  Palays  pour  Galiot-Dupré,  1 55  a, 
m-16. 

— Les  faiiîls  &.  ditz  de  feu  de  bonne  mémoire  maiftre  Jehan  Molinet , con- 
tenans  plulieurs  beaulx  traites,  oraifons  & champs  royaulx.  Nouvellement  im- 
primez n Paris,  lan  mil  cinq  cens  trente  U.  ung.  On  les  vend  au  Palais  en  la 
boutique  de  Jehan  Longis,  in-fol. 

— La  Suite  de  l'adolefcence  Clémentine,  par  CI.  Marot.  Lyon,  Guill.  Boulle, 

I5j4,in-|6g°th. 

— Le  Recueil  Jehan  Marot  de  Caen,  poète  & efcrivain  de  la  magnanime 
Royne  Anne  de  Bretaigne  ic  de  puys  valet  de  chambre  du  très  chreftien  Roy 
Françoys  premier  de  ce  nom.  On  les  vent  à Paris  par  Authoine  Bonnemere 
a l’hoflel  d’Alberet  devant  fainft  Hilaire,  »5j8,  petit  in-8. 

— Marguerites  de  la  Marguerite  des  princefles,  très-illuflre  royne  de  Na- 
varre. Lyon , Jean  de  Tournes,  1547,  in  - 8 . — Contient  ce  qu’on  pourrait  ap- 
peler les  Poéfies  profanes  de  Marguerite  de  Valois. 

— Recueil  de  poéfie,  préfenté  à tres-illuftrc  prince  fie  Madame  Marguerite, 
fœur  unique  du  Roy,  6l  mis  en  lumière  par  le  commandement  de  madiéte 
Dame,  reveu  u augm.  depuis  la  ire  édit  , par  J.  D.  B.  A.  (Joachim  du 
Bellay).  Paris,  Guil.  Cavellat,  155),  petit  in-8. 

— Le  Miroir  de  très  chrcftienne  Marguerite  de  France,  royne  de  Navarre..., 
auquel  elle  voit  Ton  néant  8t  fon  tout.  On  les  vend  à Lyon,  chez  (Pierre  de 
Ste-Lucie)  diél  le  Prince,  près  Noftre-Dame  de  Confort,  15^8,  petit  in-8. — 
Fdit.  rare.  Le  vol.  eft  terminé  par  un  petit  traité  intitulé  : Briefve  doftrine  pour 
deuement  efcripre  félon  la  propriété  du  language  françoys. 
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— Les  douze  dame  des  rhétorique,  publiées  pour  la  première  Fois  d’après 
les  manufcrits  de  la  bibliothèque  royale,  par  Batificr,  om.  de  grav.  par  Schaal. 
Paris,  1 8}  8,  in-fol.  — Avec  les  illuftrations  d'après  les  anciens  manu  Ter  it  s. 

— Ronfard  (P.),  gentilhomme  vendofmois,  prince  des  poètes  français,  œu- 
vres, rev.  u augm.  Paris,  Buon,  i6aj , a vol.  gr.  in-fol.  — Seule éd.  complète. 

— Hecatongraphie,  c'eft-à-dire  les  déclarations  de  plufieursapophthegmes, 
proverbes,  fentences  U diâs  tant  des  anciens  que  des  modernes  (en  vers  fran- 
çoys  par  Gilles  Corrozet).  S.  I.  n.  d.  vers  1540,  petit  in-8.  — Volume  de 
poéfie  françaife  fort  rare. 

— Art  poétique  François  (par  Th.  Sibilet).  Paris,  Arnould  l'Angelier.  1 s 48. 
in-ia. — Première  édition.  Rare. 

— Baecker  (L.  de).  Chants  hiftoriques  de  la  Flandre,  (400-1650). 

— Les  Vies  des  plus  célèbres  & plus  anciens  poètes  provenfaux  , qui  ont 
floury  du  temps  des  comtes  de  Provence,  par  Jehan  de  Noftrc-Damc.  Lyon, 
Alex.  Marfilii,  1575,  petit  in-8. 

— De  La  Rue.  E fiais  hiftoriques  fur  les  bardes,  les  jongleurs  8 1 les  trouvères. 
Caen,  1834,  j vol.  in-8. 

— Hiftoire  littéraire  des  Troubadours,  par  l’abbé  Millot.  Paris,  1774,  } vol. 
in-ia. 

— Des  Troubadours  Ai  des  Cours  d'amours,  par  Raynouard.  Paris,  F.  Didot, 
1817,  in-8,  br. 

— Les  Troubadours,  poème  en  4 chants,  par  A.  de  Palloret,  1 8 1 3 , in-8. 


XL  II. 

REFORME. 

Ouvrages  pour  ou  contre  la  "Réforme. 


— Voir  le  tome  1 " de  la  Bibliothèque  hiftorique  de  France,  pag.  ] 78-4 10. 

— Id.  Brunet,  tome  v,  pag.  471-14 
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— Catalogue  de  Meyrueis. 

— La  France  proteftonte  par  Read  fc  Horag,  contenant  une  bibliographie 
proteftante. 

— On  trouvera  au  chapitre  Suifle  les  principaux  ouvrages  fur  la  réforme  n 
Genève,  fcc. 

— Défende  des  fept  Sacrements,  publ.  contre  Martin  Luther  par  Henri  VIII, 
trad.  en  français.  Paris,  1850,  in-8. 

— Les  Difputes  de  Guillot  le  porcher  fc  de  la  Bergère  de  St-Denis  en  Fran- 
ce, contre  Jean  Calvin enfemble  la  généalogie  des  hérétiques  (par  Artus 

Dédire).  Troyes,  Nicolas  Oudot,  f.  d.,  in-12. 

— Gringore  (P.).  Le  blafon  des  hérétiques,  gr.  in-8  goth.,  fig.  — Ces  ou- 
vrages furent  compofés  vers  l'année  1 530  fc  font  fort  rares  fc  recherchés. 

— La  chronique  des  luthériens  fc  outre-cuidance  d'iccux,  depuis  Simon 
Magus,  iufques  à Caluin  fc  Tes  complices  fc  fauteurs  huguenotz,  ennemis  de  la 
foy  divine  fc  humaine.  Paris,  G.  de  Nyuerd,  f.  d.  (privilège  figné  Robertet). 
Pièce  de  ao  ff.  in-8. 

— Chriftianis  an  liceal  litigare  in  laditio,  Philippe  Melanchtonc  authore. 
Haganæ,  1539.  — Epiftola  Ph.  Melanchthonis  ad  Johannem  OEcolampadium, 
de  cæna  Domini.  1519,  1 vol.  in-18.  — Les  titres  fc  marques  des  imprimeurs 
rehaufTés  d'or. 

— RofFenfis  (Jo.  ) epifeopi  de  veritate  corporis  fc  fanguinis  Chrifli  in  Eu- 
charifliè  adverfus  Joh.  OEcolampadium.  Euchar.  Cervicomus  excudebat, 
1537,  gr.  in-8  de  près  de  700  pages. 

— Wefembeeck  (Jac.).  Defcription  (La)  de  l'Eflat,  fucces  fc  occurences  ad- 
venus au  Pays-Bas  au  foift  de  la  religion,  contenant  la  narration  des  affaires  y 
fuccedees  à i'endroi#  de  la  religion  depuis  l’an  1 s 00  fc  fignamment  depuis  que 
le  roy  Philippe  le  1 1 en  a ofté  prince,  suffi  comment  après  grondes  difficulté/ 
la  mutation  en  la  religion  foit  illecq  l'an  1566  manifeflé  fc  finalement  lolléré  fc 
admife  fc  imprimé  en  Augfl.  1559.  Sans  nom  d'imprimeur  ni  d'auteur.  Petit 
in-8.  — C’eft  le  livre  le  plus  rare  fur  l'hiftoire  des  troubles  du  x vi'  fiècle. 

— Les  ordonnâces  que  (empereur  en  fa  prefenee  a fait  declairer  aux  gens 
des  eflatz  de  fes  pays  de  par  deçà  le  feptieme  jour  Doctobre  lan  XV  cens  XXXI 
en  fuyvant  tant  au  reboutement  de  la  fefte  Luthcrane  fc  autres  feétes  réprou- 
vées que  pour  pouruoir  au  defordre  de  monnoyes. 

— Defenfio  veritatis  contra  impugnatores.  Venundabant  Parifiis  in  vico 
Sanctî  Jacobi,  apud  Gaufridum  de  Marnef,  fub  interfignio  Pellicani.  — Cura 
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clericalis.  Lege,  relege.  (ImprefTus  Parifiis,  pro  Petro  Cliente,  m ccgcc  xxxiiii.) 

— Donatus  aureus,  qui  k moralifatus  dicitnr,  k licet  fit  in  quantitale  parvns, 
in  efleétu  tamcn  maximus  : de  novo  in  Parifiorum  Academia  imprefîus  k vigi- 
lanti  cura  emendatus.  i vol.  in-8.  — Le  plus  rare  des  trois  opufcules  réunis 
dans  ce  petit  volume,  cft,  fans  contredit,  le  premier. 

— Paflevent  parifien  refpondant  à Pafquin  romain,  de  la  vie  de  ceux  qui  fe 
diTent  vivre  félon  la  réformation  de  l’Evangile,  k font  allez  demourer  au  pays 
du  duc  de  Savoye  k maintenant  fous  les  princes  de  Berne  k feigneurs  de  Genève, 
par  maiftre  Antoine  Calhalan.  Lyon,  Capé,  1556,  in-12.  — Rare. 

— Médecine  préservatrice  k très  nécefTaire  pour  guarir  tous  efgarez  a la  foy 
chreftienne,  nouvellement  puyfée  en  la  claire  fontaine  des  doéleurs  de  dame 
théologie  k dédiée  par  La  Fontaine  aux  calvinieux.  Au  Mans,  H.  Olivier,  1 549, 
in-4  en  vers.  — Rare. 

— Le  combat  de  la  chair  k de  l'efprit,  dédié  à la  royne  douayrière  de  France, 
auquel  combat  la  chair  fera  premièrement  vaincue  en  un  camp  clos  de  la 
Sainéle  Efcripture,  k finalement  fubjuguée  en  un  autre  camp  ouvert,  des 
hyfloires  anciennes  k nouvelles,  par  les  armes  de  la  parole  de  Dieu.  Paris, 
Gilles  Corrozet,  1540,  petit  in-8.  — Ouvrage  très-rare. 

— Cochlæi  (Joau.).  Commentaria  de  aftis  k feriptis  Martini  Lutheri.  Chro- 
nographicæ  ex  ordine  ab  anno  1 s 18-46.  Mogunt,  1 549,  in-Fol.  — Très-rare. 

— On  lit  à la  fin  Ledit  de  Charles  V contre  les  novateurs  non  orthodoxes. 

— Id.  De  feditionibus  libr.  fex.  Mogunt,  1550,  in-fol.  — Très-rare. 

— L'Alcoran  des  Cordeliers,  tant  en  latin  qu‘en  François,  c’eft-à-dire  la  mer 
des  blafphcmes  k menfonge  de  ceft  idole  (ligmatizé  qu’on  appelle  faint  Fran- 
çois, recueilli  par  le  doéteur  M.  Luther  du  livre  des  Conformiez  de  ce  beau 
faint  François  (par  Conrad  Badius}.  Genève,  C.  Badius,  1556,  in-8. 

— DiFcours  de  Théodore  de  Bef/e  contenant  l’hiftoire  de  la  vie  k mort  de 
maiflre  Jean  Calvin,  avec  le  teflament  k dernière  volonté  dudit  Calvin  k le 
catalogue  des  livres  por  lui  compofez.  Lyon,  Guill.  Phylledier,  1565,  in-8. 

— La  Singerie  des  Huguenots,  marmots  k guenons  de  la  nouvelle  derrifion 
theiKlobefzienne,  ko.,  compofé  par  M.  Artus  Défiré.  Paris,  pour  Guill.  Jullien, 
1 574,  petit  in-8. 

— Lutheri  (Mart.).  Oj>era  omnia.  Jenæ,  156},  4 vol.  in-fol. 

— Miroir  (Le)  des  calviniftes  k armure  des  chrefiiens,  |>our  rembanner  les 
Luthériens  k nouveaux  evangeliftes  de  Genevc,  kc.,  par  Ant.  Duval.  Anvers, 
Tronoefius,  1566.  — Livre  rare  k curieux. 
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— La  defcrjption  de  l’Lftat  fvcces  fit  occurences,  advenues  au  Pays-Bas  au 
faiét  de  la  religion,  contenant  la  narration  des  affaires  y fuccedées  a l’endroift 
de  la  religion  depuis  l’an  1 500  fit  fignament  depuis  que  le  roy  Philippe  le  2 a elle 
prince,  fitc.  Imprime  en  aougft  1569,  in-8,  de  564  pp.  (par  le  chev.  Welcn- 
beeck,  perifionnaire  de  la  ville  d'Anvers,  il  dut  quitter  cette  ville  en  1 $67  &. 
compofa  cette  hiftoire  à DUlenburg). 

— Généalogie  fit  la  fin  des  Huguenaux  fit  defcouvertes  du  Calvinifme,  par 
G.  de  Saconay.  Lyon,  1575, 

— Théod.  de  Bèze.  Hiftoire  eccléfiaflique  des  Eglifes  réformées  de  France 
depuis  l'an  1531  è 156).  Genève,  1580,  j vol.  in- 13. 

— Confutation  d’un  livre  peftilent  fit  plein  d’erreurs,  nommé  les  Signes  fa- 
crés,  fitc.,  en  laquelle  font  clairement  montrés  les  impiétés  fit  exécrables  blaf- 
phèmes,  abfurdités,  fitc.,  des  Calviniftes,  fitc.,  par  G.  Hervet,  d’Orléans. 
Rhims,  1 564,  in-4. 

— Ordonnance  fie  ediél  de  Lempereur  Charles  V en  fa  cité  Daugfpurg 
MCCCCCL  pour  l'extirpation  des  fe&es  &c  confervation  de  noftre  fai  nie  foy 
catholique.  Louvain,  Saflenus,  1550,  in-4. — Très-rare. 

— Id.  en  flamand.  Louvain,  Saflenus,  1556,  in-4. 

— Difcours  fur  le  faccagement  des  églifes  catholiques,  par  les  hérétique.» 
anciens,  fit  nouveaux  calviniftes,  en  l'an  mil  cinq  cent  foixante-deux  ; plus  de 
l’ancien  naturel  des  Français  en  la  religion  chrétienne,  par  F.  Claude  de  Sainftes. 
Paris,  Cl.  Fremy,  1567,  petit  in-8. 

— Confeffion  chreftienne de  feu  prince  Fredench  III,  en  fon  vivant  comte 
palatin  du  Rhein,  duc  de  Bavière,  extraire  mot  a mot  de  fon  tellement,  par 
Jan  Marefchal,  1 577.  — Apologie  Gallicarum  Ecclefiaruin  fimplex  fit  vera  : ad- 
verfus  ea  qua*  nuper  Villaquerius,  regis  legatus,  Germaniæ  illuflribus  principi- 
busexpofuit.  S.  I.,  1577,  in-8. 

— Sanders  (Nicolas).  Trois  livres  contenant  l’origine  fit  progrès  du  fcifme 
d’Angleterre,  efquels  efl  deferipte  une  narration  ou  hiftoire  eccléfiaflique  de- 
puis le  temps  de  foixante  ans,  pitoyable  certes  fit  calainiteufe  ; augmentez  par 
Ed.  Riston.  S.  I.  d’impr.,  1 587,  petit  in-8.  — Traduélion  rare. 

— Hiftoire  des  vies,  mœurs,  aâes,  doctrines  fit  morts  des  trois  principaux 
hérétiques  de  noftre  temps,  à favoir  : M.  Luther,  J.  Calvin  fit  Théod.  de  Bèze, 
recueillie  par  Noël  Talepied  fit  Hiér.  Hernies  Bolfec.  Jouxte  la  copie  imprim. 
h Douay,  1616,  in-13. 

— La  Miniftrographie  huguenote  Tableau  des  divifions  calviniques,  par 
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Jofué  Barbier,  avocat  au  parlement  de  Dauphiné.  Lyon,  Cl.  Chaflellard,  1618 -. 
in-13. 

— G.  Boule.  FfTai  fur  l'hifloire  générale  des  Proteflans.  Paris,  1 646,  in-8. 

— L'Apocalypfe  de  la  Réformation  ou  révélation  de  la  prétendue  Réfor- 
mée, par  le  P.  Bern.  Galtier.  Poitiers,  Ant.  Mefnier,  1630,  gr.  vol.  in-8. — 
Rare. 

— L'Hifloire  de  la  naiflance,  progrez  U décadence  de  l'hércfie  de  ce  fiècle, 
par  Florimond  de  Rœmond.  Rouen.  David  du  Petit-Val,  1648,  in-4. 

— Boule  marfeillois.  FflTay  de  Phiftoire  générale  des  Protcflants,  diflinguée 
par  nations,  êc  recueillie  de  leurs  auteurs,  ou  d'autres  qui  font  en  leur  appro- 
bation. Paris,  1646,  petit  in-8.  — Rare. 

— L'Abomination  du  Calvinifme,  par  J.-L.  de  Rouvrai.  Paris,  François-fans- 
peur,  1650,  tom.  1,  1 vol.  in-4. 

— Vitu  Philippi  Melanehthonis,  in  qui  confpicere  licet  hifloriam  prime  re- 
formationis  Ecclefia?,  multafquc  alias  res  mcmorabilcs;  authore  Joach.  Came- 
rario.  Hagæ  Comitum,  Adr.  Vlacq,  1655,  petit  in-13,  portr. 

— Les  Vies  de  Jean  Calvin  (par  Théod.  de  Bèze)  U de  Théodore  de  Béze 
(par  Ant.  de  La  Faye),  mifes  en  françois  (par  Ant.  Teifïîer).  Genève,  Herman 
Widerhold,  1681,  in-13. 

— Soulier.  Hifloire  du  Calvinifme.  Paris,  in-4. 

— Hifloire  du  Luthéranifme,  parle  P.  Louis  de  Maimbourg.  Suivant  la  copie 
ïinpr.  à Paris  (Holl.),  1681,  2 tom.  en  1 vol.  petit  in- 12. 

— Hifloirc  du  Calvinifme,  parle  P.  Maimbourg.  Paris,  168a,  a vol.  in-ia. 

— Critique  générale  de  l’Hifloirc  du  calvinifme  du  P.  de  Maimbourg  (par 
Bayle).  Villefranche,  P.  Le  Blanc,  168a,  petit  in-ia 

— Hifloirc  du  Calvinifme  8t  celle  du  papifme  mifes  en  parallèle contre 

un  libelle  intitulé  l'Hifloire  du  calvinifme  par  M.  Maimbourg  (par  Jurieu).  Rot- 
terdam, Reinier  Lcers,  1683,  ) vol.  petit  in-13. 

— Hifloire  des  variations  des  églifes  proteflantes,  par  BofTuet.  Paris,  1 747, 
4 vol.  in-13. 

— Hifloire  de  la  religion  des  Eglifes  réformées,  pour  fervir  de  réponfe  à 
l'Hifloire  des  variations  des  Eglifes  proteflantes  de  BofTuet , par  Bafnage.  Rot- 
terdam, 1690,  3 vol.  in-t3. 

— Hifloire  du  papifme  ou  abrégé  de  l’hifloire  de  l'égÜfe  romaine  depuis  fa 
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nailTance  jufqu'à  Innocent  X I pope,  par  M.  Heydeggeri , profcITeur  en  théolo- 
gie. Lahaye,  Meindert  \rytiverf,  1 700,  a vol.  in-ia. 

— S.  Concilium  Tridentinum  cum  citât,  ex  utroque  Teflamento.  Venetiis, 
1740,  in-8. 

— Pallavicini  (Sf. ).  Concilii  Tridentini  hiftoria.  Aug.  Vind.,  1755,  J vol. 
in-fot. 

— Hifloirc  de  la  réformation,  ou  Mémoires  de  Jean  Sleidan  (traduite  du 
latin  par  Le  Courraycr).  La  Haye,  1781,  j vol.  in-4. 

— Contraire  de  la  réformation  anglicane,  par  Henri  VI II,  4c  la  réformation 
gallicane  de  l'aflemblée  conflituante,  par  Gratien,  vicaire  de  la  cathédrale  de 
Chartres.  Chartres,  1791. 

— Robelot.  De  l'influence  de  la  réformation  de  Luther.  Lyon,  1 8aa,  in-8. 

— Guflave  Brunet.  Les  Propos  de  table  de  Martin  Luther.  Paris,  1844  , 
in-ia. 

— Hiftoire  generale  de  la  Réformation,  par  Moriffon  (148^  à nos  jours. 
Vie  de  Luther,  de  Calvin,  Sic.).  Paris,  184s,  in-8. 

— Audin.  Hifloire  de  Calvin.  Paris,  1851,  in-ia. 

— Hiftoire  de  Henri  VIII  St  du  fchifme  d'Angleterre.  Paris,  1856,  a vol. 
in-ia. 

— Les  Nations  catholiques  St  les  Nations  proteftantes  comparées  fous  le 
triple  rapport  du  bien-être,  des  lumières  St  de  la  moralité,  par  Nap.  RoufTel. 
Paris,  Meyrueis,  1854,  a vol.  in-8. 


XLIII. 


RELIGION. 


Ouvrages  myjhques,  ordres  religieux,  papauté,  hagiologie , 
reliques,  Ù'c. 


— Voir  fur  l'hiftoire  générale  fc  particulière  de  l'Eglife  chrétienne,  Brunet, 
tom.  v,  pp.  44 1-47  j. 
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— Cy  commence  le  livre  des  quatre  dernières  chofes  qui  fout  a advenir  a 
ung  chafcun.  Ci  finifl  la  dernière  partie  de  ce  préfent  liure  appelle  cordial  i 
lequel  traiéte  des  quatre  chofes  qui  font  à advenir  dont  la  fréquente  mémoire 
préferve  du  peche.(S.  I.  ni  d.,  mais  impr.  à Louvain  par  Jean  de  Weftphalie, 
vers  1480),  in-4  goth. 

— Le  livret  des  confondons  contre  toutes  tribulations.  Impr.  à Paris  lan  mil 
cinq  cens  6t  deux  le  vi  1 iour  de  feurier  par  maiflre  Pierre  le  Dru  pour  Geffroi 
de  Mamef.  petit  in-8  goth.,  fig.  fur  bois. 

— Palïio  Domini  Jefu  Chrifti  fit  virginis  fanfte  Katherine.  S.  I.  ni  d.,  in-folio 
goth.,  66  ff.  — Impr.  probablement  à Cologne. — Rare. 

— Anthidotarius  anima*  b B.  Bonaventurce  pfalterium.  Paris,  151),  in-24 
en  rouge  fc  noir  goth. 

— Divi  Amedei,  epifeopi  Laufaniæ,  de  Maria  Virgine  a matre  Homilia,  ple- 
ins myflicis  ejus  laudibus,  quibuslibet  chriftianis  imprimis  utiles  &.  amœnæ. 
S.  I.  i$»6,  beau  titre  gravé  fur  bois. 

— Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  pape  fous  le  nom  de  Félix  V. 

— Opéré  di  Girolamo  Benivieni  Firentino,  con  una  canzona  dello  amor 
celefle  St  divino,  col  commente  del  conte  Giov.  Pico  Mirandolano.  In  Venegia, 
per  Greg.  de  C.regori,  1524,  petit  in-8. 

— Les  hymnes  communs  de  l'année,  trandatez  de  latin  en  françoys,en  rithme, 
par  N.  Mauroy  le  jeune  de  Troyes.  On  les  vend  a Troy  es  hoftelz  de  Mauroy  u 
J.  Lecoq,  imprimeur,  1527,  in-4  goth.,  fig.  fur  bois.  — Dédié  à Marguerite  de 
Valois.  — Rare. 

— Les  Hymnes  communs  de  l'année,  tranfiatez  de  latin  en  françois,  en 
rithme,  par  Nicolas  Mauroy.  On  les  vend  à Troyes,  bc. — lefquelz  ont  été 
hiftoriez,  imprimez  b achevez  à Troyes,  le  vin  iour  de  janvier  mil  cinq  centz 
XXVII,  en  la  inaifon  de  Jehan  Lecoq,  » vol.  in-4  goth.,  avec  fig.  fur  bois  b 
titre  rouge. 

— La  Complainte  douloureufe  de  lame  damnée.  Imprime  par  Jehan  Trep- 
perel.  S.  d.,  in-4  goth.,  *8  ff. 

— Peignot  (Gabriel).  Quelques  recherches  fur  d'anciennes  traduftions  fraiv- 
çaifes  de  l'Oraifon  dominicale  b d'autres  pièces  religieufes.  Dijon,  1859,  in-8. 

— Notice  fur  les  différentes  éditions  des  heures  gothiques,  ornées  de  gra- 
vures imprimées  à Paris  à la  fin  du  xv*  fiècle  b au  commencement  du  xvp, 
par  J.  C.  Brunet.  Paris,  18  j4,  1 vol.  gr.  in-8. — Tiré  à jo  exemplaires. 
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ORDRES  RELIGIEUX. 


— Voir  fur  l’hiftoire  du  clergé  régulier  en  France,  le  tome  i*r  de  la  Biblio- 
thèque du  P.  Lelong,  page  723-926  & fuppl.,  page  334-77,  tom.  iv. 

— Tra&atus  de  diverfis  gravanibus  te  de  regimine  religioforum,  per  fratrem 
Johannem  de  Hagen,  priorem  carthufiens.  petit  in-4  goth.  A la  fin  : Explicit... 
circa  fcftum  Simonis  Si  Judæ  apollol.  A.  D.,  1465,  puis  : Copia  bulle  de  inter- 
diéto.  — A longues  ligues  54  ff.  fans  chiffres,  mais  avec  fignatures.  Hain  in- 
dique cette  édition  fans  l’attribuer  à perfonne.  Nous  croyons  qu’elle  eft  impr* 
a Bruxelles  chez  les  frères  de  la  vie  commune. 

— Briefve  hiftoire  de  l’inftitution  des  ordres  religieux,  par  Du  Frefnc,  avec 
les  figures  de  leurs  habits,  gravées  fur  cuivre  par  Odoart  Fialetti.  Paris,  1658. 
in-4. 

— Hiftoires  des  religions  ou  ordres  militaires  de  i’églife  81  des  ordres  de 
chevalerie,  par  Hermant.  Rouen,  Befongne,  1698,  in-ia. 

— Hiftoire  des  ordres  religieux  de  l’un  U l’autre  fexes,  avec  les  figures  de 
leurs  habits  gravez  par  Adrien  Schoonebeek.  Amfterdam,  Desbordes,  1700, 
2 tome  en  1 vol.  — Courte  defeription  des  ordres  des  femmes  U filles  reli- 
gieufes,  avec  les  figures  de  leurs  habits  gravez  par  Schoonebeek.  Amfterdam, 
1700,  in-ia;  enfemble  ] parties  en  1 vol.  — L’Hiftoire  des  ordres  religieux 
de  l’un  U de  l’autre  fexes  ne  renfermant , malgré  fon  titre , que  les  ordres 
des  hommes,  fe  complète  par  la  Courte  defeription,  ko. 

— Hermant.  Hiftoire  des  ordres  religieux.  Rouen,  17  10,  4 vol.  in-i 2. 

— Hélyot.  Hiftoire  des  ordres  monaftiques,  religieux  U militaires,  U des 
congrégations  féculaires.  Paris,  1714,  8 vol.  in-4.  — Cette  édition  ell  la  plus 
eftimée  de  cet  ouvage  recherché. 

— Diftionnaire  hiftorique  portatif  des  ordres  religieux  61  militaires,  éi  des 
congrégations  régulières  U féculières,  8ic.  Amfterdam,  1769,  1 vol.  in-8. 

— Bar  (Jacq.  Ch.).  Recueil  de  tous  les  coftumes  religieux  4i  militaires  avec 
un  abrégé  hiftorique  U,  chronologique.  Paris,  1778  - 80,  6 vol.  in-fol.,  nombr. 
pl.  coloriées. 

— Maillard.  Colle&iondc  coftumes  (coloriés)  de  tous  les  ordres  monaftiques 
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fupprimés  a différentes  époques  dans  la  Belgique,  avec  notes  hifloriqucs.  Vil— 
vordc,  1 8 1 1 , in-4. 

— Vie  des  fondatrices  d’ordres  religieux,  par  Jubin.  Paris,  1829,  2 vol. 
in-18. 

— Coftumes  U hifloire  des  principaux  ordres  religieux.  Bruxelles,  2 vol.  gr. 
in-4,  500  pl.  col.  — Ouvrage  curieux  dont  les  deux  volumes  ne  fe  préfentent 
que  fort  rarement. 

— Les  chroniques , ou  inflitutions  premières  des  Religieufes  de  l’Annon- 
ciade,  fondées  par  la  bienheureufe  Jeanne  de  Valois,  par  N.  Gajet.  Arras, 
1607,  in-12. 

— Aub.  Mirants.  Ordinis  B.  Maria?  annunciatorum  origo.  Antv.,  1608,  in-4. 
— Rare. 

— L’hiftoire  abrégée  de  l’ordre  de  la  bienheureufe  Vierge  Marie,  commu- 
nément appelée  de  l’Annonciade,  tome  vu,  pages  339-350,  dans  l'Hiftoire 
des  ordres  monaftiqucs  du  P.  Helyot.  Edition  de  Paris,  1714. 

— Conftitutions  pour  les  mères  de  l’Annonciade.  Paris,  1 644,  in-i  2. 

— Les  Statuts  ou  Conff  itutions  du  monaftèrc  des  Annonciades  de  Boulogne, 
fondé  par  la  bienheureufe  Jeane,  l’an  1501.  Paris,  Seveflre,  169$,  in-12. 

— Cérémonial  des  religieufes  de  l’ordre  de  l’Annonciation  Notre-Dame, 
tiré  du  rituel  romain  U des  coutumes  du  même  ordre.  Lyon,  1629,  in-8. 

— Vie  admirable  de  la  B.  M.  Marie-Viétoire,  religieufe  de  l’Annonciade  U 
de  la  fainte  Maric-Magdelaine  fa  compagne,  par  le  R.  P.  Fer.  Meltio.  Lyon, 
1631,  in-8. 

— Harel.  Hifloire  de  l’émigration  des  religieufes,  fupprimées  dans  les  Pays- 
Bas  b conduites  en  France  par  l’abbé  de  St-Sulpice.  Bruxelles,  1785,  in-12, 
fig.  — Rare. 

— Id.  en  flamand.  Brugge.  S.  a. — Très-rare. 

— Vie  de  la  vénérable  mère  Viâ.  Fornari,  Fondatrice  des  Annonciades  cé- 
lefles  (*).  Paris,  1771,  in-12. 

— Régula  fanctiflimi  patrisnoflri  Bcncdi&i.  Impreflum  Venetiis  P.  Bemar- 
dinum  Benalium,  1489.  — Incipit  fecundus  liber  dinlogorum  beati  Gregorii 
pape  de  vita  U miraculis  E>eati  patris  noflri  Benediéti.  Venetits,  1490,  ap.  Bern. 
Benalium,  in-iG  goth.,  fig.  fur  bois.  — Rare. 

(•)  Les  Annonciades  célefles  ne  avec  l’ordre  île  la  bienheureufe  Jeanne 
doivent  donc  pas  être  confondues  de  France. 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE. 


f°3 

— Ferdinand  (C.),  ord.  S.  BenediAi  fie  à nativitate  cœco.  Spéculum  difei- 
pline  monafticæ  : divi  patris  BenediAi  magni.  In  chalcographia  Afcenfiana, 
MDX  V,  in-fol. 

— Mabillon  (J.  ord.  f.  Bened.),  annales  ordinis  S.  BenediAi,  Occident. 
Monachor.  Patriarche.  Lucæ,  1 7 j 9-45 , 6 vol.  in-fol. 

— Rcpertorium  ftatutorii  ord.  Cartufienfis  per  ordinem  alphabeti.  — Sta- 
tuta  dom.  Guigo.  — Statuta  antiqua  in  ) part,  comprehenfa.  — Statuta  nova 
ord.  Cartus.  — Privilégia  ord.  Cartuf.  fit  mult.  confirmation,  ejufdem.  Bafil., 
1501,  in-fol.  goth.  — Chaque  partie  eft  ornée  d'une  belle  grav.  fur  bois. 

— E.  Caro.  Saint  Dominique  fit  les  Dominicains.  Paris,  185  j,  in- 18. 

— F.  Morin.  Saint  François  d’Afïïfe  fit  les  Francifcains,  Paris,  185},  in-i  8 . 

— Légende  Dorée,  ou  Sommaire  de  l’hiftoire  des  frères  mendians  de  l’ordre 
de  Saint-Dominique  fit  de  Saint-François  (par  Nie.  Vignier).  Amftcrdam,  1 7 j 4, 
in-ia. 

— La  Règle  du  tiers-ordre  des  Minimes,  étably  par  fai  lit  François  de  Paule 
j>our  les  fidèles  de  l'un  fit  l'autre  fexes  qui  vivent  dans  le  monde.  Traduftion 
nouvelle,  par  le  P.  François  Giry.  Paris,  Fr.  Muguet,  s 675 , in-16. 

— Chronicon  generale  ordinis  Minimorum,  in  quo  aAa  per  S.  Francifcum 
a Paula  fit  fucceflores  generales . . . Francifcus  Lanovius  eruit,  concinnavit  fit 
latine  primum  edidit.  Lutetia?  Parifiorum  , fumptibus  S.  Cramoify , i6jî, 
in-folio. 

— F.  Corn.  Curtius,  de  ord.  S.  Auguft.  S.  Nicolai  Telentini  vita.  Antverp., 
Cnobbart,  1637,  in-13.  Jolies  fig. 

— P.  Corbin.  Khamm,  Hierarchia  Auguflana  chronologia  tripartia  in  par- 
tem  cathedralem,  collegialem  fit  regularem,  i.  c.  Séries  fit  deferiptio  Auguftan. 
Epifcoporum,  fitc.  Auguflæ,  1709,  in-4,  fig.  — Ce  livre  renferme  beaucoup 
de  portaits  des  célébrités  de  l’ordre  de  Soint-Auguftin,  des  vues  d'églifes  ; les 
coflumes  de  chanoines,  fitc.  On  fait  que  Marguerite  d’Autriche  plaça  l’églife 
de  Brou  fous  le  patronage  de  faint  Nicolas  de  Tolcntino,  fit  que  le  couvent  fut 
confié  par  la  princelTe,  ainfi  que  la  garde  du  monument,  à l’ordre  des  RR. 
PP.  Auguftins. 


VIES  DES  SAINTS. 

— Voir  Brunet,  tom.  v.  Hagiographes , |*age  461-70. 

— Bollandus.  AAa  fanAorum.  vol.  in-folio. 


Digitized  by  Google 


^04  BIBLIOGRAPHIE 

— Legendæ  lanélorum,  quas  compellavit  Jacobus  (de  Voragine)  Januenfis. 
(Ulmæ)  Joh.  Zainer,  147$,  P*1»1  in-4. 

— Boni  nus  Mombritius.  Sanftuarium,  five  vit»  fanétorum.  (Mediolani,  vers 
1479.)  a vol.  in-fol.  — Première  fa  unique  édition  d’un  ouvrage,  important  fa 
rare,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  légendes  fabuleufes  de  Jac.  de  Vora- 
gine 4 1 autres  auteurs  do  même  temps.  L’ouvrage  dont  il  s’agit  ici  a été  com- 
pofé  fur  des  manufcrits  contenant  les  a&es  de  la  vie  des  faints,  tels  qu’on 
les  confcrvait  dans  les  archives  de  Saint-Jean  de  Latran.  (Voyez  «le  Bure,  Bibl. 
inftr.,  n*  4618.) 

— Legenda  fanctifTime  matrone  Anne  genitricis  virginis  Marie  matris  : fa 
Hiefu  Crifti  avie.  ImprelTum  Lyppk  (Leipfick)  per  Melchiorem  Lotter,  anno 
Dom.  M.cccc.xcviij,  in-4  gotli. 

— Hiftoria  undecim  mille  virginum.  Colonia*,  Mart.  de  Werdea.  S.  a.  (c. 
i 500),  in-4  goth.  — Plaquette  très- rare,  qui  concerne  aulïi  bien  Phiftoire  ec- 
eléfiaftique  de  l’Irlande  fa  de  l'Angleterre  que  celle  de  l’Allemagne. 

— Maury.  FfTai  fur  les  Légendes  pieufes  du  Moyen-Age.  Paris,  184^,  in-8. 

— Lombardie»  hifloriæ  quæ  a plcrifquc  aurea  legenda  fanflorum  appella- 
tur.  ImprefT»  Argentin»,  1503,  in-4. 

— La  vie  de  madame  fainéte  Marguerite  vierge  fa  martyre,  avec  fon  an- 
tienne fa  oraifon.  S.  I.  n.  d.,  in-8  goth. 

— Pétri  de  Natalibus.  Catalogus  Sanétorum  fa  geftorum  eorum  ex  diverfis 
voluminibus  colleélus.  Argentine,  Flach,  1 5 1 3 , gr.  vol.  in-fol. 

— Vite  de  San&i  Padri  vulgare  hifloriate,  novamente  flampate  e con  dili- 
gentia  eorreéte.  Milano,  J.  A.  Scinzenzeler.  » s • 6,  in-fol.  — Volume  rare,  orné 
de  347  grav.  fur  bois  bien  exécutées. 

— Vita  gloriofiffima  & miracoli  ecclefi  del  B.  Santo  Nicola  di  Tolcntino, 
j»er  il  R.  P.  Ambrogio  Frigerio  di  BaflVino.  In  Ferra re,  predb  V.  Baldini,  1588, 
»n*4,  fig.  fur  bois. 

— Des  faints  inconnus  (par  D.  Mabilion).  Grenoble,  1698,  in-i  3. 

— Géographie  des  légendes,  ou  Table  géographique  des  noms  de  provin- 
ces, villes  fa  autres  lieux  qui  fe  rencontrent  dans  les  légendes  des  faints,  le< 
martyrologes  fa  à la  tête  des  canons  des  conciles,  en  latin  fa  on  français,  av<v- 
leur  pofition  (par  l’abbé  Jouanneanx).  Nouvelle  édition.  Parts,  174$,  in-13. 
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PAPAUTE. 


— Voir  au  chap.  Italie,  les  indications  d'ouvrages  fur  les  papes  contem- 
porains: Innocent  VIII,  Jules  II,  Alexandre  VI,  Léon  X,  Adrien  VI  fit  Clé- 
ment VII. 

— Bullarium  magnum  Rotnanum,  a S.  Leone  Magno  ufquead  S.  D.  N.  Be- 
nedictumXIV.  Luxemb.,  1727-58,  19  vol.  in-fol.  — Continuatio  Bullarii  Ro- 
mani ufque  ad  Gregorium  XVI,  tom.  i-xvm,  in-fol.  — (La  fuite  du  grand 
Bullaire,  imprimée  à Rome,  forme  252  livraifonsou  18  vol.,  fit  va  jufqu’à  nos 
jours),  en  tout  57  vol.  in-fol. 

— J.  Stella.  Vitae  ducentorum  fit  triginta  fummorum  pontificum  a beau»  Pe- 
tro  ufque  ad  Julium  II.  Bafileæ,  1507,  in-4  goth. 

— Francifci  Patricii  fenenfis  Pontifiois  Caietani  Fnneas  de  Regno  6c  Regis 
inftitutione  opus.  Parifiis,  Jehan  Petit,  1 5 1 $,  in-fol. 

— Statuta  6c  nova  reformationes  urbis  Romæ  ejufdemq.  varia  privilégia  a 
diverfis  romanis  Pontificibus  emanata  in  fex  libres  divifa  novifïime  compilata. 
Rompe,  1 5 19,  in-fol. 

— Bap.  Platinre  Cremonenfis  de  vita  fit  moribus  fummorum  pontificum  liif- 
toria,  fitc.  In  ædibus  Joan.  Parvi,  i$jo,  in-8. 

— Les  Vies  desevefques  fit  papes  de  Rome,  depuis  la  difperfion  des  difciples 
de  J.-C.  jufques  au  temps  de  Paul  I V,  qui  à préfent  regne  tyranniquement  en 
l’Eglife.  S.  I.,  1561,  in-8. 

— Le  Vite  di  tutti  i Pontefici  da  S.  Pietro,  ridotte  in  epitome  da  Thomafo 
Cofto.  In  Venitia,  1 59a,  in-8,  portr.  fur  bois. 

— Traité  hiftorique  de  l'établiflement  fit  des  prérogatives  de  l'Eglife  de 
Rome  fit  de  fes  évêques,  par  le  P.  de  Maimbourg.  Suiv.  la  copie  à Paris,  Cra- 
moify,  1685,  petit  in-ia. 

— Origine  de  In  grandeur  de  la  cour  de  Rome,  fit  de  la  nomination  aux  évê- 
chés fit  aux  abbayes  de  France,  par  l’abbé  de  Vertot.  Laufanne,  1 •'45.  in-i  a. 

— Notice  hiflorique  Air  les  voyages  des  papes  en  France,  fur  le  facre  de 
nos  rois,  fit  fur  leurs  relations  avec  la  cour  de  Rome  (par  Boucher  de  Riche 
mont).  Paris,  1804,  in-8. 
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— MaMotric  (de).  Chronologie  h i dorique  des  papes,  des  conciles  généraux 

des  conciles  des  Gaules  U de  France.  Paris,  1 8 j 6,  gr.  in-8,  porlr. 

— Hidoire  de  la  papauté  durant  les  x vr  & x vu*  ficelés,  par  L.  Ranke,  tra- 
duite de  l’allemand  par  Haiber.  Paris,  i8}8, 4 vol.  in-8. 

— Hidoirc  de  la  lutte  des  papes  des  empereurs  de  la  maifon  de  Souabe. 
de  fes  caufes  U de  fes  effets,  par  de  Cherrier.  Paris,  Delloye  ,1841,4  vol.  in-8 . 

— Hidoire  des  chapelles  papales,  traduite  de  Moroni  pur  Manavit.  ln-8. 

— J.  Leconte.  Les  Miracles  de  Nodre-Dame,  compilés  de  divers  auteurs. 
Rouen,  (vers  1500),  in-4  goth. 

— Les  Miracles  de  Nodre-Dame.  Lyon,  1524,  in-4. 

— Hidoire  ou  bref  traité  du  fuaire  de  N. -S.  Jéfus-Chrid,  qui  fe  garde  a 
Turin,  ville  capitale  du  Piémont,  par  Fr.  ViCton.  Paris,  Séb.  Cramoify,  1634, 
in-8. 

— Guill.  Gozet.  Briefve  hidoire  de  la  facrée  mane  fit  de  la  feinte  chandelle 
• l'Arras,  avec  les  miracles  des  Ardents,  le  cantique  &.  la  vie  de  faint  Vaad.  Arras, 
Gilles  Banduyeu,  1598,  in-8.  — Idem,  1612-79-82  6l  1710,  in-12. 

— Jacq.  Chiffletii  de  linteis  fcpulcralibus  Chridi  fervatoris  crifis  hiftorica. 
Antuerpine,  ex  officina  Plantiniana , 1624,  in-4,  fig- — Differtation  dans  la- 
quelle l’auteur  cherche  à prouver  la  vérité  du  faint  fuaire  que  l'on  confcr- 
vait  à Beiançon. 

— Pratique  |>our  adorer  le  faint  fuaire  de  N. -S  Jéfus-Chrid.  Befançon,  in-i  6. 

— Hidoire  du  faint  fuaire  de  Compiègne,  par  Dom  Jacques  Langcllé.  Paris, 
J.  B.  Coignard,  1684,  in-12,  fig.  — Avec  la  figure  du  faint  fuaire. 

— L'hidoire  de  la  robe  fans  couture  de  N. -S.  Jéfus-Chrid,  qui  ed  révérée 
dans  l’églife  du  monadère  des  religieux  bénédictins  d'Argenteuil,  par  Dom 
Gabr.  Gerberon.  Paris,  H.  Joffct,  1677,  in-12,  fig.  — Première  édition,  rare. 

— Hidoire  de  l’image  de  Notre-Dame  d’Eltaing,  par  le  P.  Bafile  Bordes. 
Dijon,  »6j 2,  in-t2. 

— Recueil  hidorique  du  grand  inedimable  tréfor  du  très-faint  & précieux 
fang  de  N. -S.  Jéfus-Chrid  qui  fe  conferve  dans  la  ville  de  Bruges,  par  la  dona- 
tion de  Thierry  d'Alface,  comte  de  France.  Bruges,  1 72  j,  petit  in-8. 

— Hidoire  des  hodies  miraculeufes  qui  fe  confervent  à Bruxelles  depuis 
l'an  1 \ 70  (par  le  P.  Griffet).  Bruxelles,  V.  den  Berghen,  1770,  in-12,  fig. 

— De  Reume.  Les  vierges  miraculeufes  de  la  Belgique,  hidoire  des  fane- 
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maires  ou  elles  font  vénérées,  légendes,  pèlerinages,  confréries,  bibliographie. 
Bruxelles,  1855,  1 vol.  de  45a  pag.,  gr.  in-8  avec  40  grav. 

— Hiftoire  du  précieux  fang  de  N. -S.  Jéfus-Chrift,  confervé  en  l’abbaye  de 
la  Sainte-Trinité  de  Fécamp,  légende  normande,  publiée  pour  la  première  fois 
parM.  A.  Pottier.  Rouen,  18  j 8,  gr.  in-8,  avec  un  fac-fimile  du  manuferit. 

— La  divine  relique  du  fang  de  N. -S.  Jéfus-Chrift  dans  la  ville  de  Billon 
en  Auvergne.  Lyon,  1645,  in-ia. 

— Dictionnaire  critique  des  reliques  k des  images  miracuieufes,  par  Collin 
de  Plancy.  Paris,  i8ai,  j vol.  in-8. 

— Tréfors  des  églifes  de  Belgique,  par  Schaepkens.  Petit  in-fol  , texte  k gr. 

— Tréfors  des  églifes  de  Reims,  par  P.  Tarbé,  in-4,  fig. 

— Manuel  d’iconographie  chrétienne,  par  Didron,  in-8. 

— Marienbilder  (Iconographie  de  la  vierge  Marie),  par  Wagner,  in-4. 

— Précis  d’antiquités  liturgiques,  par  l’abbé  Charvoz,  in-ia. 

— Abrège  de  l’inftitution  k continuation  de  la  confrérie  royale  de  St-Sebaf 
tien  ( inflituée  à Pont-d’Ain,  en  1505,  par  Marguerite  d'Autriche)  patron  fin- 
gulier  contre  la  maladie  contagieufe,  entretenue  en  l’églife  St-Pierre  k St-Paul, 
à Malines.  1690,  in-8,  très-rare. 


L X I V. 

ROMANS 

'De  chevalerie,  de  mœurs  du  moyen-âge. 

— Si  commence  le  voue  de  Paonne  (Les  vœux  du  Paon),  in-4.  MIT.  du  x 1 v* 
fiècle  fur  vélin,  compofé  de  79  feuillets,  k orné  de  8 miniatures.  — Les 
Vœux  du  Paon  font  une  des  branches  du  roman  «l'Alexandre,  dont  l’auteur, 
fuivant  une  note  ajoutée  au  volume,  ferait  Jacques  de  Longuion.  * C’eft,  dit 
M.  P.  Pdris,  un  épifode  dont  Porus  eft  le  héros.  » 

— Du  Pont  (Alex.).  Roman  de  Mahomet,  en  vers  du  xin*  fiècle,  k livre 
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de  la  loi  au  Sarra/iu  en  profe  du  xiv'  fiècle,  par  Rayin.  Lulle,  publies  pour 
la  première  fois  k aocotnp.  de  noies,  par  Reinaud  k F.  Michel.  Paris,  18  j i . 

— Méon.  Le  roman  du  renard,  d’après  les  manufcrits  des  xm*  fit  xv*  fiè- 
cles.  Paris,  4 vol.  & 1 vol,  de  fupplém. 

— Les  romans  du  renard  examinés,  analyfés  k comparés,  d'après  les  textes 
mff.  les  plus  anciens,  les  publications  latines,  flamandes,  allemandes  k fran- 
çoifes,  précédés  de  notes  k d’éclaircifTements  philologiques  k littéraires, 
par  A Rothe.  Paris,  1845,  in-8.  — Cet  ouvrage  a été  compofé  dans  l’inten- 
tion de  faire  connaître,  non  pas  aux  favants  exclufivement,  mais  à tout  le 
monde  inftruit,  les  vafles  k curieux  poèmes  du  Moyen-Age  fur  le  renard  k 
les  autres  animaux. 

— Li  romans  de  Berte  aus  grans  piés,  précédés  d'une  di (Tecta ti on  fur  le* 
douze  pairs,  par  M.  Paulin  PAris.  Paris,  Techener,  i8ja,  in-ia. 

— Le  romant  de  la  rofe  imprimé  a Paris  (à  la  fin)  : Fin  du  romant  de  la 
rofe  veu  k corrigé  k noiiueilement  imprimée  Paris,  f.  I.  n.  d.  (avec  les  mar- 
ques d’Antoine  Verard  k de  lehan  Petit),  pet.  in-fol.  goth.  — Cette  édition 
n'cft  pas  indiquée.  M.  Brunet  cite  une  édition  donnée  par  Udalric  Gering. 
en  *479. 

— Hiftoire  deCilion  de  Trafignyes  k de  dame  Marie,  fa  femme.  Publiée 
d'après  le  manufcrit  de  la  bibliothèque  d’Iéna  par  O.  L.  B.  Wolff.  Paris, 
18J9,  in-8.  — Roman  écrit  au  xv*  fiècle. 

— Le  liure  de  bonnes  meurs.  (A  la  fin)  : Cy  fine  le  liure  intitulé  de  bones 
meurs  : compilé  par  frere  lacqucs  le  grant  de  l'ordre  fainét  Auguflin.  Imprime 
a Paris  par  lehan  Treperel  demourant  en  la  rue  de  la  tainerie  en  lenfeigne 
du  chcual  noir  l’an  mil  ccc  quatre  vingtz  k dix  neuf.  ln-4. 

— La  Melufine  (par  Jean  d'Arras).  Imprimée  a Lyon  par  maiftre  Mathieu 
Hus,  imprimeur  (S.  d.),  pet.  in-fol.  goth.,  64  fig.  fur  bois.  — Edit,  précieufe 
k rare,  impriméede  1485  à 1490. 

— Idem.  Paris,  Jannet,  1854,  in-18. 

— Les  Celles  k nobles  conquefles  du  preux,  hardi  k redoute  chevalier 
Geoffroy  a la  grand  dent,  feigneur  de  Lufignan  k fixième  fils  de  Raymondin 
k de  Melufine.  Imprime  a Lyon  fur  le  Rofne,  par  Olivier  Amoullet.  1549, 
m-4  goth . 

— Senfuit  le  jardin  de  plaifance  k Heur  de  rhétorique,  contenant  plufieurs 
beaux  liure*  comme  le  donne!  de  nobleffe  baille  au  roy  Charles  huit,  le  chief 
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Je  joyeufeté,  avec  plufieurs  autres  en  grand  nombre,  fitc.,  imprimé  a Pari- 
par  la  veufve  de  feu  Jehan  Trepperel  fit  Jehan  Jehannot  demeurant  en  la  nie 
Neufve-Notre-Dame,  i vol.  in-4  goth.,  fig.  fur  bois.  Rare. 

— Senfuit.  L’hifloire  de  Ifaïe,  le  trifle  fils  de  Triftan  de  Jeonnoifio,  dit 
Chevalier  de  la  Table  ronde  fit  de  la  Royne  de  Cornouaille,  êtc.  On  les  vent 
a Paris,  en  la  rue  Sainél-Jaques,  petit  in-4  gothique,  f.  d.,  fig.  dans  le  texte. 

— Guichard,  l'hyftoyre  du  Petit  Jehan  de  Saintré.  Paris,  1845,  in- 12. 

— Mirouer  des  femmes  vertueufes  : enfemble  la  patience  Grifelides,  par  la- 
quelle efl  demonflree  lobcdience  des  femmes  vertueufes.  L'hifloire  admirable 
de  Jehanne,  Pucelle,  natiue  de  Vaucouleur....  Laquelle  Grifelidis  fut  fille  dung 
jjouure  homme  appelle  Janicole  : fit  fut  femme  du  marquis  de  Saluces.  Nou- 
uellement  imprimée  a Paris.  In-16.  — Rëimpr.,  fig.  Paris,  Crapelet,  1840. 

— L'Hifloire  du  châtelain  de  Coucy  fit  de  la  dame  de  Fayel , compofée 
dans  le  xin*  fiêcle  fit  mife  en  français  d'après  le  manuferit  de  la  bibliothèque 
du  roi.  Paris,  Crapelet,  1829,  gr.  in-8 . 

— Wace.  Le  roman  de  Rou  fit  des  ducs  de  Normandie , publié  pour  la 
première  fois  d'après  les  manuferits  de  France  fit  d’Angleterre,  avec  des  notes 
pour  fervir  a l'intelligence  du  texte,  par  Fréd.  Pluquet.  Rouen,  1827,  2 vol. 
in-8,  fig. 

— Roman  de  Brut,  publié  pour  la  première  fois  d'après  les  manuferits  des 
bibliothèques  de  Paris,  avec  un  commentaire  fit  des  notes  par  M.  Le  Roux  de 
Lincy.  Rouen,  18 j 6-$8,  2 vol.  in-8,  avec  j fac-fimile. 

— Li  Romans  de  Parife  la  duchefie,  publié  pour  la  première  fois  d’après 
le  mlT.  unique  de  la  Bibliothèque  du  roi,  par  de  Martonne.  Paris,  1836,  petit 
in-8.  — Ce  roman , des  plus  intérefiTants , offre  une  page  de  cette  immenfe 
épopée  carlovingienne  fi  remarquable. 

— La  chevalerie  Ogier  de  Dannemarche,  poème  du  xn*  fiècle,  par  Raim- 
bert,  de  Paris,  publié  pour  la  première  fois  par  J.  Barrois.  Paris,  1842,  2 vol. 
in-i  2.  — C'eft  un  des  plus  anciens  fit  des  plus  curieux  monuments  de  la  litté- 
rature françaife. 

— Le  Roman  en  vers  de  très-excellent,  puiiTant  fit  noble  homme  G irait  de 
Roffillon,  jadis  duc  de  Bourgoigne,  fuivi  de  l'hifloire  des  premiers  temps  féo- 
daux, par  Mignard.  Paris,  J.  Techener,  1858,  gr.  in-8,  fac-fimile. 


— Partenopeus  de  Blois,  publié  pour  la  première  fois  d’après  le  manuferit 
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île  la  bibliothèque  de  l’Arfenal,  avec  fac-fimilc,  par  Crapelet.  Paris,  Cropelet, 
18^4,  a voi.  gr.  in-8. 

— Le  Roman  de  Merlin  l'enchanteur.  Remis  en  bon  français  ét  dans  un 
meilleur  ordre,  par  J.  Boulard.  Paris,  1790,  in-18. 

— Senfuit  le  romant  du  duc  Guillaume,  lequel  en  fon  vivant  fut  roy  d’An- 
gleterre ét  auffi  duc  de  Normandie,  été . Imprimé  nouvellement  à Paris,  S.  d. 
a 8 pp.  in-4  goth. 

— Mangin.  L'hiRoire  de  Palmerin  d’OIive,  fils  du  roy  Florendos  de  Mace- 
done,  ét  la  l>elle  Griane,  fille  de  Remicius,  empereur  de  ConRantinople.  Lyon, 
P.  Rigaud,  1500?  un  tome  divifé  en  a vol.  in-18. 

— Turpin.  Chronique  ét  hyRoire,  contenant  les  prouefles  ét  fai  A/  darmes 
adevenus  en  fon  temps  du  très -magnanime  roy  Charlemaigne  ét  de  fon  neveu 
Raouland.  Paris,  1855,  in-4  goth.,  avec  lettres  initiales  fleuries  ét  toumeures. 
— Tirée  à lao  exemplaires. 

— Li  Romans  de  Dolopathos,  publié  par  Ch.  Brunet  ét  Anatole  de  Mont- 
aiglon.  Paris,  Jannet,  1856,  in-16. 

— Le  Roman  de  Jehan  «le  Paris,  publié  par  Emile  Mabille.  Paris,  Jannet, 

1 8 s t,  in-16. 

— LhiRoire  du  faint  Creaal  qui  cR  le  premier  livre  de  la  Table  ronde... 
Enfemble  la  queRe  du  diA  faint  Creaal , faiAe  par  Lancelot , Galaad , Boors  ét 
Perceval,  qui  eR  le  dernier  livre  de  la  Table  ronde...  Nouvellement  imprime  à 
Paris,  par  Jehan  Petit,  Galiot  du  Pre  ét  Michel  Lenoir,  le  xxv* jour  de  fep- 
tembre  mil  cinq  cens  ét  feire,  a tom.  en  1 vol.  in -fol.  goth.  à 2 col.,  tig. 
fur  bois.  — Edition  rare,  la  première  de  ce  roman. 

— HiRoirc  des  Seigneurs  de  Gavres,  roman  du  xv*  fiècle  publié  par  Van 
I>ale,  gr.  in-4,  fig-  color.,  fac-fimilc. 

— L’Amant  mal  traiAc  de  fa  mye.  Paris,  Vincent  Sertenas.  15^9,  f>etit  in-8, 
fig.  fur  bois.  — Trad.  du  roman  efpagnol  Arnalfe  y Luccnda  de  Diego  de 
San  Pedro  par  Nicolas  de  Herberay,  fietir  des  Eflarts.  C’eR  la  1"  édit. 

— LiRoire  de  très  noble  ét  chevaleureux  prince  Gérard,  comte  de  Ncvers  ét 
de  Rethel,  ét  de  la  très  vertueufe  ét  très  chaRc  princefle  Euriant  de  Savoye, 
fa  mye.  A la  fin  : Nouvellement  imprimée  a Paris  par  Philippe  Le  Noir,  1526, 
in-4  goth. 

— Gibert  de  Montreuil.  Roman  de  la  Violette  ou  de  Gérard  de  Nevers,  en 
vers  du  xm*  fiècle,  publié  pour  In  première  fois,  d’après  deux  manuferits 
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de  la  bibliothèque  royale,  par  F.  Michel.  Paris,  18^4,  gr.  vol.  in-8,  avec  $ 
fac-fimile  b 6 grav. — Tiré  h 300  exemplaires. 

— S'cnfuyt  la  conquefte  du  très-puiflant  empire  de  Trébifonde,  b de  la 
fpacieufe  Àfie,  bc.,  XXI  (i  s a i),  à la  fin  : cy  fine  ce  préfent  livre  la  conquefte 
de  l'empire  de  Trébifonde,  faille  par  Regnauld  de  Montauban , filz  du  duc 
Aymond  de  Dardayne , nouvellement  impr.  à Paris  pour  Jehan  Trepperel , 
i vol.  in*4  goth.,  fig.  fur  bois. 

— Attila  fiagellum  Dei  vulgar.  Stampata  in  la  inclyta  cita  di  Vinetia  per 
Marchio  Sclîa  b Piero  de  Ravani,  1531,  petit  io-8. 

— Les  cent  hyftoires  de  Troye.  L’épiftres  de  Othea,  deelte  de  prudence, 
enuoyee  a l'efperit  cheualereux  Heftor  de  troye...  ( par  Chriftine  de  Pifan). 
Nouuellement  imprime  a Paris  par  Philippe  le  Noir...  Lan  mil  cinq  cens  vingt 
b deux  le  dernier  iour  de  nouembre,  gr.  in-4  goth.  de  53  ff.,  fig.  fur  bois. 
— Très-rare.  Voir  Brunet,  tom.  1",  3* part.,  pag.  655. 

— Hiftoire  b cronique  du  petit  Jehan  de  Saintrè  b de  la  dame  des  Belles 
Coufines,  fans  aultre  nom  nommer.  Paris,  Didot,  18  jo,  gr.  it>-8  goth.,  fig.  b 
lettres  ornées  en  or  b en  couleur. 

— Le  premier  livre  de  l'hiftoire  b ancienne  cronique  de  Gérard  d'Euphrate, 
duc  de  Bourgongne.  Paris,  1 549,  in  fol.  — Rare,  traitant,  pour  la  plupart,  fon 
origine,  jeunette,  amours  b clievalereux  faits  d’armes,  bc. 

— Idem,  178^,  3 gr.  vol.  in-13. 

— La  trefelegâte,  delicieufe,  melliflue  b trefplaifante  hyfloire  du  trefnoble 
viélorieux  b excellentiffime  roy  Perceforcft,  roy  de  la  grant  Brelaigne,  fonda- 
teur du  franc  palais,  b du  temple  du  fouverain  Dieu.  Auecques  les  merveil- 
leufes  entreprinfes , faitz  b aduentures  du  très  belliqueux  Gadiffer,  roy  Def- 
colîe.  En  laquelle  hyfloire  le  leéleur  pourra  veoir  la  fource  b décoration  de 
toute  cheualerie,  culture  de  brave  noblefle,  proue  ttes  b côquefles  infinies, 
accôplies  de»  le  téps  de  Jullius  Cefar,  auecques  plufieurs  prophéties,  comptes 
DamSs  b leurs  diuerfes  fortunes.  Nouuellement  impr.  a Paris.  Mil  v.  cens  xxxj. 
Gilles  Gourmont,  6 tom.  en  j vol.  in-fol.  — Edit,  auffi  rare  que  celle  de  1^28. 

— L’hiftoire  de  Dom  Belianis  de  Grèce.  T raduélion  nouvelle  (de  l’efpagnol 
de  Sabio  Frifton,  par  Claude  de  Beuil).  Paris,  Touttainft  du  Bray,  1635,  in  - 8. 

— Très  plaifante  b récréative  hyfloire  de  très  preulx  b vaillant  chevalier 
Perceval  le  Galloys,  jadis  chevalier  de  la  Table  ronde,  lequel  acheva  les  ad- 
ventures  du  faindl  Graal.  Achevé  de  imprimer  le  premier  jour  de  féplembre 
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lan  mil  cinq  cens  trente,  in  «fol.  gotli.,  fig.  fur  bois.  — Fort  rare,  feule  édition 
qui  exifle  de  ce  roman. 

— Louis  X 1.  Les  cent  nouvelles  nouvelles.  Nouv.  édition  revue  fur  l’édition 
originale,  avec  des  notes  6t  une  introduction  par  P.  L.  Jacob  (Paul  Lacroix). 
Paris,  i8s8,  gr.  in-13.  — C’efl  là  le  Décamëron  gaulois;  quant  à l’auteur,  fi  ce 
n’efl  pas  le  roi  Louis  XI,  c’efl  Antoine  de  la  Sale  qui  écrivait  fous  la  di&ée  du 
dauphin  de  France  & de  fa  petite  cour,  au  château  de  Genappe.  Cette  édition 
offre  le  véritable  texte  original,  mais  déL*arrartc  des  innombrables  fautes  d'im- 
prefïion  qui  rendent  les  éditions  primitives  prefque  inintelligibles. 

— Gargantua.  (Lyon,  Fr.  Jufle,  vers  1 5 $ j ou  1 554).  in- 16  goth.  — Fdition 
précieufe,  la  plus  ancienne  que  l'on  connaifle  du  livre  de  Gargantua.  Avant 
la  découverte,  qu:  en  n été  faite  dans  ces  derniers  temps,  l'édition  de  Lyon, 
Fr.  Jufle,  15)5,  partait  pour  la  première. 

— Pantagruel.  Les  horribles  faitz  6c  prouertes  efpoventables  de  Pantagruel, 
roi  des  Dipfodes,  compofes  par  M.  Alcofribas,  abllraftcur  de  quinte  effence. 
M.  D.XXX1 1 II.  (marque  de  Fr.  Jufle),  in-16  ail.  goth.  — A la  fin  du  volume 
fe  trouve  la  Pantagrueline  prognoflication,  certaine,  véritable  6c  infelible  pour 

l’an  M.  D.  xxv,  nouvellement  compofe par  maiflre  Alcofribas,  architriclin 

du  dit  Pantagruel. 

— Le  threfor  des  douze  livre  d’Aiuadis  de  Gaule.  Paris,  1 560,  in— 8 . — 1 r* 
édition. 

— Baret.  Amadis  de  Gaule  6c  «le  fon  influence  fur  les  mœurs  6c  la  littérature 
aux  XVI*  6c  XVII*  fiècles.  185),  in-8. 

, — L’Hifloire  de  Primaléon  de  Grèce,  continuant  celle  de  Palmerin  d’OIive, 
empereur  de  Conflantmople,  naguère  tirée  de  l’italien  comme  de  l'efpagiKïl. 
U mife  en  noflre  vulgaire  par  François  de  Vernaffal.  Paris,  Vinc.  Sertenas, 
1550,  in-fol. 

— Hifloire  de  Huon  de  Bourdeaux , pair  de  France  6c  duc  de  Guyenne , 
contenant  fes  fai&s  &c  a cl  es  heroiques,  compris  en  deux  livres,  autant  beau  6c 
récréatif  difeours  que  des  long  temps  aye  eflé  leu.  Lyon,  Pierre  Rigaud,  1606, 
in-8. 

— Hifloire  du  vaillant  chevalier  Tiran-le-Blanc.  Londres,  2 vol.  in-ia. 

— Romans  des  douze  pairs  de  France.  Réimpreffiou  Crapelet , 10  vol.  petit 
in-8.  — Garin  le  Loherain,  2 vol.  — Parife  la  Ducheffe  ; Berthe  aux  grans  ptés  ; 
Ogier  de  Dannemarck  , Raoul  de  Cambrai  ; Romancero  français  ; chanfon 
des  Saxons. 
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— Les  Vieux  conteurs  français,  publ.  par  P.  Jacob.  Paris,  1841,  gr.  in-8. 

— Les  proelîes  b vaillances  du  redouté  Mabrian,  lequel  fut  roy  de  Jemfalem 
b de  Inde  la  maiour...,  femblablement  la  ( Jic ) refte  des  faiftz  b geftes  des 
quatre  fils  Aymon,  Régnault,  Alard,  Guichard  b Richard,  b de  leur  coufin 
Maugift.  A la  fin  : Nouvellement  impr.  à Paris,  par  la  veufve  Jean  Bonfons, 
f.  d.,  in-4  goth. 

— Libro  Darme  b Damore  nomato  Manbriano,  compoRo  per  FrancifcoCie- 
co  da  Ferrara,  nuovamente  (lampato  b hiftoriato.  Stampato  in  Venetia,  per 
Joanne  Tachuino  dn  Trina,  1530,  in-4,  fig*  fur  bois.  — Edit,  très-rare  b In 
première  de  ce  poème  chevalerefque. 

— Les  quatre  fils  Aymon.  Lyon,  149},  in-fol.,  fig. 

— Le  Recueil  des  hifloires  Troyennes.  ( Au  fécond  feuillet)  : Cy  commence 
le  Recueil  des  hifloires  de  Troyes  compofe  par  vénérable  homme  Raoul  Le 
Fevre.  Impr.  a Lyon  le  dixiefme  jour  dodobre,  lan  1490,  par  Michel  Topie  b 
Jacques  Herenberch,  in-fol. 

— Hiftoire  de  Maugift  d'Aigremont  b de  Vivian.  Paris,  in-4  goth. 

— Hifloire  du  noble  preux  b vaillant  chevalier  Guillaume  de  Palerne  (Jic) 
b de  la  belle  .Melior.  Lequel  fut  fiLs  du  roi  de  Cecille  b par  fortune  b merveil- 
leufe  aventure  devint  vacher,  b finalement  fut  empereur  de  Rome  fous  la 
conduite  dun  loup  garou  fils  au  roy  Dcfpagne.  Impr.  à Lyon,  par  Olivier 
Amoullet,  1553,  in-4.  — Rare. 

— Lhifloire  de  Florent  b Lyon,  enfants  de  lempereur  de  Rome,  lequel  livre 
a efte  tranflate  de  latin  en  françois.  Louvain,  Jean  Bogard  (vers  1 ^93),  in-4 
gothique. 

— Senfuivent  les  droits  nouveaulx  avec  le  débat  des  dames  b des  armes. 
Lenquefte  entre  la  (impie  b la  rufee  avec  fon  playdoye.  .,  compofe  par  maiftre 
Guillaume  Coquillart,  official  de  Reims.  Impr.  a Paris  par  la  vesfve  Jehan 
Trepperel,  in-4  goth. 

— Lefpinette  du  jeune  prince  conquérant  le  royaulme  de  bonne  renommée 
(par  Simon  Bougouync).  Impr.  par  Michel  le  Noir...,  le  dernier  jour  doétobre 
mil  cinq  cens  b quatorze,  petit  in-fol.  goth.  — Très-rare. 

— Hiftoire  des  feigneurs  de  Gavres,  roman  du  xv'  fiècle,  in-fol. 

— Table  généalogique  des  héros  de  Romans,  avec  un  catalogue  des  prin- 
cipaux ouvrages  en  ce  genre,  par  Dutens,  3*  édit.  Londres,  1796,  in-4. 

— Treffan.  Corps  d’extraits  de  romans  de  chevalerie.  Paris,  1783,  4 vol. 
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— P.  L.  Jacob,  biblioph.  Romans  relatifs  a l’hifloirede  France,  aux  xv*  &. 
xvi*  fiée  les.  Paris,  i8j8,  i vol.  gr.  in-8  à 2 col. 

Il  efl  impoffible  de  donner  ici  une  nomenclature  exalte  des  romans,  pour 
laquelle  il  faudrait  des  volumes,  nous  renvoyons  donc  à Brunet,  tom.  v,  p. 
} 50-66,  Pillions  en  profe. 

— Claude  Fauchet.  Recueil  de  l’origine  de  la  langue  & poéfie  françaife, 
rimes  U romans.  Paris,  1581,  in-4. 

— J bon  Dunloup.  The  hiftory  of  fixions,  é*.c.  Londres,  1816,  j vol.  in-8. 
Idem,  1824-28. 

— Lenglet  du  Frefnoy.  Recueil  de  romans  hiflorique.  Londres,  1746,  8 vol. 
in-i2. 

— La  Croix  du  Maine  &.  du  Verdier,  Bibliothèque  françaife. 

— C.  Sorel.  Bibliothèque  des  romans  de  chevalerie  & de  bergerie. 

— Giraud  de  St-Fargeau.  Revue  des  romans.  Paris,  18 $.9,  2 vol.  in-8. 
— L’auteur  prétendait  en  1859,  que  6 vol.  ne  fuffiraient  pas  à donner  les 
titres  des  romans  imprimes  en  français. 

— Enfin  la  bibliothèque  univerfelle  des  Romans.  Paris,  1775-89.  224  to- 
mes en  1 12  vol.  in-12  ; & nouvelle  bibliothèque  des  romans  jufqu’en  1805, 
1 1 2 tomes  en  56  vol . in- 1 2 . 


X L V. 

ROYAUTE. 


Couronne  de  France. 


— Voir  pour  l’hifloire  de  la  famille  royale  de  France,  le  t.  Il,  pp.  627-701, 
de  la  Bibliothèque  hiflorique  du  P.  Le  Long. 

— Idem.  Prérogatives,  palais,  armoiries  des  rois  de  France,  pp.  742-758. 

— La  Grant  monarchie  de  France,  compofce  par  mefïire  Claude  de  Seyfîel . . . , 
archevefque  de  Thurin.  A la  fin  : Imprimée  a Paris,  pour  Renaud  Chaudière, 
1519,  gr.  in-8  goth.  — Edition  originale. 
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— Kegalium  Franciæ  iibrt  duo,  jura  omnia  St  dignitates  chriRianiff.  Galliæ 
Kegum  continentes,  Carolo  de  Graffalio  Carcaffonenfi  authore.  (Parifiis),apud 
Galcotum  Pratenfem,  1545,  in-8. 

— Traifté  de  la  puiffance  St  authorité  des  rois,  St  par  qui  doyvent  eRre 
commanda:  les  diettes  ou  conciles  folenneis  de  l'Lglife,  fait  en  latin,  par  Claude 
GouRe,  depuis  mis  en  noRre  vulgaire  François.  S.  I.  1561,  in-8. 

— Difcours  St  paradoxe  de  l'origine  de  Hugues  Capet,  extrait  du  différent 
d’entre  Louis  11,  roi  de  France,  St  de  Marguerite  de  Bourgongne,  par  P.  de 
Saint-Julien.  Paris,  Guill.  Le  Noir,  158 5,  in-8. 

— De  la  Nobleffe,  ancienneté,  remarques  St  mérites  d’honneur  de  la  troi- 
fiefme  maifon  de  France  (par  Nie.  Vignier).  Paris  Abel  l’Ange  lier,  1^87,  in-8. 

— Traiélé  de  la  majeRé  royale  en  France,  par  Pierre  Poiiïon,  confeiller  du 
roy  au  fiége  préfidial  d’Angers.  Paris,  Jumet-Mettayer,  1597,  in-4. 

— Du  Tillet.  Recueil  des  roysde  France,  leur  couronne  & t maifon,  Stc.,  «te. 
Paris,  1607,  3 part,  en  1 gr.  vol.  in-4,  fig-  fc  blafons. 

— Antiquités  St  recherches  de  la  grandeur  St  majeRé  des  rois  de  France, 
où  il  eR  traité  de  leurs  autorité,  foi,  prérogatives,  Stc.,  par  A.  D.  C.  (André 
Du  Chefne.  Paris,  1609,  in-8. 

— De  l’excellence  des  rois  St  du  royaume  de  France  (par  Jérôme  Bignon). 
Paris,  H.  Drouart,  1610,  in-8. 

— Chopin.  Les  trois  livres  du  Domaine  de  la  Couronne  de  France.  Paris, 
161  in-fol. — Cet  ouvrage  contient  d’intéreffants  détails  fur  l’origine  St  au- 
torité du  patrimoine  royal , la  prohibition  de  l'aliénation  du  domaine  de  la 
couronne,  l’apanage  des  enfants  des  rois,  la  régence  du  royaume,  le  facre  St 
couronnement  du  roi,  Stc. 

— Conférence  des  prérogatives  d’ancienneté  St  de  nobleffe,  de  la  monar- 
chie, rois,  royaume  St  maifons  royales  de  France,  Stc.,  par  Cl.  de  Rubis. 
Lyon,  1614,  petit  in-8. 

— Cenfure  de  la  réplique  du  fieur  Savaron,  fur  l'examen  fait  de  fon  traiâé 
de  la  fouveraineté  du  roy,  par  Jean  Le  Coq,  Angevin.  Milan,  de  l’imprimerie 
de  Marc  Antoine,  1617,  in-4. 

— De  la  fouveraineté  du  roy,  St  que  fa  majeRé  ne  peut  fouzmettre  à qui 
que  ce  foit,  ny  aliéner  fon  domaine  à perpétuité,  par  Jehan  Savaron.  Paris, 
P.  Mettayer,  1620,  in-8. 

— De  la  dignité  des  rois  de  France  St  du  privilège  que  Dieu  leur  a donné 
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de  guarir  les  efcrouelles,  enfemble  la  vie  de  faint  Marcoul,  abbé  de  Nantueil, 
au  pays  de  Conftantin  en  Normandie , les  facrcz  reliques  duquel  repofent  en 
l’églifo  royale  de  Noftre-Dame  de  Mante,  par  Simon  Faroul.  Paris,  P.  Chau- 
dière, 173),  in-8,  fig. 

— La  recherche  des  droits  du  roy  St  de  la  couronne  de  France  fur  les 
royaumes,  duchés,  comtés,  villes  St  pays  occupés  par  les  princes  étrangers... 
par  Jacques  de  CalTnn.  Paris,  Trabuillet,  16^4,  in-4. 

— De  l'inviolable  St  facrée  perfonne  des  rois  contre  tous  aiïafTins  St  parri- 
cides qui  ofent  attenter  fur  leurs  Majeftés.  Paris,  Huby,  ii>-8. 

— Le  Tréfor,  ou  Inventaire  des  faintes  reliques  St  autres  précieux  joyaux 
qui  fc  voient  en  l'églife  St  au  tréfor  de  l’abbaye  royale  de  St-Denis  en  France; 
enfemble  les  tombeaux  des  rois  St  reines  enfépulturez  en  icelle,  depuis  le  roi 
Dagobert  jufques  au  roi  Henri  le  Grand.  Str  , par  Dom  Germain  Millet.  Paris, 
Billaine,  1640,  in-ia. 

— Les  tombeaux  des  rois,  des  reines  St  des  autres  qui  font  dans  l’églife 
royale  de  St-Denis.  Paris,  1730,  p.  in-8,  fig. 

— Felibien.  Hiftoire  de  l’abbaye  St-Denis.  Paris,  1706,  in-fol.  nombr.  fig. 

— Lacatte-Joltrais.  Recherches  hiftoriques  fur  la  Sainte-Ampoule,  avec  un 
deffin  de  cette  précieufe  relique.  Reims,  183^. 

— Monographie  de  l’églife  royale  de  St-Denis,  tombeaux  St  fig.,  par  le 
baron  de  Guilhermy.  Paris,  Didron,  1848,  in-ia. — Cet  ouvrage  remarquable 
contient  les  details  de  la  violation  des  tombes  royales  en  93. 

— Hilariou  de  Colle.  Les  éloges  de  nos  rois  St  des  enfants  de  France  qui 
ont  efté  Daufins  de  Viennois,  comtes  de  Valentinois  St  de  Diois.  Paris,  1646, 
in-4. 

— Hiftoire  des  Dauphins  français  St  des  princelTes  qui  ont  porté  en  France 
la  qyalité  de  dauphines.  Paris,  171  in-ia. 

— La  véritable  Origine  de  la  fécondé  St  troifième  lignée  de  la  maifon  royale 
de  France,  juftifiée  par  des  chartes,  titres  publics,  Stc.,  par  le  fieur  du  Bouchet. 
Paris,  veuve  Mathurin  du  Puis,  1646,  in-fol. 

— Hiftoirc  généalogique  de  la  maifon  de  France,  avec  les  illuflres  familles 
forties  des  reynes  St  princelTes  du  fang,  par  Scévole  St  Louis  de  Sainfte-Marthe. 
Paris,  Séb.  Cramoify,  1647,  3 vol.  in-fol.,  blafons. 

— Tableaux  généalogiques  de  In  Maifon  royale  de  France  St  des  fix  pairies 
laïques,  Bourgogne,  Normandie,  Guyenne,  Tolofe,  Flandre  St  Champagne, 
par  Labbe.  Paris,  16$ a,  in-ia. 
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— Dupuy  (T.).  Traitez  touchant  les  droits  du  Roy  très -chrétien.  Paris, 
1655,  in-fol. 

— Traité  de  la  majorité  de  nos  rois  fit  des  régences  du  royaume,  fuivi  d’un 
traité  des  prééminences  du  parlement  de  Paris.  Amfterdam,  172a,  a vol.  in-8. 

— Dupuy.  Traité  de  la  majorité  de  nos  rois,  fitc.  Enfemble  un  traité  des 
prééminences.  Paris,  1659,  in-4. 

— Hiftoire  de  la  maifon  royale  de  France  fit  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, par  le  R.  P.  Anfelme.  Paris,  Eft.  Loyfon,  1674,  a vol.  in-4. — i**  édit. 

— La  Critique  de  l'origine  de  l’auguftc  maifon  de  France,  par  le  R.  P. 
Adrien  Jourdan.  Paris,  Séb.  Cramoify,  1683,  in-ia. 

— Pelifleri  (de).  Hiftoire  de  l’origine  de  la  royauté  fit  du  premier  établifle- 
ment  de  la  grandeur  royale.  Paris,  1684,  in-8,  fig. 

— Efpemon  (d’).  Hiftoire  de  la  véritable  origine  de  la  troifième  race  des 
rois  de  France.  Paris,  in-ia. 

— Traité  de  la  fucceffion  è la  couronne,  ou  la  couronne  de  France  toujours 
fuccelTive,  linéale,  agnatique,  par  Le  Grand.  Paris,  veuve  Urb.  Couftelier, 
1728,  in-ia. 

— Hiftoire  généalogique  de  la  maifon  royale  de  France  ( par  Chazot  de 
Nantigny).  Paris,  1758,  in-4,  blafons. 

— Des  Antiquités  de  la  maifon  de  France  fit  des  maifons  mérovingienne  6l 
carlienne,  par  Ch.  Le  Gendre.  Paris,  BriafTon,  1739,  in-4. 

— Traité  hiftorique  de  la  fouveraineté  du  roi,  a commencer  de  l’établil- 
fement  de  la  monarchie,  par  F.  D.  P.  L.  (Fr.  P.  de  La  Garde).  Paris,  Prauli, 
1855,  2 vol.  in-4. 

— La  Régence  des  Reynes  en  France,  ou  les  Régentes,  par  Robert  Luyt. 
Paris,  1649,  in-4. 

— Hiftoire  des  reines  fit  régentes  de  France,  fit  des  favorites  des  rois,  par 
J.  Dubern.  Paris,  1837,  2 vol.  in-8. 

— Voir,  furl’hiftoire  des  reines  de  France,  le  P.  Le  Long,  tom.  11,  pp.  644- 
S7  fit  jufqu’à  701  pour  l’hiftoire  des  princes  fit  princefles. 

— PifTot.  Coutumes  fit  ufages  de  la  cour  de  France.  Paris,  1821,  in- 18. 

— Comptes  de  l’argenterie  des  rois  de  France  au  xivc  fiècle,  publiés ^ar 
Douèt  D’Arc.  Paris,  J.  Renouard,  1851,  gr.  in-8. 
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XL  VI. 

SAVOIE. 


cMaifon  & pays  de  Savoie,  ‘Piémont 


— Cavalier  Datta.  Storia  dei  principi  di  Savoia,  &c.,  clair  anno  1294  al 
1498.  Torino,  Stamp.  Reg.,  i8ja,  a vol.  gr.  in-8. 

— Colla  de  Bcauregard  (Le  marquis).  Souvenirs  du  règne  d’Amédée  VIII, 
premier  duc  de  Savoie,  accompagnés  de  pièces  juflificatives  & documents  iné- 
dits. Chambéry,  1859,  gr.  in-8. 

— ScipioCara.  Fpiflolo  nuncupatoria,  exlentiffirno  fapient.  Carolo  II  Sau- 
baudien.  duci.  Augulla  Taurinorum,  P.  Calcogrephus,  i$ao,  in-4. 

— Van  der  Burghio  dccano  ultrajeflenfis,  Sabadorum  ducum  principum. 
que  hifloriæ  libri  duo.  Leyd.  Rapheleng,  1 599,  in-4. 

— La  généalogie  des  princefles  de  Savoie  faite  en  profe  &.  vers  latins,  par 
lulien  Taboet,  depuis  traduite  en  profe  êt  vers  héroïques  françois.  Lyon, 
Nie.  Fdoard,  1560,  in-4. 

— Monumenta  hifloriæ  patriæ  édita  jufTu  Caroli  Alberti.  Auguflæ  Tauri- 
norum . 18^8-1855,9  vol,  in-fol.  — Leges  municipales,  1 vol.  — Scriptores, 
) vol.  — Chartæ,  a vol.  — Liber  jurium  reipublicæ  Gcnuenfis,  a vol.  — Edifia 
regum  Longobardorum , 1 vol.  — Le  tome  1,  Scriptorum,  contient  les  cu- 
rieufes  chroniques  inédites  de  Savoie. 

— Les  grans  rronicques  des  gefles  6 l vertueux  fai  fis  de  très  excellons,  ca- 
tholiques, illuflres  St  viflorieux  ducs  fe  princes  du  pays  de  Savoye  6t  Piémont 
(à  la  fin)  : Cy  finilTent  les  cronicques  de  Savoye,  par  Symphorien  Champier,  U 
impr.  a Paris  (*),  1516,  pour  Jehan  de  la  Garde,  in-fol.  goth.  — Un  des  ou - 


(*)  On  peut  voir  à la  Bibliothèque 
Impériale  l'exemplaire  fur  vélin  avec 
miniatures,  parmi  Icfquelles,  Cham- 


pier faifant  hommage  de  fon  livre  a 
Loyfe  de  Savoie.  H.  106.  Réferve 
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vrages  les  plus  rares  fit  les  plus  recherchés  de  Symphorien  Champier.  — Voir 
fur  cct  auteur,  Brunet  It  M.  P.  Allut. 

— Pliilib.  Pingoni.  Succinta  per  gradus  arboris  enodatio.  Inclytorum  Saxo- 
niæ  Sabaudiæque  principum  arbor  gentilitia.  Aug.  Torinorum,  N.  Bevilaqua, 
1581,  n-4.  — Rare.  Cite  un  grand  nombre  d'auteurs. 

— Alphonfi  d'Elbennæ,  abbatis  Altæ  Combæ,  de  principatu  Sabaudiæ,  fitc. 
Altæ  Combæ,  1581,  in-4. 

— La  totale  fit  vrnye  defcription  de  tous  les  paffaiges,  lieux  St  deftroiél/  par 
lesquels  on  peut  pafler  &.  entrer  des  Gaules  es  Ytalies.  Et  fignament  par  ou 
palTerent  Hanibal,  Julius  Cefar  t les  très  chreftiens,  magnanimes  St  très  puif- 
fans  roys  de  France  Charlemagne,  Charles  VIII,  Louys  XII  fit  le  très  illuftre 
roy  François  a prefent  régnant,  premier  de  ce  nom...  Impreflum  eft  hoc  opus 
Parifiis  anno  dni  M.  V.  C.  XV,  fumptibus  Touflaint  Denys,  fitc.,  petit  in-4. — 
Ce  volume,  impr.  en  car.  goth.,  contient  28  IT.  chiffrés  fit  1 2 ff.  non  chiffrés. 

— G.  Botero.  III  de  prencipi  (Jic)  chrilliani  che  contiene  i prencipi  di  Sn- 
voia.  Torino,  i6oj,  in-8. 

— Savoie  (Maifon  de).  Hiftoire  généalogique  de  la  royale  maifon  de  Savoie, 
par  Guichenon.  Lyon,  1660,  2 vol.  in-fol.,  fig.  blafons. 

— Idem,  édition  augmentée  de  la  Bibliothèque  Sébufienne.  Turin,  1778, 

5 vol.  in-fol. 

— Le  P.  Monod.  Tratatto  del  titolo  regio  dovuto  allaSer*Cafa  di  Savoia. 

■ in-4. 

— Idem.  Recherches  hiftoriques  fur  les  alliances  royales  de  France  fit  de 
Savoie.  Lyon,  1621,  in-4. 

— P.  Mathieu.  Alliances  de  France  fit  de  5avoie.  Paris,  166a,  in-4. 

— Amedeus  pacificus  feu  de  Eugenii  IV  fit  Amedei  Sabaudiæ  ducis,  in  fua 
obedientia  Felicis  Papa  V,  controverfiis  commentarius.  Paris,  Seb.  Cramoify, 
1628,  in-8. 

— Traiété  de  paix  entre  France  fit  Savoye.  Avec  les  copies  du  pouvoir  des 
députez  de  France,  de  par  le  roy,  fit  des  députez  de  Savoye.  Bruxelles,  Rutger 
Velpius,  1601,  pièce  de  19  ff.  non  chiffr.,  in-8. 

Chronique  de  Savoye,  extraire  pour  la  plufpart  de  l'Hiftoire  de  Guill. 
Paradin.  Genève,  Jean  de  Tournes,  1602,  in-fol.,  blafons. — C’eft  la  meil- 
leure édition,  préférable  à celle  de  Lyon,  1561. 
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— Dell’  Hiltoria  di  Piemonte  del  fign.  Ludovico  délia  Chiefa,  libri  tre. 
In  Torino,  A.  Differolio,  1608,  111-4. 

— Idem.  UeU’Hifloria  dcl  Piemonte  libri  1 1 1,  fin.  anno  1 585,  Torino,  1608, 
in-folio. 

— Monfignor  Franc.  Agoft.  délia  Chiefa.  Corona  reale  di  Savoia.  Cuneo, 
1655,  2 vol.  in-4. 

— Idem.  Fiori  di  Blazoneria  per  omare  la  corona  di  Savoia. 

— Maffon  (Pap.  ).  Elogia  fereniffimorum  ducum  Sabnudiæ.  Paris,  1619, 
petit  in-8. 

— Id.  Defcriptio  fluminum  Galliæ,  qua  Francia elt.  Paris,  1618,  in-8,  portr. 

— Id.  Le  renouvellement  des  anciennes  alliances  des  maifons  & couronnes 
de  France  fit  de  Savoie,  par  Guillet.  Paris,  1619,  in-4. 

— Malingre.  Hiftoire  générale  des  guerres  de  Piedmont  avec  la  généalogie 
des  ducs  de  Savoye.  Paris,  1630,  2 très-forts  vol.  in-8. 

— Sabaudiæ  refpublica  fit  hiftoria.  Lugd.  Batav.,  ex  odîcina  El/eviriana, 
1634,  in-24. 

— Hiftoire  ou  bref  traité  du  St-Suaire  de  N.  S.  Jéfus-Chrift.  Prcticufe  reli- 
que de  la  Maifon  de  Savoye,  qui  fe  garde  a Turin,  ville  capitale  du  Piémont. 
Par  le  feu  R.  P.  François  Vi&on,  vicaire  general  de  l’ordre  des  P.  P.  Minimes 
en  Piémont  fit  en  Savoye.  Paris,  Sébaftien  Cramoify,  1634,  in-8  de  4 ff.  fit 
84  pages. 

— Catalogue  des  chevaliers  de  l’ordre  du  collier  de  Savoye,  dift  de  l’Àn- 
nonciade,  avec  leurs  noms;  inftitution  par  Amé  VI,  comte  de  Savoye,  juf- 
ques  à Emmanuel  1 1 , par  François  Capré.  Turin,  Barthélemy  Zaratte,  1654, 
in-4. — Curieux  ouvrage  pour  la  fcience  héraldique.  Chaque  blafon,  grave 
fur  bois,  occupe  le  reéto  d'un  feuillet,  tandis  que  le  verfo  du  feuillet  prece- 
dent offre  en  regard,  dans  un  encadrement  auffi  fur  bois,  les  noms  fit  titres 
du  chevalier  fit  la  defeription  de  fes  armoiries. 

— Le  livre  des  Statuts  fit  ordonnances  du  très  noble  ordre  de  PAnnonciade. 
Turin,  1667,  in-fol.  — Réimpr.  ibid.,  1729. 

— V.  A.  Cigna-Santi.  Série  cronologica  de’  cavalieri  dell’  ordinc  fupremo 
di  Savoia,  detto  prima  del  collare  indi  délia  S1**  Nunxiata.  Torino,  Stamp. 
realo.  1786,  in-8. 

— Fr.  Capré.  Traité  hiftorique  de  la  Chambre  des  comptes  de  Savoye, 
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enfemble  le  traité  du  bt-buairede  Turin.  Lyon,  Barbier.  166a,  in-4.  — Rare  &. 
eftimé. 

— J.  L.  Rochex.  La  gloire  de  l'abbaye  de  la  Novalèfe  , enfemble  difcours 
de  la  Savoye  U de  la  ville  de  Chambéry,  Sic.  Chambéry,  E.  du  Four,  1670, 
in-4- 

— Atti  de'  Santi  che  fiorirono  ne'  domini  délia  reale  cafa  di  Savoia , da 
un  codice  manofcritto,  del  canonico  P.  G.  Galiz/ia  di  Giaveno.  Torino, 
Regia  Stamperia,  1756,  petit  in-4. 

— Ghirlando  di  alcuni  principi  beati  di  real  cafa  Savoia,  teffuta  doll  ofTe- 
quio  de!  R.  P.  Pafquale  Codreto  da  Sofpello.  Torino.  165 j,  in-4. 

— Florus  de  la  maifon  de  Savoye  (par  Borée),  dans  laquelle  on  peut  voir 
encore  aujourd'hui,  malgré  le  nombre  des  ficelés,  les  incomparables  héros  de 
celle  de  Léui.  Lyon,  J.  Ollier,  1654,  petit  in-8.  — Ouvrage  très-rare,  ayant 
été  fai  fi  par  ordre  du  gouvernement.  On  peut  en  voir  un  exemplaire  inferit 
fous  le  n°  j 646  de  la  bibliothèque  de  Chambéry. 

— Thomas  Blanc.  Abrégé  de  la  royale  maifon  de  Savoie  depuis  fon  origine 
jufqu'cn  1667.  Lyon,  1668,  j vol.  in-12. 

— Le  Cavalier  de  Savoie,  ou  reponfe  au  foldat  françois,  le  citadin  de  Ge- 
nève, &c.  Paris,  1606,  in-8.  — Rare. 

— Beralde,  prince  de  Savoye.  Paris,  Claude  Barbin,  1672,  2 tom.  en  1 vol. 
— Roman  hiftorique. 

— Les  ayeules  de  S.  A.  R.  Mane-Adélaide  de  Savoie,  duchefTe  de  Bour- 
gogne, par  Guy-Allard.  Paris,  1698,  in-12  (tableaux  généalogiques).  — Rare. 
On  y trouve  de  curieufes  particularités  fur  le  mariage  de  Louis  XI  avec 
Charlotte  de  Savoie,  mère  de  Charles  VIII,  pp.  46-58. 

— Sabaudiæ  domus  arbor  gentililia,  au&ore  Ferrero  (en  latin  & en  fran- 
çais). Augufti-Torinorum,  1702,  in-fol.,  jj  portraits. 

— Codex  fabrtanus  definitionum  forenfium , U rerum  in  facro  Sabaudiæ 
fenatu,  au&orfc  Ant.  Fabro.  Coloniæ , 1 740 , 2 tomes  en  1 vol.  in-fol. 

— Chazot.  Notice  fur  l’ordre  de  l'Annonciade,  in-fol.  (Extr.  de  Moreri , 
edit.  de  1759. ) 

— BefTon.  Mémoires  pour  l’hifloire  Ecclefiaflique  de  Genève,  Tarentaife, 
Aofle,  Maurienne,  éc  du  décanat  de  Savoye.  Nancy,  Henaul,  «759,  in-4. 
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— G.  T.  Terraneo.  La  principefla  Adélaïde»  contefTa  di  Torino  illuftrata , 
ron  nuovi  documenti.  Torino,  1759,  a vol.  in-4. 

— Notice  hidorique  fur  la  Savoie,  fuivie  d'une  généalogie  raifonnée  de 
la  maifon  de  ce  nom.  Chambéry,  f.  d.  (1787)*  in-8. 

— Etat  de  la  maifon  de  Savoie.  Paris,  1791,  in-8. 

— J.  L.  Grillet.  Diétionnaire  hidorique  littéraire  &.  ftatiftique  des  dépar- 
tements du  Mont-Blanc  k du  Léman.  Chambéry,  Puthod,  1807,  3 vol.  in-8. 

— M.  de  Vemeilh.  Statidique  du  départ,  du  Mont-Blanc.  Paris,  1807,  in-4. 

— Mémoires  hîdoriques  fur  la  maifon  de  Savoie,  par  Colla  de  Beauregard  . 
Turin,  1816,  3 vol.  in-8.  — Rare. 

— Tefauro  hifl.  di  Torino.  1679,  a vol.  in-fol. 

— F.  Selopis.  Statuta  e privilégia  civitatis  Taurinenfis.  Turin,  1835,  in-8. 

— Id.  Storia  dell’  antica  Icgidazione  del  Piemonte.  Turin,  183  3,  in-8. 

— Saluces  (Al.  de).  Hidoire  militaire  du  Piémont.  Turin,  1818,  5 vol.  in-8. 

— Cavalier  L.  Cibrario.  Storia  di  Torino.  Torino,  Fontana,  1840,  a v.  in-8. 

— J.  Frezet.  Hidoire  de  la  maifon  royale  de  Savoie.  Chambéry,  18a 6, 
3 vol.  in-8. 

— A.  Angley.  Hidoire  du  dioccfe  de  Maurienne.  St- Jean  de  Maurienne, 
1 846,  in-8. 

— Ferd.  dal  Pozzo  (comte).  FIFai  fur  les  anciennes  alTemblécs  de  la  Savoie 
8t  du  Piémont.  Paris,  Genève,  1819,  a vol.  in-8. 

— Cibrario.  Recherches  fur  Phidoire , Sic.,  de  la  monarchie  de  Savoie, 
trad.  par  Boulléc.  Paris,  18}  j,  in-8. 

— Traités  publics  de  la  royale  maifon  de  Savoie  avec  les  puifTances  étran- 
gères jufqu'à  nos  jours.  Turin,  ïmpr.  Royale,  1836,  5 vol.  in-8. 

— Léon  Menabrea  Les  Alpes  hidoriques.  1"  étude,  Monlmeillan  fit  les 
Alpes.  Chambéry,  1841,  in-8.  — Un  feul  vol.  paru. 

— Id.  Hidoire  municipale  & politique  de  Chambéry , d’après  des  docu- 
ments inédits.  Chambéry,  Perrin,  gr.  in-8,  3 livr.  feules  parues,  368  pp. 

— Reiffenberg  (baron  de).  Coup-d’œil  furies  relations  qui  ont  exidé  jadi*- 
entre  la  Belgique  U la  Savoie,  avec  des  reftifications  pour  Phidoire  de  la 
Flandre  du  Hainaut.  1840,  in-4. 
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— Cofta  de  Beauregard  (Le  marquis).  Familles  hiftoriques  de  Savoie;  les 
Seigneurs  de  Compey.  Chambéry,  1844,  gr.  in-4,  fig. 

— Degli  Stati  generali  c d' altre  inflituzioni  politiche  dd  Piemonle  e délia 
Savoie,  di  Fed.  Sclopis.  Torino,  1851,  in-4. 

— Mémoires  de  l’académie  de  Savoie.  Chambéry,  1835-60,  in- 8.  — 
Publication  annuelle. 

— Confulter  aux  archives  de  la  Chambres  des  comptes  de  Turin  : 1*  Comp- 
tes des  châtelains  de  Chambéry  ; a*  comptes  de  la  fabrique  du  château  de 
Chambéry  Si  de  la  Ste-Chapelle  ; j*  comptes  des  tréforiers  généraux  de  Sa- 
voie. — A Chambéry,  aux  archives  de  la  ville,  comptes  des  fyndics  de  la  ville, 
tiroirs  n*  18  St  19  F de  1501-3.  Malheureulement  ces  comptes  présentent  de 
regrettables  lacunes,  de  1 486  à 1 5 j 5 . — Les  archives  du  château  de  Cham 
béry,  en  parties  dévaftées,  renferment  peu  de  documents  inléreflants. 

— Sur  l’abbaye  d'Hautccombe , notice  hiftorique  Si  deferiptive  par  M011- 
feigneur  Vibert.  Chambéry,  1836,  ir>-8. 

— Vignet  (comte  de).  Lettres  fur  la  royale  abbaye  d'Hautecombc.  Gènes, 
1837,  j parties  en  un  vol.  in-8. 

— Jacquemond  (baron  J.),  fénateur.  Description  hiftorique  de  l’abbaye  k. 
des  maufolées  des  princes  de  la  maifon  de  Savoie.  Chambéry,  184$,  in-8. 

— Cibrario.  Storia  e deferizione  délia  reale  Badia  d’Altacombc  antico  fe- 
polcro  dei  reali  di  Savoia,  fondata  d’Amedeo  NI,  con  documenti.  Torino, 
Fontnna,  1845,  in-fol.  max.,  atlas. 

— Vie  de  très  haute  Si  très  puiffante  dame  Loyfc  de  Savoyc,  religieufe  au 
couvent  de  M"*'  Sainte-Claire  d'Orbe,  eferipte  par  une  religieufe  en  1750. 
Genève,  1859,  J.  G.  Fick,  in-8,  — Caraft.  ronds  du  xvi*  fiècles. 


xlvii. 

SCIENCES  ET  ARTS. 

çAgriculiurt , ajlronomie.  hijloire  naturelle,  mathématiques,  Ù'r. 
AGRICULTURE,  HISTOIRE  NATURELLE. 

— Bapl.  M;tlTæ  do  Arpontn  nptifculum  do  fruflibu*  vofeendi*.  Forrano, 
14-1,  in-4  Roth. 
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— Opéra  agncolationum  Columcllæ,  Varronis,  Catonis  & Palladii,  cum 
P.  Beroaldi  commçntariis.  Régi»,  Ma/ali,  1499,  in-fol. 

— Macer  herbarii  variafque  vis  cognofccrc  vires,  Macer  adeft  difcc  (cum 
intcrpretatione  Guill.  Gueroaldi).  Parifiis,  1506,  in-8  goth.,  fig. 

— La  manière  de  empter  (greffer)  te  planter  en  jardins  At  plulieurs  aultres 
chofes  bien  effranges  U très  plaçantes  doArines  de  P.  Crefance.  Lyon,  in-8 
goth.  de  4 ff.  f.  d.,  fin  du  xv'  fiècle. 

— Macri  philofoplii  de  virtutibus  herbarum  U qualitatihus  fpeciebus.  Vene- 
tiis,  de  Vitalibus,  1 508,  in-4. 

— Le  grant  herbier  en  françoys,  contenant  les  qualitez,  vertus  èt  propriété/ 
des  herbes,  arbres,  gommes,  femences,  huilles  St  pierres  prëcieufes  extrait  de 
plufieurs  trai&ez  de  médecine,  comme  de  Avicenne,  Rafis,  Conftantin,  Yfaac, 
Plataire.  Paris,  Alain  Lotrian,  1508,  petit  ii>-4  goth.,  fig.  fur  bois. 

— Pierro  Crefcientio.  De  agricultura  vulgare.  Venetiis,  1 $ 1 1,  in-4. 

— Idem,  1 5 19,  fig.  fur  bois. 

— Libri  de  re  ruftica  : M.  Catonis  lib.  I.  M.  Terentii  Varronis  lib.  111.  Jul. 
Mod.  Columellæ  lib.  X 1 1 . Palladii  lib.  XIV.  Venetiis,  in  ædib,  Aldi,  ($14, 
gr.  in-8. 

— Leonardi  fpeculum  lapjdum.  Venetiis,  Seffa,  1516,  in-4.  — Curieux. 

— Le  Livre  des  prouffit/  champeftres  St  ruraulx , touchant  le  labour  des 
champs,  vignes  U jardins,  pour  faire  puys,  fontaines,  citernes,  maifons  4t 
autres  édifices...  jadis  compofe  par  maiffre  Pierre  des  Crefcens...  Imprime  a 
Paris  pour  Jehan  Petit  &t  Michel  Le  Noir,  1516,  in-fol.  goth.,  fig.  fur  bois. 
— Rare. 

— Ortus  Sanitatis.  De  herbis  6t  plantis,  de  animalibus  At  reptilibus,  de  avi- 
bus  At  volatilibus,  de  pifeibus  At  natalibus,  de  lapidibus  6t  in  terre  venis  naf- 
centibus,  de  urinis  At  earum  fpeciebus.  Tabula  medccinalis  cum  Direftoris 
generali  per  omnes  traffatus.  (Auth.  Joan  Cuba)  f.  I.,  1517,  in-fol.  caraft. 
gotli.  à deux  colonn.  nombr.  fig.  de  plantes,  Atc.,  fur  bois  (coloriées),  in- 
tercalées dans  le  texte.  Titre  entouré  d’une  belle  bordure  fur  bois. 

— Nie.  Marefcalci  Thurii  Hiftoria  aquatilium  latine  ac  græce  cum  figuris. 
IrnprefTum  Rhoftochii,  »n  œdibus  Thuriis,  1520.  — Liber  tertius  ac  ultimus. 
Imprcffum  Rhoftochii,  in  tedibus  Thuris,  1537,  in-fol. 

— Herbarum  vivæ  eicones  una  cum  effeAibus  earwmdem , per  O.  Brun- 
felfium  édita?.  Argentorati,  ijjo,  j vol.  in-fol.,  fig.  fur  bois. 
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— De  agricultura  , omnibufque  plantarum  fa  animalium  generibus , li- 
bri  XII,  à Petro  Crefcentienfi.  Bafileæ,  1539,  petit  in-4. 

— Roberti  Britonni  Atrebatis,  Agriculturac  encomium.  Pari  lus,  apud  Chri- 
ftianum  Wechelum,  1539,  in-4.  — Très-rare. 

— Re  (de)  hortenfi  libellas,  vulgaria  herbamm , fiorum,  ac  fruticum , qui 
in  hortis  conferi  folent,  nomina,  latinis  vocibus  cfferre  docens  ex  probatis  an- 
thoribus.  Cui  nupcr  additus  eft  alius  libellus  de  cultu  & ftatione  hortorum,  ex 
antiquarum  fenlentia.  Paris,  ex  offic.  Rob.  Stcphani,  1 5 J9,  in-8  de  140  pp. 

— Seminarium  fa  plantarium  fru&ifcrarum  præfertim  arborumque  pofl 
hortos  conferi  folent.  Huic  acceffit  aller  libellus  de  conferendis  arbôribus  in 
fcminario  : deque  iis  in  plantarium  transfercndis  atquc  inferendis.  Paris,  ex 
offic.  Roberti  Stephani,  1540,  in-8. 

— Arbuflum,  Fonticulus,  Spinetum.  Parifiis,  apud  Fr.  Stephanum,  154a, 
in-8  de  48  pp. 

— Le  Mirouer  de  l’air,  par  bon  ordre  fa  brèves  fentences,  donnant  à un 
chafcun  veue  fa  cognoiflance  de  toutes  chofes  faiftes  fa  engendrées  en  l’air, 
comme  font  pluyes,  grefles,  tonnoires,  efclaires,  neiges,  vents.  far.  f par  Ant. 
Mizauld).  Paris,  Regnaud  Chaudière,  1548,  in-8. 

— J.  de  Gohorry.  Devis  fur  la  vigne,  vin  fa  vendanges,  d'Ofl.  de  Suave; 
auquel  la  façon  ancienne  du  plant,  labour  fa  garde  eft  defcouverte  fa  reduiâe 
au  prefcnt  ufage.  Paris,  Sertcnas,  1 549,  in-8. 

— Fuchfius  (Léon).  Commentaires  très-excellens  de  l’hyftoire  des  plantes, 
trad.  du  latin  en  français  (par  Eloi  Maignan).  Paris,  J.  Gazenu,  1 549,  in-fol., 
nombr.  fig.  fur  bois. 

— Bclon  (Pierre),  du  Mans.  L’hiftoire  des  eftranges  poiflons  marins,  avec 
la  vraie  peinture  fa  defcription  du  dauphin  fa  de  plufîeurs  autres  de  fon  efpèce. 
Paris,  R.  Chaudière,  1551,  in-4,  fig*  fur  bois* 

— Id.  Hifloire  de  la  nature  des  oyfeaux,  avec  leurs  deferiptions , fa  naïfs 
portraits  retirez  du  naturel.  Paris,  1555,  in-fol.,  nombr.  fig.  fa  portr.  grav. 
fur  bois. 

— Portraits  d’oyfeaux,  animaux,  ferpents,  herbes,  arbres,  hommes  fa  fem- 
mes d'Arabie  fa  d'Egyte,  obfervez  par  Belon  du  Mans.  Le  tout  enrichy  de  qua- 
trains, pour  plus  facile  cognoiflance  des  oyfeaux  fa  autres  portraits.  Plus  y eft 
adioutée  la  carte  du  mont  Attos,  fa  du  mont  Sinay,  pour  l’intelligence  de  leur 
religion.  Paris,  Guillaume  Cavellat , 1557,  in-4. — Cet  ouvrage  contient  122 
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ff.  chiffres  II  i a ff . non  chiffrés,  10  au  commencement  6,  a a la  fin;  1 fron- 
tifpice,  219  fig.  &.  1 portr.  grave  fur  bois. 

— Dodonæus  (R.)  Frumentorum,  leguminum,  paluflrium  fit  aquatilium  her- 
barurn,  ac  curum,  quæ  co  pertinent,  hiftona.  Antver.,  ex  oflfic.  Chr.  Plantim, 
1566,  in-8,  cum  64  figuris. 

— Secrets  de  la  vraye  agricvltvre  fit  honeltes  plaifirs  qu’on  reçoit  en  la  mé- 
nagerie des  champs,  fcc.,  par  A.  Gallo,  traduit  par  Belleforcfl.  Paris,  1571» 
1 vol.  in-4. 

— J.  Pælmarii  de  vino  fit  pomaceo  (vin  fit  cidre)  libri  duo.  Paris,  1 588. 
in-8.  Traduction  françaife  à Caen,  1589. 

— Baecker  (L.  de).  Hiftoire  de  l'agriculture  flamande  en  France  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jufqu’en  1789.  Lille,  x 8 ç 8,  in-8. 

— Ltudes  fur  la  condition  de  la  claffe  agricole  fit  l’état  de  l'agriculture  en 
Normandie,  au  Moyen-Age,  par  Léopold  Dclifle.  Evreux,  1851,  in-8. 

— Darefte  de  la  Chavanne.  Hiftoire  des  claffes  agricoles  en  France,  depuis 
bt  Louis  jufqu'à  Louis  XVI.  Paris,  1854,  in-8. 

— Les  forêts  de  la  France  dans  l'antiquité  fit  au  Moyen-Age  ; nouveaux 
eflais  fur  leur  topographie,  leur  hiftoire  fit  la  légiflation  qui  les  régiffait,  par 
Alfred  Maury.  Paris,  Imprimerie  impériale,  ■ 8 ç 6,  in-4,  cartes. 


Sciences,  mathématiques , almanach,  calendrier , arithmétique , 
ajlronomie , géométrie , &c. 


— J.  Rcgioinuutaui  calendanum.  Vendus,  B.  Piélor,  P.  Loflein , E.  Ratdolt , 

1 476,  in-fol.,  ffg. 

— J.  de  Monte  regio  kalendarium.  Venetiis,  Ratdolt,  148a,  111-4  gotli. 

— Johannis  Regiomontani  kalendarium  (in  annos  1475-151}).  Venetiis, 
1 rhardus  Ratdolt,  148a,  in-4.  — On  trouve  dans  ce  volume  quarante-huit  re- 
présentations d'éclipfes  lunaires  fit  folaires  en  couleur,  pour  les  années  148}  à 
1550. 

— Almanach  Magiflri  Johannis  de  Monte  regio  ad  annos  1 8 accuraliffime 
calculata.  Auguftæ  Vindel.,  Erhardt  Ratdolt,  1488,  gr.  vol.  in-4,  fig-  — Cu- 
rieux almanachs  pour  1480  à 1506. 
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— Tachuino  per  anni,  compodo  per  L.  Bacialla  de  tutti  le  fefte  inobili. 
Venetia,  Albertino  da  Vecelle,  1504,  in-8. 

— Pauli  de  Middelburgo  parabola  Chridi  de  correftione  calendarii.  Romœi 
1516,  in-4. 

— Le  petit  Compoft  en  francoys.  Paris,  N.  de  La  Barre,  1516,  petit  in-8 
goth. — Première  édition  de  ce  petit  livre  rare. 

— Joannes  Stoeffler.  Calendarium  romanum  magnum,  D.  Jean.  StoeRler, 
mathemat.  authore.  Impreflbm  in  Oppenheim  per  J.  Kobel,  1518,  in-fol., 
fig.  adr.  fur  bois  te  calendriers  en  rouge  te  noir.  — Livre  rare. 

— Computus  novus  h ecclefiadicus  : totius  fere  adronomie  fundamentum 
continens.  Venetiis,  Liechtendein,  1519,  in-4  de  1 1 feuillets. 

— La  grande  St  vraye  pronodication  generale  pour  quatre  cens  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans,  calculée  fur  la  ville  de  Paris  te  aultres  lieux  de  mefme 
longitude.  On  les  vend  en  la  rue  de  Coyppeaulx  les  Paris,  aux  Trois  Treillis  de 
fer,  par  Nicolas  Barbou.  1 54a,  petit  in-8. 

— Hidoire  du  calendrier  romain,  qui  contient  fon  origine  & les  divers 
changements  qui  lui  font  arrivez,  par  F.  Blondel.  Paris,  1682,  in-4. 

— Obfervations  fur  quelques  indications  chronolog.  en  ufage  au  Moyen- 
Age.  Paris,  185  j,  in-8. 

— Kalendarium  Gregorianum  perpetuum.  Avec  les  lettres  du  très-chrétien 
Roy  Henri  III  pour  l’obfervation  dudiét  kalendrier.  Lugduni,  J.  Pillehotte, 
1582,  in-8.  — Une  des  premières  éditions  du  [calendrier  grégorien,  avec 
Uordonnance  de  Henri  111,  preferivant  la  fuppreflion  de  dix  jours  dans  le 
mois  de  décembre  1582,  U que  le  x*  jour  de  ce  mois  foit  tenu  &.  nombre 
le  xx*. 

— J.  de  Sacrobuda  fphera  mundi  ; Gerardi  cremonends  theorin  planeta- 
rum.  Venctiis,  Renner  de  Hailbrun,  1478,  in-4,  fig- 

— Preclariffimus  liber  elementorum  Euclidis.  Venetiis,  Erh.  Ratdolt,  1482, 
in-fol.,  fig.  fur  bois.  — Première  édit.  d’Euclide,  en  latin,  St  en  même  temps 
un  des  plus  anciens  livres  imprimés  où  fe  trouvent  des  fig.  de  mathématiques. 

— Clari  vîri  Hygini  poeticon  ailronomicon  libri.  Venetiis,  per  Thomam  de 
Blavis,  1488,  in-4,  48  fig.  fur  bois. 

— Arithmelica  Boetii.  Augudæ,  Ratdolt,  1488,  in-4  goth.  — Première  édi- 
tion, rare. 

— El  fummario  de  la  luna  per  B.  Granollachs , in  lo  quale  fonno  li  con- 
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junéboni  c oppofitioni  de  la  luna  per  ciafchun  anno  dal  anno  prefente  1489 
fino  al  15S0,  f.  I.,  in-4,  fig. — Rariffime. 

— P.  de  Aliaco  eoncordantia  allronomiæ  cum  theologia  éc  cum  hiftorica 
narratione.  Auguftæ  Vindel.,  F.  Ratdolt,  1490,  in-4  golh.  — Rare. 

— J.  Angeli  aftrolabium  planum,  in  tabulis  afeendens,  continens  æquatio- 
nes  domorum  cœli,  cum  traflatu  nativitatum.  Venetiis,  J.  Emericus  de  Spire, 
1494,  in-4. 

— Tabulæ  aflronomicæ  Aiphonfi  regis.  Venetiis,  Hertzog,  1493,  in-4. 

— Aftronomici  veteres  græoi  k.  lalini.  Venetiis,  Aldus,  1499,  a vol.  in-fol. 
• — Rare. 

— Tabulæ  J.  Blanchinl  cœleflium  motum  fie  in  eas  canones.  Venetis,  Be- 
vtlaqua,  1495,  in-4. 

— Arithmetica  fpeculativa.  Parifiis,  impr.  fier  Thomam  Anguelat,  f.  a. 
(circa  1496),  in-fol.,  titre  gravit  fur  bois  avec  15  portr. 

— Sphera  materialis  (par  Jean  de  Sacrobufco).  (A  la  fin)  : Cedruckt  zu 
Nurnberg  durch  Jobft  Cutlcnecht.  Anno  J.-C.  1496,  in-4.  — Ce  livret  trés- 
rare,  de  a8  ff.,  en  allemand,  contient  une  introduction  à la  fcience  agrono- 
mique, avec  37  figures  démonllratives  gravées  fur  bois. 

— S.  Munfteri  com|x>fitio  liorlogiorum  in  piano,  muro,  truncis,  anulo, 
concavo,  cylmdro  &l  vanis  quadrantibus.  Bafileæ,  1551,  in-4. 

— Sacratiffime  nftronomie  Ptolomei  liber  diverfarum  rerum.  Venetiis , 
1 $09,  in-4  goth. 

— Defenfio  allronomiæ,  per  G.  Pirovanum.  Mediolani,  L.  de  Vegiis,  1 S07, 
in-folio. 

^ — Bradwardinus  feu  Bravardinus.  Geometria  fpeculativa...  cum  quodam 

traClatu  de  quadrature  circuli  noviter  edito.  Parifiis,  J.  Petit,  1511,  in-fol., 
fig.  fur  bois. 

— Joannes  archiepifeopus  Cantuarienfis.  Perfjicétiva  communis  (f.  a.,  Me- 
diolani circa,  1480),  petit  in-4  goth.  de  30  ff. 

— Johannes  de  Sacro  Bulto.  Sphere  textum  una  cum  additionibus  non  af- 
pemandis  P.  Ciruelli.  Parrhifiis,  J.  Petit,  f.  a.  (vers  1 ^oo),  in-fol.,  avec  ftg. 
de  mathématiques. 

— In  hoc  libro  contenta  : Fpitome  fie  introduClio  in  libres  arithmeticos  Se- 
verini  Boetii  ; — praxis  numerondi  ; — introduClio  in  geometriam  -,  — liber 
de  quadrature  circuli,  fcc.,  cum  figuris  xylogr.  Parifiis,  W.  Hopilius  fie  H.  Ste- 
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phanus,  i soj,  in-fol. — Colleftion  rare  St  fort  importante.  Bovillus  eft  l’auteur 
d'une  partie  de  ces  traités. 

— Stoeffler  (J.).  Elucidatio  fabricæ  ufufque  aflrolabii,  cum  multis  figuris. 
Oppenhem,  J.  Kœbel,  i <>  i $ , in-fol. 

— Opus  algorithmi  jucundiffimi  magiftri  G.  Puerbachii,  cum  exemplit  ac 
rubice  radicis  extraftione.  Martinus  H**rbipolenfis,  1 507,  in-4  goth.,  8 iï. 

— Caroli  Bovilli  Samarobrini  tra&atus  varii,  fcilicet  : liber  de  intelleftu  , li- 
ber de  fenfu,  liber  de  nichilo...  in  fupplemento  mathematicum  opus,  de  nu- 
mer  i s perfeftis,  de  mathematicis  rofis,  de  geometricis  corporibus.  Pnrifiis, 
Henricus  Stephanus,  1 $10,  in-fol.,  fig.  fur  bois. 

— Clariffimi  Hyginii  aflronomi,  de  Mundi  St  Sphère  ac  utriufq.  partium  de- 
claratione  cum  planetis  St  variis  fignis  hiftoriatis.  Wiltemberge,  1510,  in-4. 

— Suma  de  arithmetica,  geometria  pratica  utiliffima,  ordinata  per  L.  de 
Ortega.  Roma,  Guilleri,  1 5 1 ^ in-fol. 

— Theodofii  de  fphæricis  lihn  très,  a Joan.  Vogelin  reflituti  St  illuflrati. 
Viennæ,  t sao,  in-4. 

— Joan.  Schoener.  Eqvatorii  Aftronomici  omnium  ferme  Vranicartim  theo- 
rematum  explanat.  canones.  Nurembergæ,  F.  Peypus,  1 saa,  in-4. 

— Theodofii  de  fphæricis  libri  très,  a Joan.  Vogelin  reftituti  & illuflr. 
Viennæ,  1539,  in-4,  fig*  fur  bois. 

— Durer  (Alb.).  Inftitutionum  geometricarum  libri.  Lutetiae,  Chr.  We- 
chel.,  1 5 ja^  petit  in-fol.,  fig.  géornetr.  Sl  des  alphabets  grov.  fur  bois. 

— Alberti  Dureri  de  fymetria  partium  in  réélis  formis  humanorum  corpo- 
rum  libri  in  latinum  converfi.  Norimbergæ,  1 \ j_a_,  petit  in-fol.  fig.  fur  bois. 

— Larifmétique  St  géométrie  de  maillre  E (tienne  de  La  Roche,  diél  Ville 
Franche,  nouvellement  imprimée,  St  des  fautes  corrigée.  Lyon,  Gilles  St  Hu- 
guetan,  1538,  in-fol.  goth.,  fig.  en  bois.  — Seconde  édition  rare  d'un  livre 
important,  qui  a marqué  dans  l’hiltoirc  des  fciences. 

— J.  Dryandri  annullorum  trium  diverfi  generis  infirumentorum  aftrono- 
micorum  componendi  ratio  atque  ufus.  Marpurgi,  i in-4,  fig* 

— Nicolaus  Copemici  de  revolutionibus  orbium  cœlcftium,  libri  VI.  No- 
rimbergæ, Joh.  Petrcium,  » 54$ , petit  in-fol.,  fig.  fur  bois  dans  le  texte.  — 
Première  St  rare  édition. 

— Bailly  (M.).  Hiltoire  de  l'aftronomie  ancienne  depuis  fon  origine  jufqu'à 
l'école  d'Alexandrie,  1 vol.  — Traité  de  l'aftronomie  indienne  St  orientale. — 
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Hiftoire  de  l’aflronomie  moderne  depuis  l'école  d'Alexandrie  jufqu'à  1730. 
Paris,  1781-87,  5 vol.  in-4,  fig. 


XLVIII. 

SCIENCES  OCCULTES. 


cAlchimie,  aftrologie,  chiromancie,  démonologie,  prophéties. 


— Voir  le  Moyen-Age  Ai  la  Renaiflance,  tom.  IV,  le  chap.  de  M.  Ferdinand 

Denis. 

— Liber  aggregationis  feu  fccretorum  Alberti  mogni  de  virtutibus  herba- 
rum,  lapidum,  U aniinalium  quommdam.  Bononiæ.  Joh.  de  Annunciata,  1478, 
in -4. 

— Traflatus  de  propri état i bus  rerum,  éditas  a fratre  Bartholomeo  Angli- 
co...  Nurenberge,  A.  Koburger,  148  j,  in-fol.,  initiales  en  couleur. 

— B.  Bafin.  Tra&atus  exquifUiffimus  de  magicis  artibus  4t  magorum  male- 
ficiis.  Parifiis,  148  j,  in-4. 

— Traftatus  de  Lamiis  & Pithonicis,  auétore  Ulrico  Molitore  Confiant ienil. 
anno  1489.  Paris,  1 561 , |>etit  in-8. 

— L.  Bellantii  liber  de  aflrologica  veritate  U in  difputationes  J.  Pici  adver- 
fus  adrologos  refponfiones.  Florentiæ,  Gherardus  de  Haerlem,  1498,  in-fol. 

— Grimorium,  feu  conjuratio magica  U occulta  fpirituum  fupremorum.  Ma- 
nuferit  de  12  pages  fur  peau  vélin , in-4.  — Ce  curieux  manuferit,  qui  paratt 
appartenir  au  commencement  du  xvi*  fiècle,  renferme  plufieurs  opérations 
de  magie  noire. 

— Voir  dans  les  oeuvres  de  Cornélius  Aggripa  déjà  citées,  chap.  VI,  de 
philofophia  occulta  libri  très. 

— C.  Leonardi  fpeculum  lapidum.  Venetiis,  SefTa,  1 soa,  in-4. 
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— TraAatus  Hypocratis  de  afpeAibus  planetamm  verfus  lunam,  a P.  de 
Abbano  in  lat.  traduAus,  f.  I.,  1505,  in-4  goth. 

— TraAatus  infignis  Al  exquifitifTimus  de  fuperllitionibus  contra  maleficia 
fortilegia  que  hodie  vigent  in  orbe  terrarum,  in  lucem  nuperrime  editus  per 
reuerendum  dominum  Martinum  de  Arles.  Parifiis,  1517.  petit  in-8  goth. 

— Artemidorus.  De  fomniorum  interpretatione,  de  infomniis  Synefii.  Vene- 
tiis,  Aldus,  1518,  in-8.  — Première  édition,  très-rare. 

— Tannftetter,  Medici  Al  Mathematici  libellus  confolatorius,  quo,  opinio- 
nem  jam  dudum  annis  hominum  ex  quorumdam  Aftrologaftrorum  divinatione 
infidentem,  de  futuro  diluvio  Al  multis  aliis  horrendis  periculis,  XXI III  anni 
a fundamentis  extirpare  conatur.  Viennæ  Auftriæ,  1 52$,  in-4. 

— Mirabilis  liber  qui  prophéties  revelationes  que  nec  non  res  mirandas  pre- 
territas,  prefentes  k futuras  aperte  deinonftrat.  Imprimé  à Homme  mil  cinq 
cens  vingt  Al  quatre,  a part.  1 vol.  in  8 goth.  — Edition  la  plus  rare  de  ce  livre. 
La  fécondé  partie  efl  en  français  Al  forme  ao  feuillets. 

— le  Livre  admirable,  renfermant  des  prophéties,  des  révélations  k une 
Toule  de  chofes  étonnantes,  pafTées,  préfentes  Al  futures.  Paris,  18  j 1,  in-ia. 
— RéimprefTion  du  Liber  Mirabilis. 

— - Bonifacius.  De  maleficiis.  Lugd.,  1 536,  in-8  goth. 

— Frederici  Naufeæ  Blanci-campiani,  libri  Mirabilium  feptem.  Coloniæ, 
1 f 3 J,  in-4,  avec  de  curieufes  fig.  fur  bois- 

— Les  grSdes  merueilles  k figncs,  lesquelr  font  aducnuz  en  la  ville  Al  cite 
de  Stait,  aux  hautes  Allemaignes  ; enfemble  lexpofition  de  deux  dragôs  mer- 
ueilleux,  auec  l'expofition  dung  enfant  tendant  les  yeulx  au  ciel,  comme  voir 
fi  apres.  FaiA  iouxte  la  forme  Al  exemple  imprime  a Anvers,  parM.  Sebaftian 
le  Fauure.  M.  D.  L.  J.  (A  la  fin)  : Efcript  de  Stait  par  voftrecoufin  Al  bon  amy 
Pierre  de  fainA  Plon.  Pièce  de  4 ff.  petit  io-ia. 

— N.  Peranzoni  vaticinium  de  vera  futuri  diluvii  declaratione,  cum  una 
XX  undationibus  memorabilibus.  Ancône,  f.  d.,  Gueralda,  in-8  goth. 

— Pauli  de  Middelburgo  prognoflicon  quo  per  conjunAiones  planetarum  in 
figno  Pifcium  fequenti  anno  futuras,  nullum  fignificat  diluvium.  Forofempro- 
ni,  152 j,  f.  I.,  in-4. 

— El  judicio  e pronoflico  del  1511  ejufdem  1524,  di  L.  Vitali  Bolognefe. 
Bologne,  in-4. 

— La  vera  pronoflicatione  del  diluvio  del  1524,  per  Tomafo  da  Ravena, 
in-4. 
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— Pronoltico  di  maellro  Zachut  del  anou  1 5 j 5,  in-4. 

— J.  A.  Panthei  Voarchadumia  contra  alchimiam,  ars  diftin&a  ab  alchimia 
b (opina.  Vendis,  1 5 j o,  10-4,  fig. 

— Allrologica,  græce,  cum  interpretatione  latina,  J.  Camerari.  Norim- 
bergæ,  M} 2,  in-4. 

— H.  C.  Agrippa?  ab  Ncttesheym  de  occulta  philofophia  libri  très.  1 j, 
In-fol.,  f.  I. 

— H.  C.  Agrippa?  Opéra.  Lugduni,  Bcringi,  f.  d.,  in-8. 

— La  philofophie  occulte  de  Henr.  Corn.  Agrippa,  divifée  en  trois  livres, 
b trad.  du  latin  (par  Le  VnfTeur).  La  Haye,  R.  C.  Albcrts,  1737,  2 vol.  in-8. 

— Opéra  fingolare  del  P.  H.  Savonarola  contra  l'aftrologia  divinatrice.  Vi- 
negia»  Stngnino  15)6,  in-8  goth. 

— Arcandam  doétor  partiffimus  ac  non  vulgaris  aftrologus,  de  veritatibus 
b prædiétionibus  aftrologiæ;  per  magiftrum  Richardum  Rouflat,  canonicum 
lingonienfem,  bc.  Parifiis,  1543,  in-8,  fig.  fur  bois. 

— Tratnto  de  phifonomia  nouamentc  da  molti  fapientilTimi  homini  racolfo 
in  Roma.  Nel  quai  fin  tende  la  uita  felice  efuenturata  dogniuno  fecunda  la  na- 
tura  fua  a il  chorfo  dei  pianeti.  Nouarnente  ftampato  a inflantia  de  Jacopo 
Modonefe,  1545,  in-13.  — Très-rare. 

— AEnigmatum  libri  III,  recens  confcripti,  recogniti,  autore  loan.  Lori- 
chio.  Francofurti  (1545),  petit  in-8. — Volume  rare;  on  trouve  à la  fin  une 
prognoftication  de  1 }4  vers  pour  l'année  1 546. 

— Pretiofa  Margarita  novella  de  Thefauro  ac  pretiofiffimo  philofophorum 
lapide...  per  Janum  Lacinium  Calabrum.  Aldus,  1546,  in-8. 

— Fontaine.  Epitome  des  trois  premiers  livres  de  Artcmidonis,  ancien  au- 
theur  traitant  des  longes,  nouvellement  trad.  en  François  par  Charles  Fon- 
taine. Lyon,  Jean  de  Tournes,  1546,  1 vol.  ii>8. 

— Livre  de  PF  Rat  St  mutation  des  temps,  prouvant  par  authoritez  de  l’Ef- 
cripture  fainéle,  b par  raifons  allrologales,  la  fin  du  monde  élire  prochaine 
(par  Richerd  Ronflât,  langrois,  chanoine  b médecin).  Lyon,  Cuillaume 
Rouillé,  1550,  petit  in-8.  — Livre  rare  b curieux  & qui  mérite  d'ètrc  recher- 
ché, ne  ferait-ce  que  pour  les  lignes  fuivantes  qu'on  lit  à page  1 5 2 : « Venons  à 
parler  de  la  grande  b merveilleufe  conjon&ion  que  les  aftrologues  difent  eftre 
à venir  environ  les  ans  de  Notre-Seigneur  mil  fept  cent  o&antc  b neuf,  avec 
dix  révolutions  faturnalcs...  Ces  chofes  imaginées  b calculées,  concluent  les 
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fufdiébr  aftrologues  que,  fi  le  monde  jufques  à ce  ic  tel  temps  dure  (ce  qui  efl 
a Dieufeul  congnu),  de  très-grandes,  mcrveilleufesétefpouventables  mutations 
ic  alterations  feront  en  ceftuy  univerfel  monde,  mefmcment  quant  aux  fcftes 
ét  loyx.  • Dans  ce  partage  fingulier,  la  révolution  françoife  cil  indiquée  d'une 
manière  bien  plus  claire  que  dans  le  Mirabilis  liber  ic  dans  d’autres  livres  de 
prédirions,  où  l'on  avait  cherché  ic  cru  trouver  l'annonce  de  ce  grand  événe- 
ment. (Catalogue  Potier,  i"  partie,  page  lia,  Paris,  1856.) 

— Artis  divinatricis,  quant  aflrologiam  feu  judicarium  vocant,  encomia  ic 
patrocinia,  quorum  catalogum  fequens  pagella  continet.  Pariüis,  Wechel, 
1 549,  1 vol.  petit  in-4. 

— Indagine  (Jean  de).  Chiromance  êt  phyfiognomie  par  le  regard  des 
membres  de  l'homme  ; plus  la  dirtinition  des  faces  des  fignes  ; règles  aftro- 
nomiques  du  jugement  des  maladies  ; l'aftrologie  naturelle  ; la  cognoirtance 
de  la  complexion  des  hommes  félon  la  domination  des  planètes,  le  tout  mis 
en  François  par  Antoine  du  Moulin  Mafconnois,  valet  de  chambre  de  la  Royne 
de  Navarre.  Lyon,  Jean  de  Tournes,  1549,  in-8,  fig.  — Livre  tres-rare,  non 
cité  ; il  y a quantité  de  fig.  curieufes  fur  bois.  C'eft  un  des  plus  beaux  livres 
imprimés  par  le  célèbre  Jean  de  Tournes. 

— La  Gcomantia  di  Bartolomco  Coclo.  Vinegia,  G.  Rapino,  1550,  petit 
in-8,  fig.  fur  bois. 

— Le  Ciel  des  philofophes,  où  font  contenuz  les  fecretz  de  nature,  St  comme 
l'homme  fe  peult  tenir  en  fanté,  ic  longuement  vivre,  par  Phelippe  Ulrtrade. 
Paris,  1 5 50,  in-8,  fig.  fur  bois.  — Très-rare,  traitant  auffi  de  Palchimie. 

— Trois  (les)  livres  de  la  chryfopéc  (ci)  vers),  c'cft-à-dire  de  faire  de  l'or, 
contenant  plufieurs  chofes  naturelles,  traduits  de  Jean  Augurcl,  par  Habert 
de  Berry.  Paris,  H50,  1 vol.  in-8. 

— Gohorius  (Jacq.).  Deufu  8t  myfteriis  notarum  liber.  In  quo  vetufta  lite- 
rarum  ic  numerorum  ac  divinarumex  Sibylla  nominum  ratio  explicnlur.  Paris, 
V.  Sertenas,  1550,  petit  in-8. 

— Des  Jugements  artronomiques  fur  les  nativitez,  par  Oger  Ferrier,  Méde- 
cin natif  de  Toulouze.  Lyon,  1550,  in-8. 

— Julii  Obfequentis  Prodigiorurn  liber,  nunc  demum  hiftoriarum  beneficio 
per  Conradum  Lycofthenem  integritati  fuæ  reftitutus.  — Polydori  Vergilii 
Vrbinatis  de  Prodigis  libri  111.  — Joachimi  Camerarii  de  Ortentis  libri  II. 
Lugdunl,  apud  Joann.  Tomæfium  ic  Guil.  Gazeium,  15^  j , in- 16. 

— Gardanus  (H.).  Les  livres  de  la  fubtilité  ic  fubtiles  inventions,  enfemble 
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les  caufes  occultes  U.  raifons  d’icelles.  Trad.  du  latin  en  Français  par  Rich.  Le 
Blanc.  Paris,  Guillaume  Le  Noir,  1556,  in-4.  — Edition  la  plus  recherchée  a 
caufe  des  partages  fur  les  faints  mahométans  qui  font  fupprimés  dans  les  édi- 
tions poflérieures. 

— Tra&atus  diverfi  fuper  malcficiis  Albcrti  de  Gandinos  — Bonifacii  de  Vi- 
talianis  Pauli  Grillandi  — Baldi  de  Periglis — Jacob  de  Arena.  Venetiis,  1560, 
gr.  in-ia. 

— Le  livre  de  la  fontaine  perilleufe,  avec  la  chartre  d'amour  ; autrement 
intitulé  le  Songe  du  verger.  OÊuvre  très-excellent  de  poéfie  antique  contenant 
la  fléganographie  des  myftères  fecrets  de  la  fcience  minérale.  Avec  commen- 
taire de  1.  G.  P.  Paris,  pour  lean  Ruelle,  1 $7 a,  petit  in-8  de  48  ff.  chiffrés. 

— Traiété  par  dialogue  de  l’énergie  ou  opération  des  diables,  traduit  en 
françoys  du  grec  de  Michel  Pfellus,  par  Pierre  Moreau,  Tourangeau.  Paris, 
Guill.  Chaudière,  f.  d.,  in-8.  — Le  même  ouvrage  en  latin,  1577»  in-8. 

— Catalogua  imperatorum , regum  ac  principum  qui  aflrologicam  artem 
amarunt,  ornarunt  II  exercuerunt  : quibus  addiUe  funt  aflrologicæ  quædam 
prædifliones,  8tc.  Collera  ab  Henrico  Rantzovio,  ac  édita  a Theopli.  Silvio. 
Antverpiae  ex  offic.  Ch.  Plantini,  1 580,  in-8. 

— Bodin.  De  la  démonomanie  des  forciers.  Paris,  1^80,  in-4.  — La  première 
édition  efl  de  1578. 

— Loyer  (P.  le).  Quatre  livres  des  fpeftres  ou  apparitions  le.  vidons  d’ef- 
prits,  anges  II  démons  fe  mon  (Ira  ns  fenOblement  aux  hommes.  Angers,  1589. 
in-4. 

— De  Bry  ( Th.)  Leodienfts.  Emblemata  nobilitati  h vulgo  feitu  digna,  fin- 
gulis  hifloriis  fymbola  adfcripta  II  elegantes  verfus  hifloriam  explicantes.  Fran- 
cof.  ad  Moen,  159a,  très-petit  in-4  obi.  — Volume  fort  rare  que  Brunet  ne  pa- 
raît pas  avoir  bien  connu.  11  renferme  8 j planches  dont  quelques-unes  repré- 
fentent  l’hiftoire  du  magicien  Virgile. 

— De  la  Transformation  métallique,  trois  anciens  traitez  en  rithme  françoife, 
a feavoir  : La  Fontaine  des  amoureux  de  fcience,  autheur,  J.  de  la  Fontaine. 
Les  Remontrances  de  Nature  à l’alchimifte...,  par  J.  de  Mcung.  Le  Sommaire 
philofophique  de  Nie.  Flamel.  Paris,  G.  Guillard,  1 $6i , in-8. 

— Boguet  (H.),  grand  juge  au  comté  de  Bourgongne.  Difcours  exécrable 
des  forciers  enfemble  leur  procer,  faits  depuis  a ans  en  ça  en  divers  endroits 
de  la  France.  Rouen,  1606,  in-ia. 

— Philofophie  naturelle  de  trois  anciens  philofophes  renommés  : Arlephius, 
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Flamel  fit  Synefius,  traitant  de  l’art  occulte  fit  de  la  tranfmutation  métallique. 
Paris,  Laurent  d’Houry,  168a,  in-4. 

— Hiftoire  de  la  Philofophie  hermétique...,  avec  le  véritable  Philalèthe, 
par  Lenglet  Dufrefnoy.  La  Haye,  1742,  } vol.  in-ia. 

— Lebrun.  Hifloire  critique  des  pratiques  fuperflitieufes  qui  ont  féduit  les 
peuples  U embarralTé  les  favants.  Paris,  1750,  4 vol.  in-12, 

— Traité  fur  les  apparitions  des  efprits  fit  fur  les  vampires,  ou  les  revenants 
de  Hongrie,  de  Moravie,  fitc.,  par  le  R.  P.  dom  Auguflin  Calmet.  Paris,  1757, 
a vol.  in-ia. 

— Hifloire  critique  de  Nicolas  Flamel  fit  de  Pernelle,  fa  femme,  recueillie 
d’aéles  anciens  qui  juflifient  l’origine  fit  la  médiocrité  de  leur  fortune,  contre 
les  imputations  des  alchimifles,  par  M.  L.  V***  (l’abbé  Villain).  Paris,  1761, 
in-i  a.  — Pour  fe  faire  une  jufle  idée  de  ce  livre,  on  peut  lire  ce  que  M.  le  mar- 
quis de  Roure  en  a dit  dans  fon  AnaleAabiblion,  tome  1",  p.  1 j a. 

— Hifloire  de  la  magie  en  France,  depuis  le  commencement  de  la  monar- 
chie jufqu'à  nos  jours,  parM.  J.  Garinet.  Paris,  1818,  1 vol.  in-8,  fig. 

— Diétionnaire  infernal  ou  bibliothèque  univerfelle  fur  les  êtres,  les  perfon- 
nages,  les  livres,  fitc.,  qui  tiennent  aux  apparitions,  à la  magie,  au  commerce 
de  l'enfer,  aux  divinations,  par  Collin  de  Plancy.  Paris,  i8a6,  4 vol.  in-8. — 
a*  édition  ornée  de  fig. 

— Salverte  (Euf.).  Des  fcicnces  occultes  ou  eflai  fur  la  magie,  les  prodiges  fit 
les  miracles.  Paris,  1829,  a vol.  in-8.  — L’auteur  y explique,  par  la  phyfique  fit 
la  chimie,  les  prodiges  fit  les  miracles  les  plus  curieux  de  la  mythologie  fit  du 
culte  des  anciens  peuples  ; mais  un  des  pa (Pages  les  plus  curieux  de  cet  ouvrage 
efl  celui  où  l'auteur  prouve  que  Jes  anciens  connaiflaient  l’éleélricité  fit  les  pa- 
ratonnerres. 

— Les  habitants  du  monde  invifible  ou  les  purs  efprits,  les  anges  déchus  fit 
les  poflTédés.  Paris  fit  Auxerre,  1850,  in-8. 

— Hifloire  des  feiences  naturelles  au  Moyen-Age,  ou  Albert-lc-Grand  fit  fon 
époque  confidërés  comme  point  de  départ  de  l’école  expérimentale,  par  A.  Pou- 
chet.  Paris,  J.  B.  Baillère,  x 8 s 3 > in-8. 

— Magie  magnétique,  par  L.  A Cahagnet.  Paris,  1854,  in-18. 

— Mœurs  fit  Pratiques  des  démons  ou  des  efprits  vifiteurs,  d’après  les  auto- 
rités de  l’Eglife,  les  auteurs  païens,  les  faits  contemporains,  fitc..  par  le  cheva- 
lier Gougenot  des  Mouiïeaux.  Paris,  1 S 54,  in-18. 
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— Peterman  Etterlyn.  Chronique  de  la  Confédération  fuilTe,  en  allemand. 
Bâle,  i $07,  in-fol. 

— AFgid.  Tfehudi.  Chronicon  helveticum , 1000-1470.  Bâle,  17) 4-j 6 , 
2 vol.  in-fol.;  la  fuite  jufqu’à  1 $60  efl  refiée  manuferite. 

— Adhemar  Fabri.  Libertés  6c  frarichifes  de  Genève.  Genève,  1 507,  in-8. 

— La  guerre  &t  délivrance  de  la  ville  de  Genève.  Genève,  1 5 1 5 > in-4. 

— La  république  des  Suiflcs,  comprinfe  en  deux  livres  contenant  le  goi  ver- 
inent  de  SuifTe,  l’eflat  des  treize  cantons...,  leurs  batailles,  victoires,  conquefles 
ic  autres  gefles  mémorables,  deferite  en  latin  par  Jofias  Simler,  8t  nouvellement 
mife  en  françois.  Anvers,  Jacq.  Hcnrycx,  1 579,  in-8. 

— Thefaurus  hifloriæ  helveticæ  continens  leéliffimos  feriptores,  qui  per 
varias  ætates  reipublicæ  lielveticæ,  &c.  Tiguri  Conradi  Oreillii,  1 vol.  in-fol. 

— Le  tableau  de  la  SuifTe  6c  autres  alliez  de  la  France  es  Hautes  Allemagnes. 
Auquel  font  deferites  les  fîngularités  des  Alpes , 6c  rapportées  les  diuerfes  al- 
liances des  SuifTes  : particulièrement  celles  qu’ils  ont  avec  la  France,  par  Marc 
Lefcarbot,  advocat  en  parlement.  Paris,  chez  Adrien  Perier,  1618,  in-4. 

— Plaid  général  6c  coutume  de  la  cité  6c  balliage  de  Laufanne.  MIT.  in-fol. 

— Les  loix  &.  flatuts  du  pays  de  Vaud.  S.  I.  ( Berne) , 1626 , in-fol.,  français 
U allemand.  — Titre  grav.  rouge  6c  noir. 

— Les  loix  fa  flatuts  de  la  ville  de  Payeme.  Berne,  1 7 j ) , in-4. 

— Remarques  fur  les  loix  6c  flatuts  du  pays  de  Vaud  , par  Fr.  Boyve.  Neuf- 
châtel,  1756,  in-4. 

— Documents  relatifs  à l'hifloire  du  pays  de  Vaud, de  1 29$  à 1750,  Genève, 
1817,  in-4. 

— Abrégé  chronologique  de  l'hifloire  du  comté  de  Neufchàtel  6c  Valengin , 

10 j 5 a 1787.  En  SuifTe,  1787,  petit  in-8.  , 
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— Vie  d'Ulrich  Zwingle,  réformateur  de  la  SuifTe,  par  J. -G.  Hess.  Paris, 
1810,  in-8. 

— Plantin.  Abrégé  de  l'hiftoire  générale  de  SvifTe,  par  J .-B.  Plantin.  Genève, 
1666,  1 vol.  in-8. 

— Hifloire  abrégée  des  comtes  fouverains  de  Neuchâtel,  par  Defmolins. 
Pans,  Pierre  Giffart,  1707,  petit  in-ia. 

— Ruchat.  Abrégé  de  l’hiftoire  du  pays  de  Vaud.  Berne,  1707,  ) vol.  in-ia, 
cartes.  — Ce  volume  contient  la  lifte  des  bailiifs  de  Vaud  & t la  généalogie  des 
comtes  de  Gruyère. 

— Hiftoire  de  ta  réformation  de  la  SuifTe,  où  l’on  voit  tout  ce  qui  s’eft 
palTë  de  plus  remarquable,  depuis  t 5 1 6 jufqu’en  1556,  par  A.  Ruchat.  Genève, 
1737,  6 vol.  in-ia. 

— Mémoires  critiques,  pour  fcrvir  d'cclairciflements  fur  divers  points  de 
l’hiftoire  ancienne  de  la  SuifTe,  ItC.,  par  de  Bochat.  Laufanne,  1747,  J vol. 
in-4. 

— Zur-Lauben  (le  baron  de).  Hiftoire  militaire  des  SwifTes  au  fervice  mili- 
taire de  la  France,  avec  les  pièces  juftificatives  ; dédiée  à S.  A.  S.  Monfcigneur 
le  prince  de  Dombes,  colonel-général  des  SuilTes  & Grifons.  Paris,  1751,8  vol. 
in-  12. 

— L’état  fc  les  délices  de  la  SuifTe,  «te.  Bafle,  1764,  4 vol.  in-12,  fig. 

— Hiftoire  de  la  Confédération  helvétique,  par  de  Watteville.  Yverdon, 
1768,  a tom.  en  1 vol.  petit  in-8. 

— Fragmens  hiftoriquesde  la  ville  Ac.  république  de  Berne.  Neufchitel,  1759, 
2 vol.  in-i  2. 

— Confeils  pour  former  une  bibliothèque  hiftorique  de  la  SuifTe,  par  Haller. 
Berne,  1771,  in-ia. 

— Bérenger.  Hiftoire  de  Genève  depuis  Ton  origine.  S.  I.,  1 773,  6 vol.  in-i  a. 

— Senebier  (Jean).  Catalogue  raifonné  des  manufcrits  confervés  dans  la 
bibliothèque  république  de  Genève.  Genève,  1779,  in-8. 

— Lévrier.  Chronologie  hiftorique  des  comtes  de  Genevois.  Orléans,  1787, 
a vol.  in-8. 

— Hiftoire  des  SuifTes  ou  Helvétiens,  par  H.  Mallet.  Genève,  Manget,  i8oj, 

in-8. 

|lay  de  Romainmolier.  Hiftoire  militaire  de  la  SuifTe,  éc  celle  des  SuifTes 
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dans  les  différents  fervices  de  l’Europe  ; compofée  6c  rédigée  fur  des  ouvrages 

6c  pièces  authentiques.  Laufanne,  1788,  8 vol.  in-8. 

/ 

— Pellis  (M.  À.).  Elémens  de  Phifloire  de  l'ancienne  Helvétie  6c  du  canton  de 
Vaud.  Laufanne,  1806,  in-8. 

— Hiftoires  des  Suiffes,  trad.  de  J.  Muller.  Laufanne,  179$,  1 a vol.  in-8. 

— Hifloire  de  la  Confédération  fuiffe , par  J.  de  Muller,  trad.  de  l’allemand 
par  Ch.  Monnard  6t  L.  Vuillemain.  Paris,  Genève,  1837-51,  18  vol.  in-8. 

— Voyage  dans  la  Suiffe  occidentale  (par  Sinner).  Neuchâtel,  1781,  2 vol. 
in-8. 

— Tfchamer.  Dictionnaire  hiftoriquc,  politique  6c  geograph.  de  la  Suiffe, 
nouvelle  édition  augmentée  par  P.  M.  Mallet.  Genève,  1788,  3 vol.  in-8. 

— Journal  helvétique,  in-8. 

— Grenus  (baron).  Fragments  hiftoriqucs  fur  Genève  avant  la  réformation 
du  confeil  de  cette  ville.  Genève,  18a},  gr.  in-8.  — Tirés  textuellement  d’un 
ancien  extrait  des  regiftres  latins. 

— Fragments  biographiques  6c  hiftoriques  extraits  des  regiftres  du  confeil 
d’Etat  de  la  république  de  Genève,  de  1535  à 179a.  Genève,  Cherbuliez, 
1815,  gr.  in-8. 

— Mémoires  6c  documents  publiés  par  la  Société  d’Hiftoirc  de  la  Suiffe.  Ro- 
man de  Laufanne,  1839-60,  en  cours  de  publication,  16  tomes  in-8.  — Im- 
portante publication  pour  Phiftoire  du  Moyen-Age,  tirée  à 500  exempt. 

— Mémoires  de  Pierrefleur  grand  Bauderet  d'Orbe,  où  font  contenus  les 
commencements  de  la  réforme  dans  la  ville  d’Orbe  6c  au  pays  de  Vaud,  1 5 30- 
61,  par  A.  Verdeil,  Laufanne,  1856,  in-8. 

— Hiftoire  de  la  ville  d’Orbe  6c  de  fon  château  dans  le  Moyen-Age,  par 
M.  Fréd.  de  Gingins-la-Sarra.  Paris,  Laufanne,  Befançon,  1855,  in-8. 

— Hiftoire  du  Valais  jufqu’è  nos  jours,  par  M.  Boccard.  Genève,  1844, 
in-8. 

— Comptes  des  dépenfes  de  la  conftruélion  du  clocher  de  Saint-Nicolas, 
a Fribourg  en  Suiffe,  de  1470  à 1490,  publiés  6c  annotés  par  J.  D.  Blavignac  , 
archite&e.  Paris,  1858,  in-8. 

— Spon.  Hiftoire  de  Genève,  rectifiée  6c  augmentée  par  Gaut.  6c  Fir.  Abau- 
zit.  Genève,  1730,  2 vol.  in-4  ou  4 vol.  in-ia. 

— Aflcs  (les)  6c  geftes  merveillevx  de  la  cité  de  Geneue  nouullemenl  con- 
uertie  a l’Evangile  faiftz  du  temps  de  leur  Reformation  &c  comment  ils  l’ont 
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receue,  rédigez  par  efcript  en  fourme  de  Chroniques  Annales  ou  Hylloyres 
commençant  l'an  M D XXXII,  par  Anthoine  Fromment.  Mis  en  lumière 
par  Guftave  Revilliod  k onié  d'un  grand  nombre  de  grav.  Genève,  J.  G.  Fick, 
18^4.  Un  beau  vol.  petit  in-4. 

— MafTé  (J.).  Hiftoire  des  fortifications  de  la  ville  de  Genève.  1 vol.  in-8,  fig. 

— Bonfteten  (Le  baron  de).  Recueil  d'Antiquités  fuifTes.  Berne,  1855,  in-fol. 

— Ouvrage  accompagné  de  38  planches  coloriées  avec  beaucoup  de  foin,  re- 
préfentant  des  monuments  gaulois,  romains,  burgondes  k allcmaniques. 

— Etudes  fur  la  Typographie  genevoife  du  xv*  an  xix*  fiècle,  k fur  les 
origines  de  l'imprimerie  en  SuifTe,  par  F.  H.  Gaullieur.  Genève,  1855,  in-8. 

— Mandrot.  Armorial  hiftorique  du  canton  de  Vaud,  illuflré  de  plus  de  450 
blafons  coloriés  or  k argent.  Laufanne,  1856,  in-4. 

— Notice  fur  quelques  monnoies  inédites  ou  peu  connues,  frappées  dans  les 
environs  du  lac  Léman,  par  M.  le  marquis  de  Pina,  brochure  de  14  planches. 

— Extrait  de  la  revue  numifmatique,  in-8. 

— Hiftoire  du  canton  de  Vaud,  par  A.  Verdeil,  a*  édition.  Laufanne,  1854- 
57,  4 vol.  petit  in-8.  — Ouvrage  remarquable. 

— Matériaux  pour  Phiftoire  de  Genève,  recueillis  k publiés  par  J.  A.  Galiffe. 
Genève,  1839,  3 vol.  in-8.  — Important  pour  Phiftoire  de  la  Réforme. 

— Id.  Notices  généalogiques  fur  les  familles  genevoifes.  Genève,  18^0-56, 
) vol.  in-8. 

— Magnin.  Hiftoire  de  l'établi ftement  de  la  Reforme  à Genève.  Migne,  à 
Montrouge,  1844,  gr.  in-8. 

— James  Fazy.  EfTai  d’un  précis  de  Phiftoire  de  la  république  de  Genève, 
tom.  1",  feul  paru.  Genève,  18} 8. 

— PiAet  de  Sergy.  Genève  : origine  k développement,  fes  loix,  fes  moeurs, 
fon  induflrie.  Tome  I ”,  Genève  monarchique  k épifcopalc.  Tome  11,  Genève 
municipale.  Genève,  184^-47,  a vol.  in-8. 

— L.  Baulacre.  OEuvres  hiftoriques  k littéraires  recueillies  k inifes  au  jour 
par  E.  Mallet.  Genève,  1837,  a vol.  in-8. 

— Advis  k devis  de  la  fource  de  l'idolâtrie  k tyrannie  papale,  par  F.  Boni- 
vard.  Genève,  J.  G.  Fick,  1856,  in-8. 

— Les  chroniques  de  Genève,  par  Fr.  de  Bonivard,  prieur  de  Saint-ViA<*r. 
Genève,  i8ji,  4 parties  en  3 tomes  in-8. 
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— Mémoires  «t  documents  publiés  par  la  Société  d'hiftoire  St  d’archéologie 
de  Genève.  1841-34,  8 vol.  in-8. 

— J.  D.  Blavignac.  Armorial  genevois.  Genève,  1849,  in-8. 


L. 

THEATRE. 

^My fiera. 

— Voir  le  Moyen-Age  ic  la  Renaiflance,  tom.  iv,  chap.  Théâtre,  par  Ch. 
Louandre,  &t  la  Revue  archéologique  de  Didron,  tom.  vm,  ix,  x L.  xi  ; la  Bi- 
bliothèque des  chartes  «t  le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  art». 

— Théâtre  de  Hrotfvitha,  religieufe  allemande  du  x*  fiècle,  trad.  pour  la 
première  fois  en  français  avec  le  texte  latin  revu  fur  les  manuferits  de  Munich, 
par  Ch.  Mngnin.  Benj.  Duprat,  184s,  in-8. 

— Miftères  inédits  du  xv*  fiècle,  publiés  d'après  le  manuferil  unique  de 
la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  par  Achille  Jubinal.  Paris,  1 8 j 7- j 8, 
a vol.  gr.  in-8. 

— Le  même  ouvrage.  Paris,  1 8 j'7-j  8,  a vol.  in-8. 

— Senecae  tragædiae  cum  duobus  commentariis  : vidclicet  Bem.  Marmitae 
èt  D.  Galetani.  Venetiis,  per  J.  Tridenumde  Cirrito  alias  Tacuinum,  1498, 
in-folio. 

— Flamang  (Guill.).  La  vie  èc  pafTion  de  monfeigneur  Sainft-Didier,  martir 
&.  evefquc  de  Langres,  jouée  en  ladifte  cite  l’an  Mil  CCCCI1IIXX  & deux, 
publiée  pour  la  1"  fois,  avec  une  introduit., par  J.  Carnandet.  Paris, Techener, 
1855,  in-8. 

— PafTion  (La  ) de  rire  Seigneur  J liefu- Cri  ft,  moralifee,  figurée  &.  hyftoriee 
par  auâoritez,  exemples  &.  queftions.  Imprime  à Lyon,  le  vi*  iour  de  Janvier 
l’an  M.CCCC.XCIX,  in-4.  goth.  fig.  fur  bois. — Très-rare. 

— Schocpperi  (J.).  Tentatus  Abrahamus.  Aélio  facra,  comice  defer.  Antv., 
Verwilhagen,  1 50a,  in-8.  — Pièce  de  théâtre  rariffime. 
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— Compofition,  mife  en  fcène  fit  repréfentation  du  myftère  des  trois  Doms, 
joué  à Homans  les  37,  28  fit  29  mai,  aux  fêtes  de  Pentecôte  de  l'an  1509. 
D’après  un  manufcrit  du  temps,  publié  fit  annoté  par  Giraud.  Lyon,  Perrin, 
1858,  gr.  in-8,  fig.  fit  fac-fimile. 

— Sottie  à dix  perfonnages.  Jouée  à Genève  en  la  place  du  Molard,  le  di- 
manche des  Bordes,  l'an  152$.  — Sottie  jouée  le  dimanche  après  les  Bordes, 
en  1524,  en  la  Juflice.  Pour  ce  que  le  dimanche  des  Bordes  faifail  gros  vent, 
fut  continuée  ladite  fottie.  Et  joua  la  grand  mère  maiflre  Pettremand,  grand 
joueur  d’efpée,  fitc.  — Lyon,  P.  Rigaud  (Paris,  Caron),  in-8. 

— Comedie  del  Magnifico  S.  cavaliero  méfier  Galeotto  dal  Caretto  detta 
Tempio  d’Amore,  con  due  comedie  novc.  Bologna,  Heredi  di  Benedetto,  Aie., 
1^25,  in-8.  — Très-rare.  Pièce  fingulière,  où  font  introduits  42  interlocuteurs. 

— Moralité  très  excellente  à l’honneur  de  la  glorieufe  afTùmption  de  noflre 
dame,  à dix  perfonnages,  compofée  par  Jean  Parmentier,  bourgeois  de  Dieppe, 
l’an  1 537,  petit  in-8. 

— Les  Sept  marchands  de  Naples,  c’ell  aflauoir  : Ladventurier.  Le  Religieux . 
Lefcolier.  Laueugle.  Le  Vilageois.  Le  Marchant.  Et  le  Bragart.  S.  I.  n.  d.  (vers 
15  $0),  in- 16  goth. 

— La  deftruflion  de  Troie  la  grande,  le  raviftement  d’Heleine  fai  A par 
Pans  Alexandre,  compofé  en  rithme  francoyfe,  par  Jehan  de  Mehun,  avec  les 
proueffes,  noblefTes  fit  vertus  du  preux  HeAor,  Aie.  Lyon,  Denys  de  Hanfy, 
1 S 44,  in-fol.  nombr.  fig.  fur  bois.  — Malgré  l’annonce  du  titre,  cet  ouvrage 
n’eft  pas  de  Jean  de  Meun,  mais  de  Jacques  Millet.  C'eft  un  Myflère  divifé 
en  IV  journées. 

— S’enfuyt  un  beau  myftère  de  N.  D.  à la  louange  d’une  jeune  fille,  la- 
quelle fe  vouluft  habandonner  pour  nourrir  fon  père  fit  fa  mère,  «te.,  à dix- 
huit  perfonnages.  Lyon,  1545,  in-12.  (Réimpr,  à 15  exempl.) 

— Recueil  de  plufieurs  farces,  tant  anciennes  que  modernes,  lefquelles  ont 
efté  mifes  en  meilleur  ordre  fit  langage  qu’auparavant.  Paris,  Rouflet,  1613, 
in-13. 

— Guill.  Camillo.  Lidca  del  thcatro.  Fiorenza,  1550,  in-4. 

— Hiftoire  du  théâtre  italien  depuis  la  décadence  de  la  comédie  latine,  avec 
un  catalogue  des  tragédies  fit  comédies  italiennes  imprimées  depuis  l'an  1 500 
jufqu'à  1660,  par  L.  Riccoboni,  Paris,  1738-5 1,  2 vol.  gr.  in-8,  fig. 

— Magnin  (Ch.).  Les  origines  du  théâtre  moderne,  ou  hiftoire  du  génie 
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dramatique  depuis  le  i"  jufqu'au  xvT  fiècle,  précédée  d'une  introd.  conte- 
nant les  études  fur  les  origines  du  théâtre  antique.  Paris,  18}  8,  in-8. 

— Tableau  hiflorique  U critique  de  la  poéfie  françaife  b du  théâtre  fran- 
çais au  xv  Ie  Tiède,  par  Sainte-Beuve.  Paris,  1 84  j , in-i  a. 

— Recherches  fur  les  théâtres  de  France,  depuis  l’année  1161,  jufques  à 
^réfent,  par  M.  de  Beauchamps.  Paris,  1 7 j 5 , 1 vol.  in-4. 

— Moralité  de  la  vendition  de  Jofeph,  à quarante-neuf  perfonnages.  Paris, 
Silveflre,  1855,  in-4  goth.  format  d’agenda.  (Réimpr.) 

— Th.  Hawkin.  The  origine  of  the  inglish  drama,  illuflrated  in  ils  various 
fpecies,  viz.  myftcry,  morality,  tragedy,  âcc.  Oford  177},  j vol.  in-8. 

— Th.  Sharp.  DifTertation  on  the  pageants  or  dramatic  myfleries , bc..,. 
Lond.,  1825,  in-4,  fig. 

— Bibliothèque  du  théâtre  français  depuis  fon  origine  (par  le  duc  de  La 
Vallicre).  Drefde,  1768,  j vol.  in-8. 

— Moralité  des  blafphémateurs  du  nom  de  Dieu,  a dix-fept  |»erfonnages. 
Paris,  18 j i,  in-4  goth.  format  d’agenda.  (Réimpr.  à 86  exempt . 

— Le  mirouer  b exemple  moralle  des  enfans  ingratz  pour  lesqlz  les  peres 
b inercs  fe  deflruifent  pour  les  augmenter,  qui  en  la  fin  les  defcongnoiflent. 
Aix,  Pontier,  1 8 j 6,  in-8. — Réimpr.  à 66  exempl.,  faite  fur  celui  du  duc  de  La 
Vallière.  Cette  moralité  à 1 8 perfonnages,  compofée  par  Tyron,  contient  1 79 
pag.  &l  1 6 grav.  parfaitement  imitées  du  Moyen-Age  par  M.  Bontoux. 

— ElTai  fur  la  mife  en  fcène,  depuis  les  Myflères  jufqu'au  Cid,  par  Morice. 
Paris,  18  $6,  in-ia. 

— La  Diablerie  de  Chaumont,  ou  Recherches  h i (toriques  fur  le  grand  par- 
don général  de  cette  ville  b fur  les  cérémonies  bizarres  b rcpréfentations  a 
perfonnages  auxquelles  cette  folennité  a donné  lieu  depuis  le  xv*  fiècle;  con- 
tenant les  Myflères  de  la  Nativité,  de  la  vie  b de  la  mort  de  M.  faint  Jean- 
Baptifte,  par  F.  Jolibois.  Chaumont,  18  j8,  in-8. 

— Berryat  St-Prix.  Remarques  fur  les  anciens  jeux  des  myflères,  a l’occa- 
fion  de  deux  délibérations  par  le  confeil  de  Grenoble  en  15)5,  relativement  à 
ces  jeux.  Paris,  182),  in-8. 

— Taillandier.  Notice  fur  les  confrères  de  la  Pafiion.  Paris,  18)4,  broch. 
de  26  pp. 

— P.  Méneflrier.  Des  repréfentations  en  mufique  anciennes  b modernes. 
Paris,  1681,  in-12. 
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— Théâtre  français  au  Moyen-Age,  publié  d’après  les  manufcrits  de  la  bi- 
bliothèque du  roi,  par  Monmerqué  U Francifque  Michel.  Paris.  Defrez,  1840. 
gr.  in-8. 

— La  Réfurre&ion  du  Sauveur , fragment  d’un  myftère  inédit  publié  par 
Achille  Jubinal,  avec  la  trad.  en  regard.  Paris,  184$,  in-8. 

— Moralité  du  mauvais  riche  4c  du  ladre.  In-8. 

— My  Itère  de  faint  Crépin  4c  de  Paint  Crépinien,  par  Dédales  u Chabaille. 
Grand  in-8,  fac-fimile. 

— Toiles  peintes  4c  tapifTeries  de  la  ville  de  Reims,  ou  la  mife  en  fcène  du 
théâtre  des  confréries  de  la  Paffion.  Planches  defïinées  te  grav.  par  C.  Le- 
berthais.  Etudes  des  myltères  4c  explications  hiftoriques  par  L.  Paris.  Paris, 
184),  2 gr.  vol.  in-4,  4c  atlas  très-grand  in-fol.  — L’atlas  contient  j 2 grandes 
planches  au  biftre  fur  papier  de  Chine. 

— Hiftoire  comparée  du  théâtre  4t  des  mœurs  en  France  des  la  formation 
de  la  langue,  par  Onéfime  Leroy.  Paris,  Hachette,  «844,  in-8. 

— Hiftoire  des  Marionnettes  en  Europe  depuis  l’antiquité  jufqu'à  nos  jours, 
par  Ch.  Magnin.  Paris,  Michel  Lévy,  1853,  gr.  in-8. 

— Ancien  théâtre  français,  ou  Collection  des  ouvrages  dramatiques  les  plus 
remarquables  depuis  les  myftères  jufqu’à  Corneille,  publié  avec  des  notes  par 
M.  Viollet-lc-Duc.  Paris,  Jannet,  1854-^7,  10  vol.  in-16. 

— Le  Cry  4c  proclamation  publique  : pour  jouer  le  miftère  des  aétes  des 
apoftres  en  la  ville  de  Paris , faift  le  jeudy  feiziefme  jour  de  décembre  l’an 
M.  V.  XL  : par  le  commandement  du  roy  noftre  Pire,  Francoys  premier  du 
nom...  Paris,  Denys  Janot,  1541,  petit  in-4  goth. 

— Le  premier  (4l  le  fécond  volume)  du  triomphant  myftère  des  aétes  des 
Sts  Apoftres...  (par  Arnoul  4c  Simon  Greban).  Et  les  demontrances  des  figures 
de  lapocalypfe  veues  par  fainét  Jehan  Zebedec  en  lifie  de  Pathmos  (par 

L.  Choquet),  le  tout  veu  4c  corrige «c  joue  par  perfonnages  a Paris  en 

Ihotel  de  Flandre  lan  mil  cinq  cens  xli.  Paris,  Arnoul  4c  Charles  les  Angelier*, 
1541,  3 tom.  en  1 vol.  in-fol.  goth. 

— Vie  (La)  4c  pafTion  de  Mgr  Sainft  Didier,  martyr  4c  évêque  de  Lengres, 
jouée  en  la  diète  cité  l’an  mil  cccc  1 1 1 1**  4c  deux,  compofée  par  maiftre 
Guill.  Flamang,  publ.  d’après  le  mf.  unique  par  Carnandet.  Paris,  1855,  in-8 
de  500  pages.  — Ouvrage  curieux,  tiré  à petit  nombre. 

— Ant.  F.  Delandine.  Bibliographie  dramatique,  précédée  d'une  notice  fur 
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l'origine  du  théâtre  français  &.  fur  les  my  Hères...  depuis  l'an  i aoo  jufqu’en 
1600.  Paris  &.  Lyon,  1818,  in-8. 


LI. 

THEOLOGIE. 


Sermonaires. 

— Informatio  notabilis  de  arte  predicandi.  S.  I.  n.  d.  Coloniæ,  J.  Gulden- 
fchaff,  vers  1470,  in-fol.  goth. 

— Joannis  Cnrdinalis  de  Turrecremata  , expofitio  brevis  fuper  toto  pfal- 
tcrio.  Moguntiæ,  per  Petrum  SchoyfTer  de  Gernfsheim,  1474,  fort  vol.  in-fol. 
— Impreffion  de  Schoffer  d’une  grande  beauté. 

— Divi  Aquinatis  Thome  continuum  in  quatuor  evangcliHas.  Bafilea?,  1476, 
in-fol.  goth. 

— Vinccntii  beluacenfis  (Vincent  de  Blois).  Spéculum  do&rinale.  Nurem- 
bergk,  Koberger,  i486,  a énormes  vol.  gr.  in-fol. 

— N.  de  Mirabilibus  ex  feptem  caHrisdifputatio  nuper  faéla  in  domo  mng- 
nifici  Laurcntii  Medices  (de  peccato  originali).  Florentine,  Dini,  1489,  in-4. 

— Sermones  difeipuli  de  tenqiore  & de  fanélis  una  cum  promptuario  exem- 
plorum  perdevotum  Johannem  Herolt.  ImprelTum  Argentinæ,  1489,  in-4. 

— HiHoria  ecclefiaftica.  Venundatur  Parifiis  a Francifco  Régnault.  S.  a. 
fvers  1490),  in-8  à a col.,  caraét.  goth. 

— Sermones  Roberti  de  licio  de  laudibus  Sanflorum.  ImprelTum.  Antver- 
piae,  per  Gerardum  Leeu,  anno  MCCCCXC,  in-4. 

— S.  Brigittæ  de  Sweeia  cœlefles  revelatiortes.  Lubecæ,  Bath.  Gothan, 
149a,  in-fol.  goth.,  fig.  fur  bois.  — Rariffime. 

— EpiHole  utile  e divole  de  la  beata  e feraphica  vergine  S.  Catherine  da 
Siena.  Bologna,  Fontanefi,  1492,  in-4. 

— Sermones  divi  Bemardi  fuper  Cantica  eanticorum  Salomonis  emendati, 
per  J.  Rouauld.  Paris,  1404,  in-4  goth. 
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— Dialogo  délia  feraphica  vcrgine  S.  Cathcrina  a Siena  de  divine  provi- 
dencia.  Venetia,  M.  de  Codeca,  1494,  in-4,  fig.  fur  bois. 

— Quadragefimale  de  filio  prodigio  a quondan»  fratre  minore.  Impreflum 
Bnfilee  per  Michaelem  Furter,  140$,  in-8  goth.,  grav.  fur  bois. 

— Sermoni  volgari  devotiffimi  di  S.  Bernardo,  neCeflarii  al  ben  vivere.  Fi- 
renre,  Pncini,  149s,  in-4. 

— Compendio  di  revelatione  del  fra  Hieronimo  da  Ferrare.  Firenze,  Btio- 
naccorf»,  1495,  in-4. 

— Johannis  Beets  ordinis  gloriofæ  virginis  Maria?,  in  expofitionem  decern 
decalogi  præceptorum  incipit  féliciter.  Lovanienfi,  1496,  in-fol.  goth. 

— Sermones  thefauri  novi  de  tempore.  ImprefTum  Argentin»  per  Marti* 
num  Stach,  1497,  in-fol. 

— Dionyfii  eclefiaftica  hierarchia,  divina  nomina,  myftica  liieologia,  &c. 
Parifiis,  Hopylius,  1408,  petit  in-fol. 

— SanCtus  Thomas  fuper  librum  de  generatione  St  corruptione  Ariflotelis, 
eum  textu.  Veneliis,  1498,  in-fol.  goth. 

— Libro  di  Hieronymo  da  Ferrara  délia  venta  délia  fede  chrifliana  fopra 
el  triumpho  délia  croce  di  Chrifto.  Firenze,  f.  d.  (fin  du  xv*  fiècle),  in-fol. 

— Idem,  Firenze,  i$i6,  in-4. 

— Merci  Vigerii  Saonenfis  decachordum  chriftianum  Julio  II,  Pont.  max. 
dicatum.  (Au  verfo  du  f.  CCXLVI)  : Quod  Hieronymus  Soncinus  in  urbr 
Fani  in  his  caraCteribus  impreffit,  die  x.  Augufli,  M.  D.  VII,  petit  in-folio, 
fig.  fur  bois.  — Chef-d’œuvre  de  cette  célèbre  imprimerie,  exécuté  en  beaux 
earaft.,  avec  10  gr.  grav.  St  } j petites  vign.  de  la  vie  de  Jéfus-Chrift. 

— Guilhelmus  Panfienfis  de  clauflro  anime.  Hugonis  de  fanCto  viCtore.  De 
claufiro  anime  libri  quatuor.  Excudit  Parifii  Henricus  Stephanus,  anno  Domi- 
ni  1507,  in-4. 

— Opus  quadragefimale  Oliv.  Maillardi  : quod  quidem  in  civitate  Nanne- 
tenum  fuit  per  eundem  publicedeclamatum,ac  nuper  Parifiis  impreflum,  Jehan 
Petit  (1506).  — Ejufdem  fermones  de  adventu,  declamati  Parifiis  in  ecrlefia 
fanfti  Johannis-in-Gravia,  2 tom.  en  1 vol.  in-8.  — Ces  recueils,  imprimés  à a 
colonnes,  en  caractères  goth.,  font  très-rares. 

— Albi/i  (Barth.).  Liber  conformitatum.  Francifce  fequens dogmata  fuperni 
creatoris,  tibi  imprefla  funt  ftigmata  Chrifti  Salvatoris.  Mediolani,  per  Gotar- 
dum  Ponticum,  i^io,  in-fol.,  fig.  fur  bois.  — Edition  originale,  rare.  Livre 
connu  par  les  queftions  fingulières  qu'il  contient. 
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— Manuale  curatorum  five  modum  prædicandi.  Bafileæ.  Sermones  funèbres 
magiftri  Joh.  de  fanâo  Geminiano  cum  duplici  tabula  corumdem.  Lugdun., 

1 5 10.  Ordo  miflæ  fecundario  diligentiffime  corre&us,  cura  E.  Silber.  Rome, 
1508,  j tom.  en  1 vol.  in-4  goth. 

— De  continentia  facerdotum,  utrum  papa  pofTit  cum  facerdote  difpenfare 
ut  nubat.  (M.  A Bouflarl.)  Nuremberg.*?,  J.  WeilTemburger,  1 5 10,  15  ff.,  fig. 

— Savonarolc  (Fratris  H.),  ordinis  Pr«edicatonim.  Eruditormm  confeflo- 
rum.  (Paris),  in  ædibus  Afcenfianis,  1517,  in-ia. 

— Id.  De  fimplicitate  clirifliane  vite.  Parifiis,  J.  Parvus  (calcographia  Af- 
cenfiana),  1511,  in- 1 3 . 

— Ricins  (Alf.).  Eruditioncs  chrifliane  religionis.  Parifiis,  Jehan  Petit,  f.  a., 
(privilège  de  1 5 ta).  — Idem.  Dialogue  in  waldenlium  de  purgatorio  errorem. 
Ibid.,  S.  a.  Ejufd.  Si  meritum  exiftentis  in  profperis  amplius  fit,  q.  illius  qui 
fort  patienter  adverfa.  Ibid.  S.  a.  j part,  en  1 vol.  in-4. 

— Summa  angelica  de  cafibus  confcienti»,  aurore  Angelo  de  Clavafio. 
Lugduni,  Huguetan,  i$ia,  in-4. 

— Di  a logo  di  S.  Gregorio,  papa,  volgariz/ato  (da  D.  Cavalca).  Firenre, 
Carlo  di  Pavia,  1515,  in-4.  — Rare. 

— Sanfti  Thome  de  Aquino  fuper  libris  Boetii  de  confolalione  philofophie 
comment i cum  expofitione  prohemium  féliciter  incipit.  Mediolani,  1^13,  in- 
folio  goth. 

— Ecclcfiaftica  hiftoria  divi  Eufebii,  fit  ecclefiaftica  hiftoria  geutis  Anglorum 
venerabilis  Bede.  ImprefTum  in  civitate  Argentinenfi,  1514,  petit  in-fol. 

— J.  Clichtovens.  De  puritate  conceptionis  Marias  Virginia,  de  dolore  ejufd. 
in  paflione  filii  fui  St  de  alïumptionc  ipfius.  Parifiis,  H.  Stephanus,  1517,  in-4. 

— Centum  ac  quinquagenta  pfalmi  Dividici...  cum  fermonis  applicatione 
rev.  Jacobi  Pere  de  Valentia.  Lugduni,  Stephano  Gueynard,  1518,  petit  in- 
folio  goth. 

— Statuts  concilii  Florent  ini.  Florent  ne,  Giunti,  1518,  in-4. 

— Raulin.  Doctrinale  mortis  facrarum  litterarum  viri  callentifTimi  fratns 
loannis  Raulin,  S lc.  1519,  in-4  goth. 

— Herolt.  Sermones  difeipuli  (J.  Herolt),  de  temporels  defanâis,  cum  cafi- 
bus papalibus  &.  epifeopalibus.  Rothomagi,  P.  Oliverius  pro  Midi.  Angier, 
Cadomenf».  içi8,  in-4;  avec  une  belle  grov.  fur  bois  h la  fin  représentant 
fainl  Romain.  — Edition  rare. 
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— Haymonis  (Epifcop.  Haberft.).  Commentarium  in  Apocalypfim  beaii 
Johan.  lib.  VII.  Coloniæ,  1539,  in-8. 

— Cheradamus,  Joa.  Alpbabetum  linguæ  fan&a?,  myftico  intelle&u  refer- 
tum.  Parifiis,  Gilles  de  Gourmont,  1^3,  in-u. 

— Recueil  des  prophéties  8c  révélations  tant  anciennes  que  modernes,  con- 
tenant un  fommairc  des  révélations  de  Ste  Brigide,  S.  Cyrille,  8c  plufieurs  au- 
tres fainéls  8c  religieux  perfonnages,  nouvellement  revues  8c  corrigées;  8c  de 
nouveau  augmentées  outre  les  précédentes  impreiïions.  Troyes,  Pierre  du 
Ruau,  in-8.  — Recueil  en  profe  8c  par  conséquent  très-different  des  centuries 
de  Mich.  Noflradamus. 

— Amort  (E.).  De  révélât  ion  ibus,  vifîonibus  8c  apparitionibus  privatis  regul® 
tut».  Aug.  V.,  1744,  2 parties  on  1 gr.  vol.  in-4.  — Ce  livre  renferme  entre 
autres  : les  révélations  de  Ste  Gertrude,  de  Agreda,  Sec. 

— Haye  (Jean  de  la).  Mémoires  8c  recherches  de  France  êc  de  la  Gaule  aqui- 
tauique,  Sec.  — Enfcmble  l'eftat  de  l'Eglife  8c  Religion  de  la  France  depuis  l'an 
4 $6  jufques  û aujourd'huy.  Rue  St-Jacques,  »s8i,  petit  in-8. — Vol.  fort  rare. 

— Cacheux  ( L’abbé).  Philofophie  de  l'hiftoire  des  conciles  tenus  en  France 
<iepuis  rétablilTement  de  la  religion  chrétienne  dans  les  Gaules,  jufqu’à  nos 
Jours,  8c  leur  influence  fur  les  lois,  les  mœurs  8c  la  civilifation  moderne.  Paris. 
1 844,  gr.  in-8. 

— Dante  hérétique,  révolutionnaire  8c  focialifle.  — Révélation  d'un  catho- 
lique fur  le  Moyen-Age,  par  E.  Aroux.  Paris,  1854,  in-8. 
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ERRATA. 


Page  39  : Vulgum  pecus.  La  citation,  pour  être  exaéte,  compor- 
terait le  mot  fervum , mais  que  dirait  le  Siècle  de  ce  retour  à l'ef 
clavage! 

Page  203,  ligne  3 : qui  va  fuivre  lifez,  qui  précède,  tome  t*r 
Page  206.  ligne  2 mourir  lifez  vivre. 
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